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HISTOIRE 

DE  LA  VILLE 

DE  MONTAVBAN 

diviféc  en  deux  Livres. 

DO'KT    LE    tK^EMlEK^   COTITI Ef^T 

plafieurs  Matières  curieufes, 

ET    LE  SECOND  ,    VN  SOMMAIRE 
de  toutes  les  GucrrcsdcJaRcIigion^ 

J?ar    hYnrT'Te  BREr  Fre^ofi  dc 
l'Bglifi  Cathédrale  de  la  même  Ville^  - 


,suamèouE  s.j. 

O'   ^  Fontéincs 
<ip  -  CHA^ITJLLY 

^  ■  « 


A  MONTÀVBAN, 
Par  SAMVEL  DVBOIS,  Imprimeur  ordinaire  du  Roy, 
dc  Monfeigncurmuftrifrimc  Evrcquc,&dc  la  Ville. 

M.   DC.  LXVIII. 
\4VEC  PRIVILEGE  DV  ROT. 
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PIERRE  DE  BE&TIER, 

•  Confcil  1er  ordinaire  du  Roy  cn  fes 
de  S.  Hilaire,  Eyef<^uc  &  Seigneur 


y  _ 

\  r       •  . 


Les  heureux  chan^enKQ^qff^lf  ffréruf 
MmPauhan fous  les  Aujfices  du  Roy  LO  Vji  S, 

W^  àU^^r^rJiaian^  sUfauiHrdela  très-granit 
tres-f  Uiéft  ^ejnt  ANNE  d'AHtriçk$^,^. 
fous  la  puifante  proteaion  du  Roy  leur  Fils  au-- 
iaurd'huyf  Triomphant  y  aj^nt  de.  beaucoup  aug-* 
monté  la  rffut4HH^  ^ue  cette  Ville  auoit  déjà,  l'aj 
fris  de  l'àotcaÇim  den faire  l'HiftoireMais parce 
fue  les  H abitansjfont fi  partagez^ fur  la  Religion, 
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ner  de  meiUeurts  Arif^^/jm<votrçNQm^  def- 
fendre  des  C  ritiques  q^i  l'aUaqueront.  Çe  n'e ji pas 
que  ie  ne  fâche  q^ie j^lptelf  f^ntime^t  des  plmgrsnds 
Hommes ,  tln'y  a  point  d'JîifiMre  qj4i  ne  foit  hnne, 
farceque  L'o»  y  aprend  Poujlours  ^uelqtie  chêfidi 
nomjiaUf  mdis  i*4puhtndâ  'connoijfanf  la  medio^ 
crite  de  mon  Gem^^  que  l\on  ne  fraye  pas  qne  ceU 
liûiws^efiekdfeiufifi/klà  nHtnhe^t^  ^^înfi^llt 
e£éiithefoin  dç  qfselqu:  autre  chofe  la  relevé  y 
lujaqmere  ce  premier  e filât  qj^e  te  ne  fuis  pascapa^. 
ile  de  luy  donner  quifeinhle  ê^pàl^'he  deia  re* 
put at ion  d*^n  Li'vre:  Arréés  donc.  JWOiV- 
SE IGN EVA  y  qué ddns^me  nkesfitéie me 
fer've  de^ojlre  Nom  if  qt^e  pour  cela  ie  le  mette  à 
la teJkdéfCâf  Ofàvriige:^  Vi^usyauèz^ tropdép^r^ 
ft/m^ûè  nfen pas  accorder  la  permis fion ,  Vou^^ 
ejies  trop  hienfaifant pour  refufer  njojlre  proteélton 
*ùtie  efhâ  fi  où  le  PuÙic peut  tTéfèn;et^  fiïion4>n pto^ 

j\  1  t    »  .a  ..i— ....1 


EXrRAlt  DF  PRIFUEGÉ 
.      DF  RO  T.-:-.  • 


P a  r!  ]>rmkge^r;Sa:  Majéfté  donii^ 
Saint  Germain  en  Laye  ,  le  12.  Aoufti56S« 
fcellé  du  grand  Seau ligné  par  le  ROY 
enfon  Confcil  Bo<5èois  :  Il eft permis  à  Henry 
Lebret  Prevoft  ^cTEglire  de  Montauban,de  faire 
Imprimer,  vendre  (Sw  débiter  par  tels  Imprimeurs 
&  Libraires  qu*illuy  plairra  VHtfiotndiU  Vih 
de  tMontauhan  ,  d^yifie  en  deux  Liws  j  pen* 
dantre(pacede  iêpt  ans^  avec  dcffences  i  toutes 
autres  pcrfonncs  dlmprimcr,  contrefaire  ,  vcn* 
dre  >  ny  débiter  ledit  Livre  pendant  ledit  temps» 
ibus  quelque  prétexte  que  ce  foir»  même  (bus 
prétexte d*Impreifion étrangère,  àpeinedecon- 
fifcationdcs  Exeo^iplaires  >  d'amende  arbitraire, 
&de  cous  dépens  )  dommages  6^  interefts* 

Ledit  Privilège  a  été  Regiftré  furie  Regiftrede 
la  Communauté  des  Libraires  de  Paris,  confor- 
mément à  PArrcll:  du  Confcil  du  ^.Ociobrc  1667. 
&  led  it  fleur  Lebret  en  a  cédé  le  droit  à  Samuel 
Dubois  Imprimeur  du  Roy^i  demeurant  i  Mon- 
tauban ,  pour  en  jouir  fuivant  la  convention  faite 
cntr'cui. 
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*  Ledit  Livré  a  été  achevé  dlmprîmcrlcS.  Se^ 
ptembre  î668.  Et  il  faut  ajoûtcr  à  l  errata ,  Par 
ge  45.  du fccondUvrc,  ligne i.aulicu  d>nc,vii, 
page  ^i^.lignc  i64itt  licadcScncfehaldcQgcrcy, 
Gouverneur  du  Chafteau  Trompette,  page  37. 
ligne  pcnuliicmc  >  au  lieu  de  niant,  n'ayant ,  6c 
page  378.  ligne  tti  au  lie»  de  Touîiifti 
iouie# 
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PR  E  F  A  CE 

S  VU  L'HISTOIRE  X>£  LA 

'A  Y  moins  entrepris  d'cfcrirc  cette 
Hiftoire  pour  eftre  vtile  au  Public 

que  pourrn'eftre  pas  inutile  à  moy 
mefme.  1  ayme  le  trauail  pourucu 
qu'il  foît  modéré)  car  s  ileft  vio- 
lent 41  incommode  ma  fanté  qui  eft  le  plus  pre« 
cicux  &le  plus  ncceflairc  de  tous  les  biens  &  ce-» 
luy  toutefois  qucl*on  mefnage  le  plus  mal.  C'ed 
vne  Ëitttedont  ie  me  fuis  apperceu  trop  tard,  & 
dont  îe  n'ay  profité  que  quand  mon  âge  plus  auan-« 
ci  m'a  dcnic  les  forces  dont  ma  ieuneife  (cmbloit 
me  promettre  vne  durée  aufli  longue  que  ma  vie. 
Fay  la  fatisfaéèion  toutefois  de  ne  les  auoir  emplo* 
yécs  qu'à  quelque  eftude  êf  à  ces  aidions  dont  l'cm* 
portement  fait  la  plus  grande  partie  de  la  beauté: 
MziïB  ïaçyn  eftude  >  le  chagrin  que  donne  toufiours 


l'Ambition,  qui  cit  le  mal  de  roas  les  leuûcs  geo^.' 
de  grandes  âc  légitimes  afRiâiotis,  &  mes  crn^ 
plois  fortdilFerens  les  rns  des  autres  ôc  cous  c{ga« 
lemcnc  violcns,  ont  change  mon  tempérament 
qui  de  fangumeil  deuenu  bilieux  ^  ce  qui  ioincà 
Tn  peu  de-metancholie  ne  m'a  laifle  qu'vne  fanté 
aflez  imparBiité  :  Deqàoy  neântmôms  ie  me  Cuit 
d'autant  plus  aifcment  confolc  que  mamelancho- 
li^e  m'a  rendu  plus  Imaginatif  >  ma  bile  plus  capa«. 
ble  d'entrepri^fe  y  &ma  profeffionprefenteplus 
abfolu  fur  ces  deui  qualifez  qui  rie  peuvent  eftrc 
que  bonnes  quand  cjles  font  redifiées.    Si  bien^ 
que  dans  rheureufcoifiuetéqu'ilapleuà  Dieu  de, 
me  donner  9  lifant  les  £dits  faits  fur  le  fujet  des , 
troubles  de  la  Religion  &  \cs  titres  de  rEuefchc, 
d^Chapic^e  Cathcdral  &  de  THoftel  de  Ville  de 
Montauban,  pour  m'indruire  des  moyens  de  reti- 
rer des  prétendus  Reformés  ce  qu'ils  auoient  vfiir- 
pé  du  bien  de  nollrc  Eglife ,  ic  me  fuis  inftruît  en 
mefme  temps  de^chofçs  qui  regardant  Ton  com- 
mencement, fon  progrès  Ôc  fon  cftat  prefcnty 
m*Qnt  fait  venir  la  pen  fte  d'en  efcrirc  THiftoire* 

le  fay  bien  que  ma  réputation  n'en  augmentera 
dq  gueres,  mats  quoy  que  ce  ne  foit  pas  là  mon  but,  ; 
iç.puis  meflaterqùe  (lie  n'enay  p^slaloiiange  des 
grands  Hiftoriens  j  i'en  auray  en  tout  cas  la  grati- 
tude que  l'on  doit  aux  petits ,  In  ftêo  cuiiêfqt^e gentfi 
Uë4     yt  (têm fiémoM  miramur^  minoré  €tUm  frob^ 
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mis.  G'eft  le  fentihient  dupIUs  éloquent  des  K<y- 
maiiiâ)  qui  adioûte,  que  les  petites  chofes  ne  le 
-ibntplus  y  quand  par  rapport  elles  approchent  des 
:grandes  ,  Magna  fmtea  qu^funt  oftimif  froxima^ 
&  c'cil  proprement  ce  que  ron'peut^dîrcde  la  Ville 
de  Montauban,  car  quelque  petite  &  moderne 
•qu'elle  foit^  elle  aefté  le  Théâtre  de  tant  de  grands 
&fingulie9s  euenemens,  que  fi  quelques  autres 
que  Tes  Habitans  fe  donnent  la pçinede  lire  mon 
Ou^^ragc,  ils  trouueront  qu'il  meritoit  le  temps 
.  quf  i'y  ay  employé ,  &  mefmc  qu'il  n*efl;pas  cntie- 
^rément  indigne  de  celuy  qu'ils  donneront  à. fa 

Jcciurc. 

le  protefte  qu'il  n'y  aura  rien  que  de  vray ,  car 
outre  que  ie  fuis  d'vne  profeflîon  qui  m*obligc 
.plus  pariiculierement  qu*vn  autre  à  ne  point  men- 
tir, ie  hay  naturellement  le  menfonge,  &  iecroy 
que  les  GatJioliques  &  ceux  des  prétendus  Refor- 
més qui  me  connoiifent,  Scfontiles  moins  paflloii* 
nés,  nereluferont  pasdemel'endre  cetefmoigna-' 
.ge  :  Aufli  (è  peut  on  affeurer  que  ie  ne  parleray  du 
gênerai  de  ce <jui regardera  ccux-cy  que  félon  les 
mieux  l'eceuës  de  nos  Hiftotres  >  &  du  particulier 
:dç  çe  qui  regardera  Montauban  que  félon  ce  que 
.i*en  ay  Icu  dans  leurs  propres  mémoires     ce  que 
i'cn  ay  veu  depuis  que  i'y  demeuré  :  Car  ie  fui^  itc 
4:P^iris.&  originaire  du  Vcxin.  .Mais  parce. que 
>|^Qi)]^uban  feu  de  tout  tempsl>eaueoup  de  repu- 

A  ij 
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tation,  &prînclpalemcntpcndant  les  guerres  des 
Albigeois,  des  Anglois,  &.des  prétendus  Rcfor* 
més,  Ôc  que  ce  qu'ont  fait  fes  Habitais  a  beàocou^ 
<lcrelation  aucc  ce  qaî  «*çft  pafle  dans  le  refte  de 
la  France,  &  fur  tout  dans  la  Guicnne  &  dans  le 
Languedoc,  dont  cette  Ville  la  Haifon,  ienle 
^nneray  quelquefois^  U  libetté  éc  iortir  Àc  ùsn 
enceinte  :  ledivtferay  le  tout  tti  tdfeux  Liare»,  6c 
chafqueLfurcen  pluficurs  Chapitres,  pour  le  fou- 
lagement  de  la  ixieni<>ire  du  Led:e'ur ,  poi^rl^  Mtoti . 
particulier,  &  pour  èuiterla  confûfiotf  • 

Daiis  le  ptt^mtcr  îetrakefay  prrncipdetftent  cks 
choies  qui  regardent  le  dedans  de  Montauban, 
cpmme  ion  Origine ,  la  Inondation ,  la  Situation,  . 
iêsBaftïmjbnsyfes  Seigneurs ,  faPolke^  fes  diS^ 
rcns  Accroiflemens,  fes  Guerres  tant  Albigcoifc 
qu'Angloifc,  &cnfin  fonEftat,  &en  quelque^i- 
çonccluy  delà  France  iufquefous  Henry  !!•  que  ., 
le  Caluinifmc  fe  difti  n  gua  du  Lutheranîfiiici* 

le  commçnccray  leîeconid)  qui  fera  peut  éfkrt  ^ 
plus  agréable  que  le  premier  5  à  caufc  que  les  ma- 
tières en  feront  plus  amples,  plus  récentes  &  plus  . 
lices,par  l'£ftat  der£glife  dans  le  (èiiËiëmie  Sibcilé, . 
&  dans  la  fuite  ie  parlerày  du  Califinifiiie  y  ^U 
temps  &  de  la  manière  qu*il  s'infinua  dans  Mon- 
tauban ,  des  deibrdres  qu'il  y  cauià  comme  par 
ti>ut  où  il  entira,  des  IhcendlM,  Meuràrêd  ,'Bi»tait* 
les^  Sièges  &  autres  fembkblcsinalkeurs  qui  ont . 
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affligé  cette  Ville  &  le  rcftc  delà  Prancc  depuU 
Henry  IL  iufqucsen  i62p,  que  par  la  Paix  généra- 
le les  Catholiques  furent  reftablis  dans  Montau* 
ban  :  A  quoy  i'adioûten^  ce  qui  s'y  cft  paffc  iuf- 
ques  à  cette  heure  :  Mais  tout  cela  fi  fommairc- 
mentqueie  ne  fcray  point  ennuyeux,  &  Ci  exa^^c- 
ment>  que  refpercquele  Lcâcttr  m'çaiaura  boa 


zi:- 
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LIVRE  PREMIER. 

CHAPITRE,  L 

SI  MONTAVBAN  A  roVSIOVUS 

(fié  de  Cuicrmc. 

A  Topographie  cftant  vnc 
des  règles  de  L'Hiftoirc par- 
ticulière, coinine  la  Geo* 
graphie  en  eftvnede  i'Hi- 
itoire  Générale,  i'ay  creu 
que  par  la  mernic  rai  l'on  que 
Ton  eft  oblige  de  dire  en 
quelle  partie  de  la  Terre  vn 
Koyaume  eft  fitué,  icdcuois  non  feulement  dire 
en  quelle  partie  de  la  France ,  mais  décider  en 
quelle  partie  dc.cenjdeux  Pcèuinces  le  Languedoc 
&  U Guienne^.cfi  Montauban  ;  car  les  fcut^uens 
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font  partagés  là  ctefltis*  Ceux  qui  preteiulent  qu'il 
aefté  autrefois  de  Languedoc  di(ènt  pour  le  prou* 

ucr ,  que  la  Comte  de  Touloufe  s'cftcndoit  înclu- 
(luemcac  iufqu'a  la  place  où  eft  Montauban»  au 
lieu  duquel  il  y  auoic  tu  Chafteau  que  le  Comte  de 
Touloufis  infeodaen  1144  aux  habitansde  Mon* 
taariol,  dont  s'cft  fait  Montauban  ,  comme  ic  le 
diray  ailleurs ,  &  que  cette  infcodatiô  comprenoic 
auec  ce  Chafteau  9  la  portion  delà  Seigneurie  de 
Montauban  qui  eft  entre  la  riuiere  dé  Tarn  &  celle 
d'Auciron,  de  forte  qu'ils  concluent  de  là  que 
tout  ce  q.u  mfecuda  ce  Comte  eftant  de  fa  Comte  . 
quieft  .cn  Languedoc  >  Montauban  qui.eftoit  de. 
cette  mcfin:  Comtéycftoitpar  conséquent  de  Lan* 
gucdoc.  Ceux  qui  ne  font  pas  de' ce  fenciiiient 
diieacquele  Comte  de  Touloufe  pouuoit  poifc- 
der  en  Quercy  le  lieu  oà  eft  Montauban  comme 
VR  fief  patciculier^  dautant  meime  qu'il  en  auoic 
plulleurs  autres  hors  de  Languedoc,  comme  la 
Comte  de  Rodez  &  mefme  celle  de  Caors,  qui 
eftoient  &  (ont  encore  de  Guicnne:  qu*au  fonds  v 
Montauban  n'eft  point  dans  les  anciens  cadaftres 
de  Languedoc,  qu'au  contraire  cette  Ville  &  tou- 
te l*eftendué  de  fa  Seigneurie  iouilTcnt  comme 
tout  le  reftede  la  Guienne,  de  Tezemption  de  la 
Gabelle,  qui  cftant  cftablie  en  Languedoc,  le  lè« 
roit  efgàlcment  dans  Montauban ,  fi  les  Fermiers  » 
qui  (ont  de  û  cxads .  iicsucaccurs  de^  cbo fes  fem^^ 
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blables,  Attoient ,  ie  ne  dis  pas  trcuué  y  mais  {evie^ 

ment  doute  qu*il  ne  fuft  pas  de  Quercy. 

Le  fentimcncde  ccux-cy  femble  le  plus  plauû- 
blemais  neantmoins  ne  décide  rien,  car  pourde* 
ueloper  toute  cette  difficulté  il  faut  diflfinguer  la 
ViJlc  d'auec  la  Seigneurie,  Se  les  confidcrcr,  quoy 
qu*elles  dépendent  de  mefaies  Seigneurs  le  Roy  én 
rfiuefque  par  indiuis  &  qu'elles  ne  fbient  qu'vnc 
niefinechoièy  comme  vn  tout  compoféde  trois 
parties  cantons  ou  diftraits  Icparci  paria  riuierc 

,de  Tarn&leruilTeaudc  Tefcon. 

Le  premier  de  ces  diftraits  (è  nomme  d'entre 
Tarn  &  Aueiron  &  va  iufques  à  S.  Nauphary,  Bel« 
Icgardc,  Leojac  &  le  Bias  de  ce  cofté-là,  &  de  Tau- 
tre  iufques  à  cette  riuiere  d*Aueiron,  &  les  Sei- 
gneuries de  Piquecos  éc  Villemade:  Le  fécond 
s'appelle  de  delà  Tarn ,  &  va  depuis  Villebourbôn 
iufques  à  Lagarde,  la  Paillolc,  Montbcton,  Vcr- 
Ihaguet  &  Breffois  5  6c  ic  troiheme ,  d'entre  Tarn 
&  Tefcon,  &  va  iniques  au  Fau  inclufiuement& 
Corbarieu  excluiiuement.  Le  premier  a  toufiours^ 
cfté  de  la  Senefchauiîcc  de  Quercy,  &  c'eft  dans 
celuy-làquc  fctrouucMontauban  :  Le  fécond  & 
le  troifiéme  eftoicnt  de  la  Iurifdi<aion  de  Villcloa- 
guc  dans  la  (ènefchauiTée  de  Touloufe  &par  confe* 
quent  de  Languedoc  ,  mais  ils  en  furent  démem- 
brés ,  fçauoir  le  troifiçmc  par  des  Patentes  de  Phi- 

,  lippes  klfelde  l'-aii  1203:  Le  fécond  par  de  fembla* 
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bits*  Patentés  de  Tan  1328 ,  &  IVn  &I'autre  incor- 
porez &  réduits  fous  la Sencrchaiiffec  de  Qu^ercy. 
Ces  Patctcs  tout  dans  va  des  Regiilres  de  THoftel 
de  Ville  appellé  Armat>  à  cau(è  que  Tes  couuerdes 
ibnt  garnis  de  fer*  Mats  cette  incorporation  ne 
fcfir  pas  fans  recciioir  de  grandes  oppofitions5& 
dôxier  lieu  à  beaucoup  de  procès  elle  fut  ncàtmoias 
confirmée  par  diuers  Arrefts^&entr^autres  parvn 
du  premier  Nouembre  1331  rendu  au  profit  des 
Conluls  &  Habitans  de  Montauban  contre  les 
Confuls  de  BrefTols,  &  mefmes  encore  plus  ré- 
cemment, que  la  Compagnie  d*Ordonnance  du 
Roy  dé  Nauarre  fut  logée  dans  le  Fauxbourg 
Toulouzin,  auiourd'huy  Villebourbon ,  parle 
Scindic  de  la  partie  du  Dioceze  que  l'on  nomme  le 
bas*Montauban>  ce  Scindic  s*eilant  imaginé  que 
ce  Faux -bourg  ,  parce  qu*il  eft  au  delà  de 
"Tarn ,  cftoit  de  Languedoc.  Mais  les  Confuls  de 
Montauban  s'en  cftantpleintsau  Roy,  &  ayant  iu- 
ftifié qu'il eftoit  de  Guyenne,  ainfi que  toutlere* 
*  ftedela'Iuri(cli<5èion  Seigneurie  de  Montauban» 
le  Comiîiiffaire  qui  y  tut  cnuoyé,  &  pardeuant  qui 
I  on  produiilt  tous  les  Arrefts  &  les  Patentes  dont 
ie  viens  de  parler,  iugealaqueftionenfftueurdes 
Montalbanois ,  &  condamna  ce  Scindic  à  les  in- 
dcmnifcrdc  ce  logement  \  i*enay  Yeu  toute  la  pro- 
cédure qui  eil  de  Tan  152$* 

'   Le  Preûdeot  4e  Çrammonc  qui  a  «fcrit  en  fore 
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beau  Latin  THiftoirede  France  depuis  i^ioiu(^ 

ques  en  1650 ,  ne  fâchant  pas  tout  cedétail,  a  dit 
furie  fuiec  de  Montauban  qu*il  y  a  vne  pierre  fur 
le  pont  qui  marque  la  feparation  de  Guyenne  &  de 
Languedoc ,  mais  il  fiiut  qu*il  s'en  fbit  raportë  à 
quelqu'vn  qui  l'a  trompé  ,  carnymoy,  ny  les  plus 
vieilles  gens  du  pays  n'huons  iamais  veu  ny  ouy 
parler  de  cette  pierre.  En  efFet,  quelle  apparence 
yat*il  qu'il  y  en  ait  eu  iamais  aucune,  après  tous 
ces  Arrefts,  dans  lefquels  vray-feinblablcment  on 
l'auroit  alléguée,  comipc  ce  qui  auroit  fait  la  de?, 
cilion  de  ce  grand  différent* 

CHAPITRE  II.  ; 

I>ESCIiJFTJON  DF  PATS: 

PRES  auoir  fait  voir  que  Montau-i 
ban  &  toutes  iès  dépendances  font 
deQuercy,  il  m'a  ièmblé  à  prof«)i 
dédire  vn  mot  de  ccpetitPaysi.  Plii 
ne  lors  qu'il  en  parle ,  le  nomme  en^ 
ttc  les  Prouinces  irmitrophés  de  là  Narbonnoilê, 
&adiôttfte  enyn  Jiuarêcn^roit  pbur  reponfc-à  va 
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Autheur  qu'il  ne  nomme  point  Sr qui  auoit  atiancA 

queTEgipte  eftoit  le  leul  pays  ou  le  failoicnt  les 
toiles  de  lin ,  qu'il  ne  s*en  faifoic  pas  de  moins 
belles  en  Quercy.  Il  eft  entre  le  43  &  le  44  4e- 
gré  de  latitude,  &a<ie  longueur  enuiron  24  lieues 
duLeuantau  Couchant,  c'ell;  à  dire  de  Laballidc  à 
Valence,  &  de  largeur  enuiron  15?  du  Midy  au 
Nord)  c'eft  à  dire  de  Montauban  à  Creffenfac^  cet- 
té  èftendué  eftant  moins  toutefois  des  anciens  qui 
ne  la  font  pas  fi  grande,  que  des  modernes  qui  jr 
comprcncnt  enuiron  25  Parroiffes  de  la  Senef- 
chaufifée  de  Rodez  »  &  enuiron  6q  de  celle  d'A- 
gen ,  qui  ne  font  de  Quercy  que  pour  le  fpiritueU 
Les  Qu^crcinois  au  rcfte  eftoient  des  plusbraues 
entre  les  Gaulois  :  car  ils  partagèrent  auec  les  Au- 
uergnats  les  plus  dangereufes  entreprifes  de  k 
guerre  contre  Caefar,  le  foulcuement  de  toutes  les 
Gaules  fous  Vercingcntorix  qui  eftoit  de  Cler- 
îîiont  &  qui  s'enferma  dans  la  vjIkd*Alexicoii  il 
futpris>  nes'eftantfaitquedehiparticipation  des 
Quercinois,  qui  dciioient  faire  vne  grande  irrup- 
tion en  Prouencc  6c  chez  Icrqucls  enfin,, comme 
chez  ceux  de  tou$  les  Gaulois  qui  reûfterent  plus 
longtemps  à  cet  Empereur,  cette  guerre  de  dix  ans 
fc  termina  par  le  ficgc  &  la  prifc  tFxtlhdtmum^ 
dontil traita fi  malles  habitans. 

On  eft  en  difputedu  lieu  où  eftoit  cetre  Villet 
1^8  Paifan^  de  C^erc/  difent  que  c'cftoit 
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Cadenac  9  d'autres  croycnt  que  Vcftou  1  Mar* 
tel>  Le  Géographe  Samfon  qui  s'y  eft  efgalemcnt 
trompe  ,  a  voulu  que  ce  £uft  Paocitn.  Caors 

aui  n'eftoit  eflogné  que  d'enuiron  trois'  cens  pas 
u  lieu  où  eft  le  Caors  d'auiourd'huy ,  ce  qu'il  a  dit  - 
d'vne  manière  à  furprcndre  beaucoup  de  gens. 
Mais  les  vrais  curieux  qui  onceflé  coum>e  moy  fur 
le  lieu  6c  ont  chercbé  la  véritable  fituation  d'y^tcl* 
lêdmnum  n*ont  pas  eu  bien  de  la  peine  à  la  trouuer» 
puifque  le  nom  tourné  en  langage  du  païs  la  dé- 
couuroitaÛcr,  le  Puechdliroiou,  ou  le  Moat  dlf* 
folou ,  ayant  vn  raport  tres4ufte  àuec  le  mot  &  la 
fituation  itf^xtlhJmnum^  car  cette  ville  eftott,  dit 
Cxfar,  fur  vne  hauteur  fort  efcarpée,  ceinte  en 
partie  4'vneriuicrc  quitrauerfoitie  vaion  yjçnfer« 
mee  entre  pluûeurs  hautes  .montagnes  éîStkt 
Archers  cmpéchoient  les  habitans  d'aller  pui(èr 
jde  l'eau  à  cette  ri uierc,  &  auoit  enfin  du  cofté  que 
cette  riuiere  la  fermoit  pas  >.  vne  fontaine  dont 
GxCzt&t  couper  les  fottrces>  &  par  ce  moyenforça 
les  habitans  à  (è rendre,  ce  qui nefe  trouùe  nyà 
Cadenac,  ny  à  Martela,  ny  à  Caors,  mais  au  feul 
P  uech  d  lûolou,  qui  cfi  entre  la  Vicomté  de  Turê'* 
ne  &  le  Qt^ercy  >  &oàauec  tout  ceqne  dit  Caeiair 
itf^xelhdmnum  y  on  void  encore  vn  vieux  &  grand 
Portique,  appelle  par  ceux  du  pais  la  porte  des  Ro* 
mains,  &  rnefine  quelque  refte  de  leur  camp.  L'on 
sfaaffcuré  queSafflfoQs'cftoitxendoicela&auoit 
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r  II  y  a  d'autres  gens  qui  pâpvneciwiofité  inutile 
quoy  que  . pénible ,  veulent  que  les  Quercinoisa*^ 
jrent  VnuoyA  autrefois  des  Colonies  en  plufieurj» 
païs  eflogner»  &  principallement  dans  la  baffe 
Hongricjjioii  ils  dilentqu elles  fondèrent BclgraA 
de  ^  ce  qui  peut  eilce  véritable ,  mais  ,  non  pas  desi 
ièulsQacrcinoîSy  parceque  nous  n'auons  aucua 
Autheur  qui  le  die.  Titc  Liue  parle  des  Tedofa- 
gesqjui  font  les  Touloufins ,  &mefmes  des  Troc-* 
mes  )&  Toriftoboges  comme  de  leurs  voifins  &a-t 
liez  9  {ans  pourtant  dire  leur  fituatidn»  De  forte 
quefiles  Qucrcinôisonteftéen  Allemagne^  ilfaut 
que  c'îiu.cfté  du  temps  de  Tarquinle  vieux,  enui-- 
rôiiTati  cent  trentième  ou  quarantième  de  la  fon- 
dation de  Rome,&Iors<|u'AmbigatRoy  des  Gau- 
lois, appeliez  alors  Celtes ,  ciiuo)  a  pour  cléchar^ 
ger  Iba  païs  grand  nombre  de  fes  fuiets ,  les  vns  en- 
iUiemagne  fous  la  conduite  de  SegouéTe  Ton  Ne-' 
ûeu^dkïù  après  y  auoir  demeuré  plus  de  trois  cens 
ans  ilspafferenten  Afie>  Ô*4es  autres  fous  la  con- 
duite de  Bellouefefon  autre  Ncueu  en  Italie,  d'oit 
ih  paflerent  en  Grèce.  Toute  la  difficiilté  qu'ily 
àc'eftdefauotr.'auec  qui  lés  .Quercinois  allèrent^ 
car  ils  ne  font  nommez  ny  entre  les  peuples  qui 
fuiuirent  Bellouefe,  n'y  ayant  eu  que  les  Beruyers, 
tes  Aiuiergnats>  les  Autitnors>  les  Aml]f  arcs  ouNii 
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uerniftes,  lesSenonois  &les  Carnutcs  :  ny  entre 
ceux  qui  fuiuirent.Segouére&quifu^remles  fculs 
Tcâ:ofagcs,  Trocmes^  Toriûobogcs.  Ma^is  Te 
laiiTecesHiftoiresàla  difcution  des  critiques,  ce 
que  Cctfar&lcs  autres  difent  des  Quercinois  fuffi^ 
fane  pouc montrer  qu'ils  nedementpifnt  point  la 
réputation  des  autres  Gaulois ,  &  cé  qu^ils  ont  fait 
depuis  en  d'autres  guerres  )&prtncipallentient  en 
celle  des  Anglois,  contre  lefquels  les  Montalba- 
nois  entfautres  Te  fignalerentfort,  autorifantafTei^ 
cette  vérité  9  car  les  Archiues  de  noftrcHoftelde 
Ville  contiennent  plufieurs  tres-beaiîx  FriSileges 
que  nos  Rois  leur  ont  accordez  en  reconnoiflance 
de  leurs  belles  adions ,  &  de  leur,  grande  fidélité 
xntiers  la  France:  A  quoy  mefineiepourroisad- 
'ioufter  tout  ce  qu'ils  ont  fait  pendant  les  dernières 
guerres  de  la  Religion  ,  mais  outre  que  ce  n'eft  pas 
icyle  lieu  de  parler  de  ces  defordres,  ie  ne  puis 
mettre  au  nonîbi:e  des  bonnes  ai^ién^  <ellèi  «qui 
fêfdnt  contré  \t  feru'ice  de  Diett  ^f  du  Roy.  -  -  * 
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CHAPITRE  III. 

Pr  TEMPS  QVE  LEVANGILE 
■        fut ^rtfché en  Qmtcj, 

I 

E  T  T  E  queftion  a  cfté  fort  agitée 
fur  le  fuict  non  feulement  de  Quer* 
cy,raaîs  de  Paris,Toulou{c,&  Limor 
gcs.  De  forte  que  comme  pour  en- 
trer plus  aîfcment  en  vn  lieu  il  en 
fiiut  oftertous  lesobftacles»  ie  dois,  ayant  aén« 
trerdansle  plus  bel  endroit  de  Quercy ,  ne  lailTcr 
fur  noftre  paflage  auçune  des  difficultez  qui  s'y 
rencontrent.*  Q'^ft  yne  critique  efgallemçnt  ci(* 
rieufe  &  agréable,  dont  toutefois  ie  ne  pretens  pas 
eftre  le  decifîonaire  :  le  dirày  ièiiilement  &  en  peu 
de  mots  ce  que  i'en  ay  appris  des  Autheurs  qui  en 
ont  fait  des  Volumes  entiers.  La  tradition  de 
r£gli(è  de  Paris  veut  que  S*  Denis  TAreopagitc 
en  aitefté  le  premier  Bucfquc:  celle  deTouloufc 
dit  à  fon  égard  la  mefme  chofc  de^.  Sernin  ou  Sa- 
turnin >  &  qu'ily  fut  enuoyé  par  S.  Pierre ,  comme 

fait 
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fait  celte  de  Um0ges  tcAiclifttit  S.  MârtiaU  quelle 
adiôttfle  eftre  pàflTé  de  là  iufqttes  à  Càbn,  Toul^fe 

&  Bo«rclcâiix.  Badius  Afcenfius  qui  fit  imprimer 
Tan  1521  deux  Lettres  que  l'on  attribue  au  dernier 
des  trois,  aciérie  contormement  à  cette  tradition» 
de  forte  qu*il  iêmbie  après  cela  qu'il  nyatt  aucun 
lien  de  douter  de  toute  cette  Hiftoirc.  Le  doute 

3u*on  en  a  cependant  efi  fi  bien  fondé  qu'à  force 
e  l'examiner  il  remble  vne  vérité  prefque  inconte- 
ftable.  Ce  n'eft  pas  que  Ton  ne  demeure  d'accord 
que  ces  Saints  ont  les  premiers  prefché  l'Euangilc 
en  ces  lieux -là  9  hormis  S.  Denis  TAreopagite  qui 
n'eft  pas  celuy  qui  veint  i  Parts,matsyn  autre  £ue£» 
que  de  mefinenom,  on  di^ute  (eutementdu  temps 
qu'ils  l'y  ont  prefché.  Catel  ,  le  îefuite  Sirmond 
&  Launoy  Dodeur  de  Paris,  qui  ont  fait  imprimer 
là  deflus  de  fort  belles  chofès  &  extrêmement  plau- 
fiblcs  >ont  efté  tous  trois  du  (êntiment  de  Grégoi- 
re de  Tours  ,  qui  dit  que  ces  Saints  ,  Martial,  De* 
ms,  6c  Saturnin  ne  Vemrcntdans  les  Gaules  que 
vers  le  milieu  du  troifiefiné  ficelé ,  &  qliê  lesdeux 
derniers  ne  foufiTirent  que  feus  D'ecc  enuiroq 
l'an  de  noftre  Seigneur  252  ,  c*cft  à  dire  près  de  zoo 
ans  plus  tar-d  que  ne  le  portent  ces  ti»aditions,  •  ' 
u\\ eft  yray  que  Baron ius  cft  fort  pànagé fur totit 
cela  9  car  il  die  que  S*  Denis  (buflrît  au  commancc- 
mcnr  de  l'Empire  d'Adrien  cnuiron  Tan  de  noftre 
i^igncur  120  ou  xzi,S«  Semin  Tiin  254  £pu^  De(?e^ 

C 


ioî^U  cfdt  S.  Martial  veine  ca  France  fdus  Vefpafîeti 
eïuîron  Tan  7$*:  le  croy  toutefois  pouvoir  dtre^ 

fans  Cortit  du  rc(pc«ft  que  l'on  doit  à  la  mémoire 
ëVn  Cl  grand  homme ,  qu'il  y  a  bien  de  l'apparence 
qa*il  s*crt  rrompé>  puis  qu  Eufcbc  >  Seuere  Sulpicc>. 
Orofe  &  Prpfpcr  téfmoigtient  9  que  la  Religion 
Chrcfticnne  ôc  vcitit  que  tard  deçà  les  Alpes,  5t 
qu'il  n'y  cut'dcs  Marryris  que  fous  Marc- Aurclc fils 
d'Anconin  ,  encore  les  rcntermcat-il^  aux  &ules> 
Egliiès  de  Vienne  &  dé  Lion*. 

L'Abbé  Hilduin  qui  ne  viuoit  que  dans  le  p  Siècle 
&  a  écrit  la  vie  de  S.Denis  qu'il  nomme  l' Areopagi- 
te>  prend  neanttnoinsla  cliofedc  bien  plus  haur»> 
car  il  en  iiiec  le  Martyre  la  i5  année  de  VÈxn  p  i re  de 
pomicien enûir6ran  ^6  de  N.  Seigneur^c'eft  à.  dire 

26  ans  niéme  plutôt  que  ne  le  met  Baronius:cc  que 
le  Cardinal  Bellarmin  croit  d'autât  plus  impoilible^. 
.^ue  ce  même  Saint  dans  le  4  lia*  des  nomsDiutna- 
qu'on  luy  attribucj  cire  TEpitre  que  S»  Ignace  efcrt* 
iiit  aux  Romains  la  mefme  année  de  Ton  Martyre». 
Or  S.  Ignace  ayant  foufFcrt  Tan  vniicme  de  TÈm^ 
pir^  de  Trajan ,  S»  Dents  qui  cito it  S*  Ignace ,  n'au<^ 
roit  deu  mourir  qu'après  lo Saint  qu'il  cifcoit  >  c'eft  à 
dire  que  vers  le  commancement  de  l'Empire  d'A- 
jdrienran  120  :  ain(i cette  fupputatioA d'Hilduio  ne. 
peuteAre  véritable  eftant  &  litterallement  contre* 
dite  )  non  feulement  par  les  anciens  Authcurs^que 
|'a/^cit&î&'>  mais, .par  fies  deux  grands  Cardiuauj^ 
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«outre  Vm  iéCquééittjfA  cA  BafOliitt&>  il  yzmdm 
mes  encore  cela  à  cUre  .^i()iie3^arlBefti>ic trop  peu  sittr 

ciioic  en  ce  temps  là  péur  auQÎr 'Cftc  choili  par  cci 
2i«  Âreopagke  pour  le  iiege  priqcipal  dosiEglifes. 
<ltfî\  venoit  eftablir*  Car  Casâr  parlant  deParis  jdas< 
ù$  Côaieiitaires,ne  lujr  «donné  point  d-autpc  iéfpàcç 
<juc  ce  qu*il  y  auoit  de  terre  propre  à  baftir  entre 
les  deux  bia&  de  lanuiere  de  Seine ,  c'eû;  à  dire  vn 
^aceitenu^oo  tr^  c€fl8  pas;deiX>ricntà  l'ÛcV 
«ident ,  &  cent  cinquante  dn  Mtdy  au  Nord*  :D& 
forte  qu'vnc  Ville  <]ui  auoit  fi  peu  de  longueur  &;dd 
largeur ,  ne  pou  vant  49fire  alors  de  gsandeconiideif 
fatioh^  nten^echutpaâ  ièttkmcnr^  mms^uimbp 
dans  le  néant  bîèn*to(l  après  que  L^abiennus  Lieu* 
tenant  de  C^fàr  Tef^ani  v-cnu  aili^gcT)  Canauloge* 
ne  qui  iii'y  eftoit  rôtrànch^é^  paOansrdfePautreicoièé 
^j^riuierelalbfttfla  cpiM^inu:iAuAyncûf€i 
tue  Vilkbruflée  4u  temps^^da^£rr,nC'p6nvoit  pa^ 
cftrc  feulement  va  Village  confiderable  du  cjcmps: 
dcS4  Denis  j*Jbreapagirev  id'au tant  iivefnie^ut  du 
i9fnp»Ue4^ittpèrijod  iu\iééi  piijiiilqtc6i«  iôeoi  an 
après  .datiâf  v  illc'  n*4ftoif  quivjnfe  /Villme  Oppi* 
dulum-^'  t'cû  comme  le  inefme  lulien  rapcHe,  Am^ 
fiik<n  Marcelin  nae£nHE^  tlàla4«ai^^fiqueJdejlial« 
fdd:iîlulftea^^  iCi^im  ^lès^'A  utyp^  pak'  d;'a'pparbneé 
nue  ccSamt^ttftmulupr^f^er  vnilinifei^aible  Ucq 
à  pluficurs  grandes  &  puiiTanres  Vilks^qif  i  eftoient 
aux«^<m£oii&dM^4r4d6i>^4UA#kf({U6llcs  y^amé 
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llieaiioient  fait  les  autres  Apoftres  qui  choifîfibient  ^ 
toufiours  les  plus  confiderables ,  il  auroit  bien  plù* 
toft  eftably  foa  Siège.  Ainfi  Baroaius  s  eftant 
aufii  bien niefpris  qu^Hilduin  à  refgard  de  S.Denis» 
peut  en  aaoir  fait  autant  à  refgard  de  S»  Martial^ 
<}Q*il  dit)  êe  auec  lujr  Laeroix  qui  a  efirrit  en  Latin 
l'Hiftoircdes  EuefquesdcCaorSj&Ribadcncira  la 
Vie  des  Saints  ,  auoir  éflc  va  des  ioixaQte- douze. 
Pi{cipies  y  &  mefme  le  jeune  homme  qui  prefentst 
inbflxe  Seigneui-  les  cinq  pains  8c  les  trois  poi&. 
fbns  :  ce  quHli  appuyent  de  deux  preuves  ,  dont  la 
première  eft  la  vie  de  ce  Saint  efcruc  par  Aurehem 
que  ron  dit  quHI  reflufcita  »  :|i)Ui .  liieime  £ut  fou 
Aiccdflfeur  >  &' qui  afleure  qu'il  vetnt  à  Limoges  Se 
à  Caors  du  temps  quVn  nomme  Efticnnc  com- 
mando le  en  Aquitaine  pour  les  Gots«  Mais  ce-^ 
beft  d'autant  ^lus  abfunie  que  tout  le  monde  ff  ait 
quel^onnYconnutles  Gotsque  plus  de  trois  tens 
ans  après. 

L  autre  preuYe  efl;  tirée  des  deux  Lettres  dont 
j^ay  parlé  ^  &  que  l'dn  dtt.qull  eicri vit  fôiis  le  noo> 
de  Cephas  ailx  Limoufîns  Se  aux  Touloufins.  De 

forte  que  comme  Ton  ne  içait  ny  la  caufe  ny  le 
temps  du  changement  de  ce  nom  de  Cephas  en  cc- 
luy  de  Martial ,.&;que  dr^ailleurs  ks  Hiào^tenS 
pagnok  Ibufttennent  que  S»  Martial  eftott  de  leur 
païs,  &  qu'enfin  le  Cardinal  Bellarmin  dans  fon 

liurc  dea  ^icri  vain«  EcdeilafticjucMcaice  deux 
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Lettres  de  Cup^oCées ,  fay  delà  peine  â  croire  qaè 

ce  changement  de  nom  au  jamais  cfté  fait  que  par 

ceux  qui  n'ont  voulu  s*ca^&rvir  que  comme  d*vne 
rerponfei  nos  objeâions. 

Le  mefine  Lacroix  s*eft  neantmoins  aheurté  à 
fuivrc  cette  tradition  y  &  fans  réfléchir  que  les 
Egliies  fous  rinvoquation  des  Saints  ne  font  au 
plus  que  de  U  fin  du  troiitéme  fieclè  »  il  y  a  adjoufté 
que  ce  Saint  en  fonda  vne  dans  Caors  t*an  70 ,  (bus 
rinvoquation  de  S.  Eftiennc:  ce  que  Vidal  dans  fa 
Chronologie  des  Bueiques  de  Caors > où  illecon* 
crédit  pounant  de  ans,  n'aifeure  pas  moins  de* 
ferminement  que  luy  :  quoy  qu*ils  demeurent  d*ac^ 
cord  Tvn  &  l'autre  que  S.  Genulphe  en  fut  le  pre- 
mier Ëueique,  £c»  qu'il  n'y  fut  envoyé  parle  Papç 
Sixte  iècond  ^  qoè  Pan  260  :  Datte  qui  qnadraftC 
comme  elle  &ic  aoec  celle  de  Grégoire  de  Tours» 
cft  vne  nouvelle  prcfomption  qui  en  fortifie  ex- 
trêmement la  penice  »  6c  qui  toute  feule  femble  in- 
sinuer qnéS.  Martial  n*a  pas  deuTcnir  à  Limçgea 
pluftoft  queS.  Genulphe  à  Caors;  Car  fi  S«  Mar« 

tialeuft  eftabli  fonSiege  dansLimoges  dez.  le  temps 
que  le  veut  cette  tradition ,  Caors  où  il  edoit  ve- 
nu>  &  6ù  il  aapit prefché  la  Fby  f  Se  mefme  fondé 
cette  Eglife  y  eoft  efté  du  Dioce(e  de  Limoges: 

Or  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  les  Papes  qui 
auoient  alors  fi  grande  difctte  de  gens  capables 
do  L*£piicopat»cn  eullent  cp  voy é  i  Caora-Tana 


Capitale  49,  >       9  Caor^  ^  £mi^  leur  par ti<9 

cipacion* 

Cepcbdaiit  TEglife  de  Toulouse  e(l  demeni^ 
dans  le  méfine  lêntime&t.i  l'égard  de  S«  Seri^in^ 

quelques  anciennes  Infcriptions  qui  fontau Por- 
lail  6c  dans  le  Cioiftre  ,  faifant  mentioa  qu  il 
fut  eo¥eyi£  en  cette  Ville  là  par  S*  Pierre^  quoy. 
que  Baronius  le  coûttpàiCc  oiivenement  9  &{bu« 
ftienne  auec  Grégoire  de  Tours,  qu'il  n'y  vcint  que 
ibUs.Dcc««  Ën  eiTetleMarcyioiogciRomain  porte 
au  vingt- neufiéme  Septembre  ptecifement  la  meC* 
me  choie  ^ .  6c  qu*n  fut  précipité  du  haut  du  Ca» 
pitolc  ou  Hoftcide  Ville  en  254.  Ce  qui  cft  con^ 
tocmeau  MartyrologCiibic  d:  Ado  ^ucfque.dcLTxe? 
feff  9  ïbit  d'Âdo  Ëttèique  de. Vienae  qui  .viuoitl'aQ 
87^.  'Catel  y  adjouftetancienne  paflSofi  de-Saint 
S.ernin  cirée  par  Je mefme  Grégoire  de  Tours  >  & 
qui  pQsiç  que  fui  il^èfuf  ^.Grt^ù  ConfMtInitf.ftKutîft 
ipU  tcçûïiiatiûne  X4tmêh^ri»frm^um^  fiimmfm  Totof 

ces  paroles ,  Stctétsfideb  rtcordationt  utincw  y  com- 
tnc  fi  .r>(^uti»eur>  auoit  voulu  dire^  que  c'e[loir  yna 
cho£e::{i  ipeii  eiloitji^Q.duLinnlpkSjquIil.e&rtTiitt 
fliiAoife'de.c^tfe  pafCoti^  quelimemoire  cilide^ 

noit  eftrcrcncore  toute  rccente  :  Ce  que  le  meff 

HkftiCâCûlsjCQii&rmc  iparicfi.£j:ciria^esanc^eiu  do 
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paris  &de  Rouen,  qui  portent qneS^FirmSn  Eud!î 

que  d'Amiens  fut  facré  par  $•  Honoré  qui  fucccda 
immédiate  ment  à  S;  Sernin ,  &  que  S.  Fif  rain  fuc 
martyrifé  fous  Dioclecien  Tan  303  ,  environ  51  an 
'gpres  S..Serniii  ^  qui  par  ccmfequenc  n*z  peu  Tcftm 
^qUà  fbtts  Dece. 

•    Les  Partifans  de  ces  traditions  5  nonobitanttauc 
cela»  font  revenus  à  lacharge,  &  ont  rournc  touô 
leora  ratibanemens  contre  Se  vere  Sulpice,  doiit  il» 
ontei&yéd'èxcorqner  vn  fens  qui  leur  fut  favora- 
ble à  l'endroit  où  il  dît  qilc,  /W?  AurcUo  Antonini 
^Uo,  ferfeciêtio  quintA  agttata  ^  ,  ac  ttm  frimtm 
imtà  GûlUas  MânirUa^ifa  ftmfjfmm  fram  Aif€i 
Dti7(eligione  fmfcepta,.  Mais  tous  leurs  efforts ,  dont 
les  Savans  font  iuifiiamment  inftruits  ,  ont  efté 
d'autant  plus  iantiles ,  qu'vn.  Poffage  û  clair  êc 
fiforme.!  c&r&m  icpliquè  :  outre  que  comme  fi- 
le mefine  Âutheur  auoit  prevcu  leurs  objedions, 
il  y  fait  dans  fa  Préface  vne  reponfe  capable  de 
convaincre ics  plus  opiniaftreSy  lors  qu'il  affeurer 

Ju'èocorfe  c|u*ii  ait  compris  tout  fon  dteffein  e» 
enxJtures^itaeflayédene riea oublier.  Dcforto 
qu'après  tant  d'exa^itude  &  des  faits  Ci  pofitifs ,  il . 
icmUe  <pi'il  foit  permis  cCen  conclure  ,  que  n'y. 
•yanc  paè  eu  de  Ahrtyrs  dans  Gaules  que  R>f8 
«ird».àt  (eulement  fous  Marc-Aurclc  ,  c'cll  à  dire 
iTan  de  noftre  Seigneur  172  qui  cft  environ  la  moi- 
du Keg^j&de cet  Em^enifif  U^fÈdcommm^ 
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tan  i^)  6c finit  Tan  i8o  oo  i8i  9  ny  S*  Denis ,  ny  S* 

Scrnin ,  ny  S«  Martial»  cooime  je Tay déjadit  » 

purent  mefmc  venir  en  ce  temps-là,  ny  les  deux 
premiers  eftre  du  nombre  de  ceux  qui  foulFrirent 
dans  cette  perfecudon  $  d'autant  plus  'qu'il  auroit 
falu  qu^ils  enflent  eftë  âgés,  &entr*atttresSaint  De^ 
nis  rArcopagite  ,  au  moins  de  160  ans  j  outre  que 
C  s.  Scrnin  &  S.  Denis  avoienc  cftc  du  nombre  de 
ces  Martyrs,  Eufebequi  eftoitducommancemenc 
du  4  Siècle ,  Orofe  Se  Prorper  qui  eftoient  du  com-p 
mancement  du  5  ainfi  que  Se vcre ,  &  qui  ont  parlé 
de  cette  perfecucion ,  n'aurgicnt  pas  manque  d  y 
comprendre  auec  lesfiglifes  de  Vienne  &  deLion» 
celles  de  Paris  6c  de  Touloufe»  defquelles  ils  ne 
font  aucune  mention  5  non  plus  que  Grégoire  de 
Tours,  qui  dans  k  26  chapitre  du  premier  Liurede 
(on  Hiftoire  »  où  il  parle  de  cene  periêcution ,  ne 
l'eftend  pas  plus  avant  que  le  Lionois«  Ce  Saint 
Hiftorien  viuoit  au  commanccmcnt  du  6  Siccle  6c 
eftoit  prefquc  contemporain  de  Se  vcre.  Or  voicy 
comme  il  parle  de  ce  qui  arriua  fous  Dece  dans 
le  3P  chapitre  de  ce  melmê  Lture*  Hujm.itmforg 
/efteinVifi  Epifcopiad  prétdicAndum  in  CalltM  mtjjl 
funt ,  ftcut  ffiflortd  f^jjiofèù  fan£li  Saturmmden^rrdt^ 
te  vn  peu  aprçs  il  adioufte»  hi  erfo  miffi  fànt.^  Tu* 
fpnk  GrMtUnm  £ptfcopHs  ,  Aafvmm  ^Mlm^Eftf* 
€àfm  f  'Ari&tmis  Aiéflremonins  EptfcopMy  Parifm  DttH 
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mmeii  Mériidlii  Efifc9fms  dtfimétm  efi.  Ce  qui  ^^a/ 
fcroit  tntîcrcfïicnt  decîfif  de  cette  queftion ,  û^^,^/^ 
quelques  Papes  ne  s'eftoient  déclarez  ipour  ccs^y-^dt^Au^jt^, 
traditions.  Mais  comme  ils  n'en  ont  pas  fait dêsrA^^/^*«»fM»f^< 
Articles  de  Foy»  iecroyquc  l*on  pcutftirtoutcc-^'^^r'*'  '"^'^ 
la  demeurer  dans  vnc  neutralité  judicieufe ,  &qui'**^**^t?fe''' 
faflcconnoiftrcqucron  fe  contente  de  conccuoir^^^irf*'*^J^*?'.'*^ 
Ja  difficulté  fanslajugcr.  Ainû  ie  rcuicnsàladef-/vr^^,,,^j^^  ^ 

criptiondu  Qucrcy  que  i*auoiscommançcedan$/,r2^>«j:<_Jk-*^ 
le  Chapitre  précédant.  On  le  divifc  en  haut  &  bas:  ^^-i^/^A^  n/^^ 
ce  qui  eft  depuis  Caors  jufqu'au  Limoufin  s'appel-''^^*^^w^^ 
le  le  haut,&le  bas  ,  cequicft  depuis  Caors  jufqu'y -^n^'^^T^ 
Montauban  inclufiuemcnt.  Il  eft  cfgalement  mon-'^r'r • 
tueuxpar  tout^mais  le  haut  plus  que  le  ba^.  Les*^^^^^'^*^^* 
feules  Ville  6c  Seigneurie  de  Montauban  jufquesà 
CaufTade)  contiennent  ce  que  Ton  peutappeller 
ïrnc  plaine  &  mefine  des  plus  agréables  du  monde: 
Mais  quelque  montueux  que  foit  le  refte  5  il  ncIaiC- 
fc  pas  d'eftre  extraordinairement  peuplé  &  fort 
abondant  en  gibier, en vin^  enbled  &en  fruit^ôc 
tout  cela  (l'excellent ,  que  commela  France paC- 
fc pour  le  meilleur  païs  de  TEurope  ,  la  Guyenne 
pour  le  meilleur  pais  de  France ,  &  le  Quercy  pour 
le  meilleur  païs  de  Guyenne  >  leMontalbanois  qui 
^rpafle  tout  le<reftedu  -Quercy ,  doit  eftre,  com- 
me il  feroit  en  effet  le  meilleur  païs   de  TEu- 
rope  )  s'ily  croifloit  de  l'argent.  Car  ce  deiFaut 
le  ttiQà  fort  defàgreable  à  fes  Habitans ,  dont  Pin- 
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dullrie  ne  va  qu'à  en  trouucr  pour  payer  la  Taille; 
Auffi  crois  ic  qucc  cft  ce  qui  ea  rendle  Peuple  non 
&uleinent  me&agé  »  mais  fort  intereiTé  ^  comme 
tout  le  rcftc  des  Peuples  ëc  Guyenne  qui  rie  font 
aucunement  pce  unicux^      .  *  '  . 

•  •  • 

CHAPITRE  IV. 

D£  LA  SITFATIO^T ,  ^ 
.de  Montduban. 

L  éft  en'^is  plaîn  à  TOrient»  att 
Nor<l,&àrOccident  :1c  Vallon  de 

S.  Naufari  retrelfit  fa  Plaine  à  TO- 
rient ,  mais  d'autant  plus  agréable- 
ment que  le  f  uiiTeau  de  Teicou  fei^ 
pente  au  milieu  de  fes  prairies,  &  qu'entre  fes 
deux  coftaux  chargez  d'excellentes  vignes  .&dc 
quantité  de  toutes  fortes  de  bons  arbres  fruitiers^ 
on  voiden  perfpeâiue  Vn  grand  &profbn4e>lfQfir 
cernent,  dans  lequel  après  qu'on  a  diflîpé  fes  re- 
gards dans  le  grand  Vafte  des  autres  cofte^  de 
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liif  ontaMban  >  il  femble  qu*oaies  retrooae  &  qu'on 
tes  ramaiTe  pour  en  mieux  confiderer  toute  la  beau- 
té, L'Aueiron  qui  porte  de  grands  Bateaux  près 
d' vne  iournée  au  dclTus ,  &  eft éloigné  de  Montau- 
ban  d'vne  bonne  lieue  de  quelque  cofté  qu'il  en 
aproche>  termine  cette  plaine  au  Nordjô^  la  pointe^ 
d'Iflemadc  ou  Villcmadc  qui  n'en  eft  qu'à  cinq 
quarts  de  lieuc  ,  &  ou  l'AucirOn  perd  ion  nom  dans 
le  Tarn>  la  borne  à  TOccident.  Ëlleaau  Midycet* 
temefine  rivière  de  Tarn,  fur  laquelle  il  y  avn 
Pont  de  fept  arches  maiftrcflcs  ,  qui  cft  vn  chef- 
d'oeuvre  d'Ârchitc(^ure,&lc paûage  le  plus  com* 
mode&le  plus  fréquenté  de  toute  la  haute  Guyen- 
ne &  le  haut  Languedoc*  On  dcfcend  environ 
vingt  pas  imperceptiblement  de  la  ville  fur  ccPont 
qui  cft  droit  comme  vne  ligne,  &  au  bout  duquel 
on  endefcend  encore  autant  pour  entrer  dans  Vil- 
le-Bourbon, qui  eft  le  commencement  d'yne  autre 
plaine  de  fcptlieucsjqui  finira  Touloufe.  De  forte 
que  ceux  qui  y  vont  de  Montauban  ont  la  veuê  du 
plus  abondant  pay  fage ,  èc  du  mieux  &  plus  agré- 
ablement cultiué  qui  foit  au  monde,  &  ceux  qui 
en  reuienncnt  ont  durant  deux  licués  Tafpcd  en 
profil  du  beau  coftc  de  Montauban ,  qui  de  plus 
près ,  à  caulÀ  du  chemin  qui  tourne  fè  montre  de 
front  comm6vne  efpcicc  d'Amphitcatre:  ce  qui  le 
rend  auili  agréable  ~4  la  vcuë  qu'il  Tcft  en  effet, 
mais  le  fait'  paroiftre  beaucoup  plus  gros  &  plus 
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grandque  ne  le  marque  fa  véritable  enceinte  :  car 
il  n'a  de  longueur  depuis  laPorte  de  Montmiràt 

iufqiics  à  celle  des  Coi  dcliers,  c^cft  à  dire  de  TOc- 
cidcnt  à  i'Oricnt  d'Hiucr,  qu'cnuiron  cinq  cens 
pas  géométriques,  &  enuiron  quatre  cens  de  lar- 
geur depuis  la  Porte  du  Grifoul  iufqu'à  celle  du 
Mouilicr^ou  du  Nord  au  Midy  d'Hiucr  lEncorc  y 
a-tll  ^  d'autres  endroits  où  il  nxûpas  ûiar- 
ge  qu'en  celuy-U.    11  a  en  recompence  fil 
Fauxbourgs  dont  le  premier  qui  eft  au  Nord  &  vn 
peu  plus  haur  que  la  Ville  qu'il  commande,  &  dont 
il  n'cft  fcparé  que  par  vne  cipece  de  toile  fort  pro« 
fond  où  païTc  le  riiifleau  de  la  Garrigue  >  s'apelloic 
jadis  de  Foflat ,  puis  de  Saint  Antoine ,  &  (è  nom* 
me  maintenant  Villcnouvelle,  &  l'autre  quieftau 
bout  du  pont)  appelle  ;adis  de  Saint  Orens  »  de 
Gafferas >  Touloufiny  &  maintenant  Vilie-Bour^ 
bon  \  Tvn  6c  l'autre  fort  grands  ^  fort  peuplez  & 
fort  riches:  Mais  Ville-Bourbon  l'cft  beaucoup 
plus  que  l'autre,  àcauledercs  belles  maiions  6c 
des  riches  Marchands  qui  y  demeurent >  &  y  font 
m  grand  commerce  d'eftofles  de  laines,  &meime 
de  teintures  dont  on  faitcftat.  Les  quatre  autres 
appelles,  rvn>  duMouilier,  l'autre,  des  Cordeliers 
ou  de  Campagne >  le  troifiéme»  deXefcououde 
S.  Eftienne,  &  le  quatrième  de  Montmiràt ,  font 
plus  petits  &  neantmoins  fort  peuplés  ainfiquc 
touic  la  VxUe»  que  i*oa  a  prciquc  icbaftic  depuis. 
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^ifiM  bu  (eize  &ns«  De  font  que  le  dedans  ne 
dément  pointle dehors  )  &el):dautant  plus  agréa» 

blc  qu'outre  que  Ces  principales  rues  font  &  fort 
larges  &c  fort  droites  >  les  maiioas  de  brique  &la 
pks  parc  dVne  firuâure  moderne ,  font  vne  deco* 
ration  qui  marque  cfgalement  !a  ^^^■^pfi'^&^lj,,^^ 
fomptuofité  de  fcs  Habirans.  drfiw»ii<M3et43  & 
le  44degré  de  latitude  ou  enuiron  9  &  abonde  en 
Hommes  laborieux,  hardis  ,  qui  ont  de  Teiprit»* 
tuais  qui  font  fort  mal  efleuez,  au  moins  pour  ce 
qui  cft  des  Artifans  &  de  la  petite  Bourgeoific  y  ic 
les croy mefixie  capables  des  belles  Lettres»  auf^ 
quelles  i'augure  qu'ils  s'apliqueront  maintenant 
que  let  Collèges  ôdÂcademic4  des  Prétendus  Re- 
formés en  font  dehors  :  ce  qui*  femble  vn  Parado- 
xe f  car  les  Collèges  &  les  Académies  deuroient 
donner  plus  d'occafion  d*eftudier  aux  habitans  des 
villes  où  il  y  ena  d'cilablis,  mais  dans  Montau- 
ban  c'çûoit  tout  le  contraire  ^  ils  n'y  feruoient  que 
d*occaiion  de  toutes  fortes  de  débauches,  les  Re- 
^ens  qui  eftoient  pour  la  plus  part  des  Moynes 
Apoftars,  &  qui  ivauoient  que  le  libertinage  en 
vcuc  ,  n'infpirant  à  leurs  Eicolicrs  qu'cniporte- 
tnent  &  que  violence  contre  TBvefque^  le  Clergé 
êc  les  autres  Catholiques  de  la  ville,  6c  mcfmcs 
contre  les  Intendans  à  qui  ils  s'en  prcnoicnt  cfga* 
lemcnt:ccux  principalement d^entreces  Ëfcolicrs 
qu'ils  ngmme|itPropofans,&qui  bien  que  deftinés 
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à  eûrc  Miaiâres  >  &  par  confequent  Direâeuis 
de  la  coniciençe  des  autres  »  pro&iToient  tieanc* 
moins  cantde  débauche  &de  brutalité  y  quece« 

la  joint  au  rcfte ,  obligea  le  Roy  de  les  transférer  i 
Puylaurcnsoùilsiontcncorc  à  prefent,  Ôcy4^ 
demeureront  jufqu^s  à  ce  que  Sa  Majeftépourle 
biemdc-fiMi.Eftat,  où  elle  ne  doit  point  fouffirir 
que  Tes  fujets  foient  ainfi  diuifcs ,  les  fuprime  tout 
à  fait. 

L'on  attrtbuoit  tous  ces  defbrdres^  à  ce  telle 

d'ardeur  de  la  rcbcllion  qui  a  fignalc  cctc  ville  en-» 
tre  celles  de  ce  mal-heureux  party  »  Ôc  dont  il  fcm* 
bloit  que  ces  Propofans  ôc  «leurs  Doâeurs  {\xC* 
(èntfèulsfnrceptibies,  parce  Iju*  depuis  que  les 
vns  iSc  les  autres  en  font  dehors  y  les  Prétendus  Rc* 
formes  dont  il  fc  conuertit  toujours  quelqu'vn,  vi- 
uentafTezcimlementauecles  Catholiqucs:à  quoy 
Ton  doit  croire  que  n*ont  pas  peu  contribué  la  de* 
molition  de  leurs  fortifications,  le  comblement 
de  leurs  foliés  9  la  punition  de  quelque  fcditieux^ 
leConfulatquide  myparty  a  efté  rendu  touten-^ 
tier aux  Catoliques  ^  la  Tranflation  qu*on  y  a  faite 
de  la  Cour  des  Aydes  qui  cftoit  à  Caors,  <Sc  qui 
toutd'vn  coup  y  a  mis  vne  colonie  de  fixà  fcpt 
vingts  fanailles  Catholiques«&  enfin  la  demolitioa 
de  leur  Temple  neuf  ;  parce  que  tout  cela  leur  a  faie 
çonnoiftrc  &:  craindre  l'authoritc  du  Roy ,  qui  n*y 
cftoic regardée  auparauant  que  comme  va  Phan» 
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forme;  il  n'y  auoit  Autrefois  dans  là  ville  poiir 

toute  promenade,  qu'vnc  efpcce  de  plateforme  qui 
alloit  depuis  rifluë  du  pont  de  Montmirat  iut 
qu*aux  Capucins  ,  mais  le  comblement  dcsP 
foiQr4s.6c.lii  démolition  des  RaueUn3  Mouftier 
&desCordeliers,  ont  donné  lieu  d'en  faire  plu- 
fleurs  autres  depuis  la  porte  de  S.Efticnneende* 
•hors^iufqu'aux  lacobins  qui  font  vis  à* vis  de  la 
porteduGrifouLoude  Villenouuelle..  La  Veu^eii 
cil  admirable  en  pluficurs  endroits  &  principale- 
ment fur  cette  plateforme  de  Montmirat,  qui  vient 
d'eftrepouffce  entre  lariuiere  ôc les  Capucins  mi!<* 
le  pas  hors  la  Ville  yauec  d*autant  plus  de  defpen- 
fe,  qu'il  a  fallu  fouftenir  le  terrein  du  cofté  de  la  ri- 
vière par  des  buttes  de  brique ,  faire  des  pont^fur 
4e  girandes  fondrières  <}ui  coupoient  le  chemiO)  & 
y  planter  vu  grand  nombre  d^orme'aut  pour  eû 
acheuer  l'cmbellifTement  :  De  forte  que  fi  ce  que 
i'auguTc  de  l'amour  des  faabitans  de  Montauban 
•pour  les  belles  Lettres  ,  ceiiiEt  ^  c^ette  Px<uiieiude 
ïjna  dc.'bediicoiip  le  Licpe<  ;  :  . . 
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CHAPITRE  V. 

V£  LA  FONDATION 

Je  Montauhan. 

NT  RE  les  Villes  qui  ont  porté 
ce  nom  9  celle  d'auprès  Fronfaceà 
Xainton  gc  a  efté  autrefois  fort  cele* 
bre,  àcaufcde  la  guerre  que  nos  vi-» 
euxRomanciers  dilcncque  Regnauc 
trois  frères  enfiins  du  Duc  Aymon  »  &  leur 
Coufin  Maugis,fircnt  à  Charlcmagnc,  maisiln'ea 
rcftc  quafi  que  la  place  &  le  nom  :  Il  y  en  a  vnc  au- 
tre en  Dauphiné  »  que  I*on  ne  connoift  que  par  ce* 
luy  qu  !  en  eft Seigneur,  &  que  i'ay  vcu  Mettre  do 
Camp  dVn  Régiment  de  Cavalerie:  de  forte  qu'el* 
les  ne  font  que  les  ombres  de  celle  dont  i'cfcris 
THiftoire,  car  elle  ne  doit  qu'à  elle  œcfme  la  gran- 
de réputation  qu'elle  eut  pendant  la  guerre  des  Al- 
bigcois  &des  Anglois,  &  qu'elle  a  de  beaucoup 
(urpaflcependantccUe  de  la  Religion. 

Alphoafc  Comte  de  Touloufc ,  Duc  deNar^ 

bonne 
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f>onne  &  Marquis     Proucnce  »  <&  Raymond  iba 

fih  Comte  de  S.  GillcslaforKlcrcntcnii445  qu'iU 
inféodèrent  les  terres  desenuirons  d'vn  Chalieau 
«juileur  appartenoit)  cfioit  où  eft  prefentement 
MoRtauban  9  à  tous  ceux  qui  y  voudroient  venir 
habiter,  fous  de  grandes  lii)crtcs  &  priuilegcs ,  &c 
{Qiis  fortpeu  deredeuancc;  Ils  nommèrent  l'en- 
4roit  marqué  pour  faire  la  Ville  ^  Montauban,^^ 
caufè^e  la  quantité  de  Saules  qu*iIy  'auoit|  &  <ju'-* 
Jtiba  en  langage  du  pais  fignifie  vn  Saule. 

Cette  Intcodation  fît  grand  preiudke  à  1  Egliic 
Mantauriol  qui  n'eftoitencorequVne  Abbaye, 
parce  qu'outre  les  terres  que  le  Comte  vfurpaâir 
TAbbcpour  la  faire,  il  luyenleuatous  fes  Sujets, 
Donats&  Vafiaux^qui  quittèrent  auiîi  toil  la  ville 
dc;  Montauriol  pour  (è  venir  habituer  !  Montau-* 
ban,  ne  voulurent  plus  payer  ni  rendre  à  PAbbé  & 
aux  Moines,  les  dcuoirsaufquels  ils  eftoicnt  obli- 
gés ,  ôc enfin  s'emparèrent  de  TAbbaye  d'où  ils 
chailêrcnt  ces  bonnes  gens  après  leur  auoir  fait 
cent  outrages.  Ce  que  le  Pape  Eugène  troificmc 
ayant  apris  il  commit  rArchcucfque  dcNarbonnc 
ôc  l*Euefi)ue  de  Toulouic  pour  informer  de  ces 
violences^  &  fi  elles  fc  trouvoient  véritables  ^  & 
qu'Alphonfc  ne  voulull:  pas  en  faire  lailoi),  inter- 
dire la  Ville  &leDioccfedeTouloufe,  fans  qu'il 
y  fîift  adminiftré  pendant  rinterdi*^  aucuns  Sacre- 
mcns  que  le  Bapteime  &  la  Confcliion  en  cas  dc 
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fiecefltté  vrgente.  Mais  Alphohfe  cftant  mortrur 
ces  entrefaites,  &  ion  fils  Raymond  cinquième 

aprehcndanr  cet  Interdit  &niefme  que  la  nouvel- 
le de  CCS  dcfordres  n'allaft  iufqu'au  £Lojr ,  il  s'ac- 
commoda auec  TAbbé  &les  Moines  qui  coii(ên« 
tirent  que  les  habitans  de  Montauriol  qui  s*t- 
fioicnt  retirez  à  Moatauban,  y  demeuraflent;  mo- 
ycnantquoy  le  Comte confentit au(&  quel  Abbd 
&les  Moines  auroientàTaduenir  quant  au  fpiri* 
tuel  les  mefmes  droits  fur  Montauban  que  Tue 
Moîirauriol5&' quant  au  temporel  lamoicic  de  tout 
Montauban  ,     de  tous  droits  de  haute  moyenae 
&ba(re  lufticc)  lods^  ventes  »  péages,  paflages 
&  autres  chofes  généralement  pour  en  jouir  com- 
me Seigneurs  de  Montauban  aucc  luy  fans  en  ex- 
cepter que  fon  Cha{leau:Apres  quoy  les  Habitans 
voyant  leurs  anciens  Seigneurs  fatisfaits  qu*iU 
ne  dévoient  plus  aprehender  de  retourner  à  Mont- 
auriol qui  dcueint  defert,  ils  ne  fongcrcnt  plu& 
qu'à  baftir,  &  fe  loger  dans  la  nouvelle  Ville,  qu'ils 
ceignirent  alors  de  murailles  >&  ce  (ont  aparem«*, 
ment  celles  que  Ton  y  void  encore  :  car  outre 
qu  elles  font  à  la  mode  de  ce  tcmps-là  ,  ie  n'ay 
point  crouué  qu'elles  ay^nt  efté  baJftics  dans  va 
autrct 

C'eftendctàil  le  véritable  lujct  de  tout  ce  grand 
changement  que  les  prétendus  Reforme  j  de  Mon- 
tauban qui  comme  des  gens  quife  noyçntfe  pren^ 
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lient  i  tout  ce  qui  leur  Tient  à  la  main  »  n*ont  pas 
laifle  d'attribuer  a  celuy  qu'ils  difent  que  les  AI^ 

bigcois  (defquels  Bc2c  dans  fes  portraits  j  Au- 
bigaé  ôc  Perxin  dans  leurs  Hiftoircs  ont  voulu  ti^ 
fer  leur  Généalogie)  firent  en  ce  temps-là  dans^ 
la  Religion ,  en  haine  principalement  >  adjouftent 
■  ils  5  de  ce  que  TAbbé  &  les  Moines  de  Montauriol, 
fous  prétexte  du  droit  de  Connage  j  pretendoient 
faire  à  leur  volonté  déroutes  les  nouvelles  ma-: 
riécs:  Calomnie  grolficre,  &qui  marque  vneig-^ 
norance  d'autant  plus  grande  que  quant  à  leur  fuc- 
celfion  des  Albigeois,  ces  trois  Autheursontcfté 
démentis  par  les  plus  habiles  de  leur  propre  party^ 
tant  il  y  a  de  différence  entre  les  opinions  des  vns 
ôc  des  autres  i  que  quant  à  la  caufc  du  changement 
de  Montauriolà  Montauban  y  on  ne  la  peutattri--^ 
buer  aux  Vaudois ,  Valde  leur  Autheur  n'ayant 
paru  que  plus  de  trente  ans  aprcs  j  &  que  quant 
à  ce  droit  de  Connage,  ce  n'eûou  autre  chofeque 
/iK/  €iÊ9»if  c'eft  à  dire  iafaculté  de  faire  battre  mon*- 
noye  :  car  preique  tous  les  Seigneurs ,  auec  le  droit 
de  vie &de more  qu'ils  auoicnt  anciennement  fur 
leurs  fujets,  eurent  encore  cet  autre  là  chacun^ 
dans  Tcftendué  de  ion  relfort  :  ce  qui  toutefois  fut 
réduit  depuis  a  quatre  chefs,  au  pouvoir  de  leuer 
Vne  taille  5  quand  le  Seigneur  cftoit  oblige  d'aller 
a  la  Conquede  de  la  Terre  Sainte ,  quand  il  fc  ma- 
cioit  >  quand  il  fe  faifoit  Chevalier  >  &  quand  il 
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oétoit  fait  priibnier  en  guerre*  Si  bien  que  les 

Moines  qui  ac  fc  marioienc  point ,  ne  (c  faifoienc 
poiac  Ciiev.aliers9necouroicnc  point  rifque  d'citre 
prifonniersxn  guerre»  âcn'alloîent  point  àlaCon*- 
quelle  de  la;  Terre  Sainte  9  changèrent  vrayjtêm* 
blablement  tous  ces  droits  ,  auec  ccluy  qu'ils 
obligçoicnt  leurs  fujets  de  leur  payer  quand  ils  ic 
^ÊSUSkm  y  &  qui  slaportQit  à  l^Eglife  par  les 


fiancez,  d'6&  eftvenu  le  proverbe  «mer /li  mêtriiê 

âu  Mouftier  ^  c'eft  à  dire  au  Monafterc,  qui  cftoit 
d'ailleurs  TEglife  principale  ou  les.  Sacremens 
s*adminiflxoient.  J^'Oyieau  explique  tout  cela  fort 
au  long  dans  (on  traité  des  Seigneurie$:c'e(lrpour« 
quoyi'y  renuoye  ceux  qui  Voudrôtcn  fçauoird'a- 
liiantage,mc  fuffifànt  que  Ton  cônoiflfi  que  le  chan^ 
geroentdeMontauriolen  Monuuban,  ibit  venu 
fimplementde  l'vfurpationdu  Comte.  11  eft  vray 
que  l'humeur  des  Habitans  y  peut  bien  auoir  con-- 
tribué  ,  &  que  portant,  fans  doute,  impatiem-» 
ment  de  Ce  voir  fuiets  d*Vn  Abbé ,  ib  firent  comme. 
CCS  peuples  delà  fable  5  qui  aymerent  mieux  vnc 
Cigogne  pour  Roy  qu'vne  poutre  ,  &  ainfi  prefc* 
Terentvn Seigneur  d'Ëfpée  à  des  Seigneurs  de  Bre«^ 
uiaire,  quoy  qu'ils  ne  pufient  (è  donner,  ny  luy 
les  rcccvou  au  préjudice  de  leurs  Seigneurs  légi- 
times 9  ce  qu'Alphonfe  ou  pluiloi);  Kaymondcin- 
quiefine  Ton  fils  Ton  fucceileur  ayant  recoaauj& 
«saignant  dTaillcurs  que  le  Koy  ne  s'en  4iflAaft> 
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efl^t  tous  elg^di^ment  Ces  fujets  ,  il  paiTa  avec 
I^Abbé  &      Moines  laTranfaâion  dont  ie  par- 

lerajr  dans  ëi.  chapitre  buitiôfme*. 

CHAPITRE.  VI. 

3V  LIEV  DE  MONTAFRIOL. 


ES  Anciens  Géographes  n*enont 
fait  aucune  mention ,  Ôc  neantnioins 
félon  toutes  les  Hiftoires  du  païs,. 
o'eftoit  vn  gros  Bourg  ou  petite  Vil- 
le, dont  l'àyeul  de  Saint  Theodafd 
ArchevcfquedcNarbonne,  cftoit  Seigneur  envi- 
ron l'^  fept  cens  cinquante.  L*Ariaaifme  farci 
des  refiicriesde  Mane)^  que  lès  Gots  auoientlaif- 
fé  dans  la  Guyenne,  infedant  encore  diuers  en- 
droits du  Quercy,  pluficurs  perfonncs  de  qualité 
pour  Ten  deracider  entièrement  ^yap'pellerent les 
Moines  de  Saint  Benoift*.  De  (brtc  que  le  Se  i  gneufir 
de  Montauriol  dontia  pieté  efgaloit  les  richefTes, 
ayant  eftablyceux  qu  il  y  &t  venir  de  la  Chaife- 
d[icu«a  Âttvcripe^dansrofl  propre  Ghafteau,  que. 


Theodard  Ton  petit  fils  leur  ccaj^enfinauec  la  ScU 
gneuf  ie,rodeur  de  leurs  bonnes àâions  (è  repan« 

'  dit  aufTi-toft  comme  vn  agréable  parfiim  dans  tout 
lepais,6cy  attira  tant  de  monde  que  Montaunol 
fut  trop  petit  pour  contenir  le  grand  nonibre  de 
ceux  qui  vcnoient  de  tous  coftez  pour  (è  faire  in* 
llruire^&enmcfmc  temps  pour  rrouvt  r  protedHoii 
contre  les  Hcrctiques,  qui  eilant  apuyezdcs  relies 
de  la  défaite  deGaifre  hiCoicnt  fouffirir  vne  infini* 
té  d'outrages  aux  Fidèles  $  &  ce  fîit  alors  que  fous 
la  protedlion  de  Pépin  &  de  Charlcmagnc,  & 
auec  la  permiiTion  de  TAbbé,  tout  ce  païs  encore 
fort  defert  fut  défriché ,  habité  &  fi  bieiî  cultiué  • 
qu'il  deueint  vn  derplus  beaux  de  TEurope. 

L'Etimologie  au  refte  du  nom  de  Montauriol 
cfi  d'autant  plus  aifée.à  trou  ver,  que  fa  (ituation 
qui  eft  vne  Montagne  à  l'égard  de  la  plaine  de 
Touloufc,  &  du  Valon  de  Saint  Naufari,  en  fait 
la  moitié  ,  &  qu'vn  Oyfcau  appelle  Aurioi  fait 
l'autre.  CétOy  {eau  fur  vn  mont  eftoit  ancienemenc 
aux  Armés  de  1*  Abbaye  8c  dt  la  Ville  :  mais  il  n'eft 
plus  qu'a  celles  du  Chapitre  Cathedral,  la  Ville 
ayant  depuis  ion  changement  pris  vn  Saule  auquel 
elle  adjoufta  après  la  guerre  des  Anglois  9  trois 
fleurs  de  Lys  en  chef*  Neantmoins  Montauriol  a 
cfte  appelle  par  quelques  Authcurs  Latins  Mous 
>  jîureoiiés  y  ùins  que  i'aye  peu  découvrir  pourquoy: 
Car  fit  terre  eft  trop  bonne  6c  trop  grade  pour  pa^ 


roiftre  (àbloneufe  ny  dorée  9  comme  queiques-vns' 

difent  qucc'cft  de  la  ^u'on  luy  a  donne  ce  nom 
iAurtoliès. 


CHAPITRE  VIL 

DV  FONDATEVR  ET  DFTEMFS 
éU  Ufanistion  de  l'EgUfi  de  MontéuhAn^ 

VO  Y  que  cette  Eglifc  ait  eftc  ex- 
poféc  aux  defordres  des  Albigcois&  . 
dcsAnglois,&  à  la  fureur  des  preten* 
dus  Reformés  ,  q<ui  aipres  Tavoir 
pillcc  &  bruflée  en  1562,1a  demo- 
liieatentierement quelques  années  après,  i- ay  nc- 
antmoins  trouué  dans  ies  Ardiiues,  des  mémoires- 
&  des  aâbs  qiii  apuyencceque  la  tradition  notis 
aprcnd  de  fon  Fondateur,  &  du  temps  de  fa  fon- 
dation, lly  enadefeptcens  quinze  ans,  &  entre 
autres  plufieurs  donnations'que  l'on  y  a.  faites  de^ 
terres,  &  de  rentes  fous  le  nom  d'Egliie  de  Saint' 
Theodard:  carcftant  appcUée  au  commencement 
tantoft  de  Montauriol,à  caufe  du  lieuoùelleeftoi^ 
&  tantoft  de.  Saine  Martin  >  ipûs  f  invocatkui.  dii^. 
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Îuel  elle  (ut  bafticypn  Tappella  aufTi  de  SaiiitThco« 
ard  >  depuis  la  mort  dé  ce  Sainte  &  les  Miracle» 

q.ull  y  fit:Lllcs  font  dattccs  des  feries  des  fcmai- 
ncs  Si  des  moisi^mtÉtîiiicnt  £iice$>devanc  ou  ^^pres 
Pacques  ;  car  il  n'y  auoit  point  en  ce  temps -li 
d'autre  manière  de  coinprer.  Elles  font  même  faiis 
fignarurc  de  Notaires  ,  qui  ne  furent  eftablis, 
que  b len long- temps  apris$: mais  feulement  paflees, 
en  prielence  de  •témoins  »  &  intitulées  du  xcj^ne 
des  Rois  qui  viupient  alors ,  Se  entre  «itres  de 
Lothaire  qui lucccdacn  p^^à.  Louis  d'Outremer, 
&  fous  lequel  Hugues  en  cftoic  Âbbc.  Tcn  ay. 
remarqué  vnç  entre  les  autres ,  qui  me  {èmb]ç 
d*autantp!usfinguliercqucceluy  qui  Ta  fait,  don- 
ne qutdqmd  a<:qutjimt  vel  tnjuficy  c'eftoit  va 
homme  de  guerre  qui  fans  doute  parla  ainfi  pour 
ne  point  entrer  en  difcuifion  9  ny  s'expofèr  au  rif* 
que  que  fignoranccd  vn  Cafuilîe  peut  faire  cour- 
re à  vnc  perfonne  qui  fe  void  en  eilat  d'aller  rendre 
compte  à  Dieu  du  bien  d*autruy.  £nfin  les  mé- 
moires &  la  tradition  qui  vont  fort  loin  au  delà  de 
ces  donnacions ,  portent  que  cette  Eglife  com- 
maacée  dans  le  fonds  de  Tayeul  de  Saint  Theodard 
à  Montauriol)  fut  acheuée  par  Pépin  après  la4c* 
faite  de  Gaifre  Duc  d'Aquitaine  >  &  qu'ayant.  1 
fouftcrt  quelques  ruines  pendant  la  guerre  de  Lu- 
xicbauld£ls  ou^eredu  mefme  Gaiârc»  elle  futre-> 
parée  par  Chademagne  :  on  n'en  troiuie  que  cela 

jufquea 
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j»fqttc«àLothaire.Cardepw$xc  Roy.&rAbé  Hu^ 
ffies^^ccs  mcùskt^  Arphiiiej9«on tiennent  tous  les: 
autres  Abbés  Tes  riicoeffeiirftjtefi|U)eft;Qn  1315,  que 

lesEuefqucs  par  l'creciion  dc^'Abbayc  en  EueC. 
ché  iem  iuccederqD^Cequij^|i4re  aucclesTitreiSj 
4k  let^Hiftoires  dos«bi>ib  .arôiié^^ibiten  GujFeii^ 

ne  >  Coït  en  LanguedocentfmMU^mpSrliy  cotre 
le£fuellc$  le  vieux  Mamifcri.tdc  Saint  Eftiennc 
jdc  Toulaufe  aplu$  dc^QQ  ianS;  ,.U  B  ullcdiEred  i  om 

nuCorit  de  Guidonts  3B0 »  Berjtfftndi  êc  Nouguicst 

qui  ioùt  venusapres  ayant  écrit  en  confqrniiDcp 
ainii()ue Catel  dans  fcst^tianoitesdel^n^cdoc^i 
&  foa  H  ift  pif e  4t9  i  Comm^d^i!  Toulotifct .  A  q  u  oyi 
ie  puis  adjouftér  lc«  obfervaik«5  de  Mfenard  fur 
le  Martyrologe  Bcncdiclin  ?  vcruablcmcnt  fort- 
iptQdernctf^jBaisTd*AiUeiiU:^i£prft:onrMiçrablespour^ 
l^^grandc  antiquité  4e^.monli3ire9f^atiU  prtt^ 

-ce  qu'il  a  écrit,  lediray  toutefois  en  paflfant  que 
ic  ne  fuis  pas  de  fon  advisfux  le  fu/ctdc  S.  Théo- 
d^d  qu'^  fait  Moine  de:Saii»t  Benei(Urf3^oy  que  ler 
iflklULManiifigrit  de  Suint  -BAienar  G^idonû^ 
n'en  parlent  que  coname  d'vn  Ecclcfiaftiquc^ 
efleué  auprès  der£vjefqi»c?de  TouU>ufe  i  &  voicy. 
ikffogos  dequoy  ilsicn  foQiiiHtoi^n  • 

hi  VîUc  dè  Tottkiiife'aiy^ttefté  amréfei^  aif- 
fiegcc  par  les  Sarralms,,  Gatcl  n'cft  pas  d'accord. 

^uIdi^iuil;|u:jLiiM^^£l  ji^dç meurfûen  t  dot^h 
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en  grand  nombre  ,  tramcrent  rne  trahifon  pour 
Jliurer  aux  Infidelles:  mais  ayans  efté  découverts^. 


&  c'cft  furquoy  Catcl  dit  que  le  Siège  fut  Icué ,  les 
chcf^  de  larconrpirauon  furent  punis  y  ôcks  autres- 
condamnes  en  de  grofles  amandes  9  &  à  prefentçr 
trois  fois  l'année  vn  des  leurs ,  qui  eftoit  obligé  do 
foiiifrir  qu'vn  homme  robufte  le  foufflccaft  devant 
kported  vne  Ëgliie.  De  forte  que  cette  fcrvitude 
ks  fafchanty  ils.  s*adrefl*eFent  au  Roy  Carloman- 
qui  les  renvoyai  Stchebot  Arebeveique  de  Nar- 
bonne,  &à  Richard  Duc  d'Aquitaine  ,  pardevant 
qui  les  luifsayant  fait  appcller  le  Cierge  9  la  cau£:^ 
&t  plaidée>  maia  fi  mal  ibuftenuc  par  ces  mjiièni** 
blcs ,  &  fi  eloquemment  defFenduë'  par  Theodard  y 
qu^ils  perdirent  leurprocei.  Sichcbot  cependant 
rauy  des  belles  quai itez  de  Theodard,  Temmena 
àNar bonne V  ârlefit  ArcMpreftre  de  Ton  Egliièy 
dont  après  la  mort  il  fut  Archevcfquc  :  mais  après» 
vneinfinitédc  grandes- faintcs  avions,  eftanfr 
tombé  malade^  ilfefit  aporteràrAbbayedcMon* 
taurîol ,  comme  à  fbn  a^r  natal,  y  mourut  en* 
odeur  de  ûinteté,  &  y  fuc  enterre  à  collé  gauche 
du  grand  Autel ,  doù  fes  Reliques  caufe  de  plu» 
fieurs-  miracles-)  furent  quelque  temps  après  tirées: 
te  mifes  dans  vhe  Cbaflè  «^argent,  ainfi.  que  le» 
partent  les  anciens  Statuts  du  Chapitre.  Tay  nicf- 
inetrouué  dans  les  informatians  faites  du  pillage 
4fis.£gUiie9.  ea  ijôif  qiic  cette  Cbafle  âu  piUa^ 
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imntne  lef  relie  :  Aquoy  l'onadjoufte  que  les  Re-^' 
licjucsciî  furent  jcttées  dans  m  pré  où  vn  pau- 

.  vrc  Ecclcfiafliciiic  cache  dans  les  ruines  de  cette 
Eglifeies  allaramaiTer  la  nuit  &  les  cacha  dans  cel- 
les de  l'Ëglife  de  Vilie^Brumier ,  où  elles  furent 
trouvées  <]uand  elle  fut  rcbaftie  ,  &  y  font  de- 
meurées depuis  cela  en  grande  vénération.  Aînfi 
Saint  Theodard  ne  peut  auoir  cûé  Moine  de  Saint 
fienoift:  car  on  n*auioic  pas  faitd>n  Régulier  vn 
Archiprcftrc,  Il  cft  vray  qu'en  ce  temps-là  toutes 
les  pcrfonnes  de  qualité  taiioientclever  leurs  en- 
fins  dans  des  Abbayes,  &  c^eiLpeut  edre  ce  qu'a 
voulu  dire  Meinard  ;  Mais  comme  ce  n*efioit  que 
poury  faire  leurs  cftudes ,  il  n*a  pas  dcu  confondre 
vn  enfant  quieftoit  (Impie  Penfionaire  dans  vne 
Abbaye  auec  ceux  qui  en  portoient  l'habit  ,  Se, 
en  profeflbient  la  Règle  :  outreque  quand  il  n'au- 
roit  pas  cfté  Ecclefialtiquc  Séculier,  il  ne  pouvoit 
cftre  Moine  de  Saint  Benoifl: ,  mais  feulement 
Chanoine  Régulier  de  Saint  Auguftin^  le  Clergé 
deSaint  Eftieniiede  Touloufe,  eftant  de  c^t  Or^ 
dre  )  ÔC  Thcodard  y  ccn'nic  le  rcniartjuciit  ces 
Hiftoriensi  cllant  nourry  prés  de  rEveAjue  de 
Toulouiè)  qui  ne  l'cuft  pas  fait  vîtire  autre  part 
.que  parmy  les  Clercsde  fon  Fglife.  LaCfoixfait 
vncgrar.de  iaute  contre  la  Cicrolcg-c,  !oîîC|ue 

•  .dansla  viede  Saint  Bcrnaid  £\e  que  ci  Cacisqui 
mourut  Tan       il.  marque  le  dcccz  de  S.  1Uq«> 
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dard'  eftvirdn  te  fliefine  temps  ;  qvLoy  Cfmit  Sainr 

quicftolt  Ecclcfiaftiquc fsiit  foûs  le  règne  de  Car- 
lomanen88o)&:qui  ne  vefcut  pas  plus  decinqancc 
ans  fuft  more  fur  la.fih  du  règne  d'Ëudc  en  898»., 
e*eft:à  dÎM  po  ^zm  ptuftoftque  ne  le  dhla  Croix.. 
Iç  ne  trou  lie  pas  qu'il  ait  encore  cftc  pliis  cxa<^ 
dans  la  vie  dcS.AmbroifeEvefque  dé  la  même  ville 
irendroitdùilditquePcprn  venant&ire  laguerre: 
en  Aquitaine  contre  les  Idblatref  fit  baftir  en 
Quercy  IcsAbbayes  deFigcac&  Marcillac.  Càr- 
oucreque  les  Sarrafins.que  Charles  Martel  &  non 
pas  Pépin»  ^deiEt&  chaiTaentierementdes  CauleS|. 
n*eftoient  point  Idolâtres  ^  ils  y  firent  fipeudetfiv 
jour  qu'ils  n'y  purent  laiirer  des  marques  de  leur 
croyance ,  &jneime  depuis  ce  Prince»  il  n  y  a  au» 
cïin  boii  Hiftorien  qui  die  qu*il  y  ait  eu  ny  Idolà* 
tres^  nySarrafins  dàns  le  Quercy ,  non  pliM^^ne. 
dans  ie  rcftcde  TAquitaine,  ou  en  effet  Pépin  ne 
fie  la  guerre  que  contre  Gaitre  qui  n'efloit  pas 
JdoUcre»  mais  Chreftien  Arien.  UArianifiiie  ât 
te  ManicheirmiteftanS'démeureï'dans'  PAquitliAim 
•ou  les  Gots  auoicnt  régné  po  ans  :  Au/Ti  Gaifrc  ne 
'  .pouvoir  il  eftrc  Idolâtre,  quoy  quil  pillait  ie«> 
fglifeis»  &  qu*il  en  chaflaft  le»  £vefi)ues  &  Ids- 
Preftres  »  puis  qu*il  en  mcttoitd^autres  à  leur  pla^ 
ce  &  à  fa  poftc ,  ce  qu'il  ne  fc  fut  pas  foucié  de  faiffe 
eut  cilé  Paycn.  Charlemagne  mefme  n'y  fit/ 
fpiat  la^^rrc^quoy  que  le  meioie  Amlicurdcdije^* . 
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contre  lès  Got»&fe$  Vandale»  ^  mab  fêukment 

contre  Lunebaud  parent  de  ôâîfrc  quiauoit  remis 
furpied quelques  rcftcs de  fa  fadionj  après  quoy 
ilpaflaen  Efpagne  contre  Abderamc  Sarrafin  en 
faveur  d'Ibnabula  qull  reftablic  dans  la  Souve* 
raincté  de  Saragofle,  dont  Abdefame  Pauolt  cha(^ 
£é  , cette  guerre  eftantrvniquc  qu'il  ait  faite  en  ce 
païs-là*  Mais^pourrevenir  à  Saint  Theodard,  TE* 
glîfe  de  Narbonne  garde  precieuièment  vn  bufte 
d'Evcfque  qui  eft  d'argent  doré  ,&a  au  milieu  de 
tcftooiac  vnCriftailà  travers  lequel  on  void  vnç 
Relique  de  ce*  Saint. Elle  fut  vérifiée  dans  la  vifite 
fidtê  en  l*ân  1602  pari' Archevcfque  de  ce  temps- 
là,  dont  i'ay  veu  le  procez  verbal,  &  aprîs  de 
la  tradition  de  cette  Eglife,  fur  le  fujet  du  mcfme 
Saint  9  ront  ce  qtie^  dnent>  &  la  noftre  &  les  H  ifio^ 
riens  dont  i'ay  parlé» 


CHAPITRE  VIII. 

CONTENANT  L'ACTE 
de  U  ftnÀMtion  (S"  safeodMso»  de  Moa- 
ta$tiM  y  U  Donnât  ion  dm  Comte  à  l'^l" 
f'Vic  'Tranjailion p^jjcc  cntfc  eux  jêtf  U 
me  fins  ptjet  »     UceijirmAtion  de  tout  ce* 

.   U^srle  deraier  Comte  de  Touloufe. 

*  A  C  T  E  de  la  fondation  dVne 

Ville  de  rimportaiicc  de  Mon- 
Uubafi  me fcoible  aiioir  quelque 
chofe  de  trop  finguii er  pour  ne 
pas  donner  au  Leâeur  la  (àtiA 
fadion  de  le  voir.  De  forte  que 
Tayant  tire  des  Archives  de  Tn- 
vcfché,  du  Chapitre  Cathedral,  &  de  l'Hottclde 
Ville  où  il  eft  en  Latin  ieTay  traduit  ainfimot  i 
mot. 

Aiênemdêltfus'Chrifi  nûfinSeifftiwrO^deUhiew^ 
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ifHrtiêfi  yiifgt  Mâfit  ;  Jfdchinf  fus  frefcrs  O*  k 
fftn'w  y  fm'AifhouJt  Cûmii  i»  T$»lêm/€  Pue  d$  tdsr* 
iûmn      MArquts  di  Ff§nê»€t  t^7{a^mni  fêu  fib 

Comtf  ds  Saint  CtiUs  ,  ont  dohne  yn  mu  qutls  ent 
Mùmmé  Monuubdn fCHT y  bajtir  y»  Bcur^ott  ViUt  à 
itmx  fmi  yùÊtèr^iimty  bsêUêr  j  témt  frt/tntmoji  ^mi 
Cédmtniff fois  U  redemunce  des  €€hs  c>  rentes  cy-aprcs 
Jftàfiétsi  Sçûuotr  qut  four  U  cep  fut  de  ihaquc  ejr  ^Sude^ft 
fâetdê$$tf€  deU  i9nttnâm€€  di émjf^ Stédes  il  j€féllt%^Si 
Sainemfdûu^e  dem$rs  ^ d' AtéfH     MunutU  ocomcuiî 
Umem  à  la  Fsfic  de  la  Toujjaiht  doui^e  dtnsers  O'dou^e  p^^. 
MtKrtj  demers  f0ur  *  Riacaptes  /Uyécbiiy      fi  ^^'5i,bi**d' 
ktf^mi  fiindrMim^ef  dmCgmteityiut  yendricu  en'^u  rente  ^ 
£sg0ry  U  payerd  yn  denier  de  chique  fol  de  f  Aiy»f  sc^n! 
êngagement  :  fue  de  chaque  cefiier  de  bled  fêrtè  iSïTruiV 
à  U  y'iUi  O'  n^mdu  fâf  yn  tfir4»ier  ^  il  m  Jeira  S^P^'^J^-^  . 
payé  yn  iImv^  *  €^mp  mm  Seigneur  qui  nen  prendra  »«» 
run  s  il  y  en  a  meins  dyn  cefiier  :  que  de  chdijue  charge  h  «me 
dAfntdê  fei  y  indu  pur  ynefirangety  U  Seigneur  en  ^^^H'^^l 
Snrs  yn  ceup  :  que  ehique  e franger  qui  y  ueheetra^'^'^''^^J^*^ 
féereiélt  eb^^rge  de  fel  payera  au  Comte  yn  denier  :  Seipncut. 
qn  yn  ejtranger  qm y  apportera  Jur Joncêlyne  charge  edk  pro- 
dêfe^p^é^ym  *  maille ,  é^  feftranger  qui  U  rem^  ^,2^  ri" 
fareeta  psyers  yne*  f^^fi^  '  q»^  tout  efirangerquiy  p**J^^*  *■ 
amcncTAync  charge  dajne  de  ytn  ^payera  yne  oboUy 

ne  payera  rim  s'il  y  enamôtns:  q^  teui  efiranget'  cdior  \' 
fui  y  yendra  ynehtyal  en  yne  fument  ^yn  mulet  9m''^\lr''àu- 
yuf  mule^yn  bteujou  yue  yachepajer^tyu  ^^»^r'.s'il  i^'f^^^^^' 
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&  u^tl        i^n  fwct^tê  di$  frix  de  dm^t  deniers  >  O*  émdef' 

partie  Tlt       brthis  ^  élfMùpf^^  di.^htttresy  êm  d$  uUu  4tH¥U 

!b"bil"va-  menues  hcfles  ,  il  mf^y^rarien  :  qiêf  les  boucher,^  Ha^ 
dVaic«"k  i^ti^l^^  df^>  luià  f  ayeront  fonkr^  (bâque  hatt^  oié  v^ciii 

dénie  r  *      ^hUs  ItiC^djtM  i  U  ^Q^ChtrU  M  dVÊUf     ^  «A^^M 

deux  obo-   <  •  X-         *  •  i 

les  ,i'ob<r  BotUanger  0»S9iH4ff£tream  f€rA.dupMmP0mr  y€9idrê 

iu4tUcs,8c  p-ijcf'a péi  jenutne  a  l.t  première  feric  Tne  inAiiic  : 

ccqâecc-  par  chijue  énné€  ijs  Toiéjfaint  fix  denitrs  :  qmths  Lê^ 
Pajciio"   bou)  eur S  payerotH  au  Forgeron  la  rente  appellee  caw^ 
munemini  Uë\e  oiàrei$4gCy  q»tl  /ers y  O*  répands, 
hsfirnmni  dis  M^^iias  tn  ncêmanî  U  fêiâirê  dê^ 
/$»  traftdily  CP'Mtrf  ctUferap^yi  sm  SeigtHmr  dtid 
fçls  d*4captes  c>  cinq  foU  de  reacapées  i  qm  le  Forgeron, 
ferrera ii  chey al diê  Seigneur  i^rs  ^\ily  yitndréf^  04 
s'il  U  iêmmandi  :  f  i^'i/  f$fé  o»trc  eeU^  la  fetfàri  às$. 
portes  du  lieu      de  U  porte  du  c  h^fltasê  que  U  J<iV 
gêneur  y  fera  bafiir  y  en  fournijfdat  4Us  F orgeroui  le  fer 
necejfairct  fHf  les  autres  Ferger^tts  ,qu4  s'ymHUrùnM^ 
babetuerfoary  faire  leur  mfiter^  ùmfHêr  y/^mdtrfdê, 
leurs  March^ndifes  y  en  bailleront  me  pièce  au  Sei-» 
gneur  :  que  les  M  archans  foratns  qf^ya/forteromt  dea 
draps  f9ur/peudf s  payerons  quasn  denim  amSàgnmfh 
de  €hiqu0  halle  demiedfmers  :  que  emx  qui  y  aur4wê\ 

des  Moulins  prendront  y»  ftts^iejme  pour  droit  de  mou^ 

SMTS-: .  fw fm  a^m  'das<FMârsMmdf$mt  yno; 

êMa 


« 
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pholepourideulfon  it  îhiifuê  tifttf  iigfêln.  Aftn 

€ts  àrous Jmucni  f€ux  de U  lufitce  qu§  yoicy  i  USei^ 
£ucur  ûtèfé^  de  chÂfue  ciamtur  ou  rtgucur  emre  les  Ha-^ 
étions  cinq  Jolsy  de  chaque  exce^o»  Uy  aura  (ffufton  de 
fong  trente joïs  :  fi frn /rape  C outre  ae  CiféeUiùjûce 
ien  /era  ou  gré  du  Seigneur  lia  peine  des  yoleursj  des 
bemuides^O'desfouJjotresJero  telle  quilluy  f  Loir  ai 
lis  Adultères  jetent  punis  de  U  confijcatien  de  tous 
leurs  ùutis  :  cckx  qui  yiendront  dons  UyiUeferont  i 
l'abrydes  contrat»  tes  des  efirongers  :  file  Comteou  fes 
gehsy  viennent  habiter  ils  achèteront  ce  qui  leurjtra 
nectffaire  fans  force  ny  yiolence,  0»les  Héritons  en 
'pjeront  aucc  luy  comme  ceux  de  Touloujt  lors  qutlleur 
\  ccmmondero  quelque  chofe  :  ils  jeront  yn  pont  Jur  la 
riniere  de  Tarn  pour  f  entretien  duquel  le  Seigneur  re^ 
gleraauec  fix  prud* hommes  les  droits  cho/es  necef- 
Jaires:  fi  quelque  homme  ou  jtmme  meurt  diîj^oje 
de  fes  htens  cette  diSpofition  Jubfiftera  fons  qutljputf- 
fe  eftre  contreuenui  Le  Comte  Alphonfe  ^  Jonfsls  le 
Comte  Je  S.  Gilles  y  ont  outre  cela  promis  tP^iuréJur  les 
Euangiles  que  la  Vtlle  ne  fera  iamais  par  eux  ytndu'é^ 
ingagée  y  obligée,  inféodée  ni  changée  en  yn  autre  lieu, 
qu'ils  ne  feront  iamais  aucune  Donnation  defon  Domai' 
ne  ny  des  chofes  (juilsy  ont  (fi  ab  lit  s  :  de  toutes  UJqutl-* 
les  chofes  atnfi  ordonnées  la  plus  grande  partie  des  pru- 
d'hommes de  la  Vtlle  pour  eux  &  pour  elle  luy  firent 
bommageen  prefence  de  Raymondde  S.  Michel  fRay' 
mond  Sarofitt^  Fierre  G  unhamne  ^Pierre  Lhifiorienj 
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AJemsrdCerishrdéyPterre  Koâà^  GuUb4ÙmedmChp^ 

firey  Pierre  ^it.4( ,  Pierre  D'iehret  ,  Potjs  d'AfîaraCy 
Gcrau.i  iii*fei  tefmoms  dté  pre/ent  Aùicqmjiàt  pajfe  ié 
féconde  Ferie  d»  moisd'O^obre^  ngnént  Lpms  Roy  de 
francet  Alphonfe  Comte  de  To»lottfe  e>*  Raymond  ^tf^ 
qncTandi  l'  [tuarnation'Pn^c  cens  qt^aranie  quatre. 

Ce  que  i'adniire  dans  cet  a^le,  c*c il  de  voir  la 
médiocrité  delà  monnoye  de  ce  temps  là^le  peu  de 
valeur  dcschofcs,  puis  qu*?n  pourceau  cou« 
ftoitquc  douze  deniers  5  le  cas  que  Tony  failoit 
de  la  ferrure  dVnclicual,  puis  que  le  Comte  im- 
poroit  au  Forgeron  de  la  ville  Tobligation  de  luy 
ferrer  le  (i  en ,  comme  vne  fujettion  conftdera  ble, 
feenfin^ie  ne  dis  pas  le  peu  de  luxe,  mais  le  peu 
de  commodités  de  ces  premiers  habitans  de 
Montauban ,  qui  me  femblent  aufli  gueux  dans  ce 
nouuel  eftabliflèment  que  Teftoient  les  premiers 
habitans  de  Rome  :  aufli  n*y  a-t'il  ordinairement 
que  les  gens  incommodez  qui  défirent  le  deiordre 
&le  changement,  parce  qu'ils  fe flattent  de  chan- 
ger leur  pis  en  mieux.  Cependant  quelque  prote- 
ction que  le  Comte  promillà  ceux  là,  &  quelque 
ferment,  qu'ils  en  ^ifeut  tiré  par  cét  aâe  ,  ils 
eftoient  toûjours  dans  Taprehenfion  que  TAbbé^âc 
les  Moines  ne  les  obligeaflent  de  reto  urner  à 
Montaubajp  :  car  quoy  que  le  Comte  fuft  ^  itil 
Seigneur  ôc  Souuerain,il  ciloit  Hommager  du  Roy 
de  France  9  qui  euftpà  fur  la  plainte  des  Moines 
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cicccttc  Abbaye  &dcccllc de  Moiflac  efgalefflenc 
maltraitées  )  en  vferàrclgard  d'Alphonfc comme 
Pepinenauoitvfé  à  reigardde  Gaitre  :  De  iortc 
que  dans  le  dcfir  que  leurs  anciens  Seigneurs  (aC^ 
fent  fatisfaits,  ils  prirent  l*bccafion  des^menaces 
du  Pape  contre  Alphonfc,  &  firent  connoiftreà, 
Raymond  Ton  fils  la  neceifité  de  parer  ce  coup^ 
comme  il  fit  enfin  Tan  114P  par  vne  Tranfaâion 

Donation  de  la  moitié  de  tout  Montauban  i 
TAbbé  6c  aux  Moines  de  Montauriol  ou  de  S. 
Theodard  dont  voycy  la  teneur. 

J»  nom  diDieiêylt  7(âymand  Comte  de  Touloufe 
Duc  de*Narhomiey  @r  Marquts  de  Provence  y  tant- 
en  mon  nom  qu^au  nom  de  tous  les  miens ,  de  bonne  frj 
O*  frns  tromperie  y  donne ,  cède  y  me  d émets ,  rends 
.  am  Seigneur  Dieu ,  a»  Mouaflere  de  S*  Theodard 
àyous  Amélie  ahhé  ^  aux  Moines  dece  Monafiire 
tantfrefens  qu^a  ^enir  jtoute  ia  moitié  de  tout  Mon- 
tauhan  yfçauoir  de  toute  la  Seigneurie,  de  toutes  les  lu^ 
.fiicesydesohlies ,  lendes ,  f^jf(tgcs  ,  ^  de  toutes  rentes- 
généralement  ^ui  apartiennent  au  Seigneur  de  Mon^ 
sauhan  tant  pour  le prefent  qu^k  toujonrs  ,  excepté  mon 
■Chafieanqiée  ie  me  refcrue  au  mefme  Iteu  :  Je  donne 
^aujfi  aux  mefmes  Abbé  ^  Moines  entièrement  toiêtes 
les  terres  que  l^Ahhé pojfedott  auant  la  ConflraSion  de 
Montauban  ^  mefmes  ie  donne  aux  perfonnes  qui  te* 
noient  des  terres  du  mefme  Jbbé ,  ^qm  demeurent  - 
'  prefentement  dans  Montai$ban  les  marnes  terres  four 
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ies femir  ^  unît  dclsty  At$x  mcÇmes  rcdetédnces  «ju^aa- 
fitraM^t ,  Item  donne  ccdc  dux  mefmes  Al^té  ttf 
Motnes  U  moitié  dt  to»te  U  terre  de  Viiltm^de  om  Ifm 

le/n^dc  y  fç^iéoir  de  tottte  li  Setgnsune  ^  de  toutes  les 
liêpices  y  des  ohlies  *  leié'iis  ^  rento  ,  de  tout  ce  (jui 
spartient  an  Scignet§r  dUflemMle  :  h  lettr  donne  a» fi 
la  mo'tié de  toutts  mes  terres  Seigneuries  .*  de  mes 
terres  contenués  entreTiim  (gj-  At^etron  ,  [qauoir  de 
Bretenort     de  Legres  (^de  tontes  mes  antres  terres 

Îjnifont  joignant  Iflemade*  item  te  tenr  donne  ^cede 
a  moitié  de  ces  denx  riuieres ,  de  leurs  deux  riues 
de  tous  letérs forts  (g^  f^ff^gts  ,  quant  aux  Egltfes 
qui  feront,  hâfiies  dans  les  lienx  que  i'*ay  nommés  y  ie 
les  donne  ^  cède  anx  mefmes  Ahhé  ^  M otnes  à  per^ 
petuité.  Outre  cela  ie  qui  te  {g^  exempte  cette  Abhaye 
tout  ce  qm  en  dépend  de  tous  droits  ^  deuoirs  tant  en* 
uers  moy  qv^enuers  mes  Snccejfenrs  à  tonjonrs ,  tontes 
lef quelles  chofes  le  2(aymond  Comte  de  Tonlonfe  donne 
cède  ''voulant  qu'elles  demeurent  apartiennent  à 
cette  Ahhaye  àperpetnité fans  m^en  rien  referue  -  ny  à 
mesSucceffeurSyte  permets  auffi  aux  perfonesque  t*Ah^ 
hé ponrra  faire  venir  habiter  dans  ^ancienne  n/ille^dy 
demeurer  fans  me  rien  payer  de  quinze  ans  :  Laquelle 
Donation  g/  TranfaElion  t*Ahhé  Amelius  à  agreéee^ 
receue  du  Comte  Raymond,  (d^  la  confirmée  ^  ton» 
eedeeabonnefin^  ponrlekiende  paix  dans  la  Vtlle 
de  *Bezjerstant  pour  lu  y  que  pour  fc  s  Moines  :  ceux  qui 
.  confirmèrent  cet  aile  (^TranfaElion  furent  Roger  de 

Métiers  «  Sicard  Vicomte  de  Lanttet  »  Sicard  de  Lan- 
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fâc,  Gutlhaume  de  ^rwJuieYts. ,  T'nrrt  Gn  'tVnaume 
ToiUûtêfm  jij^  les  tufmoins  'Btrmond  Eytfque  de  hC" 
^tfs  »  Bermond  Di^zjd  s  2(iC4rd  Je  Lifie,  /{ajmond 
Cuilhaume  Twloufin  ,  Sernard  Alkirt  §^  7{aymond 
Sdra^rii  ce  qm  jt4t  jmitt  la  fixiefnte  ferte  du  mots  de 
M^y  j  régnant  le  2(^0jf  Louis  >  L^an  de  Incarnation 
mil  cênt  ^Maranie'neuf  ^  gfcrit  par  Hemri  yitalis. 
Secrétaire  d»  Comte. 

Cequi  cftanr moins  vne  Donation  qu'vnc  Tran- 
iââion  ainfî  f]uc  le  mot  de  concordia  rcpctc  en  trois 
endroits  de  rOrginal  le  juftific,  &  mefmes  quWne 
reftitution ,  ainfi  que  le  marquent  le  mot  Reddo  ré- 
pété plufieurs  fois  ,  &  la  promcflc  que  fait  Amélie 
au  bas  de  1  adc  tant  pour  iuy  que  pour  ics  Moirées 
de  Tagréer  &  l'exécuter  )  il  falloit  que  cette  pauure 
Abbaye  cuft  fouffcrt  de  grands  pillages  &  d'er 
ftranges  excès  ,  quand  pn  ne  les  proportionneroit 
qu'à  la  rcftitution  faite  par  cet  a<^e  lequel  auec 
toutcela  ne $*executa  pas  facilement ,  puifqiic  les  , 
gens  du  Comte  y  aporterentde  continuels  obfta- 
des  jufques  en  Tannée  mil  deux  cens  trcnte-vn, 
qu'enfin  par  Tranfadiion  paifée  encre  Raymond  , 
ièptieûne  &  TAbbc  Albert,  tous  leurs  diiFerens' 
furent  termines.  Tay  cru  dcuoir  mettre  ce  troificf- 
me adeenfuitedes  deux  autres,  parce  qu'il  con- 
tient prefque  tous  les  droits  dont  jouit  ou  doit 
jouir l'Ëverque&  le  Chapitre  de  Montauban  qui 
ontfuccede  à  l  Abbc  auiMoiuci  cuaimclcRoy 
au  Coince  de  Touioufe. 
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Sachent  tous  que  comme  ainfi  foit  quily  etéjl  procet(^ 
tntrc  Albert  Abhi  de  S.  Theodare  de  Moufouisn 
partyO*R^tj^ondpar  U grâce  de  Die»  Cemti deTcit* 
ioufc  d'autre ,  fur  ce  que  l*Ahbé  demândoit  au  Comte 
ia  moitié  de  toutes  les  lufiices  de  U  yUle  de  Montauba» 

d'ijlemade,t^de  toutes  les  confifcétiens  O*  autres 
droits  cafuels  qui  efcherreient  dâns  ces  deux  Villes 
lcur>  ittrtjdicîions  O*  Seigneuries-^  que  le  Comte  recort'» 
Kufi  lerejie  de  ce  qu'il  tenoit  à  Jief  de  l*  Abbaye  dans  ces 
mcjmes  lieux:  que  le  Viguier  de  l*Abbey  receufi  les  re^ 
conuoijfanees  rendift  luflice  ainfi  que  faifoit  le  « 
gunr  du  Comte  :  que  les  Bans  O*  crts  publics  s'y  fijjent 
an  nom  de  C  Abhe  comme  du  nom  du  Comte  :  que  l'Abbé 
euji  la  moitié  dugreaier  oiê  chambre  à  felque  teneitU 
Comte  dans  Montauhani  quileufi  la  moitié  dmhled» 
que  le  Co;nte y  receuoit pour  les  ferrcmcns  des  Moulins 
Icjûc  des  charruès  O* autres  infirumeos  qui  ïaiguifent^ 
quU  eufi  en  feullefort  Perget  comme  efiaut  dufatfi* 
moine  ancien  de  l*  Abbaye ,  quil  reconnu  fi  qu'il  tenoit  i 
fief  de  l'Abbaye  le  Chafieaude  Touluiou  auec  toutes  [es 
dépendances  :  qu'il  rendift  pour  ce  fief  à  chafque  Abbé 
-  Je  deuoir  dont  le  Seigneurie  Touluiou  eftoit  chargé  Jça» 
uoir  de  tenir  Cefirié  i  F  Abbé  quand  il  monteroit  i  che* 
uaUque  le  Comte  rendifl certaine  reconnotjfance  cer" 
tains  cens  quil  deuoiticaufe  de  certaines  terres  0*^1" 
gnes  quil  tenoit  es*  qui  apfartenoient  i  l' Ah  baya  quou 
laijfafi  à  l'Abbé  la  îufiice furies  hommes  liges  de  l*Ab' 
hayti  fur  les  Moines  »  fur  les  Clercs  0*fur  les  Donnats 
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primifolimm /mr  aux  di  U familU  de  PAhbi ,  as 

T>onndts  ejÎAnt  ainfinomme^  de  ce  qu'ils  Je  donrunt  AUtc 
tout  imr  i$gn  À  i\aiiajc  ^  t^font  rcccus  en  Chapitre, 
fTomtttînt  obiijfémct  à  f^bbe     i  /is/têccejfcursy  tf* 
fint  nourris  di  éa  Menjt  de  fjblaye  s  que  quand  ceux 
qui  pojje dent  du  bien  de  l  Ahùaje  a  ctns  iinnuel tombe' 
roum  dans  quelque  erime  ,  l'Abbé  auron  leur  entière 
confifcution^  qui  quand  Us  Habit  ans  de  Montaubanfi" 
rotent  ferment  à  fe/gard  du  Comte,  ils  y  adioufierotent 
les  paroles  Juiuékntesy  Sans preiudice  de  la  Seigntuïic 
0»  du  droit  de  i'Abbi  s  qutl  ny  euji  fomt  de  Conjulat 
dans  MontaubaUf  O*  qui  la  Mai/on  commune  qui  efioit 
dans  la  Place  publique  fufH  démolit}  quau  lieu  du/er^ 
ment  dejideltte  qne  Us  Habit  ans  de  Montauban  rifu- 
foient  de  luy  faire  »  uinft  qu'ils  y  efioient  ohitge^  par 
Trastfa&ton  Cintre  luy     eux  nceuëpar  Mi-V terre  de 
Colomie\  ils  luy  payajfent  la  fomme  de  cinq  cens  liurts$ 
qt*e  le  Comte  luy  rendiji  certaines  terres  0' pojfe (fions 
qu  ïl  retenait  k  C Abbaye  :  Surquoy  enfin  fut  /.uie  U 
Tran/aûion/uiuanti  entre  tAlbc  O*  le  Comte  >  de  leur 
eonfentement  ty-  par  la  médiation  de  Durand  Ettefque 
dAlby,  de  Pons  de  yUienenue  Cbeualier       de  tterr^tfl^ 
Cutlhaume  do  Cbafieau  neuf^  ^çauoirquefli  Comte  ac" 
corda,  donna  e>*  rendtt  i  f  Ahbi  e>  àux  Moines  de  S. 
Tbeodart  prefens      à  venir  ,  la  quatriemepartie  de  la 
haute  lu/if  ce  0»  de  toutes  les  confifcations  O*  autres 
droits  cafuelsqui  efcherront  dans  lis  Filles  de  MontaU' 
ban  o  ^Ifiomadi  0»  dans  leurs  urritoins  i  que  le  Ki- 
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^uier  de  ^Eatfpmy  receura  les  reconnotjfances  (^j  rtfh 
dré  liéfiiceAinfiqiéC  le  yigmer  di*  Cornu  $  thacum 
d^etêx  dura  /a  parf  des  smades  O  autres  droits  cajmeb^ 
ffaiéoir  jue  de  cinq  fous  4»  dfjfous  l'Abki  en  mura  la 
Moitféj  ainft  qu'il  a  accoiéfiume  de  U  receuotr^^la 
fuairie/me  farde  de  ce  quijtra  am  diffus  des  cinq  fous  > 
U  refit  eftanî  pour  le  Comte  j  lequel  accorda  encore 
que  tes  bans  ^  cris puhlics  le  feraient  tant  en  fon  nom 
qié  aténom  de  l*Ahbé:que  L'o/il/bc  aura  la  quatricjme 
partie  des  droits  du  grenier  ou  chambre  if  ci  y  aucc  ceu 
te  referme  que  fi  le  Comte  s*  en  démet  au  p  ro ffit  de  la  Corn'* 
munamé  de  Montauhan  ,  aiufi  qu'il  le  peut  faire^  i'Ab^ 
bé  aura  U  moitié  dupayagedu  fei  amji  quU  aaccou" 
flumé  de  tauoir  receuoir  y  que  ÏAbieaura  la  moitié 
des  droits  que  le  Comte  prend  pour  les  forges  fous  la  mi'^ 
me  condiCion  toutes/ois  de pouuoir  par  le  Comte  quiter 
les  forges  à  la  Communauté ,  lacfuelle  ne  laijjera  pas  de 
fàyer  la  moitié  defes  droits  à  l'Abbé  :  que  ( Abbé  aura 
fon  bafîeau  aupaffage du  Ptrget  pour  pafftr  quiconque 
s'y  prefetjter.i  yoionîaircîncnt  ] au  s  que  C  aIIc  y 
uijje  contraindre  perfonne^  nyque  Le  Comte  oujfs  gtns 
^putffent  dr fendre  À  perfonne  d'y  p*fer  i  que  le  Comte 
reconnoifira  >  comme  il  a  en  ejfet  reconnu  ,  quil  tient  i 
Jîef  de  l^ Abbaye  r>  de  tAhhè  le  Chafleaudc  Touluiou 
auec  fis  dependences  ,  ^  ijuil  efl  oblige  comme  dei* 
gneur  de  Touluiou  de  tenir  yne  fois  tefirtè  i  chafe^ue 
Abbide  Montauhan  m  ntant  i  chenal  lors  cjuilsten 
requerront  :  (^uetAbbé  aura  f  s  Jiefs  partie  uiiers  3  ffs 

ccnss 


Digitized  by  Googic 


ttus^fismam  ir$its^  demirs  fdnuulUrs  m  pré* 
frc  y  amfi  qu*H 4  éiccmfiume  ,     quil  doit  les  auoirs 

que  le  Comte  pajcra/es  ctns  autres  droits  des  terres 
^uiliUut  de  lAkhe  en  quelque  lieu  quelles  Je  trou» 
uiut  ou  tn  ifebéagt  U  iufti  yultur  :  que  '^uund  les  bom^ 
msKges  de  C Ahké  durûne  ftoee^  entreux  fardeumtf 
l'Abbé  >  luy  feul  en  (onnoiflra  O*  en  aura  feul  les  Amen" 
des  ^  émtrcs  éroHs  >  qtée  silife  frouruoyent  deuant  le 
Viguierdm  C^ne»  l'Abbé  uMita  que  [a.  periien  des 
Amendes  ^  autres  droits  que  comme  des fu  jets  duCom* 

te  i  que  r  AbLe  aura  en  Jtul  i  otite  jtniJdtSiion  fur  les 
Meimesy  les  Clercs  e>  Us  Donats  de  Ja famille ,  fçauotr 
ik'eis  DonéUs  qui /ont  receus  de  U  muniere  quon  t s  dit, 
e£^  ne  peuuent  faire  Tefi amené  quauec  la  permijfionde 
i*Abbé  :  que  fia  l'efgardde  ceux  qui  tiennent  des  terres  ' 
de  t  EgUfeJous  U  redcumce-du  cens  annuel  ou  en  fiefj 
Uya  oecafion  de  confijcation ,  ces  terres  feront  rendues 
à perfennes  compétentes  >  de  bonne  foy  ç>  dmt  C Egltf  r 
aura,  le  droit  de  vente  O*  tou^  les  auircy  droits  qui  If  y 
appât  tiendront  i  0*la  quatfitfme  par  tu  de  Uconfif^ 
CMiom  ainfi  ipte  ks  autres  > ^  le  Comte  en  aurajrois , 
ce  fui  s'entend  feulement  des  fiefs  terres  qui  font 
dans  les  Villes  ^  Seigneuries  de  Montduhan  tP* 
d' ijlemade  *j  que  ks  dmfuls  nomtcllement  créés  dans 
MmmaetbanrketotwerOr  pramotpront  À  l'Abbé  tous  les 
ans  furies  RuangiUsdedcffend'  e  garder  loyalement 
fes  droits  cetMC  de  i' Abbaye  :  en  conjideration  dctjuoy 
tHAhbé  a  fuitPe  aux  Habitons  de  Aî^ntau  i  an  le  ferment 
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de  fidilitê  qtéilen  demdndoh ,  &*  mefmiUscinq  ce» g 
li.nsqAilfritfisiit  i  fsufi  de  €mt.  TfMiJa^an^ 
éùnfiqttiU/iêpprcpoa  dm  Comlmlâi     U  dm^lirié»  dê 

la  Mu  ftn  deytlle  y  l' A^^é  conftnCAnt  quL  U  Corjilat 

O^La  MAifou  dcvUU  fiêb firent,  rcnQnceaat  aujji  i 
t0utis fis  du:res  demandes  t^fnttnuws^ bormisTèlies 
quijont  énoncées  dans  U  prefinte  TnmfaOtan  y  reàûn^ 
Cl  a»t  outre  cela  à  tous  les  aSies  q\^ila  obtenns  de 
M^tftt'e  iUerre de  Ceiemie^^ de  Raymond  de  S»  ^nge 
C^rdtna/  Diacre  antre  fois  Légat  dn  J.  Siege^  defqueUi 
enfimbie  de  tons  les  denoirs  O*  droits  qni  luy  e fiaient  ac* 
cordés  à  tA^haye  par  ces  aSles  ,  tl  s*efl  demts  ,  tsus 
leurs  autres  titres  defquels  iln^elï  fosjatt  icy  mention 
0*dont  les  droits  qni y  fine  contenns  none  ejié  ny  mit 
en  quefl  on  ny  réglés  par  té  pre fente  Tranfa&ion^dè'*. 
meurans  en  toute  leur  force  ^  tf^rtn  :  ce  qui  fera  execu*, 
ti  àTefgard  d  l  flcmade  comme  àl'ejgard  de  Mont  au» 
tan  dans  les  limites  Seignenrtes  defquelles  yitles 
tAhbé  aura  tout  ce  tfnUl  a  dcconfiumé  i*y  amir  or  per^ 
ceuoir  i  des  péages ,  des  leuies  ,  auci  es  droits  ,  atn  - 
p  'jiê  le  Comte  qui  y  aura  tous  les  droits  O*  ff^jjeffions 
quUly  a  eues  e>*  poffidées  infqnes  icy  ,  excepté  cit  qui  e^ 
mchtionné  dans  la  prefente  Tran/aSton  i  fefgard  de 
lAhbe  c^»  de  t  Abbaye  de  S.  Theodad^ts*  que  files  F'i- 
guters  du  Comte  prenent  des  chofes  qui  font  communes 
entre  luy  o*  tAbté plnsqnilsmdoinent^foitde  Mon'- 
tauban  fois  d^lflemade^  tout  Jera  raporté  ^  mis  en 
commun  :  ce  quifira  aufft  ohfir/éé  par  l*Abbe  ^  les 
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fins^  i»  €as  quiU  en  féffknt  Jê  mfm  :  tùuus  kfqâtUtt 
cbojis  "Râymêtrdfâii  iéi^Gruu^  it  Die»  Comte  de  Tomhm' 

Je  a  accordées  ,  rcridues  C^•  données  à  Albert  Abhe  O* 
4»  Monajicrc  de  S»  Tbeoàard  3  pour  ies  fojjiàtr  [at 
tAbhé  O*  Jes  Succtfftnrs  faij&itment  i  perfetusti. 
I(§ms  RsymQwdpar  la  GrscedeDie»  Comte  de  Toulah" 
Jt^Aihercaujfipar  la  Grâce  de  Dieu  Abit;  de  l' Ab-^ 
baye  deS,  TheoUdrddc  Montauban  Ait^ns  féi£eia  fre^ 
fettte  Tran/a&$o»y  en  tefmoigndge  de^ucy  Nousy  amni 
/dit  mettre  nos  féaux  o*  promis  ^  en  garder  i  perpétue* 
té  te  contenu.  Ce  que  Nous  Abhc  de  la  Chutjc  Dieu 
suons  aujfi  approuué ,  ayant  fatt  mettre  nofire  je  au  à  iot 
me/me  Tran[aBionyainfique  Nous  Durand  par  la  Gror* 
te  de  Dieu  Eyefque  d*Alby  auons  pareillement  fait  ^  en 
ayant  ejle  prté'i  par  les  deux  parties ,  Fait  l'an  de  l'in* 
carnation  de  ^ofire-Seigneur  mil  deux  cens  tremc-rn^ 
le  tro$fiefmedumoij  d'OHobreinia  Ville  de  ijaUlac» 
régnant  Louis  Roy  dt  France  ,  ^  Guillaume  Eyejque 
de  Caors^  dequoy  les  refmoins  furent  Raymond  Ablé  de 
-Gatllac  9  Arn-aud  ho/pitalier  de  la  Çhaije  Dieu  >  G  ml" 
iaume  . Prieur  de    Robtrt  de  Corneilhan ,  Hugues  Du*  • 
mour  Pierre  Dulac  Moine  de  la  Chaife  DieUy  Bertrand 
frère  du  Comte  de  TouUufe  ^  Artiaud  de  MontaygUy  Se- 
renier  Deian^Gaion  di  Jointe  Foy  Cheualter  ,  Ray^ 
monddeLaguarrigue,Engilbaud  o*GuilUumeBerna'  d 
de  UMote^Geraud  deCafltllon,     Bernard  Cape  f^O" 
taire  de  Mont auh an  lequel  aepc  chotfide  la  part  des 
deux  parties  four  rueuotria  f  refente  TranfaUton^ 
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tous  les  droits  dePBveCque  de  Montattban  ,  il  fut 
fuiuy  dVn  autre  11131115  ciVendu  mats  aufliconfidc- 
rablc ,  puis  q*ïc  c'en  efl:  va^  confirmation  par  AU 
phoniè  frerc  de  S.  Louis  Comte  de  Toujoufe^  de  • 
Poitiers  ,  &  parleannede  Touloulê  iafemine» 
que  i'ay  5  ainfi  que  les  autres,  extrait  des  aichuic$ 
derEveiche  ék  traduit  e  n  ces  termes* 

Alfbùnje  fils  Jm  Roy  Frm^e^  Comt  dt  Pêàtiers 
Je  foiêioetje  y  itonscetêx  jmi  ces  preféiues  Lettres  .ftr^ 
vont  falt*[  en  H  flre-Stigm^tér  y  Nous  auerti  cru  qu' U 
efioU  de  nofire  fiesetS^feUn  Le  droit  ^  daq^e/cer  stê 
de  fit  de  c«4mf  qui  ferinent  Die»*  C eft  pourjmey  f^oits 
youlom  qiêe'peiés  fç^chie\  qu'ayant  efié  frte^  tn/iam^ 
mcr2t  par  'Berjiarddc  Alaiemort  A^lé  ('e  t  Ab  aye  de 
Momaiéian  y  ^ par  tout  le  Coniéent  du  mejme  lifa  qtti 
efidiê  ùme/e  de  Caors^qnil  Nr  m fltufitéou fou'  Notes 
que  poier  nofire  légitime  effouft  l  eanne  Comteffe  de  Tou^ 
loufe  cy*  de  Poiîtc  s  ,  À  pcrpciuue  Approuver  confit^ 
mer  la.  V  ranfaSion  pajfceeutre  Raymond  Comte  de  loik* 
h»fe  de  bonne  mémoire  nofire  prochain  Predsceffeur0* 
Altère  lors  Ahhè  e>  le  Conuent  de  t*Ahbaye  de  Mo»^ 
taiib^tn^  touchant  la  Str^neune  zs^  lu  idiciion  des  Vil-» 
les  de  Montauban  o*  d'ifiemade  du  me/me  Dioceje  d$ 
Caors^  t!^plt(itt^rs  autres  chofes  mentionees  on  cette 
TranfaSiion ,  e>  mefme  touchant  les  limites  <>•  depen^ 
d-inces  d:  crs  d  ux  V Ulcs-i  de  laquelle  TranJaSiion  feU 

lie  dujeAu  du  Comte  Raymond  tp*ek  ceux  de  Durand 
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Syefijued^Alty^de  Geraud  Ahhe  de  la  ChaifcdUu  au 
'Diocife de Chrmàm  ^(g^dm  mefme  AUé  Aibcrty  ain^ 
fiifite  la  choCe  fe^tmd  ^  d&mt  'pofcyUtefifur  de  mot  a 

mot ,  Sçnchent  tous  que  comme  aihfi  foit^ue^c.  C*cft 
la  mefmc  choie  que  ccik  que  Ton  vient  de  lire ,  de 
ibrre  que  pour  ne  pas  enoîuyer  le  Leâeur  i *ay  cru  la 
xlc  uoir  o b mettre  &  reprendre  la  iuutc  clc  la  confir- 
manond  Alphonic  qui  la  continue  en  ccstcrmcs> 
C^e/i fokrnêêêy  ^ohs  comti ,  thcUnant  i  fes  tr^S'htm^ 
hits  frierës  fou^Ufalutdt  mfirt  ame  »  de  fiojire  chert 
cfpofije  Itanuc  Comrejj'e  de  Totiloufe      ac  PcitierSi  g7 
de  nos  fetcs  (g^  mères  tant  en  nojire  r.cm  ijU^au  ucm  de 
n^firt  €here  effoufe  »  de  nps  kgritiers  0t  Sttcctjfgursy 
Suidnt  ijtiê  ta  thofe  nous  regarde ,  9ious  approukons  ^ 
<ohJiTmons  c€t(eTianfétttion        à  fin  (ju'a  hidyintr 
elle  fott  jmHioUhUmint  ^  ferftsmllement  gardée^ 
Hpus  mandons  (g^  commandons  au  Semfckal  de  Q^cr» 
€ji  frefent  ^  à  i^enir  y  tant  fournous  ijui  pour  nojire 
cber<  effiiéfe  ,  nos  héritiers        fuccejfeurs  ,  qu'ail 
ait  à  gapdor  @^  ohferuet  cette  Ttanfaclion  ^  à  la 
faire  garder    otfruer  dot  ef ^auant  inutolahhment  far 
nos  haillijs  Aîifujlres  ^y^leurs  Lieutenatis  cliULs  Us  V'iU 
les  de  Montauhan  ^  d^Jficmade  y  ^  en  outre  four 
témblida  grâce  74eus  wùlem  ^ordonnons  tant  four 
nous  éfue  pournoftrechcre  ifouÇe  éfue  nos  mtfmes^aiUifs 
iturs  L  Citcans frefens(^  À  yeniryfe faifant  rce^oh 
a  leurs  chat  ge  s  ^turent  ^fromettent  à  l^Ahhe  ^u^ils  luy 
r^rentfdelcomfi^  des  droits  ip^  profits  cafutls  qui 
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cfcherront     prouienJrottt  des  hautes     baffes.  luflicts 
.de  4^e»Uiéian1^d^ijlemad€9  ff^^ir  fmr  le  pied  de 
cinéffous     attdeffus  la  f  ortie  n  ^i  en  Af far  tiendra  oh 
quideura  apintriChir  à  PAhbé  ,  à  l^AiLaje  @^  à  leurs 
.Succejfcurs  àcaufe  dç  cette  Ttanfa^iion  :  ce  ^ueies  Fif- 
£Uiers  de  Akhé [refenf  0r  i  fvemr  imerâni  fétmller 
ment  entre  tes  mains  d»  Senefchal  y  le  dreit  fauf  en  tek» 
tes  choses, En juj  de  qi4oy  "Nous  auohs  jatt  mettre  nofïre 
feau  àfes prejinte^ ,  fauf  nçjire  droit  aiéx  autres  cl  ofes 
qui  ne  font  f  as  énoncées  en  cette  TranfaQian  ,  ^  fauf 
■^téJjH  le  diçit  'd'amtruy  en  tente  antre>  f^ens  Itemne 
Comtejfe  deTouloaÇ ■  (iS/-  de  l  oiaers  de  nojire  libte  vof 
lonti  V uulofis  louons  ^  A^fretêuons  tant  ce  qui  efi  escv 
frime  cj'd  ejf 4s     tant  peur  nous  que  pour  ne  s  héritiers 
^  Succrjfeurs  le  confirmons     pour  plus  grande  ajfeu^ 
tance  Avions jdit  appoÇtr  a  ce^  pi  Cj^nies  rjofirefeau  auec 
celuy  de  nojire  tres-cher  Seigneur     efpous.   Denne  a 
Aiguë  Mortes  tan  mil  denx  cens  quatre  yingt  a»  mois 
df  luin 

Le  Roy  Philippe  le  hardy  confirma  tout  cela 
après  leur  mort  qui  arriua  i'anncc  lui  vante  dmas 
vn  Chafteau  de  la  Tofcanc  appelle  le  Cornet  y  oà 
ils  furent  frapez  de  la  péfte.  Alphonfe  fut  entera 
ré  à  Saint  Denis,  &  Icannc  ii  Ucicy  cjuicll  vne 
Abbaye  de  Filles  près  de  Melun.  Le.  Prince  de 
Gales  en  mil  trois  cens  foixante-huît  que  les  Aqt 
glois  tenoient  Hontauban  ,  pour  fe  concilier 
rinclination  du  Chapiue ^  <S<  des  Habitaiis,  c.oar 


.  fihiia  aufl!  cette  TtMCzékion  de  ii^jy  &  mefine. 
rinfeodatioti  de  U  Ville ,  mais  fort  inutilement» 

caries  xMoiualbanois  furent  les  premiers  de  tous 
les  Peuples  de  Guyenne  à^Tecouer  le  joug  dc^  An- 
glois»  *  ^ 

Outre  rhommage  que  doit  à  l^Ercfque  de  Mon-^ 
tauban  le Scigucur  dc  'iouluiou  qui  cil  oblige  de 
luy  tenir  rcftrié  montanià  cheval  pour  faire  ion 
eiirréèrolemnelle  dans  Montauban,  le  Seigneur 
de  Breflbk  en  d<^it  vn  autre  qui  eft  de  beaucoup 
diminue  par  l'eredion  de  Abbaye  en  Evefché;/ 
Car  auanc  cela  il  cftoit  obligé  d'accompagner 
l'Âbbé  à  laChaifedieu,  maintenant  il  ne  doit 
plus  a  chàque  mutation  d'Evcfque  quVne  paire 
d*efpcrons  dorez  pour  hammage ,  qu'il  luy  «doit 
faire  nu  cefte,  àgenous,  fans  epeé  ,  &  les  mains 
/ointes.  Ien*enay  peu  trouver  le  Titreprîmordial, 
mais  feulement  :q'ue  Berifafd  de  Malmort  Abbé 
de  Montauban  en  ayant  interne  proccz  contre  vn 
nommé  Olivier:,  il  l'y  fit  condamner  ,  en  forte 
qu!ufl:ant  nlort  fur  ces  entrefaites ,  Aftorgius  fon 
fuccelf^ur  receut  Tbommage  de  cet  Olivier  le 
dixiefmc  Mars  1285.  11  fut  aulli  tait  au  Vicaire  Ge- 
neral de  Pierre  de  Chalais  Evcfq.ijc  en  ij^opar  Na- 
varre de  Mbntaut  Dame  de  £i^uols  ,déia  niefme 
façon,  &en  1381  à  Bertrand  Robert,  par  Ray- 
mond deRabailcns.L.;  Seigneur  de  \  illcmadc  doit 
aulE..  chaque  mutation  d'Lvciquc  vn  pareil  hom- 
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mage  aucc  vne  paire  de  Gans  Epifcopaux,  &  îà  - 
çroy  que  c*eft  tout  le  profit  qu'a  1  Eglife  de  Mon^ 
tauban  du  dcmembremciit  que  fit  de  cette  Sci-  . 
gneurie  de  Villemade,  lean  de  BatutdeMont- 
faîwfef»  qui  l'inféoda  à  cette  condition  le  dixième 
Aouft  mil  quatre  cens  fotxante-hitit,  à  Notjsc  Se-* 
guier  luge-Mage  de  Montauban,  ôc  depuis  Sc^ 
ne'fchaldc  Quercy.' 

Les  Forgcs  font  encore  vn  des  droits  de  la  Sci-» 
gneurie  de  Montaui>an>d*autânt  pliii.confi.ders^lo 
que  tous  tt^^les  Làbôureurs  ^nt  obligez  d*^lér 
faire  cfmoudrc  à  ces  Forges  leurs  inftrumen».  dd 
labourage,ôc  de  payer  pour  chaque  paire.de  b.ocuf& 
vneemine  de  bled  par  an  :  11  y  en  a  douze  daht 
toute  la  lurifdiâion ,  (ix  dcfquelW  appartieinrieitb 
au  Roy ,  &  font  au  MoutUcr  ,  à  Saiiu  Hftiennc,  à 
Gaifcras  y  à  LapailiolC)  à  Jalguicres  à  B  onaioai^ 
&  les  fix  autres  qui  appartiennent  àVËveiiqve^att 
Fau>à  Leogeae,  à  ^  ^•erlhaguet,  le  long  de  Tacii 
vers  Corbaricu,  à  Sa^int  Martial ,  &  à  Saint  Lau-» 
rens de  Frcjauvilie  ;  celles-cy  auoijcac  eûé  dcUrui- 
tes  par  les  Prétendus  Reformez,  auec  kfi^ueU  il 
y  a  eu  grand  procet  >  que  ie  fis  enfin  tertniner  pas 
Arrcft  contraditi-lpire  du  Parlement  de  Bourdcaur 
le  23  Septembre  i6fÛ9  eu  .vertu  dikqucl  elles  ont 
cité  reftablies*     /  .  . 

..  Cluip* 
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CHAPITRE  IX. 

D^J  ALBIGEOIS  Er  DES 
motifs  qui  portèrent  le  C  omte  de  TohIouJc  • 
À  s'en  rendre  le  F  Auteur^ . 

AK  C  E  que  Tay  parlé  de  la  grande 
différence,  qu'il  y  a  entre  les  opi- 
nions de  ces  Hérétiques  &  celles  de 
nos  Prétendus  Reformez  ,  i'ay  crU' 
qu'il  ne  feroit  pas  hors  de  propos 
ë'cnraporter  icy  les  principaux  Dogmes  ,  &  mef« 
me  les  motifs  qui  portèrent  Raymond  fixiefme  à 
j'en  rendre  le  protc^fleur,  &  enfin  à  prendre  Ics' 
Armes  &  s'en  faire  le  chef.  le  veux  neantmoins 
auant  que  d'entrer  en  matière  defabufer  ceux  qui 
confondent  les  noms  d'Albigeois  &de  Vaudois, - 
comme  de  gens  qui  dans  leur  origine  profeffoient- 
les  mefraes  erreurs.  Car  encore  que  le  nom  d'Al- 
T)igcafSîait.eftc  donné  a  tous  ceux  de  ceparty ,  du 
Concile  tenu  en  1176  dans  Albyoii  ils  furent  con- 
d(^UKicz  ,  c'eftoicnc  neantmoins  crois  fortes  dq 

I 


Digitized  by  Google 


Jeâtîres  fort  difTcrens.  Les  preiniers  cftoient  ya 
Vcftc  de  Manichcifihc  qui  s*cftoit  meflé  aucc  I*A- 
rianifmcquc  les  Vifigots  laiflercnt  en  Guycnnct 
cfl  Languedoc  &  en  Provence  où  ils  régnèrent 
environ  quatre-vingt  dix  ans  :  Ils  difeient  qu'il  y 
auoitdcux  Dieux  ou  principes,  l>n  du  bien  <Sc 
Tautre  du  mal  ;  que  ccluy-cy  eftoic  TAutheur  de 
l'ancien  Teftamenti  qu'il  citoit  vn  menteur^  ayant 
trompé  Adain^&vn  fflcurtrier»  ayant  bruflè  les 
Gomorrcens  &  Sodomites i  que  les  Patriarches 
&  les  Prophètes  eftoicnt  damnez  i  que  Saint  lean 
Baptifie  cdoit  rn  Démon  i  que  le  véritable  Chrift 
nafqutt  dans  Vnc  Betleem  invifible  ^  qu'il  ne 
mangea  ny  ne  beut  iamais ,  &nc  fut  au  monde  que 
ipiritucUementiqueceluydela  Betleem  terreftre 
fiftoit  vn  mefchant  j  qu'il  n'y  auoit  point  de  Rc* 
(uredion  des  ^orpsi  qu'il  fuflilbit  de  croire  pour 
cftrcfauuc,  quelque  péché  que  l'on  commift5CC 
/qu'ils  tenoient  principalement  d'Eudoxius  Evci- 
que  Arien  ^  quUl  ne  faloit  point  obeiir  à  vn  Ma^- 
giftrat  qui  eftoit  en  péché  mortel ,  parce  qu'^îL 
n'eftoit  pas  en  eftat  de  rendre  luftice  i  &  qu'enfin^ 
l'on  eftoit  abfous  de  toutes  fortes  de  ciimes,  fans- 
mefmeeftrjQobligédes'enrepentÎT,  lUmpoii^j 
tion  des  raains-dVn  deletirs Parfaits^  quiieftoîencl 
vnc  cipeee  de  MiniftresparmjTieux  ,  tous  les  autres^' 
s'app^Uant  croyans. 
^BieijrA  de  Bms.  pj»ffe&$al:iqaiv^x]^a£fif;Jc:> 
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Ion  pais  9  &  {e&c  enfiu  bruflerà  Saint  Gilles  ait 

bas  LangucdoG,  fut  Authcur  des  féconds,  qui 
toutefois  ne  prirent  leur  grand  accroiiiemcnt  que 
de  Henry  fon  Difciple,  Maine  natif  de  Touloufe. 
Ilenfeignoit  que  Ion  ne  deuok  point  batifer  les 
petits  enfans ,  uy  rcrpeder  les  Croix ,  ny  in  voquer 
les  Saints ,  ny  prier  Dieu  pour  les  morts  ,  &  qu'en» 
fin  il  n'y  auoi t  aucun  Sacrifice  dans  ÏEgliCc* .  Saint 
Bernard  fait  mention  de  ces  deux  Hérétiques  en 
plufieurs  endroits  de  (es  ouvrages,  &r  principa- 
lement dans  fa  deux  cens  quarantictme  lettre  » 
mais  le  vénérable  Pierre  de  Cluny  s  cft  plus  eften- 
du  fur  le  mefniefu  jet,  dans  vnc  lettre  »  ou  pluftofli 
dans  vn  traité  qu'il  en  a  fait  exprcr. 

Enfin  Valdc  Marchant  de  Lion  ou  de  quelque 
Village  d*aupres,  fut  le  chef  des  derniers^  que  l'on 
appella  tantoft  les  pauvres  de  Lion,  tantoft  Loi* 
lards,  tantoft  Turlupins  5  &  plus  communément 
Vaudois.  Il  fe  mit  fur  les  rangs  environ  trente  ans 
après  Bruis  y  &  enfeigna  entre  autres  erreurs ^ 
<}uele  laïques  auffi  bien  que  les  Prcftrcs  auoicnc . 
le  pouvoir  de  confacrer  l*Euchariftic  &:  dj  donner v 
l'abfolution  des  péchez  s  que  les  indulgences  «c  • 
valoientrien  s  qu'il  ne  faloit  garder  ny  FeUes  njr, 
leunes  commandez  <que  le  Mariage  n'cftoit  ny. 
vn  Sacrement ,  ny  vne  chofc  neceffaire  i  que  les  • 
Evefqucs  ny  les  Prcftrcs,  quoy  qucd'inftitution 
Divine  ^  ae  pourolent  condiccer  eftant  en  pech4 

lit 


9 

0.  •* 


Digitized  by  Google 


4 

.inerte)  ^  &  que  le.Papeeiloitj&as  j^uthoricéé^  De 
forte  que  CCS  trois  Scdcs  s'eftant  vnîes  dcvcifenc 

vn  effroyable  caos  d'erreur,  d  ignorance  &  d'im- 
piété )  en  me  fme  temps  vn  party  d'autant  plus 
redoutable  que  le  Comte  de  Touloufe  n'en  eftoit 
pas  feulement  le  fiuteur  mais  le  chef.  C'eftoit  vn 
Prince  5  comme  tous  fes  predeceflcurs  ,  cntrepre- 
nanc  >  ambitieux  &  capable  de  tout  oicr  pour  s  ac 
croiftre  :  il  eftoit  outre  cela  vny  d*intereft ,  &  d'in^ 
cention  auec  le  Comte  de  Foix ,  le  Comte  de 
Commcnge ,  le  Vicomte  de  Bc?  icrs ,  celuy  de  Bc- 
'  arn,&ieKoy  d'Aragon  y  il  pcrmettoit  aux  Héré- 
tiques toute  forte  de  libertinage  ,  &  par^a- 
geoitauec  eux  le  bien  des  Ecclefiaftiques  &  des 
autres  Catholiques;  fes  routiers,  le  Moine  deSer- 
nay  ôtrGuillaume  dePuylaurens  les  nomment  jf(uf^ 
ures  de  la  rupture  des,  portes  des  mations  des  Ca- 
tholiques y  ne  trouvoicnt  pas  (culement  auprès  de 
luy  toute  forte  d'impunité ,  quelques  crimes  qu'ils 
euffent commis,  maison  reccuo^enc  decontiauel- 
les  louanges  &  fes  plus  grandes  recompeniês  aiuc 
defpensdesgensde  bien  qu'il  àccabloit  d'ailleurs 
de  toutes  les  foules  de  fon  liilatdontil  defchar-. 
geoit  entièrement  les  Hérétiques:  ce  qui  lomt  à 
r.ÂUiance  qui.eftoit  entre  luy  de  le  Roy  d'Anglét- 
terre.dont  il  auoit  efpoufè  la  foeur ,  mefmedu  vi- 
uant  de  deux  autres  femmes  qu'il  auoit  répudiées, 
pgiryn  mépris  inroleni,quelcs  V.audois  lui  auoienc 
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Mifpirë  pôor  Ic'Marîagc ,  &  à  qui  l'on  tie  doutdit 

jK^nr  qu'il  ii*cuft  communique  Ion  fecret,  en  fit 
d'autaivc  plusiaifonnablemcnc  craindre lc$ fuites^ 
^^116  toates  ces  choies  font  les  moyens  les  plus  or- 

*  il  inaires  dont  fc  (eruent  les  vfurpateurs  dans  leurs 
'  enfreprifes.  Si  bien  queleChcfdcl'Eglifefit  prçf- 

•  cher  contre  luy  la  Croiiadc  que  le  Koy  de  France 
appuya  de  fon'authorité  >  de  Ton  argent,  âc  dVne 
piiiflante  Arméc'de fes  fiiiets.  Il eft  vray  que céluy 

'  d'Angletterre  fit  quel<jue  fcmblant  d'y  vouloir  en- 
trer, mais  il  en  demeura  là  &  confirma  les  iuftes 
foupçon^que  Ton  auoit^eluy.   Enfin  le  Comte 
Simon  de  Montfort-^ctit  fils  naturel  du  Roy  Ro- 
bert dcucnu-lechcfde  cette  Armce  -compofce  en 
partie  de  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  gens  de  qualité 
quife  croiièrent,  il  Te  paflatant  de  grandes  cho« 
les  en  cette  guerre  ,  il  Redonna  tant  de  combats  & 
de  batailles,  on  "prit  tant  de  villes  d'allauc  &  par 
compaiiùon  ,  que  Ton  en  pourroit  faire  des  volu- 
Aies  entiers.  Mais  comme  cela  n^eft  pas  de  moa 
defTein  ie  prie  îe  Leéèéur  de  trouver  bon  que  ie  le 
renvoyé  à  ce  qu'en  ont  efcrit  les  Aiithcurs  que  it 
viens  de  citer  &  aucc  eux  Robert  Oaguin  ,  Paul 
Emile,  Bertrandy ,  &Nouguiés*  le  fay  qu'il  y  a 
des  prétendus  Reformés  qui  font  femblande  dou- 
ter  de  ce  que  ces  Authcurs  difcnt  de  la  croyance 
des  Albigeois,  &  niefme  que  plufieurs  d'cntre-eux 
comme  Beze  »  Aùbigné  ,  6c  Ican  Paul  Pcrrin , 


flinfiquc  lelay  déjà  dit,  en  veulent  affcz  ridicu- 
lement tirer  la  fucçeflion  de  leurs  opinions ,  pour 

rcipondre  au  reproche  que  les  Catholiques  leur 
fontdclcur  nouveauté,  mais  ils  s'en  dcmcilent 
d'autant  plus  mal  que  Içs ,  Vaudois ,  ainfi  que  le 
juftifiènt  ceux  de  Hongrie  y  admettoient  cinq  Sa* 
crcmcns  >  c'eft  à  dire  trois  plus  que  nos  Cal  vin  tics 
qui  n'en  admettent  que  doux:  AuflTi  ceux  de  içurj 
Savans  qui  profefTcnt.quelque  peu  de  bonne  foy 
advouent  ils  franchement  ce  que  i'en  dis,  Sc  ic 
i^ocqucnt  de  cette  prétendue  fucccirion,&  mcfmc 
de  ce  que  quelques  gens  ont  dit  queron  imputoix 
maUçieufemcnt  aux  Vaudois  dcû.  eftranges  opi*<  ^ 
nions:  En  effet  quelle  apparence  que  des  Hifto* 
riens  comme  ceux  que  l'ay  nommez  euffcnt  in- 
venté ces  chofes  fans  cftre  démentis  par  ceux  du  : 
me fme  Siècle  ^  Et  q  ui  d*aillèurs  euft  peu  les  contre* 
dire  ayant  pour  garands  de  ce  qu  ils  efcri  voient  » 
le  Concile  d'Alby ,  &  rvnziclmc  gênerai  ,  dans  . 
lesquels  les  mefmes  chofes  fc  lifent;,  ainii  que  dans . 
vue  infinité  de  procédures  criminelles  faites . 
contre  ces  mefmçs  Hérétiques ,  Ôc  qui  Ibnt  en . 
original  ,& toutes  entières  dans  plulicurs  Villes 
de  Languedoc,  &  principalement  dans  la  Cité 
djcCarcaffonne,  &dans  ilnquilition de  Toulou*. 
fc  i  Je  Ungagc  joint  au  papier  &  i  Técriture  en 
îuftifiant  fuffifammciu  I  aiUR|uitc  ,  pour  obliger 
les  plu*  incrédules  à  y  dQfercr.  è  l'iidiouilcray  à  tout 
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<€ela  deux  chofes ^ut  iriàrquent  égaleinetit ,  &  la 

foibleflc  des  plus  grands  hommes ,  &  les  rudes 
tchailimens  qu'en  prend  la  lufticc  Divine* 

Car  lit  que  le  Comte  Simon  n'eut  en  veuê  que  de 
deffcndre  rEglife  de  l'oppreffion  des  Hérétiques, 
fa  profpcrité  iurpric  tout  le  monde  ,  il  vainquit 
par  tout  où  li  porta  fes  Armes,  fcs  ennemis  ne  luy 
purent  relifter^  -auéc  'inille  hommes  d'Amies  il 
.  tailla  en  pièces  des  Armécs  de  quatre  vingt  mîlleJ 
Le  Roy  d  Aragon,  &  vn  infinité  de  grands  Sei- 
gneurs dcucinrent  les  vidimes,  Toulouie  capitale 
dupartyennemy  fubitle  joug  du  vainqueur >  8c 
parce  moyen  le  Comte  Raymond  fut  reduitàne 
plus  efpercr  de  falut  que  dans  fon  defefpoir.  Il  er- 

'roit  dans  les  Pirenées  comme  vn  vagabond,  il 
«n*eftoit  en  (èureté  nulle  part  y  enfin  il  fut  réduit  i 
viure  en  Bandit,-  & neantmoins  Dieu  permit  qu*cn 
quelque  façon  il  fe  releuafl:  de  cette  cheute ,  parce 
que  le  Comte  Simon  abufant  de  fa  profperitc  ou- 
bliaqu'ilne  la  deuoitqu'àDieuÔcàl  JBglife ,  dont 
il  mefpri(a  les  iiîterefts  pour  eftablir  les  fiens.  De 
forte  qu'il  vid  tout  à  coup  rétrograder  fon  bon- 
heur, diminuer  (es  conqueilcs ,    reprendre  Tou* 

,  loufe,  qa'il  reaffiegeaauffi-tofty  fnais  ce  fut  pour 
acheuer  (a  cataftrophe  ^rfwrfflallifcureufcmcnt,  y 
ayant  cfté  tué  d'vn  coup  de  pierre,  qu'on  dit  qu'vnc 
femme  luy  jetca.  D'autres  content  cet  accident 
^*yne  manière  difTcrante  ^  -mais  de  quelque  façon 
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dttéc^Iaroic,  il  çftconftaaç  qu'il  y  dcmeurav  Sbn 
£ls  mefine ,  quoy  que  brauc ,  ne  ioufteint  que  fort 

peu  de  temps  la  réputation' des  Armes  de  fon  pcre. 
Si  bien  que  Saint  Dominique  qui  eftoit  tout  Ib». 
confeil  cftaac  mort  i  jl  chapgea  de  dcflein  pour 
laSouveraineté)  &  (ut  trouuer  le  Rpy^Louis  huit- 
iefme,  à  qui  il  céda  toutes  les  conqueftes  de  fon 
perc,  &  le  droit  qu'il  ai^oit  fur  le  Languedoc,  la 
Comté  de  Tpuloufc  celles  d' Al by ,  de  Quercjr 
&  d'Agen,  ayant  reccif  eq  efchange  de^c^argo^ 
jS^dubkg  ailleurs..,  "... 


•  CEap.x. 


t 
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CHAPITRE  X.  • 

P£  liORIGINE  ET  DE  LA  FIN 


Lunebault  diuifa  l'Aquitaine  &  le reAçjfLqjj^jjjjû 


4€  MpntA^b^^ 


^  le.>^  dccc  que  comprçgpjt  J^iWfyju^p 


L  S  jne  lurent  a(tt  c;G^(i;^ci|ccii^çiit 

que  fimplcs  GouvcrncuffS  4e  la  Vil- 


"fi 

«ait  pour  Oouverneûrs  Corfon  ou  Turun,  Seguin^ 

Aymofi  pcrede  Kcnauld&de  fcs  frères  donc  tous 
nos  vieux  Romans  ont  tant  parlé  ,.Bulc,  Ixhicrj 
Roger>  Vuitbauld,  Abon,  &  Imbeit,  ce  qui  arriua 
cnuiran  l*àn  778^  Le  Prcfid cnt  FaticbftWtëîi  dans, 
iès  Antiqui'tez,  Françoifcs,  que  Corfon  eftoit  vn 
Sarafin  cohvéirfy  dont  le?atice(hes  aooicnt  polfc- 
dé  TouToufcj'mais  Catcln'cft  pas  de  cetaduis;  En 
•«ffetil  n'y  a  pa6  4*aparçnce  que  Cliwlcfl»gii€Q«i 
pour  s'alfciirer  cçltc  noÏÏYétlc.conquàftçi  y  mit  Ue^ 
Commandons  '  Fri^içois 'jk;cuft  voulu^f^  fier  à  vn 
nouveau  Chrcffiéh  en  qui  fe  pouvoit  reuciller  le 
(buvenirquece  pais  auoitapartenuàfcs  predecei^ 
'ftursj  de  foftc  qu^il  e(l  vray-fcmblabic'quc  Côrfôn 
cftoitFrançois  comme  les  autre s^:  11  prit,  aiQh  que 
-firent  fcsCdmpàghons,!a  qualité  tantoftdse  Conf- 
ie, tantoft'dc-Marquis  &  tantoft  de  Duc  ,  eftant 
■tousneanrmoins  dcftituablcsàlà  volonté  deTEfn- 
pcrcur,  comme  le  fut  Corfoncn  789  peur  des  rai- 
•<bn$  d*£ftat.  Le  mefme  Fâuchet  &  après  luy  Loi- 
fcau  dansTon  imTC  des  Seigneuries,  traitent  ces 
qualitcz.  fcloa  le  DroitRomain  &rvfagc  dteFftih- 
ce  ancien  &  moderne  jx'^ftpourquo^  l'y  rcrivoyc 
leLeâeuh  •  ' 
-  Guillaume  fût  mis  i  la  place  de  Cor(bO)Car  liaii* 
rct  dont  parle  Noguiei  eft  vne  fable  félon  Oatcl> 
ilyade  bons  Autheurs  quieroycnt  que  e'eft  ce  $. 
Guillaume  qui  défit  les  SèrraÉns  pr <ïs  Garcaflou- 
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'7Î  • 

lic,lc  fil  Religieux,  &  fonda  rAbbayeappclléc  au- 
ioiu:4*huy  Saint  GuiUauine  le  Pçfcp 
cefe  de  Lodcucvà  la  différence  de  GuUlaiinie  ^u<^- 
d'Aquitaine,  appelle  le  Deiiot,&  qui  fonda Cluny.. 

BcrcngcrAit  Comte  de  Touloufc  après  GuiU 
lauine»  &  deffit  Loup  Duc.des  GaifOns  qm^eftcdlcj 
KbelléxontrcLouis  IçDebonnai^^ 

Bernard  luy  fucceda  en  la  Comté  qu*il  auûîc 
querellée  à  Beren^er.i  Louis  le  Debouinaire. 

M  .•»■.«..  ......   .  ,   ,  ,  4 

teint  vn  Parlçqaent  pour  iager  lejur  dijpFfrrenc  maïs 
Bcrciiger  eftant  mort  peiida.f^t  le  prqcei^  ,,  ,,la^ 
Comté  fut  adiugxic  à  Bernard^  qui  la  prctendoit[ 
comme.fils  dcGuillaume^non  toutefois  comme  :vu. 
hcrirage^inais  coœ  mç  nos  io$vcs  nous  auons.ypi^ 
les  grands,  dcrU  Çour4)petcndrexjMe;lcHi;s  Gouvçr- 
:mcrs  n'ciî:ans  pas  hercditaireS;»  IcurjijÇjûijij^.pç^ 
îKtfttjauiuoinfauoirl^a préfère  r  , 

Guillaume  fécond  du^oorn  filsde  Bemardlui  fiio-i 
cçda  &  fe  trouvant  puifTant,  efta«tCpi?)te-d'Agcn 
^  de  Pci  igiicux  j  il  s*ynir  auec  Abdc/;anafn  Roy 
des  Sarratiiis  contre  Charles  le  Çhaui;^  qui  auojiç 
fait  tuei:  ibn  pe^t>  &qui  priiuGuillaui^ejda.Gotrr 
yei;ne|nent  dcTouloufe,  enuirdti  l' jn  8445  oh/dij 
ipefinp  que  Charles  l'y  veint  aiîieger.  "  . 

-  '  ;ft^ay^<)?>d  oji  ;Regimp«t4 d^k  Wk^  ^h^f^  de 
,Guillaume  &  vcfcut  iufquçç  enî>ff|î^Çj864.  U 
fq|idar£gli{è de  Vabrcs  &  pm-indifercmmcnt  la 
qualité  ^uç4^  d>^^lii§i^i 


\ 
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Bernard  (econd  du  nom  fils  de  Guillaume  Cé* 

cond,  fuccedâ  à  Raymond  >  fihon  en  la  Comté  de- 
Toùloufc,  comrrtdCitel  en  cft  en  doute,  du  moins^ 
au  Gouvcrnenlenc  de  la  Gotieou  deXanguedoC): 
&  à  la  rébellion  de^fon  pere  ,  pour  laquelle  le 
Chauve  lefitcondafrthcr  à  perdre  la  tcftc.  Mais  la- 
mort  du  Chauuccftaut  arriucc  fur  ces  entrcfiîtcs: 
fofi  fuccefGf  ur  fe  (fohtenta  de  le  priver  de  ion  gou-^ 
vernementqui  futdonnii  a 

Raymond  feicbiid  du  nom  fils  d'Odo.  Il  y  eut 
concurramment  aucc  luy  vn  Vicomte  dans  Tou- 
IdUiè  nommé  Bcnoift,fou  que  celuy-cy  y  fiiil  pour, 
rendre  la  juftice  >  &  Raymond  pour  y  commander 
les  Armes ,  foit  mcfme  que  iVn  fuft  pour  là  Ville 
Se  l'autre  pour  le  pays  :  Le  Roy  à  caufe  de  la  rébel- 
lion de  Guillaume  6c  de  Bernard  y  ayant  àinfi  vou- 
lu partager  Patl^horitié  de  Raymond*  '  VOy^Êi. 
dit  au  traité  de»  Comtes  qn*ayan$  efté  prepofez. 
pour  les  Armes  &  pour  la  Iûftic€,on  créadepuis 
des  Vicomtes  pour  rendre  la  juftice,'  &  qu'on  laiC* 
Talé  feUl^otriniaiidement  des  Armes  aux  Comtes  : . 
Ce  qui  fe  trouue  encore  en  plufienrs  Villes  de 
Normandie.  Il  cft  vray  que  ces  mefmes  Vicomtes, 
yfurperent  eti  quelques  autres  lieux  l'adminiftra- 
iion  tles  Armés ,  comme  en  Bearn-^'à  Bèûers  &  ail- 
leurs ,  8c  Cé  firent  ibauerains  comrté  les  autres  ^  aù 
commencement  de  la  troiiicfmc  race.. Raymond 
l^i^id^iic^fU&t^re^gàakconcré'les  Normans^> 
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«foilt il  défit  vn  grand  parry  en  Guycnneoîlil  cftoî? 
allé  au  recoure  du  Du<3  GuillâUtnt  âif  le^terird^  dv^/* 
quel  CCS  pcupîesdu  Nord  faifoient  dc'êofitiftuel-^ 
.Icscourks,  ainfiqucfur  tout  le  refte  de  laFrsLndc 
qiii  eneftoitinfcftcc.  De  force  que  Ton  fut- tAfiA 
obligé  de  traiter  luec  eux  itdt  leur  donner  k 
Ncuftrie,  où  ils  s  habituèrent  >  &  luy  doQoerent 
le  nom  de  Normandie, 

Pons  Ton  (lis  luy  fuccedà  âcchalTa  les  Hongrois 
de  la  Gochie  qu'ils  auoicnc  toute  rauagée.  llell 
nommé  dans  quelques  aÔes  Duc ,  non  pas  d'A,-* 
quitaine  mais  des  Aquitaniens ,  à  caufe  qu'il  auoit 
de  belles  terres  en  Aquitaine  >  &  Louis  d'outre 
âier  le  nomme  dans  de  vieilles  patentes  Comte  otl^ 
Marquis ,  &  luy  accorda  fon  agrément  qu'il  luy  dc^ 
manda  pour  la  fondation  de  TAbbaye  deTomie- 
res.  Ce  qui  montre  que  les  Comtes  de  Touloufe 
n'eftoient  pas  encore  (buverains>  puifque  pour  des 
àâions  de  cette  importance  jils  auolcnt  befoin  d^ 
rautorifation  du  Roy, 

'  Raymond  trt>iiièfine  du  nom  fils  de  Pons  pra-i 
mier  luy  fucceda,  comme  le  prouve  Catel. 

Pons  fécond  du  nom  fucceda  à  Raymond  troifief- 
nie,mais  Catclnc  ditpoints*il  eftoit  ion  fils,  ce  fut 
en  ia  perionne  que  la* Comte  de  Touloufe  deucint 
héréditaire  par  l'efleâion  de  Hugues  Capet  âla 
Royauté*  Cartons  ceux  qui  fc  trouveront  Maiftres 
ilcs  grands.  Gouvcr nemens  >  ayant  exclus  de  la 
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Couroniic  les  héritiers  <ie  Louis  cinquiefine  es 
qui  finit  h  fecoikIei*ace  de  nos  Rois  ,  en  faveur 

de  Hugues,  il  n'oza  leur  demarKler  autre  devoir 
pour  .les  pays  qu'ils  s.apropriereot  que  le  riB:iplc 
boimnage.  De  forte  qu>n  Comte  de  Peri^ueujc. 
nommé  Audcbert  ayant  aifiegé  la  ville  de  1  ours, 
^  Hugues  luy .  ;iyant  cfcrit  qu'il  euft  à  leuer  ,1c 
Siège,  &luy  demandant p^reproche dans faLet-; 
(fe,  quij'avoit  fait  Comte,  Âudebertluy  refpondit 
êerementjque  ccn'eftoitpas  luy,  mais  bien^ux. 
qui  l'a  voient  ifijit  Rpy  luy  mçfmjs*         ,     :  ,  i 
Guillat^tte  troifiefitierdtt  npni  Cuççedai Pofts, 
en  la  Comté  deTouloufe,  &  fut  outre  cela  Comte 
d'Alby  &  de  Caors*.  Il.iuc  furnommc  Taillefer  da 
ia  ^fqrçe' e^traordioair^».   :      .  • 
.  ■  Pons  troifiefmedu'iiom  fon  fils  luy  fiicceda^ 
Il  y  eut  , de  ion  ^^mps      Concile  dans  Touloufc 
de  dtx-huk  Evefques ,  auquel  le  Pape  ViClor  fit 
prefidét  AftHiUMid^^  Pon9;  ArcheVcfques  d'ArleS: 
&  d'Aix.   On  y  traita  principalement  des  vfur- 
pgtio|i;S.f^iit6S  ii^rf  IttglijUî.  dpnt  les  grapd^  Sei- 
gneurs {^renqienç  les  réuenu$  ,  &  mcûnes .  vcn- 
doien^  Ibs.  Bénéfices.  ]Lei  ai^cs  4^,  ce  Conçilc 
fcutdans  TAbbafc  de  Moiflac.      *  . 
:    -Guillaume  ^lUatneftne  du  nom  fiU  de  Pop^ 
tifoiiiffiné  luy  âiicceda.  Ce  fut  ;luy  qui  obligea 
Ifarn  Evefquc  ,dc  Tpiilouk  de  remettre  en  rcglc 
l'EgUfe.  d<;  S*i;it;£ftif  ^nç^^ui  aupj  ^xilc.  feçuUri/çs 
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de  part  Hugues  le  grand  Abbé  de  Gluhi.  Ce 
^«Gnillaumc  n'cuii  qu^vne  filic  nommée  ^Mippc 

qui  fut  mariée  auec  GAillaume Comte  deP^^xtkjfs 
Duc  ci j  Guyenne..  .   '  .  ; 

Raymond  quatriefmcdii  noxïLrui'nomiiijéidcS. 
iGUiés  frère  deGiiiJiacmre  fhty  fucQvdia^ij:^]^ 
"Wtkté  que  Guillaume  Jûy  fit  de  la  Comté  de  Toû- 

loufe,  il  fc  nommoitauparauant Comte  de  Roucr- 
♦Çuedont  Catel  croit qa'iLs-cftoit  empare:,  coinr 
4Keil  fit  de  plufieur^ autres  graodoiïSeignettHe$,  U 

fut  trcs  vaillant  de  la  pcrfonn^',&  fcs  belles  aâÎQhs 

aquirent  autant  de  réputation  à  Tes  fuccefleurs 

que  ceux  qui  l'aubieiit  précédé  (èmbloieiit  ^*cftrê 
•|leu  foucierd*en  auoir-  Dte  Ibrtc  qu'encore  que 

la  Comté  de  Toulouic  ait  efté  véritablement  vnc 
-Souveraineté  depuis  Pons  fécond,  ncantmoins 
"■on  peut  dire  que  ce  Raymond  en  joûit.bicn  plus 
ibuvcrainement  que  tous  les  autres.  Il  fui  à  la 
rConqucûc  de  laXcrra  Saintc>  où  il  le  fignala  cx* 

trememênt,  &yniouniteniio5, 11  poiffédalaPro» 
•Vence  ou  du  moins  vnleboiine  parrie^.  &  kbDuché 
-deNarbonnc  :  Catel  explique  fort  au  long  &■  fort 
iavommcnr  la  manière  dont  ce  Raymond  poifeda 
-  tant  de  grandes  terres^  c'eft  pourquoy  i'y  cMVoye 
le  Ledeur; 

Bertrand  Ton  fils  baftard  luy  fucccdaé  II  y  co 
aco]DiB&  Goûdaiiis  qui  oeie  mettcm  {^fts^dansle 
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fait  voir  clairement  qu  ilife -font trompez,  Ray- 
rnonci  Payant  icgitimé  ^  meiinc  luy  ayanc^ionné 
la  Comté  de  Touloufe-auant  quelle  partir  pour  la 
ConqueftcdcIaTcrre  Sainte.  II  cfl  vray  que  Guil- 
.laumc  Comte  de  P<>iticrs  comme  mary  de  Philippe 
Sllc  de  Guillaume  quantémeluytU^tua  kCosité 
'^eToulouiê,  ScVén  chaila,  mais Eertrand  Tayaat 
-recouverte  partit  pour  l'Orient  l'an  mil  cent  neuf 
-oik  il  fut  reftably  par  Baudouin  Roy  de  Hieuifa- 
i  lem  dftfis  }a  Comté  <le  Tripoly ,  &  après  ta  morttde 
lourdain,  dans  Archis  &  Tortofc  qui  auoientap* 
partenu  à  Raymond  ion  pcre.  Enfin  il  mourut 
t^an  iita  apres  vne  infinité  de  beUes  avions  qu'ii 
!£f>cotfi:re  lès  Jfi£delltè ,  daiflant  tn  fib  appelLé 
'Pons, lequel  après  la  mort  duifameux  Tancredc 
tefpouisi  Cécile  fa  vefve  êHcdu  Roy  Philippe.  Il 
^^at  lciifilcriioaiitiéitayiitond  qiitefpoufa  la  fille 
-'^u  Roy  Baudouin  fécond ,  dont  naCcjuit  yn  autre 
'^RaybK)ndquieipQufa-ki:61iedii:£Loy  de  Xî/MîUcy 
-doht'iiii'eiirpbintd^eiifiuu^'cn'l^^^      la  race 
t'dasf  0<>À«dts-de  '^ripoly^deia^Bfli&ndeiTouhMtft 
-     O^iillaumc  riiTquLcfme dii  nom  fucccda  à  Ber- 
•(«fandf  A  la  Cpmtc  xie  (r4)uloufe  .qtt'iibECfBritnapcûs 
s^dêpaift  p<umhCDtr«eiUl^Çfeft  xe  iEoflnsièedteî* 

tiers  qui  auoit  cipoufé  Philippe  fille  viiiqj.ic  iic 
r^uilkium^î^Qa^triiémeiyxiudiehdùa  hqueii^ibhpËEten  • 

cefois 
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tefois.  Car  Guillanftie  quatiir^ibn  Seau-pere  t 

Tavoit  vendue  à  Raymond  quatrième  auantle  ma- 
,mge  de  Philippe.  Ncantmoins  rabfence  de Ber« 
trand  luy  facilita  cette  invafion. 

Alphonfc  fils  Icgitimcdc  Raymond  quatric me  Se 
frère  de  Bertrand»  &  par  confequcnt  leur  héritier, 
chafiàce  Guillaume  de  la  Ville  &  Comté  de  Tou* 
loufe.  II  cftoit  né  en  Sirie  au  ChafteauPellerin  que 
Raymond  auoit  fait  baftir ,  &  cft  nommé  par  quel- 
ques vns  Alphonfe  lourdain-  par  ce  qu'il  fut  bap-* 
cifé  dans  le  lleuue  lourdain.  Bertrand  le  laiflapar^ 
tîr  d'Orient  pour  venir  à  Touloufc  auec  le  corps  de 
Raymond  quatrième  leur  pere,&  ily  fut  receu  auec 
deli  grands  tefinoignages  de  joye  par  lesHabi- 
tans,  qu'ils  prirent  aufTi-toft  les  Armes  en  fa  fa- 
veur ôc  luy  aidèrent  à  chaffer  du  Chafteau  Nar* 
bonnois  Guillaume  de  Saint  Marcel  qui  y  com* 
mandoit  pour  le  Comte  de  Poitiers.  •  Il  fut  marié 
auec  Tedides  fille  du  Comte  de  Provence,  cette 
Comté  ayant  alors  pour  bornes,  l'Yfare ,  le  Rofne, 
la  Mer  &  les  Alpes.  Douce  fceur  de  Fedides  fut 
'  mariée  auec  le  Comte  de  Barcelone ,  entre  lequel 
&Alphonie  la  Provence  fut  partagée  après  quel* 
ques  guerres.  L'Heretique  Henry  Moine  apoftat 

&:  Dilciple  de  Bruis  furprit  fapietc,  &  des  ce  temps 
rHerefie  eut  fait  de  grands  defordres  dans  Tou- 
Ibufe ,  û  Saint  Bernard  n'en  eut  éfcrit  vigoureu^ 
/emcntà  Alphonfe,  (S^  il  Albcric  Evckjuc  d'Oftic 
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qui  veint  i  Touloufc  de  la  part  du  Papt  Eugeiiê 
tro  i  ficlme  9  ne  s*y  fut  oppafé  de  toute  fa  force..  Ce- 

qui  ne  lailïa  pas  neantmoins  de  produire  beaucoup 
de  libertinage  dans  quelques  efprits,  &  fur  tout 
dans  Alphonfe>  (ans  toute-fois  qu'il  fe  declaraft 
Hérétique.  Maisilprit  de  là  occafion  de  s  empi- 
rer du  bien  desEcclefiattiqucs,  &cntre-autrcs  de 
celuy  de  l*Âbbé  &  des  Moines  de  1* Abbaye  de 
Montaurioldont  il  fonda  la  Ville  ScSeigncurie  de 
Montauban,  comme  ie  l'ay  dcfiadit.  11  mourut  en 
1148  dans.la.ville  de  Cxfaréeen  Orient^eftant  allé 
auec  le  Roy  Louis  le  j[eune  au  fecours.des  Chre- 
ûiensi  fur  qui  les  Ijifidclles  auoicntpris  la  Ville 
de  Roche  Se  tout  mis  à  feu  &  à  fang*  On  dit  qu'il 
fiit  empoifonné,  &que  Ton  foubçonna  la  Rcyne 

deTauGir  fait  faire. 

Raymond.de  Saint  GîUcs  cinqutetme  du  nom 
Ion  fils  luy  fucceda*.  U  eft  nommé  dans.Taâede 
tinfeodationdc  Monrauban  auec  fon  pcre  >  &fut 
marié  auccConilante  fœur  du  Roy  Louis  lejeunev 
bquelle  quoy  que  mariée  à  vn  Comte  prit  toû* 
jours  la  qualité  de  Reync ,  comme  fille  &  fœur  de 
Roy.  Par  ce  Mariage  5  la  Paixfut  aflcurécenrrc 
Raymond  &  le  Roy  qui  en  l'an  1141.  auoûailieg^: 
Touloufe  qu'il  pretendbit  luy  appartenir  comme 
mary  de Leonor  petite  fille  de  la  Couueiïc  Philip- 
]je  fille  de  Guillaume  quatriefme  :  mais  le^Roy^ 

ayant  £dt  diflbudre  Coa  Mariage ,  dont  neant^ 
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il  y auoît  deux  filles, Lcïmor(ç  maria auee 
Henry  Roy  d'Anglecerre ,  lequel  fix  ou  feptans 
après  tcnouvelU  du  chef  de  ia  femme  la  mefme 
-prétention  for  la  Comté  de  Touloufc.  11  y  eut 
pour  cela  de  grandes  guerres  entre  ce  Roy  d'An- 
gleterre &  ce  Comte  qui  fut  fi  puillamment  fe- 
couru  de  Louis  Ton  beau-frere ,  que  le  Roy  d'An- 
gle terre  après  auoir  perdu  beaucoup  de  temps, 
•d'argent  &  d'hommes  au  .Siège  de  Touloufc,  le 
retira  fans  r4;en  faire*  A  quelque  temps  <le  làces 
deux  Roii»  firent  la  paix,  dont  les  principales  con- 
.ditions  furent  que  i'Anglois  fcroit  hommage  à 
lioiiis  pour  la  Duché  de  Normandie^  &<jueRi* 
^  «hardfils  de  J'Anglois  e^ouferoit  vne  des  filles 
xieFrancefans  autre  dot  que  laDuché  de  Guyen- 
ne. LaPaixfefitauifieniiéS  entre  le  Royd'An* 
.gteterre,  &le  Comte  de  Touloufe  qui  promit  de 
.tenir  de  luy  en  hommage  la  Comte  de  Touloufc,  à 
,cc  que  difent  quelques  Hiftoricns  i  mais  Roger 
Hpdeuen^  'dit<]u'U  promit  Seulement  de  la  tenir 
it]uymr€  hdredttarto.  Richard  pourtant  troubla 
encore  le  Comte  y  que  le  Roy  Philippe  Augufte 
fecourut  comme  auoitfait  fon  pere  9  &enfin  tous 
leurs  di^erens  furent  appaifêz  par  rn  accord 
t]ui  fc  fit  par  Philippe. 

Raympnd  fan  fils  fixiefme  du  nom  luy  fucceda  - 
&  pour  s'afleur,er  dauantage  efpou(a  leanne 
ibeur  de  Richard  Roy  d'Angleterre  <jui  à  caufcJc 
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«e  mariage  fe  départit  de  (outet  ib  precentioiia^ 

fur  la  Comte  de  T ouloufc. 

.Ce  fuit  fous  ce  Comie  que  rHereûe  &  les  Rou- 
tiers  qui  n'eftoient  d'aucune  Rcligton>&.profe(^ 
fpieut  toute  forte  de  mefchanceccs  >  firent  tant  da 
defordres  dans.  Touloufe  &  dans  tout  le  rcfte  du 
païs.  Raymond  toutefois  s'eftant  repenty  d*2k- 
uoir  adhéré  aux  Hérétiques ,  tant  pillé  d'EgUifes^ 
&  maifacré  tant  de  peuples  en  fit  pénitence  à  Saint 
<jille$>  oiliil  fut,  fuiuant  Tancien  viâgc  de  TEglifà 
en  la  réconciliation  des  Hérétiques ,  battu  de  ver- 

ges  publiquement.  Mais  ce  repentir  ne  fut  pas  de 
longuedurce>lc  Roy  Arragon,leCoauedc  Foix^, 
celuy  deComenge^  le  Vicomte  de  Bearn  »  &  celujr 
deBezierS)  aucc  Icfqucis  il  auoic  de  grandes  liai- 
fons  >  le  .fiirenj  retomber  dans  ie&  premiers  excez» 
qui  cattièrent  en&n  la  deiblation  de.  ion  Pais  9 1^ 
ruine  de  fa  Maifon)  celle  de  l'Abbaye  de  Montau* 
ban,  dant  il  fit  mourir  I*Abbé  en  prifon^la  perte  de 
(on  honneur^ôc  peut  eftrc  celle  de  fon  faliuecernelk- 
XI  auoit  cela  de  particulier  qu'il  eftoit  extrême** 

mentpopulairc-cc  qui  faifoii:  que  fcs  fujers  auoicnt 
beaucoup dlnclinatiou pourluy,  amli quiis leluy 
firent  connoillre  dans  la  reprife  de  Touloufe  fur  le 
Comte  de  Montfort.  Mais  il  eftoit  irréconcilia- 
ble à  ceux  de  fa  famille»  les  enfans  du  Seigneur  de 
fielvefe  fon  coufîn  germain  >  ayant  eftë  maifacrés- 
par  ion  commandement  I  à  caufe  .qucleur  père 
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cftoît  Catholique*  Il  né  min  p%Ê  ^Iqs  Bumaîné'^ 

iBcnt  le  Comte  Baudouin  fon  frère ,  car  ce  pauyro 
iirinceluy  ayàt  eAé  liurc  p;ar  AatienSeigncur  idkCl^ 
fteluau^Raymod  lefit  pendre  à  vn  lioyer  disait  fiux^ 
bourg  Touloufin  au  iourd'huy  Vilicbourbon, 
en  lapreience  du  Comte  deitoix qui  ie. donnais 
plaiiir  brutal  de  luy  mettre  hty  tne0nç  lacordcadl 
cou,quoy  qu  iln'euil:  quitté  le party< de  foafrçro 
qu'à  cauic  qu'ayant  cM  pris  par  le  Comte  SimoD» 
il  n*eii  auoit  obtenu  la  liberté  qu'àrondition  quUt 
neporteroit  plus  les  armes  contre  luy::aufli  lafyn-t 
derefc  dVnc  fi  bru  raie  a<dion  oc  dwuiucid'autresex'? 
^czj  rongcantramedu  malheureux  Raymond,  il 
velcut  iu^ues  au  mois  d*Aotift  xizzy  qu*acablé  de 
tant  de  differens  déplaifirs,  il  eut  encore  le  mal- 
heur d  eftrç  frapé  d!vne  apoplexie  qui  luy  laiilaja£» 
fez  de  connoiffiince  de  fon  eftat  deploriabJe >  mais 
qui  ne  luy  permit  iamais  de  le  confeilcr.  Il  mourut 
où  le  mal  le  prit^  dana  va.Iar.din  pxcs  de  S .  $crnin^ 
çouchéflir>JaJ(erre^. couvert  d*va  mefehancman^ 
teau  q«e  les  Templiers  ietterent  fur  luy  >  &  feparé 
de  la  communion  de  l'Eglife  qui.ne.pcrmit  iamais 
que  fon  corps  fut  mis  en  terre  faintc.  Son  cher 
complice  le  Comte tde^Foix  le  (iduit  à  quelques 
îours  de  là ,  rongé  d'vne  cruelle  vlcere  quîîuy  fit 
cijprouyer  auax^t  que  de  mourir  &  en  vne  feule  par? 
,  tie>  tmi^t  ce  qu'il  auoit&it  fouffrir  de  mal  aux  gens 
dcbienqailauoitpcrrccutez^  t 
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«"Raymond  fi>ft  fils  fepriefiBe  <ia  nom  itiffi  mât 

Confcillé  que  fon  perc,  fe  voyant  careflc  de  fe^ 
peuples  &  de  liuré  xd'vnauûipiiiÛânt  ennexny  que 
l'èftoit  Louis  hutticTaie^iqui  après  la  ceffion  d'A«* 
fiiauryou  Aymery  fils  du  Comte  Simon,auoit  leué 
vne puifl^ante armée  aucc  laquelle  ileftoitpaÛé  ea 
Languedoc  y  qu'il  auoit  entièrement  foûmis  9i 
mefme  pris  Auignon  qui  luy  auoit  fermé  les  por- 
tes 9  mais  eftoi't  mort  àMontpcnfiei:<cn  s'en  retour* 
fiant,  Raymond)  dis-ic,  qui  auoit  promis  àcc  Ko^ 
d'aller  â  Rome  fc  faire  ab foudre  ,  &  ce  Roy  rect* 
proquemcni  l^y  ror.^rr  f<*ç  terres  ,  quand  cela 
lêroit  fait,  manqua  de  parole  dez  qu'il  le  vid  mor^ 
&  reprit  les  armes  »  dans  la  penfëe  que  n^ayant  1 
faire  qu'à  vne  femme,  qui  cllou  Blanche  de  Caftil* 
le  donc  il  voyoit  la  Régence  trauerice  par  tout  ce 
^u'il  y  aiioit  de  Grands  à  Ja  Cour ,  illuy  feroit  ai£& 
de  recouvrer  fon  païs  fans  aller  à  Rome,  Beauieu 
^ue  le  Roy  auoit  laiflfé  en  Languedoc  auec  des 
troupts  lui  reiifta  quelque  temps  vigoUreufementf 
mais Ye Voyant  prbfle  ^  dans  Vn  pais  où  le  plus 
grand  nombre  fuiuoit  le  Comte ,  &Ge  qui  tenoic 
pour  ie  Roy  fembioit  n'attendre,  que  quelque  oc^ 
cafipn  ^  Ven  dégagei*aùec  bienieance,  après  a« 
uoir  demande  du  Iccour.s  à  la  Kcgcruc  qui  ne  luy  en 
enuoyoit  point,  à  cauledubefoi^  qu'elle  en  auoic 
elle^rnefnc  >  il  lailfa  le  meilleur  ordre  qu'il  pmi't  en 
LanguedoC)  fut  ikt' Cour,  y  reprefeiita  Teftatdes 
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aÊ&ei  de  cette  Prouincci  jSt  w^cn>fitc  put}:: 

fente  armée  aHcc  laquelle  il  fccogna  le  Comte 
dans  Touloufc ,  où  la  difettc  de  toutes  chofes  fut 
il  grande  quilkle  contraignit  de  fc  fcûmettrè  au 
vainqueur.  Les  principaux  articles  de  la  capitu^ 
lation  furent  qu'il  dcmadcroit pardon  àDieu  &  au 
Roy^cooime  il  ât  dan^rEgliie  de  Paris,les  bras  fie 
les  pieds  nuds ,  qu'il  rembourfèroic  fa  Maieflé  de 
cinq  mille  marcs  d'argent  pour  les  frais  de  la  guer- 
re ,  renoiiceroit  à  la  protcÂion  des  Hérétiques^  les 
baniroit>  punir  oit^^fic  akiureroit  leur  Herefie,  quHl 
donneroit  leanne  Ùl  fille  vnique  à  la  Reyne  pour 
cftre  mariée  à  vn  des  frères  du  Roy,  qui  fut  Al- 
phonfe  Comte  de  Poitiers  >  &  en  confideration  de 
ce  mariage  luy^dbnneroittous  fes  biens,  dont  tou- 
tefois il  iouïroit  favic  durant,  &lefquels  en  cas 
qu'Alphonfe  Ôc  leannen'euifent  point  d.'enfansre-> 
courneroientà  la  Couronne^qu'outre  cela  ifpaye- 
roittous  les  ans  aux  Eccicfiaftiques  certaines  fom- 
mes  par  forme  de  reititution  ^  6c  que  Monuttban^ 

Agea»  fitiurquesi  trente  de  Tes  meilleures  villei» 
lêroient  dcmanteliées«. 

Tay  vcu  vne  copie  de  ce  Traite  qui  fut  paffc  i 
Paris  le  troificûnc  des  Ides  d'AunlFan  laa».  Elle 
auoitefté  tirée  des  Archiucs  du  Domaine  de  la 
Scnefchauflee  deCarcaffonneoù  licft  cotté  M^,& 
porta  entr'autrcs  chofes  qucl'on  ne  rendit  à  Ray- 
»Oûd  que  Touloufc ,  &  ce  qui  eftoitcompri^  dans. 
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VéftcnJuc  dë ibh^ricfen  Dioéefê,  encore  en  ex* 
cepta  fon  les  terres  que  tenoitle  Marefchalde  la 
Foy  dont  Mirepoix  eftoitla  principalle,  &  dont  le 
Roy  Ce  refenià  l*hommage:  On  luy  rendit  encore 
les  Diocefes  d'Agen  &deCaors  >  excepté  la  ville 
de  Caors  &  les  fiefs  qui  en  dependoient9  mais  on 
ne  luy  rendit  du  Diocefe  d^Alby  que  ce  qui  eft  au 
delà  de  la  riuiere  de  Tarn,  encore  ne  fut  ce  qu'aux 
conditions  donti'ayparlé. 

A  infi  ces  Comtes  deueinrent  vn  grand  exemple 
de  la  colère  de  Dieu  &  de  la  punition  qu'il  fait  des 
princes  dôt  la  politique  prévaut  fur  laKelig.  toutes 
lés  Hiftoirçs  &  ce  que  nous  auons  veu  no*  mémesy 
ne  confirmant  que  trop  cette  vérité,  que  les  grands 
dont  les  péchés  ne  ibnt  iamais  .petits>  en  fouifrent 
despunitions  quiy  font  proportionnées.  Enfin 
€t  malheureux  Prince  qiii  merîtoit  moins  toute» 
fois  de  l'eftrc  par  fcs  propres  fautes  que  par  celles 
de  fon  peF£  dont  il  portoit  l'iniquité  >  vid  périr 
eft  fz  perfonne  fon  nom  &  (a  maison  dont  tout 
le  bien  pafla  par  le  mariage  de  fa  fille  vniquc 
auçc  Alphonfe  frère  de  S..  Louis  en  ccUc  de  Fran* 
'ce  >  Alphonfe  &  ùl  femmé  eftant  morts  fans  en* 
fans.  La  Comté  de  Touloufe  neantmoins  ne  fut 
c0ediuement  réunie  à  la  Courçane  que  par  le  Rojr 
lean  cnïj^i,  .  , 

•  •  •  •  1  ■ 

Chap.  xu 
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V  CHAPÎTRE^  XL 

•         •  • 

:(^OnT£'^A'NT   LA  7)  £  S  C7{J  PT 1 0'H 

de  tdncitfm€  £glifi  Cdthgdrali. 

r«  •  •      »  î  '    •  t  ■  I  • 

LLE  fut  fondée,  comme  icTay  dît, 
fous  l'Invocation  de  S.  Martin  At- 
ohettelquê'dc  Tours ,  quefes  Mira* 
clcs  qu'il  atiblt'faiUpéiiidafht  fa  vie 
&  q  u'il  continua  lon^^çhips  àpresi' 
audit 'rettdu'£  cdebrepàrtoute  làRanc^,  qii;ou^ 
trc  que  le  iour  de  fa  moft  cftoiFfôlc^hifé  aùec 
'beaucoup  d.^  dieuotiotijil  feruic  d'Epoài^  pendant 

pour  la  piffttion  Idies  Vaux'  â-ftHâe^^  t?>!ttt  Ti 

France.  Cequi  ïe  pratique  encore  en  diucrs  lieux 
éioi  enuirâfli  âc^txis^  cfiemefines  dans  les  Parler 

Martin.  Mais  après  la  hioi^de^.  Theodard  elle  fut 
apipcilce  du  noin  de  Pvh&  de  Pautre  indifFerenii 
^cfnty&'-plus-VlilT^HeUt^^  k  M6u^ 

ftkr  i'^  MoHo/krio.  -Quoy  qu'il  tj^n  rcftc  pas 
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Wiottrd'huylàmoitt4retrace,^enpui$^ncantmoii^^ 

feîrc  la  dcîcription  affez  iufte,  tanrpar  le  moyen 
d'vnproçcz;  vgrbaldcs  reparutions  ç^c  Tony.  6t: 
0n  1552.  dix  ans  dcuant  fa.dc^ftruâioo ,  que  par  ce*  - 
luy  d'vn  plan  fort  régulier  de  la.Villc  de  Monuu- 
Itan  &  de  toutes  fes  Eglifesfait  auant  la  reforme 
pretenduë>.&  par  le  Kcgiftre  d*yn  Bourgeois  dc: 
Montauban  nommé  Ruel  :  Il  auott  efté  Catfaoli* 
que&  l'auoit  vcuc  vnc  infinité  de  fois  :  dc  forte 
qu'il  en  parle  comme  fçauant  dans  ce  RcgiUre^où». 
par  ordre  desConfuls  déij8o,il  faitrexameii  dès* 
comptes  de  ceux  dçs  Prétendus  Reformez  ,  qui; 
ayant  efté  charger dçs  ornçipcns,  çuiure,  raetaiV^ 
&  autres  mei^bles    ce^tç  Eg|ire  lors  qu'elle  fut: 
pill^  eaaubient  fouftrait  v<ne  partie  t  car  quel- 
que grand  que  fut  le  zele  de  cette  Reforme,, 
ils  ne  laiâbicntpas  après  auoir  pillé  les  Ca- 
tholiques comme  idolâtres  ,  de  Ce  piller  en  tr*-^> 
eux  quoy  que  bons  amis.    Si  bien    que  par 
tçi^çplaUfc  V|Oid  que  cette  Eglif&auoit  trcnteà. 
twntc;-  <iUuz.canes  de  long  fvr  douu  dèlarge^, 
qu'elle  eftoit  vn  peu  plus!  lOrient  qu*aà  Nord  9 
qu'elle  âuoit  trois  portes ,  dont  la  plus  grande  qui . 
n'eftoic  pas  la  plus  ric^^  ^vciloit  ait  fons  del'figlû* 
iè  vers  le  couchant  d'I^uer,  &  ne  s'ouurbit  que 
rarement,  à  caufc  qu'elle  eftoit  fur  le  rampant  qui 
iiclcend^uruilleau  de  Tcfcou^que  la  feconidequi . 

ailpit  aji  clpjilr^eil9itiJLa9»i9Ji^^^  croit 

\  *  ■  •  ■ 
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^féequi  cftoît  lenire  lechœur  6c  h  nef ,  »qtit  là 
^oific£î&equixft&it  àk  gàacbé  )  faifottface  fur  U 

tant  plus  magnifique  ,  qu'outre  que  fon  comble 
«ftoitorné  de  deux  hautes&ia^cs  Tours  qui  fer* 
^otcntdc  Cloéileis^^esiâeilxicoftêz  -éfloienc  ttitif 
«chis  de  colottiMs^e  ftialitt^é^arpe ,  ^ÏMtk  Reyne 
'Catherine  de  Medicrs  p^^fTant  par  Montaubaa 
€111564,  &  ayant  eu  la  lOurioiic^  ^e  voir  les  belles 
&  pitoyables  ruines  de  tate  Çgii&>  ^l 'eiiiiporteir 
à  Paris  trois  qui  eftoiciit  demeurées  enticrc^s ,  que 
ie  me  fouuiens  mefme  d^auoilr  >eâês  <lans  la 
^alledes  antiques  ëu  Louufc  ^  Se  qùe  it  l:rôy  qiie 
l'on  a  employées  au  nouueau  baftiment.  11  y  auoit 
neuf  cloches  dans  ces  deux  Tour^  dont  la  plus 
.^roffe  (é  nètoiQOitS»  Martin  i  iau0irq«at6r2e  pans 
<de  bottcbe  pefbit  douze  millê  lîwe»  ^  &  fie  fer- 
uoitàcc  que  dit  Ruel,  qu'à  rhcrïogc,  i  cîoqueir 
aux  ProceffioRff ,  Bc  appeller  le  peuple  au  fermons 
Lzfccoaét  ^'a|ypelk>k  Marie,  tooittlix  patf^  dt 
fcôuche  Arpefoit  huit  mille  liurcs  :  enfin  la  plus 
|»eticedes  ièpt  autres  pefc^it  quin2.e  cens  liurcs ,  & 
le  ttHttrinquante^^itK]  mllfe  lkfres^de  metail  qvi 
fiiiSn^ieiiterié  &  porté ,  comme  tout  le  refte  de  ce 
que  Pou  y  prit,  dons  THoftel  de  Ville  par  ordre 
écs  Confuls.  Ilyauoft  âtt'demnrdu  cbceUF  Vù 
-grid^^handetier  deeuiure  ftitVn  pyHl^ide  appéllé 
le  chandcHe;r  ^eteiwbres  ou  des  funérailles 

Mij 
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Euefqucs^îpefok  d^çux .mille  Hurc$;tant  il  cfloîr 
inaffif  gf  p«;  &  ^fp^ls  de  pied,  dç  d^Soubi^ 
.f€fikenh^'<A.cpmt  parle  RûeUUy,çii)  au<jk^ii.ajttjçre: 
de  melinieitietail  dans  Jkchoeiir  y  qui  de  Tes  bran- 
ches entouroit  le  grand  Autel  &  fçrupit  à  mettre 
^Ui^£ite4ç  cierges  auxiQ»j$  ^blçmnçU  >k;^lr 
pitre  de  ffua'ngiléeftoit'afiiri  >46miii!e  &  reprot  ■ 
îentoit  vn  Grifontjui  portoitce  pulpitre&(bus  Iç 
Qrifon  vn  l^ion  fouftenu  d>n  large  foubaûement, 
aiiprçs  d^iq^el  6v>it  lajepiil^re dp  ïp^u  ù^C^tM  dç 
MontperatEuefqttedjsMontauban^oucedéeuîure 
méfié  de  fonte:  La  chaife  de  l'Evefquc  qui  eftoit  au 
bputde  celles  des  Chanoines,  auoitvn  grand  An- 
ge de  cuiur:e  qui  fouft^notiE  ion  d?ts$chtfque  porte 
du  mefmc  choeur  ayant  aulli  le  lien, qui  en  ornoit 
ledeûus  auec  beauçpup  (i'i^gi'éuieint:!^  çlofturAdu 
choeur eftQit  defer  âtuec-vne  frî^z^s  parie  hautqut- 
fouftenoitles  Armps  de  lean  d'Oriole  predcccC» 
fcur  de  lean  Defpr^Zjentr^emgfléçSt  dç  flcur«  de  ly% 
fiç  bordant  (ou  tic  tour  du  chGQur  de  crois  en  trois 
pieds  :  Il  y  auoit  yne  grande  Chapelle  derrière  le 
mcfme  choeur  ou  les  cnfan.s  de  Mufiquc  6c  leur 
miç^iftre  e^oientobliges  de  çba,nter  vpe  MeiTe  hau- 
te tpiites  les  femaines  >  huit  autres  Chapelles  dans 
la  nef ,  quatre  de  chafque  cpfté ,  toutes  fermécs^lcs 
vnes  de  cuiure  ,  &  les  autres,  dç  fçr  ouuragé ,  & 
trpi«  dg^s  le  Cloiilre  qui  eftpit  entre  l'Eglife  &  le 
Jardin,  que  l'o|i  jiorarpç  .auiourd'huy.  1; Héritage  ; 
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-ïly  a  dc5 mcmotfe^fqwcçferdîn^ftoîtdc  TEueC-  - 
^hi  i^rnm  Qn^mCi  bien  caché Ic^prcjUttcs  ,  qu*il 
lici^^^'CA  p^tl-fîcn  detouurir  eacore  *  je.|log^ 
de  l'Euefquecftohrttr  lec^ftédeteCbiftrequi  r^i 

.gardoitTcfcou  5  &  àconfiderer  la  place  de  cette 
•mniCo^  v<^<^  deuoueArc  fort  peu.  4c.phoie  :  ÂJfifi 
BemaMt^KobmËvçfqucdeMp  par 
cette confidcration  ^  foit  par  celle  de  fon  elognc; 
Cillent  de  la  ville  ypa  acheta-t'il  vne  qu  il  donna  à 

,qui  ylogeaen  1442,  annôblit  iediixnjeufiefme-Ian* 
.vier  delà  inefme  année  par  Ces  patentes  dattéesdf 
lamcfine  Villc.Ciettc  Eglife  au  relie  eftoitd'vne  fL* 
Jmatio  fi  auantageuie,  que  iès  mafures  après  fa  d&- 
.flrudion  fèruirent  tantoft  de  fort  &l  tantoft  de  bat- 
terie dans  tous  les  diifcrens  Sièges  de  Montaubaiu 
.  I>eibrte  qu'  i  caufe  de  cela  la  place  où  elle  eftoit 
auoit  tellement  changé  que  le  plus  beau  lieu  du 
monde  cdant  deuçauicplus  afFj;eujk  3,  pcrlonne.ne 
leregardoit  que  comme  vnecloaqtie  ^  oùTon  iet- 
coken  efict  les  charrognes  ôc  les  autres  immondif* 
• .  ces  de  la  Ville.    Mais  Pierre  deBertier,  fous  les 
heureux  aufpices  duquel  l'efcris  cecy,  &  que  Dieu 
a  fufcité  pour  la  réparation  des  ruines  efliroyabies 
tant  deTEglife  que  de  la  Ville  de  Monrauban,  a 
changé  la  face  hide  ufc  de  ce  lieu,  ^  y  a  fait  vn  lar- 
din  admirable  ^  dont  ie,  feray  yn  chapitre  à  part* 
r^heyctay  ccli^-cy  par  |çs  autres  i^angcnicns 
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«jui  font  arrfucz  pour  le  Spirituel  dans  cette  EgK- 
ife9l^fieite  fiacÂbi>aciakiurquc&^  l'année  inf 
que  le  i^àpë  leitt  tingivdeitxieÊlie  11^4^ 
f  érigea  en  Euefchc  par  faBuUc4loîinéciAuignon 
le  ièptieime  des  Calendes  de  luillct  la  première 
année  de  ion  Pontificat»  ainfi  qu'ii  fe  void<lan« 
VExtrauag,  ccmm.  di  PrAcndù  ^  digmt^  'UfUê 

Elle  cftoi?,  comme  îetay  dit,  fuieae  lîÂbLaye 
de  la  Cliaife-Dieu,mais  par  (on  crcaion  en  Cathe* 
drale,  elleen  fut  affranchie  mefmc<le  la  lurifdi- 
:<ôiondefEuefqtte  dc  Caorsdans  le  Diocefcdu- 
<juel  elle  eftoit.  Tout  le  rcftetlu  Dtocefe<ie  Mon* 
taubanfut  tircde  celuy  deTodoufe,  quck  mt{* 
iroPape  érigea  en  Archcuefdié.  11  cft  de<juatre- 
Tingt-fix£glifc«  Matrices  qui  oat{>lufieurs  Anne- 
xes &  qui  font  pour  la  plufpart  en  Languedoc  y  ny 
ayant  en  Guyenne  que  Montauban  -ducofté 
<ic<^crcv  ^  &^  cofté  ét:  Oaicogne^  -c'cft  à 
5dirc  au  oeM  *dr  Oaîr ènne,  qu^iîmwron  tt«nte  <fe 
?tcs  Parroiffcs  dont  la  Ville  de  Beaumont  cft  la 
principale.    Il  conânc  de  ce  cofté4à  à  celuy  de 

autres»  a«K  .DioeefexleToiilcmft» 
Lauaur,  Alby &CaoTS5&  a  dans  fapao'tie  qmcftiCTi 
LanguedtDc,  trois  villes  Matftrcflfes,Caftelfarrafin, 
Bifômtdî,  &  Vateumr/qur  cmKTWtt  Ifeurs  l>efw- 
•rei  pâtr  tourâny  Eftats-  de  W  P^'aimtœ,**'  no»- 
ment  aaiffi  chacun  i  fon  tourJc  STftdic|xo«r la  jmf- 
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tTcduDlocefeappellé  le  bas-Montauban.  I^TCtii. 
Hoye  le  Leâcur  qui  fera  curieux  <ie  fcattoir  les 
noms  dès  autres  Panroifles  qui  auec  cellcs^à  eom^ 
pofent  ce  Diocefe  entier,  à  la  Bulle  de  ce  Pape, 
dontl^original  eft  dans  les  Âr^hiucs  du  Chapitre 
de  Mpntauban,  d'où  Lacroix  que  i'ay  deûa  cité ,  a» 
tiré  la  copie  qui  s'en  void  dans  Con  H iftpire,  aind 
queles  deuxfreres5aintemarthe,celle  qui  eftdans- 
leur  France  Chreftienne«-  lien  eft  aufTifaitmen*^ 
siofi^  dans  l'Extraragante  dont  i'ay  parlé ,  &  où  lis 
mefme  Pape  dit  que  i'Evefque  de  Touloufe  abu» 
ùntÀVL  girand  bien  qu'il  auoit ,  en  ce  qu'il  ne  Tcm- 
ployoitq^'à  enrichir  icsrparens  &  à  les  entretenir, 
dans  le  luxe  ,  il  s'eiloit  crû  obligç  5  pour  empef- 
fiberia  continuation  d'vn  fi  grand  mal  9  a  en  re- 
trancher les=  fis  Dioceiès  qu'il  créa  de  ce  rotr^n* 
chement^dontneantmoinsii  le  voulut  recompen* 
Itr  par  rbonneur  qu'il  luy  fit  de  le£[iire  Archevef- 

3UC  ;,Dequoy  toutefois  ie  m'eftonne  moins  ,  que 
ccequeronfbui&oit  en  France  d6schangemen$. 
fiimportans  fansoppofirion^ny  de  la  part  du  Roy,, 
nyde  celle  du  Clergé  quilansdouteounefc  £oa^ 
venoit  pas  de  fes  privilèges ,  on  ne  &  croyoic  pas^ 
alTcz.  fort  pour  les.£Urc  valoir. . 


y* 
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CHAPITRE  XI L 

•  é 

D£S  ASME'S  DE  MONTAVRIOL 


E  fuis  oblige  ,  n'ayant  peu  fça» 
.voirie  nom  des  premiers  >  de  ne 
commcnccrxc  chapitre  <}u'à  Hu- 
gues qui  vefcutfofûsLoûisxl'Ou» 
îrcmçri  &  fous  Lothaire.,  ainfi 
f^quele  iuftifient  ks  Archiires^jda 
^Cbaptlise  dans  les  années  P54 

'  .Baziteliiy.  fucceikiseh^^l*  ' 

r  H ugues  wcohd  dunom^fuccécUâ  fimbyen^dj. 

,  .Gcraiid  luy  fucccda,  en  ppy.  • 

-  -.Arw^^dluy  fucceda,€ja  looj. 

langues  troifiefme  du npoi^  luy  fucccdaeniiir. 
Albert  luy  fucceda  en  1144  lors  queMontaubaa 
fut  fondé. 

Amélie  luy  fuGéedaen^i4p,  &  pafla  ancc  Ray- 
mond ciac^uicimc  la  TranfaClion  de  la  fixicfmc 

fcric 
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&ric  du  mois  de*May4e  hmèfine  tiin£&« 

Guillaume  de  Scverac  luy  fucceda:C»jU7tf*  = 

iîaiUatdluy  fucccda  en  1187*  . 
'  Guilkume  fécond  du  nom»  en  i i^tit.  - 

Raymond  Dazemar  en  120^,  &  1212  il  ft\QUi:i^ 
4ans  la  priion  du  Comte  Raymond  lixicime. 

Roberti  en  1215. 

Arnaud  troifiefmc  du  nom  en  iiip^ 
Albert  fécond  du  nom  en  1230.  Ce  fut  auec  iuir 
que  le  Comte  Raymond  feptiefme  du  nom  pafla 
la  TranfaAion  da  mois  d'Oâobre  ia}i« 

Namphos  en  1242. 
Idelphonfe  en  1251. 
Pierre  ^e  Bennond  en  1252^  ' 

Bernard  de  Malemort  en  1270.  L'Abbé  de  la 
Chaifedieu  auoit  prétendu  preilder  à  lYfleâion 
^es  Âbi^és  de  Mpntauban^&Bermondleftant  morti 
&  les  Moines  ne  voulant  pas  procéder  à  l'efleâion 
en  Ta  prcfence,il  nomma  pour  Abbé  vn  Moine  de  la 
Chaifedieu  qui  s'appelloit  Arnaud  ,  mais  cette 
nomination  fat  caffée  &  Tefleâîon  de  Malemore 
confirmée  par  Clément  quatriefmc.  Ce  fut  à  la 
requifiiionde  Malemort  qu'Alphonfefrcre  du  Koy 
Saint  Louis  confirma  en  1280  au  mois  de  luin  la 
Tranfadion  de  123 1,  il  intenta  auffi  le  procez  pour 
riiommage  deu  à  TAbbaye  par  le  Seigneur  de  Bref* 
fok,  •  * 

Aftorgie  xipi  fucceda  à  Bernard  en  xa^o  fit  iuger 

N 
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ce  procéz^rééetttêéc hommage  qui  furaufli  itiîîf 
.du  à  Pierre  de  Chalais  Evefque. 

Bertrand  Dupuy  fucceda  à  Aftorgie  en  1315,  & 
futledemier  des  Abbés,  &  le  premier  des  Ëvcf« 
jq^es^  l'Abbaye  ayant  efté  ei^g<^c  en-  £ vefdïé»  - 
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CHAP.  XIIL 

DES    EVESQJES   DE  [ 

ERTRAND  Dupuy  natif  de 
Caors  >  Abbc  de  Monuuban  aua^t 

fi>n  credion  en  Euefché)  en  fut  le 
premier  Euefque.  Ses  B ullcs,  dont 
lk)riginal  eft  dans  les  Archiues  du 
Chapitre,  font  du des  Ides  de  Inilletdelapre-* 
mierc  année  du  Pontificat  du  Pape  lean  vingt- 
deuxiefme^  c'eft  à  dire  du  trentielme  de  Juillet, 
^17^  Car  ce  Pape  ayant  eftéefleu  au  mois  d'Aouft  , 
I3i5la  première  année  de  fon  Pontificat  va  iuf- 
ques  au  mois  d*Aou(l  1317.  Bertrand  efloit  hom« . 
me  de  grande  pieté  Se  de  beaucoup  d*eruditionf 
ainfique  le  mefme  Pape  le  tefmoigne  danslecha^ 
pitre  Ad  ciétHS  Ubcc  de  Prdhend,      dignit.  in  extra" 

^•c^mmtê*  oii  il  adioufte,  qu'il  en  pourc^itorcndre . 


■ 
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cetefinoîgnagè  auec  d'autant  plusdeconnoiflatir 

cé  que  Bertrand  auoît  demeure  prés  de  fa  pc  rfônc 
durant  plulîcurs  annces.  On  croit  qu'il  eîioit  pai- 
rentde  ce. Pape  »  c^ui  eftott  auflide  Caora»  &  fit 
Cardinal  vn  defès  autres  parens  nommé  Imbert 
Dupuy,  q^uc  l'an  croit  frcrc  de  Bertrand,  ce  mcûnc 
Papeayat  promcu  àplufieurs  grades  dignitez  tous 
autant  qu'il  eut  die  parens  de  quelque  mérite.  Ber- 
trand fut  facré  à  Auignon  par  l'Euclquc  de  Tufcu*. 
Uém^  mais  il  mourut  venant  prendre  poÛeiVion), 
comme  le  dit  le  mefine  Pape  dansla  Bulle  de  Të^ 
ucfque  fuiuant.  Catel  a  remarque  vne  mcfprifc 
dans  plufieurs  ImpreÛions  du  chapitre  SaluMor 
de  la  mefme  Extrauag.  où  il  y  a  SanUt  Thc^dori  zvl 
lien  de  SanBi  Theodérdt.  Il  portoit  pour  armes^ 
d'or  au  Lion  raraj^^antarmé  couronne  &.  lampafle 
d'afur. 

Guillaume  dé  Cardàillac  Abbé  de  Peflen  aOe 

Dioccic  d'Auchj  fucceda  à  Bertrand  le  i3Feuricr 
i^ip.  Ilcttoitdc  lamaifondes  Baronsdc  Bioule 
en  Quercy,  &  obteint  fes  Bulles  le  fécond  des  Ides 
deNouembre,  la  féconde  année  du  Pontificat  du. 
mefmc  Pape.  Il  ne  fuft  pa^  pluftoft  enpoffeflîon 
de  fon  Ëuefché  qu'il  eut  procès  aucc  fon  Chapitre 
pour  les  droits,  niles  dé  la  Seigneurie  de  Montau- 
ban,  mais  il  fut  prcfquecn  mefmc  temps  terminé 
parla  Tranfadion  de  Tan  13  zo  qui  cil  dans  les  Ar- 
chjue?  de  i'Ëueiiclié  &daiis  céÛel  dû  Chapitre*.  11 
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fc  îoîgftît  après  cela  à  cc  itieffiiè 'Chapitre  pour 

.  obtenir  de  Philippes  de  Valois,  comme  ils  fire^it 
au  mois  de  luillecde  là  mjfme  années  ItL^a&tt 

firent  vn  autre  proccz  à  quelque  temps  de  là  fur 
le  fujet  de  fa  luftice  qu'ils  fe  voulurent  attribuer^ 
&  de  VHofpkatde  SaiftV'EAiëâi^^  Teftèii  d<E^ 
ils  prétendirent  nommer  l'Adminiftrâtèuf ,  fini 
réfléchir  que  leur  Confulat  ayant  elle  fuprimé 

jïour  plulîèurs  matuerfations  par  Ar^éft  du  Pàr« 
eniént  de  Paris  dii  vifigt-troilierme  lanvicri^ir, 
ilauoitefté  Ucaufe  du  reftabliiTcmcnt  qui  s'en  & 
en  1323 1  En  qùoy  it  cxperimeiita'que  qui  oblige 
.  vneComnittnauté  n'oblige  perfonnci  &  toutefois; 
les regardarir côjfnme  vnperc  fcs  enfans,  ilnelcs 
voulut  point  pottlTer  par  lès  vôyés'^ne  p^^ 
iruineufe  &  ennemie  delé  Paix  aiiiia'ihfetix'i 
quoy  qu'il  eut  en  main  vn  a<fèede  1248,  par  lequel 
il  fe  voyou  que  l*£ vefque  de  Touloufe  dans  le  ref* 
fort  duquel  cfloit  alors  cet  Hofpiltat,'  en  ném  ina 
hiy  fcuï  fAdminiftrateur  i  ce  qui  deftruifoit  en-  • 
tieremcntlapretention  des  Confuls &ellabliiroit 
fon  droit  fans  contredit  :  Il  ainia  tnieur  y  dis-ic)  fç 
celafcher  de  quelque  chôle  ch  icûr  faUeur ,  &  co  n- 
fentirà  vneTranfadioiiquifut  paffée  cntr  eux  fur 
ce  fuiet  le  neufiefme  Septembre  1335;  Elle eft dans 
le  liurc  de  l'Hoftcl  de  Ville  appellë  Armât,  &  por- 
ta?'^^^'fen  cas  de  vacancc  dc  cc  mcfmc  Hofpical,. 

•  •  • 
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GnflUismeûufes  fucc<^^ 

deputeZ}  gouvcmcroicnt  THoipitd  $  que  tonte**^ 

fois  les  Confuls  comme  Patrons  prefentcroicnt  à 
4'£iiefi)uccMiàicta  V^CyaircgenerâlpuOAcial  luy 
abiènc»  vneperfonne  pour  y  goaTcrner  6c  quifc^ 

jroit  deftkuablc  à  la  volonté  de  tous,  &  infîalice 
après  le  ferment  prcftétant  àrEuefque,  fon  grand 
:Viç;air«  &  0|£jcial>  qu*aiix.C9iirul$»^&  àlachargc 
de  rendre  compte  de  fon  adminiftration  pardc** 
liant  les  vns  &  les  autre^^ 

^3  L'aflfair^deifa  lufticGy  .ccKnme;^^  délicate^* 
^taifna  dauantage  ne  fc  jtermina  que  le  Fe« 
«ricr  15  41,  mais  par  la  mefme  voyeque  Tautre^c'eft 
4  dire  par  vne  Tjraniji^ipn  de  ceiour>ia  ,  fondée 
fiitk%{vfx  çeUe4ei23i  qperurl'Ârreft  du  Parlement 
de  TouloLife  du  trpiilefmc  Mars  1315,  par  lequel 
je  Viguier  du  Rpy  dans  la  partie  de  laScigneurie  de 
jMoncaulban  appelléedc  Tefcou^.ayantirefiifé  de 
luy  rendre  compte  des  EmoIumens  delalufticefir 
luyen  payer  fa  portion^  y.fut  condamné  contradi- 
iâoiremcnt.Il  s*apliqu;aapres  çet^ÀjTCgler  fon  Dio- 
cefe  où  il  fit  plufiçurs  vtfites  qu'il  termina  par  cet 

les  de  fe^.Eglifes  Cathédrale  &  Collégiale  aucc 
lefquelles  il  conveint  du  droit  de  viiitc  qili  iujr 
c(U>itdeu^jç:aiifedei'£glirede  S.  lacquesqui  n'e^ 
ftoit  encore  que  Vicairie  perpétuelle ,  par  Adre  du 
çinquîefitie  Mars  1344,  ^  permit  quelque  temp$ 
a^rcs  aucff  fo»  Ç^sy^ttç  tetta^l^ 
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^uftmirdaiiS'  Vitteboiirbon  ,  fous  f liMtm^^ 

fiers  le  mcfme'  Chapitre  dont  ic  parleray  aurr€ 
fztu  II  eut  ncMtmoins  encore  .vn  ^uw^mi 
|>rocésauec  lonm^finc  Chapitré,  qui  neife  youlioft 
point  ioù mettre  àiâ  lurifdidion  prétendant  quç 
ic  grand  Prieur,  appelle  ainfi  à  la  dilïereniçe  4aPf  ii 
êltr  Ciauftrai)  cftoit  feul  lugede  Tes  h>(>jttte2;  ^Çe 
grand  Prieur  fouftenant  auiC  de  fapaîrt,la  tnefine 
choie ,  &qu'il  devoitr  eftre  reftably  dans  pluficurs 
pr4er.ogaciùes  que  rEvefque  vfiirpoit  fur  iuy.  Mais 
ce  bon  Pcelat  l'exemple  de  Ces  Suéeeffettr»,  le  vè* 
ritable  peie  de  ics  Ecclefiaftiqucs  ,  &  le  digne 
Pafteur  de  fesOuailleSi>  cuitanc  la  chicane  auec 
autant  de  précaution  que  tes  autres-  fois  >  les  porta . 
à  en  pafler  vne  Tranfadion  le  premier  Mars  1^50» 
Elle  eft  dans  les  Archives  du  Chapitre^  &  porte 
qu'il  n'auroit  fuxveux  que  Kluftice  pour  le  criminel 
en  la^prefence  meflne  de  ce  grandPrieur:,.&lacor» 
région  des  fautes  tant  régulières  que  capitulaires 
oà  rJEveiqMe ferait  prefent  y.  &  quant  au  grand 
Prieur  quil  auroit  Tviage  duBaftonPaftoral&de 
l'Aumuife ,  auec  pouvoir  de  convoquer  ,  tenir  & 
prefider  au  Sinode,  le  Bourdon  à  la  main  >  &rAu- 
anufle  en  tefte  Je trouue:qU'il  fit  créér  vn  myttyiisi 
£>n  Eglifedu  con(èntement  de  (on  Chapitre.  Ce 
qui  pouvoir  ellre  vne  digpité  feeuliere  dontien'ay 
peu  fçavoir  l!vfagc  nylacaufe  mais  comme  elle 
tftotteflcâsuc  âcaffex  iattule^  elle  ceffi^  quelque 


to4 

quelle  toutefois  l'I  fond  a  pluficuf^  Chapelains  que 
Pierre  deChalaisrvn  defcs  fuccefleurs  àc  Tes  hé- 
ritiers, ir  poftoit  de  gueulcs  au  Lion  rampant 
d'argent ,  armé  &  lampafle  d'or ,  à  Torle  de  treize 
bezans  d'argent,  i 

lacqiics  9  fiicceda  à  Guillaume  le  ving^quatr ieA 
ine  Décembre  1^57:  Mais'  il  quitta  MontaubaQ 
pour  Gap ,  dont  il  fut  Evefquc  en  1359 ,  fans  que 
iiy  dans  les  Archives  de  rEvefché  ny  dans€cUe( 
du  Chapitre  ^  il  y^ait  autre  chofe  de  luy.    •    ^  ^ 

Bernard  fe trou uc  après  lacques,  il  ne  teint  pai 
long-temps  le  Siège  ,  &  n'y  fit  autre  chofc  qu'vn 
règlement  entre  les  Bglife^  Cathédrale  &c  CoUe^ 
giale,  qui  cft énoncé  dans  vne  Ordonnance d*Ari 
naud  Patriarche  d'Alexandrie,  dont  ie  parleray  in*' 
continent.  Il  eft  auifi  fait  mrotioâ  du  meûne  Bct* 
nard  dans  les  Rcgiftrâs  de  la  Chambr&  App({otî» 
que  &  dans  la  France  Chrefticnne.        .  "  l 

BertranddeCardaillac  fécond  du  nom  fucceda 
à  Bernard  en  is^o  ainfiqaele  iuftifiemles  Archit 
VesduCliàpitre  Catheilriil  &  du  Collégial  ^  il  ftfc 
héritier  de  Guillaume)  6c  vnitles  Egliics  de!  Sainf 
Michel  &  de  Saint  Yincédft  à  TEglife  de  SaiM  lac^ 
que^  )  qu'il  érigea e»  EglîfeParroiffialis  Jucotiftn^ 
temcnt  du  Chapitre  Cathcdral,  Se  fous  de  grandes 
refePues*  Lesades  en  fon^  dafi^slc»  Ar^hiycS  d^ 
Colkgiali  ttfeuirdto<léâft«filiaJtMifsWg^ 

différent 
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différent  entrclcs  Cordclicrs &lc Chapitre Cathe^ 
dral,  ceux  là  rcfufant  de  venir  tous  les  ans  le  pre- 
mier de  May  à  l'Êglife^^  là  pendant  la  grand  Mef* 
icd  emartâer  la  permiflion  de  porteria  Croix  haute 
par  la  Ville  aux  Proccffions  &  aux  cnterremens. 
Mais  Bertrand  4cs  renvoya  à  fon  Officiai  qui  par 
Sentence-du  imitiefitie  May  de  la  meikieMaéey 
condamnâtes  Cordéliers.  Sa  mortfat  fnivie  d'vn 
autre  grand  demeflé  entre  Ces  Chapitres  pourTef- 
leâien  dVn  fuccefleur»  L|  Collégial  prétendant 
ftuoir4roit  d*y  a'flîftercn  Tbna  d'rne  Bulle  à  la- 
quelle le  Cathedral  s'cftoit  toujours  op^ofc.  Les 
Papes  de  ce  temps-la  eftoient  rauis  de  ces  dcfor-. 
âres>  parce  qu'ils  iear  donnoîel>t  moyen  de  gra-^ 
tificr  les  gens  de  leur  Cour  des  revenus  des  EvcG^ 
chez  où  arri voient  ces  conteftations ,  qu'Us  ne  ter-, 
minoitnt  que  le  plus  tard  qu'ils  pouyoient  y 
duifanc  mefines  leschofes  à  tel  point,  qu'ils de>* 
meuroicnt  les  Maiftres  de  tout,  ou  par  l'appel  qui  ^ 

lesen  fai.fokluge^^  ou,par  ^'a^^'^^^  Ef^^^-^^^^^^^* 
9e  manquent  jamais  à  ceux  qui  ont  le  pouvoir  ajuec. 
la  volonté*  Ce  qui  ârriuaàrégarddeMontàubanl 
où  le  Pape  envoya  pour  Adminiftratcur  .pciv 

p^itueii  .  .      .  /  : 

.  Arnaud  de Peraredçs  Patriarche  d'Alexandrie,. 

4ont  Tadminirtration  cft  iuftifice  par  pluficurs 
'^^k  des  Archi^e^  du.^Cb^iptçre^  &  entrçTayitrQi 


t$6^ 

far  (on  féglcmcn  t  de  Tan  1361  intervenu  fur  le  fujct 
dcrEglifedeSaint  lacqucs.  Le  Chapitre  fe  plci-^ 
gtioit de  quelques  entreprifes  du  Collégial  farces 
cjuireftoit  au  premier  dans  la  ville  de  la  Parroîflc 
du  Mouftier  dont  celle  de  Saint  lacques  venait 
d*eftre  démembrée.  De  force  que  ce  Patriarché 
fit  par  ce  règlement  la  defcriptioti  de  ce  refte 
Parroiffc  du  Mou  (lier  ,  qui  vcnoit  par  le  Faux- 
bourg  ëc  par  iaruc  dcs  Bans  juiqucs  au  Pont  de 
Tarn  y  paflbit  devant  ^Hglife  Saint  lacques^  èt 
Continuoit  par  la  grand?  rue,  &  de  là  par  celle  des 
Soubiroii^  jufquesà  la  porte  du  Mouftier,  ôc  re- 
gàgnoit  le  Faux-bourg  juTques  4  TEglife  Cathe* 
àxzle.  Il  finit  fon  adminiftration  i}^8  après 
S'eftrc  toutefois  cfgalcmcnt  bien  acquitc  de  celle 
de  l'Eglifc  de  Caors  qui  luy  auoit  cfté  commifc, 
tftnfi  qu'aux  Ëvefques  de  Rode&  &  de'  Sarlat  par 
.Vrbain  cinquiefme,enrabranccdc  rEvefquc  qui 
dloit  Bertrand  de  Cardaillac  de  mefme  maiion 
^tte  nos  deux  Evefques  de  ce  nom  j&  que  les  Ah* 
giois  qui  tenoient  alors  la  Guyenne  >  regatdoieû^ 

comme  leur  enncmy. 

PierràdeChalais  Abbé  de  la  Couronne  d'Angou* 
lermcfucceda  i  Arnaud  »  non  pas  comme  ÂdmK 
niftratcur,  mais  comme  Evefquecnchef  le  dix- 
buitieûne  Odobre  13681  à  la  recommandation  du 
Roy  qui  le  regardoit  comme  vn  homme  de  tres*-- 
grand  mérite  &  capable  des  plus  grandes  aflairesi 


S 
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^yant  cfté  'Ambaffadcur  aapre^  de  KEmpefcuf  ' 
Charles  quatricfmc.  Mais  parce  que  les  affaires 
de  JltCour  eftoienc  »ior$  fore  t;>rQuiUées,  il  fut  obli- 
gé d*y  demeurer  &  de  nommer  pour  fou  Vicairq 
General  TAbbc  de  BcUcpcrche,  qui  le  virigt^troi- 
iicfineMars  rcccut  l'hommage  deNauarre  de  Mon-» 
Uttt  Dame  de  Breifols.  £lle  le  fie  les  genoux  à  ter-» 
re ,  les  mains  Jointes  5  fon  chaperon  hors  de  latc-r 
ftC)  &luy  prcfentales  deux  cfperons  dorés  qu'elle 
deuoit  à  chaque  mutation  d'Euefque,  le  a'ay 
point  trouvé  fi  Pierre  (iit  efleu  par  le  Chapitre^  ou 

fi  fur  la  contcftation  dont  i'ay  parle ,  l'affaire  ayant 
cfté  portée  à  Kome>  il  auoit  cité  nommé  par  le 
Pape>  nos  Ârchiues  n'en  faiiknt  aucune  mentions 
mais  il  y  a  bien  de  raparcnce  que  le  Chapitre  n'y 
eut  pas  grande  paieries  Papes  ^  comme  ie  Tay  dit^ 
ne  laiifant  efchaper  aucune  de  ces  occafions  pouc 
rendre  matftres  des  Ëuefchés  :  De  (brte  que  ce 
fiit  ce  qui  donna  lieu  à  la  Pragmatique  Sanciort 
dont  ic  parleray  a  la  hn  de  ce  Liure.  Cependant 
les  Confuls  contefterent  à  Pierre  quelque  temps 
après,  la  nomination  qu'il  fit  de  TAdminiftrateur 
de  i  Hoipital  dcTcicoiu  Mais  il  y  fut  maintenu 
par  Semence  confirmée  par  vne  Bulle  dei^ni37a9^ 
«fc  laquelle  le  grand  Prieur  dcl'Eglifede  Montau-» 
ban  &  les  Abbés  de  Grandfcluc&i  Je  Belleperchcy 
furent  les  exécuteurs  :  après  quoy  le  dixiefmq . 
May  de  l'àivxÉe  fuiuanie»  i  l  fiti43in.emrée.iQlemnel- 


le  dans  ^lontaubau:  fiiiuiwît  h  coûftumc  par  te 
Fauxbourg  dç  Gafferas,  &  futrcccu  par  les  Coq- 
luis  ôc  Hahitans  douant  rEglife  de  S.  OirenSi  où  ib 
hiy  ârent  l'hommage  ordinaire*  LeRegtftre  des 
Scrmens  de  l'Hoftel  de  Viile  contient  la  plus  gran- 
de partie  des  entrées,  falcmncilcs  de^  Hueiques^ 
c'ed  pourquoy  l'y  renvoyé  le  Letîileur  qui  fera  eu* 
rieux  d'en  voir  k  detait.  Enfin  il  mourut  le  vingt-» 
4  deuxiéfine  du  mois  de  Nouenib^-c  137^  ayant  fait 

le  treizième  ipnTeftament  qui  cil  dansies  Arcbi'* 
ucs  du  Chapitre,  Ôcpar  te^fueHl  leguaau  S.  Siège 
quieftôit  encore  à  Auignon  ,  mille  florins  &  cinq 
Gens^à  l'Antipape  Clément  icptierme  que  la  Fran- 
te  reconnoiâbm.  Il  légua- âttfli  à  fon  Eglife  (i 
Croffe,  fa  Mîtrc>  fon  Anneau  auec  teTcftedefii 
Chapelle,  Se  âc  Çzs  héritiers  les  ChapellaiRS  do 
la^  Chapelle  de  S»  Benoift>  dont  i'aydefta  parlé  9  i 
caufe  de  leur  peu  de  reuenu>  &q<u*ils  auoient,  dit<^ 
il^  efte  fruftrcs  du  legs  que  leur  auoit  fait  Guillau-^ 
lltede  Cardaiilac>  aparcmment  par  Bertrand  he-^ 
ritter  de  Guillaume.  Il  auoit.fait  baftir  dix  chant-* 
bres  dans  le  Cloiftre  de  TEglifê  Collégiale ,  qu'il 
donna  aux  Chanoines,  &  les  obligea  dédire  tous 
les  ans  vnc  Meffe  pour  le  repos  de  fon  ame. .  U  fut 
enterré  dans  la  Chapelle  de  ta.  Vierge  qui  eftoit 
derrière  le  chœur  de  fon  Eglife  Cathédrale  , 
.  portoit  de  gueules  à  deux  vaches  clarinées  d'or. 
Aemaad  Rpbm  troiiieime  du  nom  ^  lay;rttccc« 
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izlei6  lanvicrijSo,  Les  Authcur*  dclaftaûtc 
Chreftiennele  font  Abbé  de  Moiflkc ,  mais  ttïryi 
Chanoine  de  l'Eglife  de  Montauban  &  fort  in« 
ftruit  dcccs  fortes  d'antiquitez  5  m'â  fait  voir  que 
cclane  pcut-eilre,  en  cequeFredok  deiautrecqui 
eftoit  Abbé  de  Moiflac  en  1370^  eftant  mort  en 
1374,  Aymcric de Pcirat cfleuà Ùl place, ve fc u ti u 
qucscni393,  &  eut  pour  fucce fleur  Raymond  de 
.  Vairac»  LeaCfaaaoinés^derËgliTe  Collégiale  de 
Montauban  aprehendanr  que  h9  deibrdres  de  là 
Guerre  qui  eftoit  alors  fort  aluméc  entre  les  Fran- 
çoUôc  les  Aiiglois  n-eacai^falfcn  t  p  ar  my  e  ux^ié  pr e^ 
cautionnèrent  pardis  nouvelles  coftitutiôis  auiquel 
les  ils  s'aftreignirent  &  dont  ils  dcmâderent  la  con» 
firmation  à  Bertrand  qui  alTembla  poureela  foa 
ChapitreCachedraUdrauec  luy  approttua  ces  con^ 
ftitutions  par  aâe  d»  dixftptiefine  Décembre 
i^ooifellc  tant  duftaudel'Evcfquc  que  de  celuy 
du  mcfme Chapitre  Cathcdral,  &  qui  eft  4ans'lef 
Archive^dtt  Collégial i  ce  qui  marque  tt  cas  qu*i} 
faiibit  de  fbn  Chapitre,  qui  en  eflfet  eft  le  Confeil 
légitime  de  rEucfquc,  parce  que  fumant  la  défi* 
nition  de  S.  Cyprien  >  l'Eglife  n'eftant  autre  eho« 
fe  que  le  Clergé  vni  à  foji  Euejfquc  ,  de  le  Chapitre 
Cathcdral  dVn  Diocefc  en  rcppcfcntaat  tout  le 
Clergé, c'cft  vnc  efpecc dcfchifmc  quandil y  ade 
la diutfioii  entre  TEuefquc  &  fon  Chapitre ,  dont  ' 
la  peine  regarde  ccluy  des  deux  qui  en  cft  la  cauip* 


|1  auorit  Acheté  vtittAifon  dans  Montairbatiqtfil 

donnai  fes  fucccffcurs  par  ion  Tcftamcnrdu  dix- 
liuicicimc  Aurii  13^8)  l'ayant càargcc  tputetois  do 
yingc-huit  liures  de  rtniû  tpiiiiê-  Cùn  Chapitré 
pour  vn  Obit  ou  ChappcIIcdcS.  Martial  vnic  au 
meimc  Chapitrci  &c'cft  fur  le  fonds  de  cette  mai* 
Con  que  l'on  a  bafti  THoftcl  de  ViUe,  âcque  les  pre« 
tendus  Reformés  battirent  le  Temple  qui  leur  re- 
ftcdans  Montaubancn  1509.  Il  légua  parce  mcf- 
fSkc  Teftament  vingt-cinq  livres  à  fon  Chapitre 
pour  la  réparation  du  bafton  Paftoral»  au  Cha^i^is^ 
.Collégial  fix  chambres  qu'il  auoit  fait  baflirentr^ 
l'ËgUie  &  le  Clocher  >  &  enfin  mourut  le  huiticfT 
me  Septembre  140 j  &  eut  pour  fucceiTeur» 
'  Gérard  Dupuy  dont  les  BuUes  font  du  Nor 
yçnibre  i^o$*  Il  fit  le  dernier  du  mefmc  mois 
pierre  Robert  &,Pierrc  Faure  Chanoines  Regu-. 
liera  de  (bu  Chapitre >  Ces  Vicaires  généraux  qui 
prîrcnt'polTeflion  pour  luy,  reccurent  l'hommage 
tlçsConfuis  ^cHabitans,  &leur  promirent  en  ion 
)iom,  comme  le  porte  le  Fvcgiftre  desfèrmensd^l 
Woftel  de  Ville,  au  feuillet quatriefmc,dc  les  con^ 
iîy^uer  dans  leurs  droits  &  priuilcgcs  :  Mais  ca 
i4P5,  il  futfaiçEiiefqMc  de  Saint  Flôur  quiéftoitk 
}ieu  defa  naiflance  &  qu'à  cau(e  de  cela  il  prefera^è 
Montauban.  On  croit  qu'il  cftoit  de  la  famille  de 
Bertrand  DitpU);>  &  qu'elle. n'cftoU  n)i  de  Caors 
ny.dcMontpetliçf  roobuDo  ^uisiques-^vn^  l'ont  efi 
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Cricmais  de  ce  Heu  de  Saint  Flour.  Ses  Armes  cIoî# 
écnt  efktc  les  mermes  que  ceUc$  de  Bemaodûc'eft 
la  mcfiiic  famille.  •  :   .      \\  ^ 

-    Raymond  de  Bar  luy  facccda  le  4  Noucmhrc 
de  la  meirac  année  1405  fur  fa  demiflion*  Il  ne 
toutefois  Cotï  entrée  dans  Montauban  que  le  qua»  * 
tricfmc  Septembre  ï/^o6*  L'A^e  en  cft  authentii^ 
quc&  pafle  en  prefcnce  de  plufieurs  tefmoins,  en- 
tre lefquels  Ce  trouvent  Robert  de  Bar  Dsunoifèaii 
^  Othonr  Seguier*  Il  paSa  vne  Tranfaâion' en 
Mfiiiauec  le  grand  Prieur  &  le  Chapitre  de  Ton 
£gUfc  pour  la  tenue  du  Sinode  iffo  ahÇtnu     /^^^-  L^^y. 
nimne  dilif^umtimmj  conforme  i  ce  qui  auoit  t&ér^      'H'  '^ 
fait  auec  Guillaume  dcCardaillac.Cc  quifutcon^ 
firme  par  le  S*  Siège.  Il  mourut  le  vingt-nxiefma 
Mars  1424  (anrqu'il  yait  autre  choie  de  luy  dans 
ics  Archiues,  finon  que  les-Religieuiès  de  Sainte 
Claire  qui  cftoicntcn  ce  ccmps-là  hors  la  Ville,  6b 
elles  font  encore  prcfenccment>  aprehendan^  Ici* 
Anglois  qui  ne  tenoient  plus  Montauban»  obtein-it- 
xcntde-luy  la  permiflîon  de  fe  loger  dedans.  On 
nôme  encore  le  lieu  où  elles  baftirêtleur  Convent 
.  1a  Place  des  Religieufes,oudesMonges.enlangua«  ^ 
ge  du  pais.  Il  portoit  de  gueule  au  ctoiflant  d^or 
au  lambel  d'aiur.      '  "    .  . 

^  Gérard  Fcyditi  Cfaanoînc  de  l'Eglife  de  Tott^- 

toufe  luy  fucceda,  &  (ut  mis  en  poflèflton  au  mois  ( 

de  May  1425  ,  (naisayant  eft  Cftommc  ^  l  Éadciié 
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4c  Couicran$>îl'fc<Icmit4ecfcIuy  de  MontaubM 

au'moisde  Feuricr  luil  qua,trccens  vingt-fix ,  ainfi 
qu'il  eft  porte  par  la  Déclaration  qu'il  eniit  faire 
au  Chapitre  Cathédrale  mtc  ordreà  fes  Vicaires 
généraux  de  remettre  au  mcfmc  Chapitre  le  Seau 
de  rEuefché  &  ce  qu  ils  tenoicnt  de  la  maifon 
Epitcopale»  iquoy  iU  fatisfireac  Se  prièrent  le 
Chapitre  d*aprouyerce  qu'ilsauoient&it  pendant 
Icuradaiiniftration, 

Pierre  de  Cottines  Doyen  de  l'EgHre  de  Saint 
Pierre  d'Auignon  tuy  fiicéeda  te  oiuoya  le^ii- 

huitiefmc  Auril  1426  vae  Procuration  qui eft  dans 
IcsArchiues  de  TEglifeCathedrale,  porrant  pou- 
voir  aux  ËHef^es  de  Rieiix  8c  de  Vabres  »  à  r  Ab-* 
bc  de  GailW  ,  au-Camerié  du  Chapitre  de  Mon- 
tauban,  (Scà  IeanFabri;&Pierrc  Gardene  Chanoi- 
nes de  Nat bontie» d^agir  tous  enfembk  ou  chacun 
d'eux  en  particulier  pour  le  Spirkuel^ temporel 
de  fon  Dioccfe.  Ce  Fabri  authorifa  les  Statuts  du 
-C-hapitre Collégial  qui  en  obteint  d'abondant  U 
confirmation  dumerme  Euerquelefixiefine  Mars^ 
1428.  Une  pritiamaisdepofleAionperronaelleà 
caiife^de  la  guerrc5& ne  yéçut  qu*cnviroa  tr^isa^ns; 
api»s  faprQmotioa.  .  ' 

Bernard  de  la  Roche  de  FontcQillesluy  fiicctd*; 
le  vingt-ncufiéme  Septembre  142p.  Il  fonda  le 
Collège  de  S.Jvlaur  dans  VEglife  de  S,  Sauveurtde; 
Giftçlfanafin ,  fomfod  ^dVna$  Preftrqs.  &  j^vj^ 

Prieur 
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prîeut  Ic'ringt^eti^cflriclaiiuîcri4ji5  8:  obtcînt 
•  <lc  Charles  fcptiefme  l'annoblilTenient  dc  lamai* 
Conque  Bertrand  croiiiciînc  a^ok  UilTéeiiçsfuc^ 
cefleurs  da«Maatattban9  &<lafis  laquelle  ce  Roy 
logea  1c  dix-neufierme  lanuicr  1442,  après  qu'il 
eue  chafTé  les  Anglois  de  ton  te  la  France*  JL'A^e 
•d^mnobliilèmeiit  cft  de  ce  tour  6c  de  cette  année 
là  en  original  dans  IcsArchiues  derEucfchc.  Il 
mourut  à  Paris  où  il  fit  fbn  .Teftament  le  vingts 
troifieime  Septembre  1445  f  par.  lequel  il  donna 
centeitciM  i&n  Chapitre  &  feixanteau  Chapitre 
Collégial.  Ce  Tcftament  eft  dans  les  Archiucs  de 
fcn  Chapitre  auec  d'anciennes  Patentes  dattéet 
de  Bourges  du  vingt-cinquiefine  Aoiift  r442,  qui 
marqucnr  que  ccmefocRoy  TauGit  employé  ett 
4iuerlcs  Ambaffadcs  &  autres  Nego tiations  d'imf 
pprtance  >  &<j[tt^il  eut  bonne  part  à  la  Pragmatiquo 
Sanâion ,  dont  îe  diray  vn  mot  à  la  fin  dç  ce  pre-« 
iiucrliurc, comme ielaypromi^.;  . 
-  AymericdeRochemaurel  grand  Prieur  de  TE^ 
gtife  de  Montauban  fiit  efleu  i  laplace  de  Bernard 
par  fon  Chapitre  en  feu!  &  nonobftantlcs  prcten-r 
tionsdu  Collégial  ion  cflc<^èion  fiit confirméç& 
iay  mis  en  poflçllioii  le  iieptieûiie  lan vier  1445  fc-.^ 
Ion  les  Archiucs  de  la  mefine  Eglifc.  Celles  de 
PEglife  de  Moiflac  ^dioûtpnt  q^iHlpn  cftoit  Abbé| 
65  les  Autheurs  de  lf.^flifli;ç^Chr<iftiennc.difem 
^y'il  fut^uffrAbb^^e  l'p^^  fans  notui 
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jfft^r  le  fieu.vDèïpite^ùetdutcdà  pcut-.cfti*c  vray,  , 
q^oy  que  les  Archîûcs  de  Mpntauban  ne  parient 
poihtacf  ces  4eu^  âçicm  Cbapitre* . 

ciîrent'  proccz-aiièé  les  Hcriticrs  de  Bernard  qui 
n'auoit  point  dannfc'de  Chapelle  à  rEfglifc  ,  ny  ^ 
fait  boaucotip  de  f cparatiorrs  fore  ncçeffiiircs,  mai5-*  - 
ils  s'accombd^réifft  par  Trairfaâion  du  penutttcC-  . 
me  Noucmbre  1447?  i^^y^^nt  .vcfcu  que  iuftju  au  ^ 
mpis  d'Oclobre  1449.  <  .  " 

*  Berhard  du  Rofier'  Tôulbufih  troifiefme  du^ 
îjom  >  Profèfleur  en  droit,  Chancelier  de  rVnhicr- 
fitc  jPreuoft  de  TEglife  de  TouloufcOf  nommé  à 
rËvefcfaédçfiarasfuç  cfle.u^à  la  place  d'Aymeric 
le  dnquiefnie  âe^ldesr'dc;  laavicr  1450.  Il  pritfpof-' 
fcllion  le  deuxicfme  Avril  &  fit  fon  entrée  foJem* 
nclc  le  fixiefmc  Juillet  deiamefmc  année:  Mais  le 
troiderme  Novembre  1451  il  fut  efleu  ArcheTcf^- 
que  de  Touloufc.  BcrtranJi  &  Catel  en  parlent' 
comme  d'vn  dej  plus  Sçauans  Hommes  de  fon  fie- 
clc.  U  portoît  degiieules  à  vn^  bande  d*or  chargée 
de  trois  rofcs  de  gueules  à  la  bordure  d'of  auilfc 
chargée  de. huit  ro Tes  de gueuley^. 

Guillaume  d'Eftçmpes  fécond  duîiomï  fils  du 
Baron  de  laFerté  Imbault,  SoufdoyendefEfglife 
de  Poiriers,  &  Maiftre  de  Chambre  du  Pape  Ni- 
colas cinquieime^  fucceda  àBcrnard  fur  fa  dcmif- 
fion  du  troifiefiné  Novembre  I4;5î,  Il  prit  jpoffcP 
fiqn  le  troifiefmc  Avril  J4J2>  mais  il  fut  quclquer 
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mkÂ^^res  cfleu  Evciiqiic  de  Coadpm  qui!  ptefer* 

à  Monca<ilMUi«  Il  por«ai«d*^fur  à  deux  girons  d*or 
iPDciieuronau  cli^f d'argent  ch^l^o  de  crois  Cour 

VleM  de  Bacat'de  Mcotrozier,  <la  DÎMcfe  de 

'  Hodcz  ,  fut  nomme  à  fa  place  le  dixhuiticfntc 
.Noycmbre  i455.Cefutluy  qui  lediaç^içie  Aouft 
^4^^  fit  l'alicnatioji  4e-y  Ulenude  i^Notct  Seguieç 
Juge- Mage  ô^puis  Sencichal  de  Qiicrcy  pour  vnc 
paire  de  Gans  Epiicopaux  à  chafque  mutatioa 

'  d'Evçfqucm  Ccquineinefurprefid  pas  tant  corn* 

•me la. nonchalance  dcfcs  fucccircursqui  lailTereni; 

'  affermir  yne-alienatioaii  pt-ejudiciai^k  ÔLii  miu- 
ricufcàVEglifc  de  Montauban.  Ilmeututen  147* 

•  &fac  enterre  dans  le  presbytère  de  rEglifc Cathé- 
drale au^coftc  droit  du  ^grand  Autel 9  coiame  Iç 

;  porte  l'airticn  Ri^giftre  des  Qbits« 
•  'Ican-deMontlambert  fécond  du  nom,  Poitc- 

'V\n^  Pt\eur  de  S.  Martin  des  Champs  dePari^n 
Ai>bé  4c.S«  Cilles -eft  Berry  Qc  de  Gimontea 

'Çalcogne,  &  Liccntiéeii  Droitiiit  eflcu  ila  place 
de  Ican de  Batut  &  confirme  par  rArchcvefque  dc 
Touloufe  le  vingt-troificfme  Aoull  de  la  mefme 

:  aan(6ci47o.Lcs  Autheurs  de  I»  France  Chrcftîcti-» 
ne  le  nomment  premier; iÇrcfidontde  la  Chambre 
des  Comptes  du  Duc  de,  Guyenae,  mais  ie  ne 

Jrouue  point  qu^il y  ayteu  de  Chambre  dei^  Com- 

ij>tespo\ircc^aj;s  14,fluc.ççlle:,de. Paris.  GarcicUc 
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.  qui eft  à  P«i     taiittis cfté  que  poluf  ta  Nauarrc^ 
leBearn.^  Ucft  vray  que  Louis  vnïicfme  donna 
pour  apanage  à  fon  frcre ,  au  lieu  de  la  Duché  de 
Nonnandie  donc  il  Tattok  dépouillé-,  ctUe  d« 
Guyenne,  où  ce  Prince  put  cftablir  vnc  Chambre 
des  Comptes, donc  Monlambert  a  pûeftre  aui& 
premierPrefidenuMàiril  âdloitqué  ce  fuft  vue 
charge  pluftoft  domeftiquc  que  publique.  Car  ce 
Roy  n'euftpas  fouifert  la  création  d'vncChambrc 
des  Comptes  dan$     pây«  qu'il  ne  (bngeoicqu*à 
retirer  die  (on  frère,  comme  il  fit  bien^toft  après, 
que  ce  Duc  mourut  de  poifon  que  luy  donna 
vn  Benedidin  Abbéde  S.  lean  d'Angeli*  Au  rc^ 
fte  refleâioii  de  Montlambert  ayant  efté  iàtté 
comme  les  autres  ,  parle  feul  Chapitre  Cathedral, 
iiy  eut  encore  oppôûtioo  de  la  part  du  Collégial 
qui  eftoit  toûjours  dans  la  prétention  dy  aflifter, 
quoy  qu'il  en  euft  cfté  exclus  par  diuerfcs  Bulles* 
Mais  rArcheverque  de  ToulouTe  fans  auoir  eigard 
à  tout  ce  que  le  Collégial  put  alléguer ,  confirma 
Tefleâion  de  Montlanibert  qui  hit  det»^ttté  auee 
Fargucs  Chanoine  de  fon  Chapitre  le  fcifiefme 
Septembre  1478  à  rallemblée  que  Louis  vnziefme 
conuocquai  Orléans  pour  aduifer  îaiiz  moyens 
d*c3tecuter  la  Pragmatique  Sanction  en  tous  fcs 
points,  Se  empelcher  que  Targent  des  Bénéfices 
aefutplttsponéi  Rome^  Cette  aflfemblée  tome* 
ibisxcnuoyéeiLion  au  mois  de  May .147^,  fut  iikt 
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tcrrompucparla  guerre  de  Flandres.  De  forte  que 
Montlambert  reuenu  dans  fou  Dioceley  donna 
-tous  fes  (oins  iniques  au  vin gt-neufiefine  Decem- 
brc  de  l'année  1485  qu'il  mourut.  11  portoit  dc 
gueules  à  la  croix  ancrée  d'argent. 

Georges  de  Viguerie,  Aumofnier  de  la  mefino 
ï(glife,futeflcuàfa  place  parle  Chapitre  le  fep* 
Tienne  May  1484  conforipemcnc  au  Concile  de 
Balle  &i  la  Pragmatique  Sanâioni'  c'eft  comme 
parle  Tade  de  fon  eileâion ,  lequel  adionfte  >  que 
c'eftoit  vn  grand  homme  de  bien ,  &  qu'il  n'eftoit 
pas  moins  Âumornier  d'effet  que  d'Office.  Il  eut 
toutefois  pour  Compétiteurs  lean  de  Brugeres 
Chantre  de  PEfglife  de  Rodez ,  &  Georges  d'Am- 
boyfe.  Mais  cflant  mort  fur  ces  encreiaites  &  Iç 
proceaLdefes  deux  Compctxteurs  porté  à  Rome» 
Brugeres  fut  exclus  & 

Georges  d'Amboyfe  confirmé.  C'cftoit  vn 
homme  d'etprît ,  de  bonne  maifon  &  qui  auoit  dix 
frères  tous  en  très  grande  confideration  à  la  Cour 
à  caufe  du  Seigneur  de  Chaumont  leur  pere  qui  fut 
Couucrncur  de  Champagne  fous  Louis  vnziefme 
&  General  d'Armée  en  Bourgogne»  Georges  fut 
miJànt& après  fon  efledion  domeftiquc  du  Duc 
d'Orléans  6^  eut  beaucoup  de  part  à  fcs  affaires  Sc 
i  içs  grands  demeflés  auec  la  Dame  de  Bcauiett 
pour  la  Régence.  Defortcquecc  Prince  ayant  eu 
dupirefcictuadeUCoui:^  &  Georges  &  va  di§ 


;fes  frères  âyanteftéarreftés  attcc  PEvefquédeB^i 

rigueux  &Philippcs  de  Comincs  ,  le  Parlement 
.prei;enditicur  faire  le  procçz  i  tous^u^xre.  Mait 
Ael^2ipc  cfiVLoy^àcs  CqmmtiTairçs  potu;  leiiitirçA 
Georges  &  à  l'Evcfquc  di  Perigueui:  qui  furent 
..conuaincusd'auoir  négocié  pour  le  Duc.  Mais  ah 
leur    grâce  >  &  après  neuf  mois,  de  prifoa*  iU  'fir-* 
^rentrenuoycs  dans  leurs Ptocefes*.George$arri^ 
.ué  dans  le  ficn  fit  fon  entrée  folemnellc  daa$ 
Montauban&  rcceut  thommagc  des  Confuls  & 
.habicanslediziefme  May  1489»  &  enfin  ce  . Duc 
.eftant  paruenu  à  la  Couronne  fous  le  nom  de  Louis 
douziefinc»  luy  commit  de  grandes  negotiations^ 
,  le  fit  nommer  à  P Arche vefcbé  de  Nar bonne)  donc 
il  n*eut  point  de  Bulles ,  âcaufe  qu'il  fiit  prefque 
aulTi-toft  nomme  à  ccluy.dc  Rouen ,  puis  fait  Car- 
dinal, &  enfin  Lçgat  en  France.  Les  Hiftonens 
fOnt.ditdeluy  entrevue  infinité  de  i>eUes  chofè^t 
.qu'il  auoit  cll:c  vn  Fauorifans  infolcnce,  &  vnMi- 
.uiftrc  ians  intereft  9  quoy  que  quciqu'vn  dit 
..quHl  prit  de  l'argent  de  la  Ville  dcLuqoeS)  qu'il 
.condêrua  dansfi  puiflance  abfôlueJerang  des^Sei*  ' 
,gncurs&  la  liberté  des  peuples*  qu'il  n'employa 
.iamais  labo.n)i:é  |oie.roa4loy  à  de,mauuais.YÀges9 
-uy  fon  cretlh  qu'au,  profit  .dc .  tput^e  monde  $  ,tk 
qu'enfin  il  reforma  les  Ecclefiaftiqucs  fans  les 
^&açDnncr>rangca.les  grands  fans  les  renucrfer^ 
^^çpnçcint  les  peuples  fans  les  jcier.  C'eû  luf 


^  a  donné  lîcu  au  ipTontrhc^Lâife^  Fâin  k  Ge$rif 
^-jlc  Royayant  accouftumé  d'en  parler  ainfi  â 
cauiedîîfa'merueillettre  capacité  &  de  k  grande* 
con-ftarrcc  qu'il  auoiten  iuy  >  ilportoit  d  or  à  trois' 
paux  de  gueule.  '  "  • 

lèan  dHi)rtoUcj  grand  Archidactc  de  Narbon-' 
ne,'  Cottfcinèr  au  Parlement  deTouloufe,  Garde 
des  féaux  de  Languedoc  &  fils  de  Pierre  d'Or ioUe* 
Surtntcadaint'&  xicpuis  Chancelier  de  France  ^ 
lircceda  i  George  (ur  deiniffion  &  fit  -  Ton  entrée- 
folemncUc  dans  Montaubaii  le  treziefme  Avril 
l4P2.Le9  Chanoines  du  Chapitre  Collcgialfepre^ 
tendirènrexenrpts.defa  lurifdtàion  fous  pretex- 
te  de  quelques  Bulles  &  pour  luy  tefmoigncr 
qu'ils  ne  dependoicnt  que  du  S.  Siège  ,  firent  met- 
tre fur  la  porte  de  leur  Cloiftre  les^  Armes  du  Pa« 
pe.  Mais d*Oriolle' les  fit  faifl^i^  &miten  procer 
-  ce  Chapitre  au  Parlement  fur  cette  prétendue 
exemption,  qui  ne  fut  iugce  &  caifée  que  fous  ion 
lîicceâeur.  Sa  magnificence  fur  grande  à  Tefgard 
éefoik  Efglife  Cathedralcjà  laquelle  ildonna  deux* 
Cloches  d'vncgroffeur  extraordinaire,  l'vn  appel- 
lé  Alarie  d'OrîoUé ,  de  f  autre  lean  ^  &  rne  ChaiTe 
d*argentdctrentc  marcs  pour  mettre  le  corps  de 
S.  Theodard.  11  fit  fermer  prcfque  toutes  les  Cha- 
pelles de  la  mefmc  Efglifc  ou  de  cuiure  au  de  fer 
oUUragé ,  fit  faire  dans  le  chœurtous  les  embelli^ 
£:iiicns  dont i'ay  paxlc  dans  le  çhapiue  ^rçccdcntj 


ttd. 

Brpar  fon  Teftament  du  pxi&cùot  Février  1518^ 

qui  cftcnrcgiftrédansrHoftcl  de  Ville  ,  il  fonda 
treize  Obits  dans  Ton  Egiiiêt  &  autant  dans  \x 
CoUegiaie^donna  à  la  première  {on  grand  CaU-< 
ce,  Tes  burettes  ,  &  quatre  chandelliers  d^argenty 
auccfonMiflcl  dont  les  couucrcles  cftoicnt  aufli 
d'argent)  le  tout  pefant  quarante  marcs  :  il  y  ad« 
iouftafaMittre&ibnPluuial  pour  iVfagc  ae  fès 
fucceflcurs  j  mais  à  condition  qu'ils  ne  pourroient 
«'en  feruir  hors  i'£glifc  ,  fans  donner  caution  y 
chargeant  Antoine  d'OrioUe  fils  delean  dOrioU 
le  Cou  frcre  ,  de  la  fommmc  de  trois  mille  liurcs 
pouracheucrrHofpicaldeS.Roc  qu'il  auoit  fait 
commencer  pour  les  peftiferez  :  il  fut  enterré  dans 
la  Chapelle  qu'il  auoit  £iit  faire  à  cofté  du  grand 
Autel.  Il  portoitd'afur  à  la  faifcondcc  d  argcnià 
.trois  vols  d'or  liés  de  mefine. 

Antoine  d'OrioUeneueu  de  lean^  eutdesBuU 
les  de  VEvcCché  de  Montauban  dattccs  des  lies 
de  luillet  ifiôy  fur  la  rcûgnation  de  fon  oncle  1 
qui  par  ces  Bulles  Ce  referuoit  U  moitié  des  fruitl 
&rU  collation  des  Bénéfices  y  mais  on  ne  troU"^ 
ue  pas  qu'il  aitfaii  aucune  fondiond'Evcfquç^SC 
^pare|^4ne|lt  elles  furent  reuoquées.  Car  (bnon* 
de  le  Qomme  dans  ion  Teftament  deux  ans  après, 
^^rnc  lp  qualihc  que  Chanoine  de  Caors ,  fait  de» 
gr^ïQ^Ç^^  pUiiitcs  contre  lujr  » V^-^cJut  de  fa  fuç cqfr^ 
^ftP.i  &  charge  vi|  ^ntrc  Apxoi^c4'Otipïï^^ù>n 
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&fi>n  heritîcriie  lefairecôQtraindmâu  paye*^ 
i^tnent  de  la  fommc  de  douze  mil  liures  qu'il  \uj 
.ideuQit'y  quia  ^  Ait-ï\^milnmgrMmjmi  di  mmltu  bi» 
:nif€m  fihi  pTét/litii. 

^Xean  Defprcs  de  Montpefatquatric&ncdu  nom, 
fifiUde  Huguc^  Chambellan  de  Charles  huiticfme, 
Jiiccedaà  Antoine  d'OfioleoupIiiAoftà  lean,  ât 

ic  croy  que  ce  qui  empêcha  l'dfct-dcs  Bulles  d'An** 
iitoinç>c*eft  qu'outre  l'abllacle  que  fon  oncle  y  por- 
:^a>  ellescftoientsn^  preittdicc  daConcoidatpaifé 
encre  le  Pape  &  le  Roy  dct  ^yri*  De  force  que 

lean  DdTpré^  en  confèquenccdccc  mefmeCon- 
.^xordat  iut  nomme  parle  Roy&preualut  for  An-*' 
vtoine.4[rOR6le«  Il  eftoit  Seigneur  de  Mofftpefai: 

en  Quercy  &  Doyen  deTEglifc  Collégiale  du  me- 
.  IBC  lieu  où  il  fonda  ûx  ChapcUeif,  &  fit  baftk  ou 
..acheuer  le  Chafteau^  de  Piquecos  ivûe  lieue  de 
.  Montauban.  S f  pieté  ^fon  érudition  paroiflènt 
•  'dans  fcs  ftatuts  Synodaux -de  Tan  mille  cinq  ccn* 

•Iringt-yn)  &,(]fu*il  fitànptimereB  ffa^,  de  meC* 
rwes  qu'en^enx  tjù'il  jfit  aucc  le  Prelioft  A  ief 

-Chanoinesvde  fan .  Eglife  Cathédrale  fcculari* 
dcc'  de  ,£cmconfen€c»[ienten  IJ25*  ilceprk^ueU 
>que  temps  après  ie  «procez  cotxtcàèncépar'Ieali 
.d'Oriolle  contre  le  Chapitre  CoUcgiaî  qut 
.^auoit  obtenu  de  Clément  .&ptiefmc  vue  Bulle 
•confirihatttie  de  celles^e  Nicolas  cinquiefine  St 

idc  Pie  fcçondfur  le  fttict  de  fa  prétendue  exernjp»- 
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sion«  Mais  toutes  ces  Bulles  futcat  dectaréct  ' 
abu5ucs  par  Ârreft  db  l'anijsj  »  &cç  Chapitre 

foumisà fa lurirdktioa  auec  amende.  len'ay  rica 
^trouv^deluy  depuis  celaiufquqs  àia  mort  qui  ar« 
^iuaen  I5^y9par€e  qu'il  demeura  prcrquetoûjqurS' 
à  Piquccos,  d'où  on  k  porta  à  Montpefat,  où  ilfùt 
catcrrc  dans  vne  des  Chapelles  de  l'Eglifeouil 
auoit  efleu  fa^repulture.  Il  portoit  d'or  à  trois  bai\* 
des  de  gueulejs  auchef^'afitr  chargé  de  trois  eitotr* 
les  d'or. 

leande  Lcttes,  Eveique  de  Beziers>  Abbc  de 
MoiiTacy&neueu  à  caufe  defa  mère  BlanchefOef» 
prci>  de  ion  prcdcccilcur  lut  nommé  à  Tii  vcichc  de 
Montaubaaaumois.dc  153^}  fans  toute* 

fois  id  démettre  du  premier  qu'en  i5449qu'illeper> 
muta  pour  l'Abbaye  de  MoifTacauec  leande  Nar«> 
bonne.  Il  y  en  a  qui  ont  douté  s'il  auoiceftciàcr^> 
à  caufe  qu'il  eftoit  Lieutenant  àm  Roy  dans  tout  te 
languedoc  en  l'abiênce  du  Marefchal  deMontpe&t 
ion  rrereVterin^ainfi  que  le  iuftifiêt  fcs  Lettres  pa?^ 
rentes  regiftrées  au  Parlement,  ôc  à  caufc  encoce 
quePierrcdeBifquere  Eveique  de  NicopoUs  eut 
long-temps ladminiftiation  dcMontauban  com- 
me foa  fuifragant.  Outre  qu'auan t  que  de  reîidre 
:ià>peraerfiQn  publiquei.il  s'eiloit  deimisde  iba 
Everché  de  Montauban  en  faueur  de  Jacques:. 
Dcfprés  ,&  de fon  Abbaye  de  Moiflac  en  faueur 

5ittCardi|i4d6Gttire»  Neantmpins  kPrcAdent. 


^ie  Tou  dansie  hulticfineliute  'é»>'  fon  Kiftoire 
dit  que  le  Parlement  de  Touloufc  ayant  rendulp 
%S  Oâobre  1548  vn  Arreft  extrêmement  ia^ 
iurieux  aux  Eccleiiaftîques  9  dont  les  meurs 

cftoient  alors  yeritablemcnt  deprauces ,  ils  s'af- 
fcmblerent  ^députeront  au Roy.qui eftoit  à Âm« 
boi{cyVEvcû{ucde  Montàubanr>  Kfài  &  demefla 
fi  adroitement  de  cette  afFaircquc  le  "Confeil  par 
vn  autre  Arreft  du  2p  Avril  de  Tannée  fuiuante» 
caiïa  cehiy  du  iParleflient  .conime  contraire  auA* 
'âii^Decrets  Araux  prtmlêge^du'CIergé.  OePre-^ 
fident  n'en  dir  que  cela,  mais  d'autres  adiouftent 
que  cet  Arreftfut  bruflé  dans  Montauban  comme 
hérétique.  MenfêncaJI  premier  Preiidentefcrittit 
contre,  &  le  Clergé  y  refpondit,  ce  qui  adonne 
lieu  à  quclques-vns  dcdire^ue  ce  ne  fut  pas  cet 
Arreft  que  L'on  htufla)  .mais  ce  liure  de  McnCci^ 
'Càl,  •  A  quoy  ie  trouueplu$  d*apparencc  qu'au  re- 
fte.  Tout  cela  cependant  fait  croire  que  lean  de 
Lettesn'eftoitpas  lèulement  Sacré  mais  fort  con« 
fideré  dans  le  Clergé  3  parce  qu'il  n*eft  pas  vray- 
lemblablc  qu'on  euft  donné  cet  cmploy  ny 
deuxEucfcheià  vniiQmme  fans  Cara^^erc.  Mais, 
fcût  qu'il  fuft  fàcré  ou  qu'il  ne  le  fuft  pas^  il  eft  con- 
iblfitqu^iifit  grand  tort  a  fon  Eglife,  &plus  grand 
tortàluy  mefme  quelques  années  après  cet  Ar- 
feft>qu'eftantreuenu  dans  fon  Diocefe»  &  ayant 
jQceii  fJiommage  des  Conûib  &:  habitans  de 


Mbntaiiftafli  daiis  k  SaUe  6cùi,Mêi{afi  le  ringt^^ 
quatricrmc  Dccèittb'rc  i55T  ,il  fe  laîfl&i  tclicmcrir 

emportera  la pafliûii  qu'il  auoit  pour  Armande  de 
Durfort  cpio  quelques  vns.  oû  dit  rrml  i  .propos- 
sfcuoîrcftévncRcligicufc,  miis qui  dansk  mité' 
conuuc  par  fon  Contrat  de  mariage  que  t'ay  vcu, 
eftoit  vcfue  de  lean.deBourquct  Seigneur  de  Ver* 
ttiac)  qu'il  eh  oublia  ce  qu'il  deuoit  à  lbii.Dioceie 
&  ce  qu'il  fc  dcuoit  à  luy-mefmc;  il  auoit  achctté 
kSei&neurie  de  Beauuais  à  trots  lieués  de  Mon-» 
«Miban  y  y  woit  fait  baftir  vn  Chafteau.  où  il  ai*!» 
foit  fouuent  promener ,  &  de  là  à  ccluy  d^Veribiaic 
.  par  vn  chemin  que  l'on  nomme  encore  le  chemin 
ae  rËvefque»  &  dans  lequel  enfin  il  iàttsfit  £es. 
làialfacareuiies.inclination&par  le  mariage  qu41  y 
cofitrada aucc  cette  perdue ,  qui  ne  pouuant  fouf- 
ficir  les  reproches  ny  la  veuedeics  parcns^  auprès. 
4erqiiels  ils  ne  fe  croyoient  pas  en  ieureté  ^'oUt^- 
gca  au  mois  de  May  en  I55(^  de  s'en  aller  auec  elle 
à  Geneue.  Les  Aucheurs  delà  FraaceChreâtenoc 
mtdit  qu'il  y  eftoit  mort  de  pauureté  ^  mais  ic 
^ay  au  contraire  qu*îl  y  achettalaBaronied'Eau^ 
bon  &yvcfcut toujours  en  grande confideracion) 
ainûquc  Volfot^  dans  la  vie  de  Caluin  imprimée, 
en  i577cn  demeure  d'accord.,ray.  o«trc  cela  vnRe^ 
giftrc  d'vn  des  prenucis  Prétendus  Reformez  qui 
marque  le  temps  qu'il  s'en  alla  à  Geneue  Ôc  dé- 
ment loly  Aiitheur  de  rHiftoire.dtt  Siège  de  MM'? 


tâuban  de  i^ti  >  oh  il  dit  que  je  Lêtces  alWt  ttoK 

Preichesdcs  Mîniftrcs  Vignaux  &  Croiffant  qui 
nt^Umntà  McMitauban  que  cinq  ans  après  qu'ili 
eif  'fiir  party.  On  y  yiâ  merme  vn  de  fes  enfansr 
foûs  le  nom  de  Baron  d  Eaubon  en  15PO5  lequel 
wil^ieii]^  procex  au  Parlement  Henry  Defprés  de 
Motltpe(ât  noimné  à  l'Bvefeiié  de  Montiuban  par 
le  Duc  du  Maine^pour  la  (ucctffion  de  lean  de 
i.ertes:mai$  ayant  eu  querelle  auec  queiqu'vi^ 
^u'il  bleflâ  8e  doat  ilÂitaufii  Uefle  on  le  mit  ti$ 
ftiCott  où  il  mourut lien  reueint encore  m  autre 
depuis  fous  le  même  nom  ôc  qui  trouuant  que  TE* 
vefque  qui  auoit  fuccedé  à  lacques  Defprés-s'e- 
ftoit  iàiu  du  Chafteau  de  Beauyais  comme  s'il 
euft  efté  des  dependences  de  l'E vefché  ,  le  mit  en* 
•orceaprocez,mais  yoyât  que  ion  ai&iretiroic  ca 
ton  gueur»il  prit  le  parti  de  Tafiafliner)  ayant  tué  ei» 
effet  d'vn  coup  de  piftolet  vn  Gentilhomme  qu'il 
crouua.dans  vn  lit,  où  il  croyoït  que  TEveique 

fnft  couché.  Antoine Melet  Chanoine  du  Cha* 
pitre  Collégial  qui  mourut  il  y  a  ênuiron  vingt* 

cinq  ans ,  âgé  de  quatrc-vin^,  alTurou  qu'il  auoit 
•ui  dire  tout  cela  à  (on  pero  qui  auoit  efté  domeft i* 
que  de  Lettes&qui  adiouftoit  que  c*eftoit  vn  grand. 

chaflcur ,  vn  grand  rufien  6c  va  plus  grand  renicur 
de  Dieu* 

lacques  Defprés  Abbé  du  Locdieu  ,  fils  d*  An«^ 
^nc  Marcfçhal de  France,  &  frcrc  de  Melchior 
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Seigneur  de  Moncpe&t  &ide  Piquecos  fttcccd» 
à  lean  .de  Lettes.  Ses  BaUes  font  égarées  >  mats 

i'ay  trouvé  dans  IcsRegîftres  du  Chapitre,  qu'il 
fotreceu  le  dixneuEeimc  Novembre  155^*  La 
perverfion  dcfon  oncle  qui  s'en  alla  iGenevjKciof] 
niois auparavant ,  comme  ie Tay  die,  auoit  telle* 
mentrcandalilé  les  Montalbanois ,  que  bienloia 
de  luy>  rendre  les  refpeâs  qu'ils  luy  dévoient  9 
comme  Evefque  &  comme  Seigneur,  ils  luy. dis- 
putèrent iufques  au  moindre  de  Ses  droits* 
iôçte  qu'il  fut  obligéde  les  y  fsiire  condamner  par 
Sentence  du  Senefchal  de  Quercy  au  Stege  «de 
Montauban  de  l'année  1558.  Ce  qui  les  aigrit  da- 
vaouge^coatreiuy &iuy  rendit  àluyjBcimele  ie- 
)ourde  cette  ville  fi  defagreable  9«qu'il  demeuroit 
prc fq Li c  COU) ours  à  Piqu.ecos  ou  à  mo n r pc  1  ,doui:  il 
auoita.uiIi  le  Doyenné;.  Jl  eftoitfort  z.elc  pour  la 
àeligion>mais  au  lieu  de  fe  fer  vir  des  Armes  de  VE^ 
glife,  qui  font  la  pieté  &  les  lettres  ,  il  eut  recours 
àcellesdu  Siècle, ayaut levé  des  Compagnies  dç 
Cavalerie Infanterie  9  auec  lesquelles  il  fit  vnc 
continuelle  guerre  aux  Prétendus  Reformez  de 
'Montauban;  aiaisDieunc  bénit  point  des  moyéA^ 
(ioppofez  à  fo.n.e.fprit^ 
Ufut  aifez  heureux  toutefois  à  régardde  Mon** 

#  talzat ,  Montpcfat  5 Puylaroquc, Mirabcl ,  Pique- 
ces  &  plufieurs  autres  tels  petits  lieux,  d'pù  il 
^haifji  Ips  Prétendus  Reformer»  qui  depuis  o*9« 

} 

s 


117 

^reiit y  rétottrner*  Il  leur  oftâ  mermei  l*aidc<|ie 

Monduc  rEvcfquc  de  Caors  qu'ils  auoient  forcé 
dms  fa  maifon  de  Mercués  j  &  emmené  prifoQ^ 
nier  àSatlac ,  Ôc  garantit  «ncdré  la  ville  de  Caors 
d'vncfurpri{c5dont  laVcrnc  Je  Loubcjac  ,  à  qui  on 
fit  couper  le  cou,  citoit  leCondudcurj&Sandrail  " 
qni  fut  pendu  le  Porteur  d'avis»  Mais  comme  il  al* 
loitlouventà  la  Gucweaucc  (a  iêule  compagnie 
de  Cavalerie ,  U  s'cxpofoit  continucUcment  à  tou- 
tes (brtes  de  dangers  >  il  y  peritenfin  le  vingc-cin- 
quiefine  lanvier  1585^ à  Mondomerc  présLoubejac  ^ 
dans  vnccmbufcade  que  les  Prétendus  Reformez 
de  CauiTade  luy  avoient  drellcc ,  ioùs  la  conduite 
d'vn  nommé  Tabouret  natif  d-Erpanel,  autrefois 
ion  muletier  5  Se  à  qui  il  auoit  quelque  temps  au- 
paravant fait  donner  le  ioùet  pour  vn  vol  domedi- 
que.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  dcMontpefatod 
.  ilauoit  emporté  les  Orgues  &  les  Tapiflcries  de 
l'EgUfcdc  Montauban,  d'où  on  ne  les  apeu  rcti- 
fer^  quoy  que  les  Chanoines  if. achent  bien  qu'eU 
les  ne  leur  appartiennent  pas  9.eftant  trob  fois  plus 
grandes  que  leur  Eglife. 

Le  Chapitre  nomma  auilî-toft  va  Vicaire 
lierai  pour  l'adminiftration  du  Spirituel  du  Diocê* 
fe,  &lei3  Iuini5po  vnEconomc  des  fruits  de  l'E-» 
vefché  ,  auquel  le   Duc  du  Maine  chef  de  la 
Ligue  &  prçcendti  Lieutenant  gc neral  de  TEftal 
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Henry  Defpré^  Marquis  de  Mofltpc^  qtrilt^eut 

iamais  de  Bulles ,  &  qui«'eilanii^m.atié  >  Iç^mcitM 
Duc  y  nomma 

Anne  de  Murulel  cotMn  par  ùl  mefe  Ât  Henry. 
Il  cftoir  fils  du  Baron  de  Muruicl  prés  Bezicrs,  & 
eu  t  p  o  u  r  Compétiteur  T  h  or  i  g  n  y  fils4u  Alatcfc haï 

,  4le  Matignon  nommé  parle  Roy  Henry  quatriffane* 
De  forte  que  chacun  d'eux  en  tira  pendantqucl- 
que  temps  ce.  qu'il  peut.  Mais  la  Paix  du  Duc  & 
Êiiiant)  Ânne-obteint.^du  Roy  ra.cionfijtmatiQii 
icomme  vne  des  condition^  du  Traicéy  &  du  Pape 
Clément  huiticfmefes  Bulles  le  vingt-cinquième 
Novembre  i^o.  Il  fut  Sucré  l*annéè  fuivante  dans 
la-Chapelle  du  Ch^eçui  de  Muru-ie!  :  Mais  depuis 
ce  temps  iufques  au  vingt-neuficmc  Aouft  de 
i*4innce  idip,  que  par  l*Edit  deNiimeslcicu  Roy 
accorda laPaix  aux  Prétendus  Reformez ,  l'Eglife 

,dc  Montauban  eut  fort  à  foufFrir ,  ny  l'Evefquc  ny 
aucun  autre  £cclefiaftique  n'ayant  permiti^oa 
<t'y  làire  le  ièrvice  que  pendant,  quelques  inut" 

.«Vraies  dePaix ,  encoreftttecj>eaucottp de  péril ,  An- 

^  ne  ayant  failly  vn  iour  a  eftre  afTommc  acoups 
pierres  pour,;t'çfitre  voulii  trouver  «nv^^uief Mlles 
é^mz  kfmt  morteOatboUque ,  «e  Yn  Minifiite 
Payant  fait  accufcr  d'avoir  voulu  débaucJier  vr>c 

.^mme^  qui j^r  Arreft  de  |a  Chamfbiredc  i'fiditea 
fot  condui«iée;aii 'fouet»  Mais  êpre^  laPauc  de 
A$2i?i  .  &  le  rcftablilfcment  qui  Ce  fit  de&Cathok- 

que^^ 
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qUCS  dans  Montauban^il  y  rappella  fcs  Chapitres, 
lesquacre  Maadiins  Schs  Religieufcs  de  Sainte 
CIaire«  Il  eutauffi  le  foin  d'y  faire  eftabiir  les 
Gapixcîns ,  les  Vrfclines  j  les  Carmélites  Se  les  le- 
fuites ,  le  Oirdinal  de  Richelieu  efcoutant  auec 
plaiitrk^propofitions  qu'on  Itiy  foifoic pour  les 
aduantages  dc8  Catholiques  de  Montauban,  ôc  en 
appuyant  Texccution  de  toute  fa  force  ,  ainll  cjue 
rexperimema  noilre  £uefque,  qu'il Êtmefme  rc* 
ftabiirdans  tous  j^s 'droits  Seigneuriaux  par  Ar* 
rcftdu  Parlement  de  Touloufc  dudixiefmc  Sep- 
tembre 1633,  Scauquel)  lorsqu'il  fçeut  1  impuiiiaih- 
ce  01^ il  eftoit  de  beaucoup  agir  de  fon  cbef  àeau- 
le  de  fon  îjrand  âge,  il  donna  Pierre  de  Berticr 
pour  CoadjutcurH,    Ce  qui  toutefois  ne  fe  fit  pas 
.fansi>eattcoupde  contradidion  de  la  partd'Anne> 
â  qui  pour  l'obliger  de  recoiinoiftre  le  grand  be« 
foin  qu'il  auoitd'yu  Coadjutcui,  U  auoiteicrit  la 
Lettre  iuiuante^ 

^ydnt  ejie  raporti Au3(py  ni^il  m [$ fait  ^ttafi  inir* 
c§mef&nBim Epifcopale  en yo/ire  Diocef s,  fa  Maie/lé 
m*a  commande  denjous  er^  aduerctrs  ajin  qne  rentrant 
en  Vinés  mtfmepar  la  cenfideration  de  ce  à  4fuey  yeus 
eftes  ^hligCj  par  la  charge  qaHla  pli  à  Dim  'T/ùêis  corn* 
mctn  e^  njous  '-ijous  en  accjutttiez^  auec  tant  de  fotn  à 
tadtâemry  ^itt  yos  aèiiom  repavent  les  dejauts  dupajfé^ 
If. me  fremets  ^ne  yeasifms  feruiret,  utilement  de 
^fadiêisqtêe  le  wous dontie^ parce qelen  levrgUgcafit^  fa 

R 


Mdtcjléparfa  f  'utc ftnguliere ,  [eftntiroit  obligée  i'y 
fwrtêùir  >  les  a/oyes  qiu  fr  fmdfncc  4»yftroit  in* 
gir4es  fliés  conuenéhks  i  cette  fi^m 

Vne  Lettre  fi  prefTa-nre  euft  lans  doute  produit • 
f  Teffet  que  le  CardinaUn  auendoic  ^  ii  les  pretea*  • 
éas  Reformés  cf ui  â^ncretenoient  zStz  bien  auec  «. 
Anne,  &rcdouioient  le  Génie  dece  Coadîûtcur, 
ne  l'euflenc  porte  ious  main  à  refufcr  le  fecours 
qu'il  fe  deuoit  promettre  dVn  fi  grand  peifonna* 
ge.  Mais  le  Cardinal  qui  cftok  fort  inftruit  éc 
toutes  les  rufes  des  prétendus  Reformés,  ayant  dé- 
couvert celle-cy^  &  rcceu  en  mcline  tenvp«  vnc 
Lettre  d*  Anne  remplie'  de  naïfuetez  de  de'forc  mci^ 

chantes  raifons ,  luy  ht  la  rcfponfe  que  voicy. 

Sî  ft^y  cjie^jionné  de  ipoirpar  la  Lettre  (^neyotés 
ngét»ezjfcrit€i  que  yous  refufezjt  hien^qiH  Ul(ùy'yêit 
faire  ,      n/om  oppofst  à  ceUy  qu'yen  n/e»$ faire sitx 
peuples  qm  font  foi^s  yoflre  charge ie  t'ay  ejle  encore 
davantage  des  raifons  que  *x/oiés  apporte^  pour  i/otés  e» 
difpenfer.^   lamaû  on  nfa  penfé  d^ejiaklir  la  Pclyga* 
mie  en  France,  mais  lors  qt^n  mary  ejl  impmffant^  on 
en  donne  yn  autre  à  la  l^mme^qm  a  ejié premièrement 
trompée  ;  ainfi  qn^^ne  Mitre  ne  peut  fuj^  pom  deux 
teftestaiêffia'tfelle  necejfairement  hefotn  dUn^noir  nme. 
Ce  qui  a  fait  qut  le  7(oy  a  ejîi  contraint  d^ordonner  a 
AéonfienrdeÎBertier  de  fforter  lafeenne  à  Montauham 
afin  que  voftre  Chaire  n^en  fUt pas  tout  à  fait  defiitueet 
îlen  ejl  demefmes  da  Soleils^  le  monde  qui  n^en  peut 


; 
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^êfiHrdmkynéfcrûhpasmêmde^tin^en  auok  nm,  il 

:icft  n/ray  que  les  wdifpeftctons  des  Etéefqaes  font  Us 
xffincifaux  fcndtmcfu  des  CondimortrUs  é  msifce  »$ 
fmt  fas  y  c§mm€  nwm  fç^uez^  bien  fans  daute^celks  dm 
'Corps,    le  me  fuù extrêmement  rejouj  quand  t*Ayyçt* 
*  jfékf  'poflre  Lettre  que  yom  yoHs fêuyeneK,  de  ^z/ofirâ  a$t^  • 
-tienne  Philo fofhU».  fti  ysm  d  appris  qi^e  deux  cohtrai^ 
'  res  ne petsycnt pas  dem^mrer  §h  w  mefme [met ,  puif^ue 
rcette penfie  n^d  fau  croire  d*ahord  qu^tl  n'y  auoi( fins 
d^  Huguenots  i  Mêmtatdfdn,  hc  yoyatupas  qttcU 
^LoydêDitm  yùHifCfimmde  $inir  -amtres  perf innés 
'■'POHS'  eftre  contraires  que  les  H erc tiques  àe  [on  Eglife, 
Mou  ma  loyea  ejiehten-tojl  tahatué^  quand  i*ay  coH" 
^  Jidere  fnUly  énoit  iietê^flns  lien  de  craindre  qt^il  ny 
4ufi  pomid^E'ptfqneiMontanhan  s  puifque  pHerefie 
^y  atantfleury.     Pour  concUfwn  Monjlcur  la  ratfon 
yeutque  rT/ou^ayc^-vn  Coadintiurqniyonf'aydeifatm 
n  yoftri  charge»  puifque  'wnt  f^eftes  p4$4n  efiae  de  la 
faire feuL  Le  Koy  youslc  commande,  le  vous  en  con- 
itsrey     yous  ajf^re  quefmyant  lescommandemens  de 
fa  Maiifli  $e  K/eusferay  fenjonrs  centraire^  iufqnes  i 
ce  qne  fx/ens  ayezjatisfait  à  yne  affaire  c/)mme  cellc-làs 
qu*elLe  ne  deftre  que  pour  la^gloire  de  Z>ieuy  l'adyanta' 
ge  de  Eglife  ^  t!^  la  defcbarge  de  faeenfiience  (^la 
fvoflre»    Cette  Lettre  cft  tres-agreable  &  defcou- 
ftt  lc5  raifons  dont  Anne  s'cftoit  fcruy  pour  ne, 
point  auoir  de  Coadiuteur.  Mais  ce  grand  Cardi*; 
aal  qui  condttoit  4e  ces  mefincs  raifons  fans  dou-^ 

R  îî 


Digitized  by  Google 


13Z 

te  crcs^ifial  digérées ,  vne  plus  zhfolnë  neceiTiti' 

iic  luv  en  donner  vn,  luy  procura  vn  fi  grand  bica 
maigre  qu'il  en  euA.  Ce  qui  rcuiTit  de  force  quo 
r£gliic  y  trouva  de  tres-grands  auantageà  &  An- 
ne tant  de  tbtilagement  qu'il  vcfcut  encore  depuis  ^ 
cela  iufqucs  au  mois  de  Septembre  1652.  Il  fut 
enterré  dans  le  Presbytère  du  Chceur  de  l'Eglife 
-  de  Saint  lacques  qu'il  auoit  érigée  en  Cathédrale, 
pai  les  loins  de  ion  Siiccelfeur,  qui  voyant  i^uc  les 
héritiers  ne  fongeoient  qu'aie  taire  enterrer  com- 
•me  le  moindre  Clerc  de  fon  Diocefe,  fit  faire  vn 
grand  Théâtre  tout  couvert  de  deuïl  fur  lequel  il 
futexpofé  fur  vn  ht  durant  trois  lours,  pendant 
Icfquelsilalla  auprès  du  corps  auec  ion  Clergé  > 
reciter  l'Office  des  Morts ,  ay  ant  outre  cela  fait  cé- 
lébrer plufieurs  MefTcs  fur  v«  Autel  qu'il  aiioit  tait 
drelfcr  dans  le  mefme  lieu  ,  d'où  le  corps  fut  porter 
le  troifiefme  iour  en  celuy  de  fa  Sépulture  par  tout 
le  Clergé  tant  Séculier  que  Régulier  fuiuy  de  tous 
les  corps  de  la  Ville.  Il  portoit  eftartelé,  au  prc- 
lnier&  quatriefmed'afur  au  Chiafteati  d'argent,au 
fécond  6c  troifiefme  d'afur  au  CroilTant  renuerfé 

u'argcnu, 

Pierre  de  Bortier  Chanoine  &  Archidiacre  dq 
Touloufe  Abbé  du  lieu  Keftauré  au  Diocefe  d<; 
Soilfons  ,  &DoLknir  de  Sorbonc  ,  fiicHvciquc  en 
chef  après  la  mort  d'Anne  de  Muruicl,  dont^com'* 
meieTay  deûa  die  >  il  auoit  efté  fait  Coadjuteuf 

s 
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lamaiionticsBcitiers  de  Touloufc,  maifon  Illu- 
ftrc  par  vnc  Noblefle  que  de  belles  aâ-îons ,  de 
grands  emplois»  les  Regiftrei^dâ  VHciftcl  de-  Vil- 
le y  &  du  Bureau  des  Tferôriôfsdé  Ffirtce  k$  n- 
tres  de  la  Baronic  de  Pinfaguel,  des  Seigneuries  de 
Monrauc,  de  S..  Génies  ^  &  de  plufieurs  autres 
fiefs  qui  (ont  daMTouloufe  mefine^  iuftifîenc  de 
plus  de  trois  cens  cinquante  ans  i  lUuftrc  par  les 
alliances  que ie^ plus confiderables  maiionsde  la 
Ville  ont  faites  aûec  elle  9  à  l'exemple  de  celles  de 
Foîx,  dcLeui,  deLomagne,de  Gaure,  dcLognac, 
de  Frontenac  5  &  de  Paule ,  d'où  ell  forty  le  grand 
maiftre  de  Malthe»  à  l'Ordre  duquel  elle  à  mefme 
dôné  dd^llluftre»  Gheualiers  Hipolite  &  Philip* 
pe  de  Berticrjllluftrc  encore  par  les  charges  dont 
le  Parlemeati*a  bonn.oré9&  par  va  preniicr  Prcû* 
dènt>&|HK  neuf  autres  on  Preiidens  ou  Conreil* 
1ers  de  ce  même  nom  dont  elle  rarcciproqucmcnc 
honnoré  i  enfin  lUuftrepar  les  fupremcs  digni- 
tés de  r£(gliièà  qui  elle  adonné  plufieurs^  Abbés 
&  quatre  grand*  Eve(ques ,  léan  de  Bertier  Agent 
gênerai  du  Clergé  &  depuis  Evcfque  de  Rieux, 
i]uiEtde  figenereu^soppolitionsà  pluHeurs  ar- 
ticles de  TEdit-de  Nantes  ^  &  pàr  lest,  confeils  du* 
quel  fi  vtiles  a  nos  Rois&  à  toute  la  France,  la 
Reyne  Marguerite >  dont  il  cftok  Chancelier,  & 

qui  fit  dire  au  Roy  Henry  quatriefine  qu'elle 
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r^renolt  confiance  qn-cn  Bcrticr  ^trofifencicia  dlflb^ 
Jution.de  Ton  mariage  »  leàn-Louts  cieBertier  ^  zuC" 
fi  Evefque  ^c  '  Ricux  ,  Abbé  de  Lczac&  Prc- 

uoft  de  S.  Eftiennc   de  Touloufc  3  Antoine 
.françoîs  deBertier  auiourd  huylcur  fuccefleur  au 
:4tnënie  Erefchë^&dôt  i'erprit,reruditiô,&  Ia  pieté 
.  font  dans  vn  degré  lî  eminent ,  qu  oy  qu'il  n'ait 
:  que  râge  où  les  autres^.coauncnx;cm  à.  deuenir  ça* 
.  pables  dicn^nteadrc  parler  ;  8c .  enfin  ^oftre  £ vef- 
que  de  Montauban,  fils  de'  lean  de  Bertier  Sei- 
gneur de  S*  Genié^.Prefident  au  Parlement}  petit 
.  fils  par  famere  de  cet  lUuftre  premier  Prefulent 
. de  Mariièncàl  qui  chafla  Us  Preten  dus  Reformez 
de  Touloufc  en  15^2,  neucu  du  fameux  premier 
-.«Preûdenc  de  Bcrcicr  deMontrai|e9peti%neu,eu  de 
?ce  grand/E ve/quede  Rjeux  Ieande,Bertijnry  &de 
ce  prodige.dc  fcience  Philippe  de  Bertier  Prefidêt 
-  au  même  Parlement  ,ôc  Authcur  de  cest^muablcs 
:>Djmibe$  &  Poèmes  latins  que  Baka<^  vante  fi 
fort  danS'pIufieurs  endroits  de  fcs  ouurages  s  grâd 
.enfin  par  ^maifon  âcp^i:  tant  de  graods  tiomme^ 
^mais  plte^and.eQcpre  par  iuy-tmefine  »  par  & 
,fi:iehce9<fbn  élo,qMençe  ,  &  mille  autres  rares 
-qualités  qui  le  rendent  Tadmiration  de  la  Couc, 
-thQlineuï  jdeTojuloM<Çi'k«.;dcliccs  de  tous  les 
rSçauans  &xj*eiitier!reiïaarateur  rde  <fon  .DiùççCc 
:,prcrquc  aneanty  par  les  Prétendus  Fvcformez. 
le  fjay  (^Mc.ie.dWQis-aptet^lldisr  dç  blçfler  $1 
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inodeftie^  mm  qu^en  dis*ie  que  toute  Ul  Franee^ 
netedieaitecmoy-^Ie  ne  refufe  pas  pourtant  de 

nie  rairc,puis  qucc'cfl:  pour  faire  conoiftre  à  moa^ 
Lédeufi  auec  quels  fentimens  d'cflime  &  dé  re-^ 
connoiflance^  celuy  i  qùi  noftre  li&nguedoit  ce* 
qu'ellea  de  pompeux  &  de  noble ,  en  a  parle  dans 
vnc  Lettre  qui  eft  parmy  celles  que  l'on  imprima 
en  i<^47>  &  qui  s^adrefle  au  premier  Prefident  de' 
Bertier  y  à  qui  il  parle  aitiH ,     (i  ie  fotmoisfpn  tour 
dt  repos  rm  couler  dans  'pos  jardins  fms  édifie  de 
Monfieur  t'Evcffue  d^l^tiqui  ,  ie  m  cray  fus  qut-^ 
l^tês  fêJpc^  ajfc^  fort  y  quoy  que  ycus  aye^touteU  ' 
force  de  FhocioH       de  Caton  ,  pour  refifter  a  t0ut  ce 
tjnc  le  le  prierais  dénotés  dire  en  jayeftr  de  nojire  càmfe* 
Ce  dtgne  PreUt  4  e^è  émtrefois  mon  efpee  fi^  mm  kéu^* 
tUerém  Royaume  de  Scof^  d'Albert  le  grand,  ^ 
ft  mon  nom  eft  encore  en  la  nature  des  à) of es  y  aptes 
tant  de  conjurations  faites  centre  luy  ,  tt^  tant  de  def*  • 
feins  ferms^pour  le  fupprimet  ^  ie  luy  en  ny  toute  fe* 
bltgatienx  DeU  ieconclns  tju'd ntparle gueres [ans per^ 
fuxder  y  ^  ques^il  a  appnyotfé pour  l^amour  de  moy 
Us  plus  farouches  Doreurs  de  la  chrefttentéi  les 
J^halaris^hs  Denis  de  H'Efcole  ,  il  y  a  delUparence 
qt^il  n'aura  pas  beaucoup  de  petnc  â  "ijous  reÔ>cmander 
efficacement  ^ne  ferfonne  qui  de  fa  fpeus  eft  agréable. 

éloquent  homme ,  qu'il  eft  aifé  de  recon- 
noiftre  pour  Balzac,  auoit  raifon  d  en  parler  de 

la^forte,  puis  que  fans  k  fccows  de  noftre  Prclaty- , 
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Ion  Prince  n'çqt  pas  cftc  feulcnficnt  cenfurc  cn^ 
Sorbonae,mdis  l>ruilépeut  câre  à  k  Gieue ,  tani; 
lesenvieax  de  la  réputation  de  ce  belefprit  aooiêt 
entrepris  de  le  pouffer  furie  fu)  et  de  jcét  ouvrage. 
Maisçonime  vn  des  plusagreabks  Pancgiryttcs^ 
Ac  ce  Siècle  femble  auoir  rcn  vie  fur  Balzac  au  /u«. 
jet  de  noftre  mefme  Prélat  r  le  ne  puis  m*enipe(l 

cher  d'adjouftcr  à  tout  cela  le  bel  éloge  qu'il  ena. 
fait  en  peu  de  paroles  dans  le  Fancgiryqi^e  qni 
fut  imprimé  à  Paris  auçc  quelques  aiiç]iesemd5j» 
Les  Royaumes  y  luy  dit-il ,  ont  Uuts^  Frinees  ty»  Us  fin» 
filles  l^urs  vertus  j  U  yojlre  a  joHrny  des  chfi^s  au^ 
Pi^rkm^^ji       ÇkanctlUérs  aux  \eyni^s  >  fÇu 
fhsc^Uhns  Prélats  à  rEglij^iCtmfontfAs  tffin^ 
dant  les  adtiuntages  de  yojire  maifo»  qui  vous  onà 
fïQm^iiki^  yingt'cmq  ans i  cette  dtgnUé  Efifca^^ii^ 
JMMIi  %oflre  fmlftneritf*        nttUtJfe ,  la piai ,  U  W** 
defik  i  ^4  force       la  vr^ucur  extra  rdinaire  dtCnf- 
frit  9  U       ^X^rfi^ç  0*  l^a^ral^tio»  publique ,  foH4 
d$f  t^^riniU^s  fm  ffifis  [epatment  [ujjlrwnKifBkhfL 
l^gfa»d  Pr$Ut30*  neantn^ins  yous  les  pojfedis  tou* 
us  enfemkle  ai^ec  y^jt  0^^vine,^é^ifi  ayaf^t  éclaté  com- 
me w  firùdig^  y  m  4  mis  tk§$m^  Td^  U    ^  s^là 
main  ^  U  Mitret  fuT'U  tefie. 

Et  en  effet  il  y  a  peu  d'exctnpks  d>nc  promo- 
tion fgitq.4ms  vnç  fi  gçaadc  >#«a^«  H^hÙ»^ 
cjii'ilftiloitqu*,  1(C  dçfàçt  d.^  Tâge  requis  p^lfis 
Calions  fut  rcjajç  p^t  Yngî>^t^3ii>ii^*i>^dq  jqiarite, 
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qu  i  de  voit  eftrc  d'autant  plus  folidc  quelcCar- 

.dinaldc  Richelieu  qui  auoic  le  difcernemcnt  fi  fin 
ne  s'en  fut  pasmeflé  auectant  de  chaleur,  s'il  ne 
l'eut  connu  parfaitement  :  &  c*cft  ce  me  femble  la 
plus  forte ,  &  en  mefmc  temps  la  plus  illuftre  prcu^ 
lye-dumerite  de  noftrePrelat^ 

D$nt  tâmt  faffc  en  fermeté 

Les  Héros  de  r ancienne  Rome, 

D^nt  U  douceur  6^«  U  bonté 

:So»t plus  élryn  Ange  que  d'im  hmmff 

Dont  Le  profond  f^Auotr  jurffoniy 

'J>ont  tefprit  pénétrant  O*  grand 
Necûufùii'rienfue  defublimey 

Et  dont  enfin  le  port  ^  U  Majefté  ,  tafpeU^ 

i^Vnts  à  centyertus  qui  le  comblent  d'efitme 
T^'infpirtnt  pus  min  s  de  refpe£i. 

rllfiit  Sacré  en  15^5  dans  l'Eglifc  deTouIoufc 
'par  Ican  Louis  de  Bertier  qui  auoit  fucccdc  dans 
ÎEveiché  de  Rieux  à  fon  oncle  le  Chancellier  de 
4a  Rcyne  Marguerite ,  par  le  fçavant  Sponde  E vef 
-qucdcPamic^  5  &  par  lacqucs  de  LebronEvefique 
^e  Valence.  Les  Bilats  de  Languedoc  le  députè- 
rent en  idj&vers  le  feu  Roy  pour  congratuler  fil 
Majefté  fiitTheurcufc  naiffance  du  Dauphin  de  ce 
rtemps-là  qui  règne  aujourd'huy  fi  glorieuiement, 
&  veris  lequel  parTefFetdVn  bonheur  aiTezftngu* 
lier  y  les  mefines  Eftats  le  députèrent  encore  en. 
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naiffànce  du*t>ittiphîn  d'aujourd'huy.  Il  prcfcTrar» 

en  i53P  vnCarcfmc  entier  dans  Ton  Eglile  Ca-^ 
tbedralc  y  touc  vn  Aduent  dans  celle  de  Saint  Ger--*' 
vais  de  Paris  Tannée  fuivante,  tout  vn  autte  Ca*. 
refme  dzns  Saint  Efticnne  de  Touloufecn  164:  > 
&,vnautre  Carclnicàla  Cour  pendant  Icsdcior-^ 
d;es  dei54p«Ilauoit  (ait  dans  les  Penitens  Bleus 
de  Touloufc  l  Oraifon  Funèbre  du  Marefchalde 
Schombcrg  en  1633,  dans  la  Sorbonne  celle  de 
Louis  trczicimecn  1^43»  celle  du  Cardinal  delà 
Rochefoucaut  dans  Sainte  Gcncvicfvecfi.  1645, 
dans  noftre  Dame  celle  du  Duc  de  Brczc,  dans 
Carcaflbnnecn  prefence  des  Eftats  de  la  Province 
celle  de  Charles  de  Montçhal  Ârchevefquc  de 
Touloufc.  II  fit  en  1656  dans  les  grands  Auguftins 
de  Pans  deuant  l'airemblée  du  Clergé  celle  de  la 
foeur  du  iCardinal  Mazarin  ^  aux  mermes  B^ts 
celle  de  cc- Cardinal  eu  i66iy  en  1666  ccUedc  Ia 
Reync  Mère  Anne  »d'Auilriche^  ^cnfin  huit 
iours  après  celle  du  tres-grand  &  très  pieux  Prin- 
ce de  ContyVauec  tous  les  beaux  tours,  toute  la 
force,  &tout  ragrénient dont  l'Eloquence fçau- 
noit  eflre  capable  i  talens  qui  luy  fout  A  .paturcli 
qu*il  &  fait^  également  admirer  non  {culement 
dans  Ces  Frcdications5&:  fcs  exhortations  ordinai- 
ics,mais  iurques  dans/cSi plus  familiers  entrcciças: 
Attfli  fut  ilchoifi  en  ^^54*  par  le  Clergé  de  f  r^c 
K^ui  eu  connoit  le  aicritc  paiiaitciucutj.pour.af^ 
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<û6[Cï  de  Tapait  ati  Sacre  du  Roy ,  à  qui  ii  âtces  im* 

'  portantes  &  célèbres  remonftrances  figlorieufts 
î  fâ  Majefté  &  fi  vtiles  à  la  Religion  dans  les  fuit- 

-%cSà  llfutrçccu  la  mcfine  année  Confciller  au 
Parlement  de  Touloufe  fur  la  demiflion  en  fa  fa* 
veuf  que  lean  Louis  de  Bcrtier  Evcfque  de  Rîeùx 
fit  de  cet  Office  qu*auoit  jadis  poffedc  lean  d'O- 

»  noie  qui  eft  rvn  desf  deux  qui  ne  peuvent  eftre 
remplis  que  par  des  Evefques  ,  auec  vn  aplaudif- 

icment  Ôc  vne  joyc  vnivcrfclle  de  tous  les  grands 
-  Sçravans  qui  cooipcfentcct  illuftre  corps  s  &  enfin 
-il  fut  Tannée  fuîvaiïteeflfcu par lO'Hielme  Clergé 
*  de  France  Tvndes  Prefidens  de  rAffemblée  genc- 
^ratle^àlaquelle  la  Province  de  Touloufe  Tauoic 

'  député.  Le  Roy  luy  donna  l'Abbaye  de  Belleper- 
♦^chcdansleDioccfe de  Moiitauban  eni(î5^5&ap- 

prouvaeivi6dj  la  permutation  qu'il  fit,dc  celle  de 

RefliLitré  auec  cejle  de  Saint  Hihiire^au  Diocefè  - 
',de  CarcafTonne,  la  Cour  &  fon  propre  pais,  où 

l'on  dit  communément  ,g^ç.  <perfopne  n'eft  Prq- 
-phdtc  >  honixof ant  fon  meritç  cçinme  à  Tenuyr 
^Maiscequ*il  y  ade  plus  admirable  en  toutcela  , 
«c'eft  quUl  f^mble  qu'encore  que  tant  de  grandes 
hçllQfe$ayen!t:4c[Hiandé:Tii' grand  hpmme  touteii- 
«tiei;  yif  iies.!y  eft-pccupé  qu'en  paflanti  fon  jOioce- 

fc  en  ayant  toujours  receu  très  abondamcnt  tous 
Jes  hefojns  fpiriçvcls  temporels* .  Car  que  a'y-a 
4;'U,  poiai(iait  >  ^  en  mefme  temps  que  tCy  a*t*il 
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f^oinr enduré  ?Attec  quellcmodcration a-tHl {bu&\ 

fcrtlcî  cmportcmens  des  P.  R?  Auec  quelle  re(b- 
lution  a-t'il  vcu  les  conjurations  faites  contre  luy>> 
auec  quelle  fermeté  eft-tl  allé  au  devant  de  ceux 
qui  ayant  forcé  la  maison  le  vcnoient  menacer  du 
fer  &  du  feu  iufques  dans  Ton  cabinet  ^  Maisles 
procédures  qui  en  ont  efté  faites  n'en  ont  que  trop 
parlé  9  outre  qu'ayant  oublié  toutes  ces  injures  9 
dcquoy  fcrviroit  il  d*cn  rappeller  icy  le  louvenir  ? 
len'en  diray  donc  plus  autre  c h ofc^fi non  qu'ayant 
confideré  Montauban  comme  Tobjet  de  ion  de« 
*Voir  ,  il  l'a  regarde  aulli  comme  ccluy  de  fcs'-incli* 
nations.  De  forte  qu'il  n'aiamaislaillc  cichaper 
aucune  occaiion  de  donner  fuj  et  auxHabitan'sde 
fc  louer  dcluy.  L'cmbraiemcfit  des  maifons  de  la 
'Place  arriué lanuit du  quin£ieiinc au  fciiicimc  de 
Juin  1549  iuy  en  fournit  vne  proportionnée  à  fon 
courage,  &à  fa  charité  ,  puis  qu'il  employa  tout 
ce  qu'il  auoit  de  crédit  à  la  Cour  pour  en  obtenir^ 
comme  il  fit^quarahte  mille  hures  qulfiirelit^liftri* 
'buées  â'ceux  dont  les  Aiaiibns  atÉoîéht  efté-brif* 
flces  ,pourlcuraydcr  àlcsfairercbaftir.  11  enob- 
teint  trente  mille  vn  autre  fois  pour  la  réparation, 
dulieuoù  auoitefté  l'Ëglife  Catbedràk,  Sèoû  il 
a  fait  le  pf  lis  beau  lardin  de  l'EuropCj^  t^ ut  auprès 
vn  Sciîiinairc  qu'il  a  fondé  pour  Pèdûcatio^-de^ 
Clercs  de  fon  Diocefe.  De  forte  quelaCourqâi 
41  cftiauiàiiiung- temps  libérale  j  voyant  dc^cai^ 


è 
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.plbis  de  Ton  argent  ù  vciles&fi  pieux>Iuy  en  adon^ 
ne  encore  trente  mille,  qu'il  employé  prefcnte- 
jncnt  au  baftiment  de  la  nuiion  Epifcopalc  qui 
iera  le  plus  grand  orncjinent  de  la  Ville  y  coiÇHie 
le  plus  beau  baftiment  de  Guyenne  &  de  Lan- 
guedoc :  A  quoy  il  a  adjouftc  le  rcftabliflcmcnt 
des  djL  Forges  Seign^fcialcs  dcikuites  dés  le  corn* 
mancementde  larebeUion^  la  démolition  des  nou- 
velles fortifications  qui  tenoient  tous  les  gens  de 
bicu  dans  de  perpétuelles  apreheniions,  &cnc  fer* 
voient qu*a  en  orguefUir  leurs  ennemis  >  dont  les 
terribles  Se  perpétuelles  menaces ,  qui  eurent(bu- 
Vcntdes  fuittcsfort  violentes  ,  de vcnoient  infu-» 
portables  aux.plus  endurans.  Enfin  la  Tranilation 
à  Puylaurens  de  leur  Collège  &  Académie  y 
pour  d'autant  plus  efloigner  les  exécuteurs  aueu- 
glesdespafTions  de  leurs  M i niftres  >  la  démolition 
de  leur  Temple  neuf  qu'ils  regardoient  comme 

le  Trophée  de  la  dcllructîon  de  nos  Rglifes  j  le 
Confulat  fait  tout  Catholique  de  miparty  qu'il 
eftoitivn  Bureau  de  Treforiers  de  France  pour 
augmenter  le  nombre  des  Fidèles/  &  la  Cour  des 
Aydcs  de  Caors  qu'il  y  a  fait  transférer  dans  la 
fnefme  vcûe.  Ce  qui  marque  également  &  (on 
2ele  pour  la  Religion  &  la  confideration  où  Con 
mcrite  Ta  mis  au  prés  du  Roy ,  comme  auprès  de 
la  défunte  Reyne  Merc ,  dont  la  mémoire  ne  peut 
iamai$  cftre  que  tres-precieufe  à  tous  le$  Catbo^ 
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Hqucs  du  Royaume  &  fur  coutàceux  de  Motrraif- 

ban ,  qui  n*ont  de  liberté  &  de  fçurcté ,  que  ce  cj uc 
-cette  grande  Princcflc  leur  en  a  procuré  ,  à  la  re- 
commandation de  noftre^  P^rclat,  pour  qui  Eilcz 
toujours  eu  des  bontcz  trcs-particuliercs.  11  por- 
te d'or  au  Taureau  effarouché  de  gueules,  chargé 

•en  bande  de  cinq  eftoilesdlrmacras  d'argent. 
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CHAPITRE  XIV. 

nV  CHAPITRE  DE  VEGLISE 

L  eftoitRCgulier  dan  s  Ton  origine  &- 
de  l'Ordre  de- Saint  Benoit ,  l'Abbc 
&  lesMoines  venus  de  laChaifedieu 
s'eftant  eft  ablis  à  la  prière  de  l'Ayeul 
de  Saint  Theodard  dans  Montau- 
rioroù  Pépin  commença rEglife  &  TAbbay^  que 
Charlemagnc  acheua  ,  comme  îc  Tay  dit  autre 
part.  De  forte  qu'ils  y  vefcurent  fous  la  lurif- 
didion  de  cette  autre  Âbbaye  tufqucs  en  1317  que> 
celle.  dcMôntaubatfengée  en  Evefcbé^  êc  leCha* 
pitre  Abbatial  en  Cathcdral ,  compofc  d'vn  grand 
Prieur,  d'vn  Prieur Clauftral,  d'vn  Camericr,d  vn 
Sacriftain ,  d'vn  Aumofnier ,  d'vn  Infirmier  >  d*vn 
Ouvrier  &  d'vn  Chantre  qui  eftoient  des  Offices 
clauftraux  ,  ôc  de  douze  .Chanoines  qui  confer- 
verent  leur  habit  &  leur  règle  >  iniques  à  leur  Tc^ 
cularifation  9  &  eurent  mefine  plufieurs  demefler 
auec  Icursii vcrques;»&;  entre  auues  auccGuillaumc  - 


H4 

de  Car^aiUacy  dont  ils  ne  vouloîentpas  récent 

noiftrela  lurifdidion ,  prctcndans  que  leur  grand 
Prieur  dcuoit  cftre  feul  leur  luge  :  mais  par  Tran-; 
faâion  du  premier  Mars  1350,  ils  coaveinrentj 
que  les  Evefques  auroient  fur  eux  la  lufticepour 
le  criminel  en  la  prcfcnce  de  ce  grand  Prieur ,  ôc 
mefine  la  correâion  des  £iutcs  régulières  >  lors 
qu'ils  voudroienc  (è  trouver  au  Chapitre,  firmoye^ 
nant  cela  Guillaume  confentir  ,  que  ce  grand 
Prieur  fe  feruit  du  bailonPaftoral»  en  1  ab- 

(ânce  de  rEvefque  convoquer  le  Synode  y  6c  y 

prefider  le  Bourdon  à  la  main  ^rAumuflc  en  tcftc. 
Toutefois  par  vne  autre  Trania(^^ion  paUce  auec 
.Vn des Succeflfeurs de  Guillaume,  laconvocatioa 
&prcfidcncc  au  Synodcluy  furent  oilccs  ,  le rcfte 
luy  demeurant.  Le  meime  Guillaume  créa  vn 
Doyen  du  confentement  du  Chapitre  fans  que 
i*aye  pcufçavoir pourquoy,ny  laraifon  delafup- 
preiTion  qui  s  en  fit  fous  le  fucpelfeur  de  Guillau* 
,tne*  Tay  feulement  trouué  que  c*e(loit,  comm« 
ieTaydiidansfavie,  vne  dignité  (êculiere,  pouf 
relcv  ci  laMajcftc  dcTOfficc  d  vne  Eglife  Cathe- 
.drale>  à  quoy  des  JMoines  nerembloientpasforc 
propres.  Ên  effet  ce  mefme  défaut  fut  vne  des 
caufesdc  la  fccularifation  de  ce  Chapitre,  laqueU 
lé  Clément  fcpticfme  ordonna  par  fcs  Bulles  du 
feptiefixiedes  Ides  de  May  la  deuxiefme  année  de 
fon  Pontificat  ,  .c'cil  à  viic  i  m  de  l  lncarnatioa 
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de  Noftrc  Scigneuri5ij ,  &dc  laquelle Tcan  Déf- 
ilés dcMoatpeâit  pcrinità  fou  Officiai  de  faire 

lafulmination  au  mois  de  Marsdcla  mcfmc  année 
qui  uc  commençoit  pas  encore  au  mois  de  lan- 
Ticr.  Ily  ciitplttlieurssaufres  caufcs de  cette  fccu- 
larifation  dont  les  principales  furent,  que  TEgli- 
fc&lc  Monafterc  cftoicnt  refcrrez  de  tous  cdez- 
1^  de  grands  chemins  &  des  précipices  qui  em- 
pcichoknt  dVricn  biilir  pour  la  commodité ,  foit 
dcl'Eglifc,  foit  de  TAbbaye  ,  donten  effet  tous- 
ksOffices  eftoient-dehors  &fort  efloignez  s  que  la 
MenfcduChapitrc  eftant  différente  de  celle  de  TE- 
vefque  à  caufc  quecclJe-^iyclloitScculiere&I'autre 
RcguJicre,  il  jr  auoit  toûjours  de  la  con  teftation  fur 
lés  partages,  &Iors  qu'il  cftoitbefoindc  faire  des^ 
rcparatiôsiquerOfficeDiuin,qui  s'y  fiiifoit  félon  la 
Règle  de  S.Benoit^ne  s*a>uftoit  iamais  non  plus  que 
les  Officians  auec  l'Office  &  les  cérémonies  d'vne 
Eghfe  Cathédrale  s  que  les  habituez  quoy  que 
Réguliers  cftoient  oWigez  de  fréquenter  înccffa- 
mentaucclcs  Séculiers,  à  caufe  que  la  mcfme  E- 
glifceftoit  Cathédrale  &Parroiflialei&  qu'enfin, 
&  cette  raifon  me  femble  la  plus  confidcrablc  » 
Jyauoittropdcdifficulté  de  trouver  dcsperlon- 
nés  de  qualité  ou  de  literature,  qyi  voululfentle 
faire  Moines.  De  forte  que  l'Eglifc  en  eftoit  plu» 
malferuie&fon  bien  encore  plus  maladminiftré.- 
lefça^  bien  c^u  il  y  a  des  gens  à  q^i  toutes  ces 
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ions  ne  (êihbleronc  pas  fort  prenantes  >  maiss'itt 

confidcrent  que  les  quatre  premiers  Siècles  de 
l'figliièonteÂé  fans  MoincS}  du  moins  qui  fulTenc 
«xcmptsde  la  lurifdiâion.  des  Evefques  ,  &  qui 
ciiffciit  des  revenus  fcparci  de  ccuX  des  autres  Ec- 
.  •clefi^iquesyils  demeurerôt  d'accord  qu'il  cil  plus 
adVantageux  que  les<  chores  retournent  en  leur 
premier  eftat ,  &  que  Pierre-  de  Bertîcr ,  à  qui  l'on 
Joit le luftrc où  eft  prcfentement  la  Religio n  dans 
Moncauban»  n'auroit  pas  tiré  d'vn  Chapitre  de 
JMoines,  dont  tous  les  foins  fe  renferment  dam 
4es  feules  chofcs  qui  touchent  leur  Communauté, 
le  puillant  fccours  qu'il  a  reccu  tle  i]uelques-vns 
de  Ces  Chanoines  9  dont  les  connoiiTancès  (ont 
toûjours  plus  cftcndaës  jainfi  ceux  qui  demande- 
j:ent  ccjt|;ç  §ecuUrifation.,;ceuji.qui  lla^ccordercnts 
&  ceux  quiiOfiAConfentirent  Pezecution  eurent 
cous  raîfbn  également.  Car  ce  fut  vnc  chofebien 
plus  belle  quand  la  rcducèion  .de  tous  ces  Mornes 
fut  faite  9  &  que  conformementi  la  Bulle  9  on  vid 
vnPrevoftqui  eft  la  première  dignité  aptes l'E* 
ycfque,  vn  grand  Archidiacre  qui. eft  la  kcciidc  y 
m  fécond  Archidiacre  &  vn  Chantre  qui  font 
deux  Perfbnats,  &liuit  Chanoines^quierigcrenc 
vn  chœur  de  Mufique  pour  chanter  les  louanges 
de  Dieu  auec  plus  de  folexnnitc,&  qui  pour  rendre 
ladccence  du  Service  proportionnée  à  vnc  £gli£p 
Cathédrale  ).créerent  auec  la  permiflion  .qvCûs  ta 
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ïuoîcnt  eue  de  fa  Sainteté  par  la  mfcfmc  Bulk, 
quatre  Hebdomadiers,  dont  les  deux  dignitez  â£ 
les  deux  Perfoaats  font  Patrons ,  deux  Diacresi 
deux  Sbudiacres,  (èize  Chapelains  ou  Prebendés 
&vn  Bedeau  ,& pour  leur  entretien  fe  depouil* 
lerentdu  tiers  de  leur  revenu  9  fans  s'en  eflre  re- 
fcrvcz  que  la  fuperiorité  &chacun  dans  fa  fèmaine 
la  nomination,  &  au  Chapitre  Tiaftitution.  Car 
TEvefque  eft  Pat];o&<ies  deu£.digAkcE>  des  deux 
Perfonacs&  de  quatre  Chanoines  >  les  quatre  au* 
très  eftant  du  Chapitre.  Le  Prevoft,  qui  comme 
i'ay  dit  eft  la  première  .  Digrûté>prefide  au  Cha* 
pitre»  a  ià Chaife  parée  quand  il  Officie  >  Tvfàge 
du  Bafton  Paftôral,  &  la  faculté  de^Cc  hipc  afllfter 
pari  deux  Chanoines  quiluy  portent  le  Grcmial| 
Û|)eut  eftre  prefènt  au  iugementdcs  procez  cri- 
minels faitr  aux  habituez  du  Chapitre  par  l'Of* 
ficial  de  l^Evcfque,  fuivant  la  Tranfadionpaflec 
entre  fes  prcdecelTeurs &  Guillaume  de Cardail^^ 
luc^  confirmée  par  eelte  qui  fut  depuis  paifée  auec 
Raymond  de  Bar,  &rvnc  &  Tautrc  authorifées 
parle  Saint  Siège,)  comme  ie  Tay.dit.  dans  lécha-  • 
pitre  4?  ces  deux  £ vefques.  Cependant  >  quoy 
que  cette  Dignité  ne  (bit  quç  du  mefme  temps  que 
la  fecularifation  >  il  y  a  eu  treize  perfonnesqui 
Tout  poflèdée  dans  le  cours  delà  vie  de  cinq  Evef* 
ques  i  le  premier  fut 

Ancoinçd'Oriole  frère  de  lean  Evefque  de  1  a 
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;mcfmc  Efgliic.  Il  eftoitquoy  qucScculicrgranil 
f  rieur  du  Chapitre  Régulier  de  Mootaubaa  âo 
vcfcut  iufqu*au  mois.de  Mars  1544* 

lacques  de  la  Roche  Maurcl  Abbé  de&.Marcâ 
près  de  Cauflade  Chanoine i&  Chantre  de  ce  mef- 
4ùe  Chapitre  futpourvcu*dc  la  Ercuaftc  apies  An- 
toine par  lean  de  Lcttcs  9  qui  iemaintcint  contre 
XîalandLcaeur ordinaire  du  Roy,  que  François 
premier  yiiuoit  nomlné  &  que  le  Pape  Paul  qua^ 
trieHne  auoitcoofiané.  ll-moui'uicni5^u  &ciit 
pourfucceflcur 

GabrielDariac  quicnioiiitiufques  en  1588. 

Claude  .ide  Champagne  Chanoine  &  fécond 
ArchidiacredumefmcGhapirre  fucccdaa Dariac 
en  venu  de  la  provifion  queluyen  fie  lacques 
Defprës  la  mefine année  1588,  &  en  iotiic  iufques 
xn  I55>3  qu  ilmourut.  11  aflifta au  Synode  Prouin- 
cial  tenu  àTouloufeen  ijpa  fous  le  Cardinal  do 
loyeufe  9  le  Siège  de  Montauban  vacant. 

François  Preuoftluy  fucceda&ye(cutiiiiguM 
iCni5o8 

Nicolas  de  Lalain  Prieur  de  Bourniquei  au 
Dioceiè  de  Caors  luy  fucced  a.C'eftoit  vn  homine 

de  grande  literaturc  ôc  de  ijcaucoup  de  pieté;  U 
mourut  cni(525. 

Ccfar<lc  Muruiel  neueu  d'Anne  deMuruiel  E* 

vcfciuc  iucccdaà  Nicolas  de  Lalain  5  &  ucn  iou'iC 
que  iufqucs  au  dixiepticrme  luin  1626* 


; 


Digitized  by  Google 


f  TrançoîsPrtuoft  luy  fu€ceâa  &  €tk  iùvk  Ult^ 
'  <qucsauncufiefmeMay  1^28.  *  •  -^1 

Henry  de  Ratondy  Abbc  de  Ccndras  au*  Dio- 
cefc  d'Aletluy  fucceda  &en  iouït  iufqueseni^j^y 
-qu'ils'en  démit  par  permutation  aucc 

Ican  de  Contenious  Prieur  de  Vaincs  au  Dio^ 
ccfe  de  Caors^uimourut  au  moijHie  luin  1657^ 
Ican  de  Comînihan  Chanoinc&  Archidiacredc 
rfglifc  de  Touiouic  cnfut  pourucu  après  la  mor^ 
'àc  Contenilbus  par  Piefrê  4e  Bertier  &mottni|  m 

çaoisd'Odobre  i552, 

Barthélémy  Mercier  Chanoine  au  Chapitres 
•  Collégial  en  fut  pourueu  par  la  mort  de  Comini- 
:iian  &  àcattfedéibn&ge  &  de  Tes  incoftimoditéc 

s'en  dcmitcntreks  mains  de  Pierre  de  ûcrucf^ui 

en  pourueut 
Henry  le  BretChanoine  danslattefine  E^lifc 

-&Auiheurdc  cette  Hiftoire.  * 
Ce  Chapitre  outre  les  Règles  générales  dcTE- 
;.g!i(è  a  la  fieime  particulière  qui  contient  plu- 
ficurs  cx<:ellcns  Statuts  faits  par  liiy-mefme  &4c 
raduisdclean  Dclprés  de Montpezat  le  ncufief- 
jne  iourde  Septembre  1517  enuiron  vn  an  &demy 
après  qu'il  fut  fecularifë.  Ils  font  relatif  à  la  Bulle 
de  fecularifation  qui  permettoit  au  Chapitre  de 
les  faire  9  &  me6iïes  de  les  changer  toutefois  6c 
puantes  qu'il  fera  trouué  à  propos  pour  le  bwn  du 
ici  uice  de  TEglife,  kdizctte  d'Eglifcs  ifSm  obli- 
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gé  ce  Chapitre  ï  faire  IcSeruîcc  Dîuîn  dam  celle 
de  S  .  lacques  conjointemezit  aucç  le  Collégial , 
maislacrainte quêteurs  trop  jr^quens  demcfléf 
n'aboiitincntcnfinà  vnc  rupture  qui  euftfcatidali- 
ielc  prochain  &  preiudicié  auferuicede  Dieu^ 
Pierre  de  Bertierpour  preuenir  va  fi>  grande  mal 
vnit  enfemble  ces  deux  corps  .en  Tan  ï66j  de 
fctir confentement.  Si  bien  que  ce  n'cft  plus  main- 
tenant qu'vn  feul  Chapitre  Cathcdral  compofô 
deviiigt-tquatre  Dignités  Bc  ChanoineS9&  de  (bi« 
xantc  Hcbdomadiers ,  Prébendes,  &  Clercs  aucc 
deux  Bedeaux ,  dont  la  premiers  poctent  l'Au- 
mufTe  grife^les  Hebdomadiers  rÂiiniuireroufl*e»âr 
les  Prébendes  rAumuflc  noire. Ce  qui  auecles  mu* 
ficiensfaitvn  choeur  de  cencSurplis  quifontl'Of- 
fice  auec  toute  la  décence  ficlamod/c^ftie  prercritcs 
par  le  CcrmonialJRomain. 

Tay  vfé,aurefte,du  mot  de  Régnier  &  Séculier, 
pour  faire  connoiftre  la  difFes6nc&qu*Uy  a  entre 
des  Moines  ^r  des  Chanoines ,  quoy  queie /çaehe 
bien  que  quelques  Eccleflaftiques  fe  font  aduî- 
ics  depuis  peu  de  temps  de^Touloir  que  le  mot  de 
Seculiernes'apliquaft  quTaax. Laïques  9  mais  que 
l'on  ne  ra*en  (çachc>  pas  plus  mauuais  gré  ,  puis 
que  i'ay  iiimy  l  vlagc  qui  pour  les  langues  eft  vnc 
règle  préférable  à  tous  les  rai(bn aemeas* 
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CHAPITRE  XV. 

D£  VEGLÏSE  COLLEGIALE  ElT 
MséOétres  Eglifis  Monsfiercs^  Çh^ 
f  elles  de  Montétuban. 

ET  TE  EgliTc  Collégiale  cftoi^ 
vnc  Parroifle  de  l'an£ien  Diocefe  de 
Touloufè  I  fondée  MTrinuocarion 
de  S.  Eftienne  premier  Martyr:  mais 
•on  ne  fçait  pas  le  temps  de  fa  Fonda- 
tion* Elle  fut  l>aftie  fur  le  bord  du  ruiiTcau  de  Tci^ 
couqui  feparoit  le  Querçy  de  Languedoc»  &n*e* 
ftoitqu'à  trente  pas  de  la  porte  de  la  Ville  appel- 
léede  S.  Eftienney&feruoitdeParroifle  au  Fau* 
bourg  qui  porte  encore  ee  nomi&  qui  deuûiteftre 
autrefois  bien  plus  peuple  qu'il  ne  Teft  maintenir, 
quoy  qu'il  le  foit  beaucoup,  puis  qu'il  y  auoitdâs 
cette  Paroiflè  vn  (l grand  nombre  de  Preftres  que 
!c  Pape  lean  vingt-deuxiefmccr jgcant l'Eglife  de  ' 
Montauban  en  Cathédrale^  érigea  dans  ce  mefmc 
temps-celle  de  S  •  Efticnne  en  Collégiale  i  l'a  &t  U 
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{ccôtidedèceDioeefe»  .&  luy  a^igna  vii  reneiiiti 

confiderablc  pour  l'entretien d'vn  Chapitre  com* 
pofédVn  Doyen, d  vn Chantre,  dedix.Chanoi- 
lies  &  )s|c  ^i^rrc  Hcbdoinadicrs,yîngt-dcux  Cha* 
pclains/3cux§ou3iacres  &fix  Clercs.  Le  Doyen* 
nc.ellcfleiiifpar  les  Chanoines  ôc  par  l'Evclquc,. 
qui  dans  cette;  eileâion  n'a  que  fa  voix ,  &  cnmic- 
te  confirme  refleti  ou  le  réfute ,  comme  il  le  iuge.à 
propos. 11  eft  Patron  dcIaCtiantreriequin*eft  que 
PerfonatiSc  de  cinq  Chanoiiies,  lesxinq.  autres, 
eftans  de  la  collation  des  Chanoines ,  chacun: 
dans  fa  icniiinc.  Le  Doyen,lc  Chantre  &  les  Cha- 
noines (ont  Patrons  de  ces  Prébendes  &  en  ont 
chacun  cettaUx^ombre  d'^ffeâées ,  les  autres  aii'- 
nombre  Je  doiftè  cftant  Menfalcs. . 

Le  rcuenu  fe  partage  entre  tous  d'vne  manière 
alTez particulière,  carie  Doyen, le  Chantre  &  Icss 
dix  Chanoines  ont  pour  eux  cinq  portions  de 
douze,  Icsfcpt  qui  reftcnt  fe  diuifcnt  entre  tous 
les  .autres^  les  Hebdomadiers  en  ayant  plus  que 
lès  Chapelains, ceux-cy  plus  que  les  Diacres  & 
Soudiacres,  &  ccux-cypius  que  les  Clercs. 

Ilsfe  font  prétendus  fort  long-temps  exempts- 
de  la.lurifdiôtion  de  TEvcfque  en  vertu  de  quel- 
ques Bulles,  mais  Icand^Oriolc,  qui  fit  biffer  les 
Armes  du  Pape  qu'ils  auoient  fait  graticrfur  la 
porte  de  leur  Collège,  lès  ayant  mis  en  pi-oceiau 
Parlement  de  Touloufe  fur  cette  prétendue 
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mtenlprion Jean  Defprés  Ton  (ncccScut  les  y  pour- 

fuiuit  ik  y  <:.btcint  vn  Arxcft  celcbre  en  1533  par  le- 
quel ils  lurent  dcboutcsdccettec}$.cmption3(leaQ 
vingt -deuxieiîne  qui  auoit  crée  ce  Chapitre  le 
vingtiefmc  Feiiricr  1317  l'ayant  fournis  à  l'Evcf- 
que  par  la  Bulle  du  vingt  -  deuxicimedu  mcfinc 

mois» 

Ils  prétendirent  quelques  temps  apresla  gau- 
che tiu  Chapitre  Carhcdral  aux  Proccflions  où  ils 
eftoicnc  obligez  de  ietrouucr  »  mais  ils  n  y  furcii£ 
pas  plus  heureux  que  contre  leur  Evefque*  De 
forte  qu'après  de  longues  procédures  l'affaire  c- 
fiant  deuoluë  au  grand  Çonfcil ,  ils  furent  con- 
jdamoes  à  marcher  deuanrle  Clupitre  Cathedral 
comme  faiibientlcs  Curés  &  les  autres  Commu- 
nautez  de  la  Ville.  11  ne  reftcricn  de  cette  Eglifc 
que  Ces  fondcmens  qui  font  à  fleur  de  terre>  Ôi: 
marquent  qu'elle  aupitenuiron  vingt-cinq  canes 
delong  furdixpuvnzedclargc.. 

Celle  de  S.  lacqucs  cft  dans  la  Ville  yis.  à-vis  ic 
Palais  du  Prcfidial»  ôc  eft  d'ejiuiron  trente  ans 
plus  moderne  que  Montauban  ,  la  grande  diftanr  • 
ce  qu'il  y  auoit  de  la  Ville  au  Mouiticr,  qui  en  ç- 
fioic  l'ynique  Eglife  Parrpiflialley  obligeales  Har 
bitansde  prier  les  Moines  de  leur  perniettre  dé 
faire  baftir  viiC  Chapelle,  où  en  temps  de  pluyç 
on  diroit  la  Meile  pour  les  vieilles^çns  &  les  ma; 
ladeSf  Ce  qui  leur  fut  accord^  par  TAbbc  Amc-ê 
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IluSé  Mais  U  Oaerre  des  Albigeois  eftanc  (urût^ 
ïîuc,  ce  baftiment  commencé  où  il  cft  mainte-^ 

liant  5  ôc  demeuré  imparfait,  fut  entièrement 
acheué en  lajo,  &  alors  Guillaume  de  Cardail- 
lacEyefquede  Caors  y  eftabltt  par  Ton  Ordon-» 
nancc  de  la  mcfme  aniice  vn  Vicaire  perpétuel,  du 
conientcment  d'Albert  Aurclie  alors  Abbc  6£ 
fous  de  grandes  re(êruations  pour  Ton  Eglifê. 

Bertrand  de  CardaillacEvcfqucdcMontaubait 
la  fie  Parroiflîallcen  1360,  y  nomma  vn  Curé  en 
chef>  y  ioignit  S.  Michel  &  Sé  Vincent  qui  eftoient 
deux  anciennes  Annexes  du  Mouftier,  &  eftoient 
laprcmicrc  dans  le  Faux-bourg  des  Cordelicrs,  & 
Tautreenuir on  mille  pas  plus  loing  dans  lacam- 
pagne ,  tout  cela  du  confencement  du  Chapitre 
fait  alors  Cathcdr al  &  roùs  les  premières  rcfcr- 
Uauons. 

Mais  le  Curé  ne  Te  vidpas  pluftoft  en  poflcf- 

fîon  de  cette  Parroiflc  qu*il  fit  vne  querelle  à  fcs 
bicn-faitcurs,  prétendant  que  toute  la  Ville  eftoit 
de  fa  Cure.  De  (brte  qu*en  Tan  1361  Arnaud  dcPc* 
rarede  Patriarche  d'Alexandrie  y  &  Adminiftra^ 
tcur  de  l*Evcfché  de  Montauban ,  le  Siège  vacant^ 
iiiarqua  les  limites  tant  de  cette  Cure  de  S.  lac 
qùes  que  de  celle  du  Mouftier ,  comme  ie  Tay  dit 
dans  la  vie  de  cet  Adminiftratcur  ,  qui  mainteint 
pour  le  furplus)  ce  Chapitre  dans  toutes  fes  refer- 
uationS)  dont  les  prmcipales  ibtttquelcs  Parroi^- 
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ûcns  àt  la  meûne  Eglife  de  S.  lacqucs  mourant 
'  fans eflire leur  Sépulture,  ailleurs  toutefois  que 

dans  lamcfmc  Eglife,  où  pcrfonnc  ne  peut  eftre 
enterré  que  du  confememcntdu  Chapitre  Cathe* 
dral  9  feroient  portés  au  Cimetière  du  Mouftierj 
que  s'ils  Tcflifoicnt  autre  part,  on  dcmanderoit 
ligne  de  permiflion  le  Seau  du  Chapitre  Cathe« 
^ral)à  qui,  ibkque  les  funérailles  (èfiflent  par  les 
Mandiens^foit  par  les  autres,on  donneroit  la  qua^ 
•Criefme  partie  des  Luminaires  âcautres  profits  fu« 
Jieraircs  i  que  la  Befiediâion  des  Rameaux,  &  des 
Cierges  à  la  Chandeleur  9  non  plus  que  les  Proee(^ 
fions  ne  fcfcroicnt  dans  la  Ville  que  par  le  Chapi- 
tre du  Mou&ieti  que  le  Chapitre  Collégial >  le 
Curé  de  S.  Jacques >  celuy  de  Gafleras  ,  &  les 
Moines delà  Ville,  chacun  félon  foa  ordrcy  al- 
fiûeroicnt:  que  la  même  çhofc  s'obferucroit  àTct 

Îrardde  laProceifion  generalle  duS«Sacremêtique 
a  veille  de  Pafques&  de  laPentccofte,l*Eau  Béni- 
te feroit  dans  la  fculç  Eglife  du  Moufticr:  que 
jccs  me(mes  iours  Ton  ne  baptiferoit  point  ail- 
leurs, que  TEglife  de  &  lacques  payeroit  à  celle 
du  Moufticr  rrentc  liurcs  de  reconnoifTancc  ma- 
nuelle ;  qu*enhn  le  Chapitre  du  MouAier  demeu- 
leroit  Prieur  de  S.  lacques  &  en  cette  qualité  eu 
perceuroittous  les  fruits  généralement  &  le  Cure 
la  feule  premicc  &  ce  que  l'on  appelle  le  creux  de 
TEglife  :  la  Ville  cnfaueurde  qui  tout  cela  s  eftoit 
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fait  y  s%ftint  obligée  d'entretenir  cette  ËgHfe  éé 

toutes  réparations , Liiminiires ,  Ornemcns ,  Or- 
gueSyCloche$& autres  choies  neceilaiccs,  6c  d'ex« 
ecuter  toutes  les  refervatiôs  faites  par  leGhsLpitre 
CathcJralqui  y  fut  maintwim  vue  infinité  de  ioiSy 
&vne  entr'autrcs  (^ue  les  Coniuls  voulant  auoir 
vn  autre  Cimetiiere  que  celuy  du  Mouftier)  iU 
furent  contrainte  après  beaucoup  de  conteftations 
de  s'y  ioam:ttre  ^Sc  d'en  pair^r  auec  le  Chapitre  la 
Tranfaclton  du  huitierm»:  Fevrieri528,par  laquel^ 
le  le  Chapitre  leur  permit  feulement  cet  autre  Ci- 
nieticrcpour  les  peftifcrei  ôc  pour  le  Icul  temps 
que  cette  Pcftc  dureroit. 

Enfin  cette  Parroiffc  en  l*eftat  &  aux  condi- 
tions que  ie  Tay  dit ,  fut  vnic  par  Ordoiiiiàncc  de 
Raymond  de  Bar  du  vingt-reptiefme  Odobre 
1417  au- Chapitre  Collégial,  du  confcntcment, 
&  aux  mefmes  refcrvations  dont  i'ay  parle  ,  ce  qui 
fut  confirmé  par  vne  Bulle  de  Martin  cinquième. 

Il  n*y  a  dans  l'enclos  de  la  ville  auec  TEgliie  S. 
lacques ,  que  celle  de  S.  Louis ,  8e  celle  des  le- 
ftiitcs.La  première  eft  dans  la  grande  rue  &  fcrc 
aux  Religieul'cs  de  Sainte  Vrfulc  qui  y  furent  ap- 
pellées  de  Bordeaux  en  16^9.  Le  lieu  eft  zffcz 
grande  pas  mil  bills  ,  mus  ii  mal  rente  qu'elles 
y  vivent  auec  incommodité,  depuis  principale- 
ment quVnc  Religicufe  ,  après  y  auoir  porté  Tha- 
bitquatorzc  ans,  s'eftantpourvcuc  au  Parlement: 
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Y  fit  ptr  Arreft  anmiUcr  fes  vœux ,  &  obligea ceN 

te  pauvre  maifon  à  luy  rendre  l'argent  qu'elle  yî 
auou  porte*  De  forte  que  comme  il  auoit  cfté 
confondu  dans  lamafTe,  la  maifon  ût  va  iigranX 
effort  pour  cela,  q.u*eUc  a  failly  à.  en  eftrc  ren- 
vcrfcc. 

Celle  des  lefaites  cft  à  la  place  de  laChapcUe&de 
tHofpitaldeParias,  furlcfonds  duquel  fut  bafty  * 
le  Collège.  Le»  Habitans  alors  tous  de  la  P.R, 
prirent  l'occaiion  de  la  paix  de  1578  >  &  furent 
trouver  TEvefque  qui  eftoit  lacques  Defprës  de 
Montpcfat  àPiquecos,  &obteinrent  fon coniên* 
tement  pourlaconftrui^ion  de  ce  Collège,  qu'il 
ne  leur  accorda  qu*à  condition  qu'il  en  approu- 
-  vcroitles  Rcgcnts,  &quetoutela  jeunelfcde  fon 
Diojcefey  feroit  inftruite.  Mais  ils  le  trompèrent, 
car  ayant  obtenu  pour  cet  edablilfement  les  Pa- 
tentes neceffatres  en  1579  fur  ce  confentement>» 
ils  differcrent  le  baftimcnr  de  ce  Collège  iufques 
en  i5975qu'ayàtfimulc  v-nexfpcced'achapt  de  cet 
Hôpital  ils  en  jetterentla  premiere  pierre  le  tren- 
tième Odobre.Les  lefuites  qui  avoienteftëcnvô- 
yezà  Montaubanen  1626  pour  y  taire  la  MifTion, 
&y  demeurerétfans  y  faire  aucun  fruitiufqiies  en 
l<f28,qu'ils  en  furent  chaflez  auec  les  autres  Eccle^ 
fiaftiquesjy  reveinrcnt  eniôzp.Mais  la  Peftcles  en' 
ayant  fait iortir  derechef,  &  Anne  de  Murvicllc^ 
y  ayant  encore  lappellez  au  nio^s  de.  luiUct  i^  jo^ 
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lis  y  demeurèrent  iufques  en  i6i^c\  ne  la  moitié  dit 
Collège  leur  fût  accordée  I  &  enfin  le  Collège 
entier  en  16621  à  h  recommandation  de  Pierre 
de  Bertierâdàmafollicitation,Icj  Prétendus 
formel^  dont  on  auoit  transféré  le  Collège  &  Ac* 
cademic  à  Puykurcns  ,  ayant  fait  de  nouveaux 
defordrcs  >  &  cfrncu  vnc  grande  fedition  contre 
l'Intendant  de  Fontenay.  Ce  qui  m'obligea  de 
faire  vn  voyage  i  laCour  de  quatorze  mois. 

Les  Capucins  fermoientle  Faux-bourg  ôcEC- 
planade  de  Montmiraty  ayant  au  Midy  la  rivière 
de  Tarn  9  au  couchant  vne  belle  campagne  qui 
n*cft  bornée  que  desMontagacs  dcPic]uccos5& de 
la  Francoife  ^au  Nord 9  rextrcmité  de  ce  mefoie 
Faux-bourg  ^  &  au  Levant  toute  la  ville.  Mats  lln- 

tendant  Pclloc  >  tant  pour  rcn^bclifTemcnr  que 
pour  la  commodité  publiquca  fait  ouvrira  con- 
tinuer cette  Ëfplanade  iufques  au  Moulin  des  AU 
baredcs,  comme  icTay  défia  dit.On  vient  au  relie 
■de  la  ville  à  ce  Convent  par-dcflus  vn  Pour  de 
quatre  Ardies  de  mémencMn  que  icFaux4>ourg,& 
qui  aboutit  à  TËfplanade  ibuftenuéd'vn  parapet 
de  brique  du  cofté  delà  rivière  :  Leur  Convent 
ny  letir  Egiife  n'ont  rien  qui  les  deftinguedes  au- 
tres, leUr  manière  de  baftireftant  vnifomic  par 
tout.  Mais  leur  laidin  eft  vn  carré  dedcux  cens 
xoifes  de  chaque  coftc  ,  &  d'autaiu  plusadmira- 
bie  qu'auec  l*air<jui  yefttrts^p^r,  ilsonctpuce 
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hhc\\evtn&^  doiitie  viens  de  pir  1er ,  &  va  autre 

aufli  grâd  lardin  derrière  OÙ  les  Laïques  n'entrent 
point«  Ils  eftoient  venus  à  Montauban  en  1625? 
pour  y  faire  la  Miillon  :  maislaPeftc  Turpendic  Tef* 
tctdc  leur  bon  deflTein  iufqucscn  luin  1630,  que 
IcKoy  leur  donna  la  f>lac£  ou  Us  font  >  quoy  qu  ei« 
le  apparteint  au  Chapitre  9  qui  dans  ce  temps  de 
ealamîcé  ne  voulut  pas  leur  en  conte  fter  la  iwtÇ 
fancc.  Car  auant  les  dcfordrcs,  c'cftoit  vnc  ga-  . 
.  renne  que  ce  Chapitre  affcrmoit  à  des  particuliers. 
En  11(51  le  vieu)t  Duc  d'fifpernon  leur  donnahutt 
nulle  livres  pour  leur  baliinicnt  qui  fut  acheué 
des  aumofacs  des  gens  de  bien>  fans  élire  obli* 
gez  envers  le  Chapitre  »  que  de  fc  trouver  ainii 
que  les  autres  Comniunautcz  à  toutes  les  Procef- 
iions  générales  Ôc  de  venir  le  jour  de  S.  Theodard 
faire  hommage  à  l'Eglife  pendant  TOffrande  de  la 
Grande  MeiTe ,  &  demander  lapermifiion  de  por- 
ter la  Croix  élevée  aux  Entcrrcnicns  &aux  Pro- 
ceiGons  où  ils  feront  advertis  d'afTiftcr* 

On  void  encore  furcetteEfplanadédu  coftéde 
la  rivière  les  mafuresdcla  Chapelle  &  Hofpital 
de  Saint  Barthélémy  dont  îe  parieray  dans  le 
Chapitre  fuivant  • 

Les  Carmélites  Ton  de  l'aurre  code  de  cette  mê- 
me £iplanade  »  vis-à-vis  ces  maiures*  Elles  y 
veinrent  en.  1^3  4  de  la  ville  d'Auch,  Se  après  le 
confcntemcnc  d^s^  H^biuns  du  d^jL-huiticimq 
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AoUft  &  la  pirtiîiflîandc  l'ETcfque  dutrotfiémë 

Septembre,  elles  s'cftablirent  dans  vnc  ma  foa  | 
•particulière  où  elles  ont  fait  yne  Chapelle  d'vae 
grandeur  médiocre^  ainfi  que  leur  logement  >  qui 
cil  d'ailleurs  allez  commode  à  caulc  principale- 
ment de  leur  lardln  qui  eft  le  ieul  endroit  par  où 
elles  prennent  de  Tair,  ayant  par  mortificatiofl 
fermé  toutes  les  belles  veucs  qu'elles  pouvoient 
auoir  du  codé  de  la  Riuiere.  Elles  n^ont  point 
d'autre  Fondatrice  .qu'elles  mefines  j  ciiacune  f 
«yani^ porté Ibn  dot,  &  Roze  dé  Cantarel  vefiifi 
de  Mazin  de  la  Ville  de  Beaumont  dcLomagnC| 
laquelle  par  aâe  du  iêptiefme  Odobrc  icuf 
donna  tôntfon  bien»  duquel  àeaufedes  cfaicancs 
des  gens  du  pays  ,  Elles  li'oin  rire  luiqucs  icy 
qu'enuiron  fix  à  fcpt  mille  francs,  qu'elles  ont 
employé  à  l'achat  &  réparation  de  leur  maiibn* 
De  forte  qu'elles  n'ont  de  reucnii  que  ce  que  cha- 
cuncy  aportc.  Mais  elles  nclaiileot  pas  d'ylubr 
fifter  iufqaes  àVingt-iix  Religieufes ,  auec  le  bon 
exemple  qui  eft  fi  particulier  aux  Filles  de  la 
grande  Sainte Thcrcfc. 

Les  Religicufcs  deStc.  Claire  font  fur  lamefndc 
efplanadedtimefmecofté  des  Carmélites  >  dont 

elles  ne  font  Icparces  que  par  vnc  rue.  Alphonlc 
Comte  de  Poitiers  &  de  Touioufc  &  Jeanne  ùk 
femme  fille  4e  Raymond /eptiefmci  les  fonde^ifif 
cn.ujS^  au  mclme  lieu  ^où  .cUc^.  Xbimn^aiÂçna^* 

Car  § 
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Car  pendant  la  Guerrcdes  Anglois»  voyant  ex* 
pofées  aux  infultes  desGens  de  Guerre^elles  acbe* 

tcrent  en  1368,  de  Gcraud  Molinicr  Cheualicr 
Seigneur  de  Moulins  vne  maifon  dans  la  Ville,  êc 
s-y  eftablirent«Maisle  Chapitre Cathedral  leutfit 
vn  grand  proccz.  qui  fut  enfin  terminé  par  1  ran- 
faâion  du  vingt-deuxicime  luillet  1^06^  moye- 
nant  vn  hommage  •de^quarante  Cous  aporté  tous 
les  ans  à  la  Touflàînt  au  Mouftier  pendant  ta 
grand'  MciTe  &  plufieurs  autres  femblables  fou^ 
millions.  Elles  furent  chalTées  de  là  eni56iparlef 
Prétendus  Reformez  y  &  ayant  efté  refiablies  dans 
Montauban  le  vingticfme  lanvicr  1631,  £llcs  le 
veinrcnt  loger  dans  la  maiibnoùfonc  maintenant 
jes  Carmélites  9  &  enfin  fe  remirenrdans  leur  an«* 
cien  fonds  où  elles  ont  prcfcntcmentvn  Convent 
qui  eâ  partauemeat  heau  &  bien  baAi  -y  vn 
lardin  fpacieux,  vue  Ejlife  tenue  fort  propre- 
ment  >  &  ¥ti  renemi  fort  conilderable  ;  puis  qu*il 
fournit  à  la  nourriture  de trcntc-ciîiq  à  quarante 
Reiigieyfes  qui  mangent  de  la  viande  quatre 
iours  de  la  feanatne  r&  aux  fréquents  paflag:cs  de 
Vilitcs  de  leursDiredcursqui  font  des  Cordclicr.s. 

11  ne  reile  plus  rien  de  i*ijglili:,du  Conuent  Se  du 
Cimetiere-die  &•  AnteiA^><|uiefioitxlans  Villenou- 
yelle^quelaplace  où  il  y  a  des  maifons  baftics, 
dontlesReligiciijtderOrdrc  du  T  fc  coficentcnt 
de  tirer  quelques  rentes  ^  Si  d^  ^iquelques  Terres 
qu'ils  ontaiFermées* 
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Its  (firent  eftabliscfati^cclicurlâ  qui  eftoitVn  tio& 

pitaldontienc  fçaynylc  Fondateur  ny  le  rcraps 
de  fa  fondation  en  134P  le  dixhuitiefcnc  Mzrsj  8r 
ils  eurent  du  Chapitre  Cathedral  là  permiffionxi'y 
baftir  vnc  Eglifc,vn  Conuent  &  YnCimetierecii 
1406,  à  condition  qu'ils  n'cnterreroient  dan&  c  e 
Cimetière <{ucleurs  Religieux  &  leurs  malàdcs^i 
que  leur  Précepteur  oti  .Commandeur  quinze 
ioui  s  après  fon  inftallation  iurcroit  &  pronieitroît 
ôbcïflanceàrEvcfquc  &  au  Preuoft  &:  Chapitre 
Cathedral i  qu'ils  feroient  houimage  à  ce  mcfine 
Prcuoll  <5c  Chapitre  tous  les  ans  de  trois  Florins 
d  ori  que  le  lendemain  de  la  Purification  de  la 
ViergeleCommandeurcelebreroirvne  Meife  dé 
Ve^kiem  pour  les  Eycfques  dcfutits  &  autres  ha- 
bitues du  Chapitre  i  qu'à  1  ifluë  il  viendroit  en 
Proceflion  auec  fesRcligreux  dans  l'EglifcCathe* 
draieou  (on  cimetière Ëiire  vrie abfbutei  qu^il  ne 
fedîroit  aucune  première  Meffe  dans  leur  Eglife 
&Convent.lansla  pcrmiliion  du  Preuoft  Ôc  Cha- 
pitre; que  la  veille  &  le  ioiir  de  Saint  Antoine 
ils  viendroient  prier  le  Preuoft  &  en  fon  ab- 
fcncc  lepks  ancien  du  Chapitre  ,  d'y  venir  dire 
pour  plus  de  folemnité  Vefpres  la  grande 
Mcflc  &  iurcroicnt  entre  les  mains  du  mcfine  Pre- 
uoft ou  en  (on  abfcnce  entre  les  mains  du  plus  an«^ 
cicn  du  Chapitre,  denereceuoirdàns  leurHpfpi- 
tal  aucun  malade  que  du  feu  S.  Antoine^  Il  y  atkr 
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^raiMleKOAtrôuer&s^furlc  fifjctdece  feii  :  quel-* 

qucs  vieux  Croniqucurs  ont  du  que  ions 
Louis  d'Outremer  enuiron  Tan  ^44 >  on  vià 
iùr  Paris  pluficurs  feux  ^ui  le  ramaitant  corn-* 
tnc  de  groÂes  -boules  tombaient  (ur  les  4nai(bns 
&:les  embrafoicnt,  &  que  le  quartier  de  Mont- 
marte  entre  les  autres  en  fut  fort  incommodé  >  la 
chaleur  de  cet  air  brûlant  ayant  pafle  iufques  aux 
perfônesquc  ccfcii  dcflcchoitj&cnfin  après  de  cru- 
elles douleurs  les  faifoit  mourir  comme  des  fque- 
lettes.De  ibrte  que  l*on  eut  recours  iS.Antoine  par 
les  prières  duquel  pluiieurs  ayant eûc  guéris ,  on 
fonda  diuer^  HoipiuuxiousrinuocationdeceS« 
pour  les  malades  de  cemal,qui  fc  communiquoit 
iàcilement  &  dura  fort  long-temps.  Les  prendus 
Reformez  qui  font  venus  cinq  ou  fix  cens  ans 
après  en  ont  voulu  railler  ^  comme  de  toutes  les 
autres  avions  de  pieté  des  Catholiques  9  &  ont 
demandé  pourquoy  Ton  s'edoit  pluftoft  adrcilc  à 
S^Ântoincqu'à  vn autre,  maison  a  refpondu  très- 
pertinemment  Se  à  cela  &  à  pluûeurs  autres 
demandes  (èmblables  ,  les  pcrfonnes  pieu(ès 
ayant  crii  que  cette  dcuotion  enuers  ce  Saint  e- 
fioit  venue  d' vn  tableau  emblématique ,  où  l*on  le 
peint  auec  la  Croix  fur  vn  des  coftés  de  fon  man- 
teau 5  pour  montrer  qu'il  la  poxtoit  dans  le  cœur, 
vne  clochette  auprès  de  luy  pour  montrer  fa  vigi-^ 
Iwe&fon  exaâixudeà&ireoraifon^vn  pourceau 
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à  Tes  pieds  peur  (ignifier  lei  volàptés  (bttfntfes ,  8t 

vn  grand  feu  àfoa  coftc  pour  montrer  celuy  de  (a 
charité*  Il  y  a  mefmcsdcsendroits  où  la  vencra- 
rioneftoitfi  grade  pour  ccSaint que  rônordônoit 
cnluftice  (]iie  les  fcrmciis  le  te roient  fur  fes  Reli- 
ques ou  iiir  foA  Image  :  ce  qui  le  pratique  encore 
à  Touloufe. . 

Les  lacobins  font  dans  Textrcmîté  de  ce  même 
Faux- bourg  fur  rcmincncc  qui  coinandc  laVillc, 
dont  iisnefont  reparés  que  par  le  ruifleau  de  La* 
garrigue.  Leur  Eglifc  cftoit  fupcrbe ,  leur  Con- 
uent  magnifique,  &  leur  enclos  extrêmement  va- 
fie.  Mais  tousces  grands  &  admirables  baftimcns 
ne  furent  pas  traités^  des  Prétendus  Reformez 

plus  fauorablcnicnt  que  les  autres.  Ils  ne  furent 

démolis  toutefois  qu'en  i56$>  ccft  à  dire  que  par 
vnefaueur  de  Ciclopeoa  les  ruina  les  - derniers  > 
parce  que  pendant  les  Sièges  de  ^6^  on  connut 
que  la.  Ville  eftoit  bien  plus  expofée  de  ce  codé  là 
que  des  autres  9  àcaufe  decette  eminence  où  les 
P.  R.  baftirent  vn  Fort ,  Se  où  l'on  euft  baftt  vue 
Cîtadcle  en  1660  ,  fi  le  Roy  euft  perfiftc  dans  le 
dcilcin  qu'il  en  auoit  lors  que  laXeditioa  anua 
contre  rintendantFontenay. . 

CesReligieux  veinrent  àMontauban  en  T'25T&:fu- 
r  e  n  c  fort  biê  accueillis  p  ar  lesHabiun  s ,  mai^  parce 
qu'ils  ne  voulurent  pas  iè  (bumectre  à*  1-ltommage 
que  l'AbbéSc  les  Moines  leur  dcmanderentcoixuus 
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Seigfteimde  Mèntauban^ils  fe  retirèrent  auFaux* 

bourg  de  S.  Efticnnc  qui  eftoit  du  Diocclc  de 
Touloufe ,  &  fe  logèrent  entre  Tarn  &  Tcfcou  au 
«leflbus  de  l'Eglifedediéeàce  Saint.Maisle  Tarn 
s'cftant  de  bordé  en  1270,  emporta  leur  baftiment 
&  les  obligea  de  reprendre  leur  premier  deffein  & 
de  fe  tenir  loger  au  Tieu  dont  i*ay  parlé  au  eom-i^ 
manccmct,  à  conditWMi  de  (c  prefencer  leiour  dcS*. 
Thcodard  qui  eft  le  premier  de  May  à  la  grande 
Mcffe  del*Eglife  Cathédrale,^  à  roffrande, de-» 
mander  à  l-Oflîciant  en  l'abfenee  du  Preuoft'^  là- 
permiflion  de  porter  par  la  Vifle  la  Croix  haute 
auxcnterrcmens  j  d'ailifter  en  corp$  à  toutes  les* 
ProeefEons^  générales'  defquelles  ils  feront  ad** 
ucrtis  ,  &  de  chanter  le  lendemain  de  cette 
Feftc  vne  Meffe  haute  de  Kcjutem  pour  Tame  des 
Preuofts>Qhanoine$'  &  autres  habituez  de  TEglife 
Gathedralc,  JIs  furent  remis  en  poffeflion  de  leur 
fond^  en  mais  ils  ne  s'y  reftablircnt  qu'en 

qu'ils  y  baftirent  vneChs^elle  ôc  vn  petit  lo« 
gement  pour  trois  Religieux;  Ils  eommeneerent 
en  ï66i  à  rebaftir  le  grand  Cloiftrc  &  mcfme  TE- 
glHèfur  leurs^anciensfondcmens  5  ouurage  hard'y 
pour  des  gens  qui  n'ont  rien  ^  mais  digne  del'ef-'' 
prit  de  ceux  qui  s'abandonnent  à  la  diuinePro- 
uidence.  le  n'ay  peu  fçauoir leur  Fondateur,  i'ay- 
trottuéibtlcment  dans  leurs  Arehiues  par  le  mo«» 
yen  dufrercAntoine  Barrière  dont  les  foin^-Toni! 


fi  vtUes  à  ce  Conuent ,  <}uel'anri^7S  fiemand 
comt&de  Bruniquel  mit  lapremierctpierre  licite 

belle Eglifc,  la  troifierme  fer ic  d'après  la Fcftc  de 
$•  Mathie.u,  &  que  Ton  y  ditiaprcmicrcMcffcea 
^303  le  iour.de  S*  Michel  y  dans  Je  tenifs  <}<i*il  f'y 
tenoit  vn  Chapitre  ProuinciaU  Mais  il  ne  falloic 
pas  qu'elle  fuft  cncicremeat  acheuce^  puis  qu'ea 
13 13  Nauarre  dcMantaut  dont  ie  parleray  dans 
le  chapitre  fuiuant,  leurdonnaceut  francs  .pour 
çxi  commuer  le  baOïiment. 

Il  y  auoit  de  là  iufques  aux  Cordelicrs  <leux 
autres  Eglifcs  Tvne  de  S.  Michelquieftoit  dans  le 
Faux-bourg  de  Campagne  ou  des  Cordelicrs  y  Se 
l'autre  CQuironoiUIe  pas  au  .deiTus  fous  Tlnuoca- 
tion  de  S.  Vincent, toutes  deux  anciennes  Anhe^» 
%cs  de  la  Parroi0e  du  Moulticr  >  dcf^uellcs  il  ne 
xefte  que  quelques  mafures^ 
.  Les  Cordelicrs  veinrent  à  Mantauban  en  Tan- 
née T251  pour  s'y  eftablir  ^  mais  le  Chapitre  Ca- 
tbedralles  ayantyouluobltger  à  certains  dcuoirs 
ils  fe  retirèrent  après  vne  Sentence  de  TEve(que 
d'Agen  qui  comme  délégué  du  S.Siegc  les  y  cond- 
amna.llsyrcueinrenttoutefoisenia74&  sxfiabli- 
rent  vis  i-.visla  porte  de  Campagne  ,  aux  condi- 
tions que  le  Chapitre  leur  impofa,  ôc  pour  raifoa 
dcquoy  ils  eur.entpluûeursprocex  qui  furent  en* 
fin  terminez  par  vne  Tranfaâion  authentique  du 
dernier  .Avril  13^8,  &p^r  laquelle  ils  s'obligèrent 


'Je  payer  au  grand  Prieur  de  TAbbaye^  c'cft  à  dîré 
aitPreuoll  &  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  >  la^ 
ijvatriernie  partie  des  Emohimrtis  dé  toutes  les" 
funérailles,  &  la  dixiclmc  de  rous  Le  gs  &  Donna* 
tions  <\u  on  leur  feroit^  meimes  des  chofes  qui 
feur  feroient  données  pour  Ce  veftir  >  pour  Mefles^ 
&  Chapelles  3  foit perpétuelles,  foit  temporelles, 
Luminaires  ,  Huiles,  lardins  ,  Vignes  Terres^ 
Prés>  Bois*)  bled^  V  m ,  Pain ,  dont  ih  rendroient 
compte  tous  les  ans  au  Syndic  dir  Chapitre  Ca- 
thedra!, auec  ferment  de  n  en  rien  itauder>  6c 
promefiedc  vrenir  tous  les-ans  le  iour  de  S.  Théo- 
dard  faire  hommage  au  Preuoft  &  en  fon  abfcncc 
à  1- Officiant  &  au  mcfmc  Chapitre  pendant  l'Of* 
frade^  &hiy  demâder  permiiTlon  dt  porter  la-croiz 
firaute  aux  funérailles  &aux  Procédons  générales 
auf<|uelles  ils  fcrôt  avertis  d'aflrifter,^*:  de  dire  tous 
tes  ioursvneMei]^  pour  le  Chapitre  en  mémoire 
de  ccqu*itieur  accordoit  par  cette  Tranfàdion,. 
Ien*ay  point  trouvé  qu'ils  aycnt  d'autre  Fonda- 
teur que  Guillaume  Amie!  Bourgeois  de  Montau- 
ban,  lequel  par  fon  Teftament  qureft  dans  vnr 
des Rcgillrcs de  l'Hoftel  de  Ville,  die  qu'il  veut 
cftrc  enterré  dans  leur  Eglilc  qu'il  a  tait  baftir  dans' 
fbn£bnds^&  veut  que  l'onlemaite  tous  vne  fois 
fannéc.  Ilfaii  pludcurs  autres  Legs conhderables 
par  ce  Teftament,  &  entre  autres  d'vnmillié  de 
hricpc  à  cbaf^ue  Eglife^toute^celle^  île  MtmûUi^ 


ip8 

ban  Ce  baftiffant  vray  fcmblablcmcmcn  cctcmp» 

là.  Il  fair  mention  outre  cela  d'vu  Hofpital  qu'il 
auoitfondc  ,  &  qui  cftoitcommcil y.a  aparencçj 
ccluy  du  Fauxboug  de  Camp agftcu  Leur  cftanduc 
aurcftc  eftoit  comme  elle  cil  encore  ,  extrême- 
ment  vaftc.  Ciar  outre  vn  fort  grand  enclos  de 
vignes,  &  vn  autre aufli  grand  où  ils  ont  hii  leur 
potage  &lcurs promenoirs  3  ils  ont  vnc  allez  bel* 
IçCour&Ynrres-beauCloiikc  ,  loignant  lequel 
eftleur  Eglife,  qui  n*eft  feparéc.dc  la  Villc-quc 
pa^r  l'aaçien  folle  à  prcfcntcoinblc  j  Usyfurcntro» 
ftablis  cv^iôsi  par  Arrcft  du  Confcd  du.rooi^  dô 
luin  qui  en  exclut  les  Rccolcs,  lefqucls  auoicnt 
obtenu  du  Roy  le  don  de  leur  fonds  le  trot6efinc 
Avril  1^30 ,  &  en  Qftaicnt  defia  en  poffdlîon.,  La 
diuinc  Prouidcnce acheva  le  refte  par  U  (oin  de 
trois  de  leurs  Prouiiiciaux  lourdin,  Bonnal)  & 
Gaffardy ,  trcs-grands  Religieux,  &  %auans  Hom* 
rties  5  lesdcux  derniers  miCS  intimes^  tou«troi|S.iu* 
finiment  eftimcz  de  Picrrç  deBcrtiec,  &  qui  «iiî 
faitrebaftirenti^erement  &  magnifiquement  tout 
le  Monaftere»  lequel  apresceuxde  Touloure  &dfi 
Bourdcauxeft  le  plus  beaudcIaProvinec,. 

Marguerie  Intendant  4c  luftiçe  à  Monta»- 
banfitrebiaftirprés  de  lainaîti^  de  f  EgUfeaui^fe 
cftc  achevée  des  biens  faits  en  paptiede  PieffiC 
deycjAiçr?  ^  le  chœur  n\is  dans  laperfcdion  ain/» 
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éy y  ic  ^luCicuts  dons  d*Amcndcs  &  Aumofncs 
^ue  leur  ont  fait  d'autres  Intendans^  &  diuerfôt 
perfonnes  pieulcs..  Le  Séminaire  pour  future  l'or- 
dre &  le  tour  de  la  Ville, eft dans  le  Faux-bourg 
du  Mouftiervisà-yisdu  lieu  où  eftoit  ancienne- 
ment TEglife  Cathédrale.  Ueftoit  au  commence^ 
ment  dans  vn  Village  du  Diocclcde  Montauban 
app  elle  Caftel-f  eru5}OÙ  il  y  a  vne  Chapelle  dé- 
diée à  la  Vierge)auec  vne  maifô  bâtie  par  Tn  bon 
Preftre  qui  la  céda  aux  Miflionaircs  de  S.  Lazare» 
de  Paris,  que  Pierre  de  Bertier  y  auou  appeliez» 
&lef<|uelsparles.cliaritéz  des  Fidèles  qui  vien- 
nenten  grand  concours  en  dcuotion  à  cette  Cha- 
pelle donc  limage  que  Ton  y  reuere  fut  trouvée 
dans  le  tronc d*vn  Orme  &  eft  appellée  à  caufe. 
de  cela  Noftrc-Damc  de  l'Orme  5  par  Jeux  Bc- 
neâccs  de  fa  collation  qu  il  y  annexa^  en  acçru^ 
rent le  logement.  De  forte  qUe  Ce  trouvant  en  e« 

ftatd'y  faire  plufiturs  chambres  il  y  cftablit  ion 
Séminaire  pour  l'éducation  des.  Clercs  de  ion 
Diocefcy  en  vertu  des  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Mars  1^54  vérifiées  au  Parlcincnt  de  Toulouic 
le  dixiefme  iour  de  Septembre  Mais  parce 
que  le  lieu  trop  (erré  &  mefme  trop  efloigné  de 
Montauban,  incommodait  les  Scminariftcs,  &:lc 
priuoit  luy-mefme  de  fe  trouucrà  leurs  Confé- 
rence» toutes  les  fojs  qu'il  Tetift  bien  voulu,  il  fç 
reiblutdelcs  transférer  où  ili  xont.  Ce  qui  neib- 
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fit  pas  fans  beaucoup  de  cantradîtiofi.  Carie  Cha*, 
pUreCathedral  àquiiaterrc  où  cftcc  Séminaire 
appartenoit  »  Ce  crouua  partagé  lors  qu'il  la  luy  faU 
lut  inféoder.  Mais  enfin  le  bon  party  prcualut ,  & 
cette  infeodation  fcfit  le  feptiefme  lour  d*Aoufl: 
1660  à  Barry  Supérieur  des  Seminariftes  moyenanc 
iSliurcs  15  fous  dcrête  &  vnfoud*hômagc.  Apres 

Îuoy  Us  tracèrent  vn  grand  &  beau  lardin  ,  Se  au 
euantlaplacepouf  le  baftiment  ^uieft  vnquarré 
d'cnuiron  dix  toifésou  canes ^dont  la£ice  cft  fur 
Icgrandchcmin.  11  n'y  a  toutefois  encore  d'achc- 
ué  que  la  clafture>  le  corps  de  logis  delamaia 
gauche  &  la  moitié  de  celuy  qui  fait  face  en  en* 
trantjoù  cft  le  grand  efcalicr,  &le  logement  de 
rEvefque»  Il  peut  y  auoir  dans  le  refte  enuiton 
cinquante  chambres  )  outre  vn  Belueder  qui  fert 
de  promenoir  aux  Seminariftes  quand  il  fait  mau- 
uais  temps.  L'eftaged^embasquieftà  plein  pied 
delà  cour  contient  te  Refeâoir  quîeft  fort  beau> 
la  Sale  pour  les  Conférences,  la  Sacriftie  5  la  Cha- 
pelle qui  cft  fort  propre  y  de  d'vne  grandeur  rai« 
iennable,  auec  les  Offices,  les  Greniers^  &lcs 
autres  réduits  neccflaircs  au  fcruicc  dVne  fi  gran- 
de maifon,  où  il  ne  manque  que  TEglife  dont  la. 
placeeftà  main  droite  en  entrant ,  le  tout  en  fi 
belle  veuè  &  en  fi  bon  air,  que  la  foHtude  qui  efl 
atfrcuie  par  tout  ,  ailleurs  ji  cftpleiac  d'a^rc^ot 
-  en  ce  lieu  U» 


On  dcfccnd  de  là  le  long  du  Faux-bourg  du 
Mouftier  fur  vnc  grande  Efplanadc  qui  a  la  mu-* 
raille'de  la  Ville  à  main  droite^  &  â  main  gauche 

le  Rampant,  au  pied  duquel  paflc  1g  Tcfcou,  clic 
a  trois  grandes  allées  d'Ormeaux  9  Icrqucllcs 
aboutiflent  deuant  le  Conrentdes  Carmes  qui  eft 
fur  vnc  cfpcce  de  Plateforme  aparcmment  faite  à 
la  main.  Car  fans  cela  le  Rampant  qui  eft  auifi 
droit  en  cét  endroit  là  que  de  l'autre  cofté  9  ne  leur 
auroic  pas  permis  de  s'y  baftir  auec  la  commodité 
qu'ils  y  oncilcur  Couvent  &  leur  lardin  qui  eft 
beau&  grand»  eftant  deplainpicd^&fouftenus 
du  code  du  Tefcou  par  vne  muraille  &des  buttes 
qui  l'apuyent. 

Ils  s'y  établirêt  en  i280.Ce  qui  ne  fe  fit  pasrtou^ 
tefois  fans  chicanne.  Car  quoy  qu'ils  euflcnt  l*cx-» 
emplc  fi  récent  des  lacobins  ôc  des  Cordeliers  « 
Us  crurent  qu'ils  feroientplus  privilégiez  >  &ne 
voulurent  point  s'affujctir  àTEglifc  du  Mouftier^ 
laquelle  s'oppofa  fi  vigourcufementà  leur  preten-» 
tien  qu'enfin  ils  tranfigerentle  dernier  Norem-« 
brede  cette  mefine  année.  L'aâe  en  eft  dans  vnr 
Regiftrc  des  Archives  de  cette  Eglii'c  cotté  D.à  la 
page  707  &  porte  que  tous  les  ans  le  iour  de  S« 
Martin  ils  feroient  hommage  à  l'Eglife  du  Mouftier 
dequarante  fols,  qu'ils  doivent  aportcr  au  Cha- 
pitre pendant  qu'on  célébrera  la  Grande  Mçffa  & 
^ue  le  iour  de  Saint  Tbeodard  ils  viendront  auili 
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à  Lr  Grande  Meflc  demander  pcrmîflît>ff  a«PlfC«* 
voftou  ea  ronabfcncc&u  Célébrant >.  de  porterie 
Croix  haute  par  ta  Ville,  6c  alTifteroQt  à  tou  tes  les^ 
Proccflions  générales*  derquelles  ils  (êront  advcr- 
tis,  &  pliificars  autres,  droits  fen\blablcs  ,  aul- 
<|uets  ils  ac  fatisfirent  point*.  De  forte  qu'il  y  eut 
vn  grand  procez  qui  fat  terminé  par  vn  autre 
Traniadion  du  troiûcfmc  Mars  1320,  quî  porte 
q[ue  le  Prieur*  ou  en  Ion  abfence  le  Soufprieur 
viendra^  tous  les  ans-le  îour  de  Saint  Martin  d'Hjr*- 
iccr  dans  rËglife  Cathédrale  faire  hommage  au 
Prevoft  &  Chapitre,  &.leurpàycra quarante fols^ 
que  tous  les  iours  dechâque  année  ils  diront  vne 
Mcilc  liaiice  pour  l'E vefque  &  IcChapitrc  à  caufc 
de  certains  droits  qui  leur  furent  remis  i.  que  tous 
les  ans- le  premier  Lundy  d'après  le  premier  Di- 
mâche  de  T Advent  ils  dirôt  vneautre  Mefle  haute 
de  7{eifHiem  ipour  {cs  EvcCqucs  défunts  Se  autres 
habituez  du  Chapitreiqu*apres  cette  Mei&ils  irôt 
en  Proccflion  à  i'Eglife  Cathédrale,  &  y  feront 
luic  abioute  pour  les  morts  s  que  le  Dimanche 
<l*auparavant,vn  Carme  ira  prefcher  dans  TEglifc, 
&c  \à  fera  obligé  de  dire  ou  de  faire  dire  au  Peuple, 
que  cette  Mciic  le  chantera  le  Lundy  fuivant; 
qu'ils  payeront  au  Chapitre  Càthcdral  la  troifi^ 
cfme  partie  des  Emoi u nu n s  tuncraircs  des  Par- 
foiliicns  de  la.Vilic-6c  fes.  Faux-bourgs  enterrez 
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f%tni  Jeyîn  &attttes  chofiss;  que  ch^ueTfiew 

Ynmois  après  fon  inftallatîon  6c  huit  iours  aprcs 
xniauoir  cité  requis,  fera  tenu  <lc  lurcr  cntrcles- 
main»  clu  Prevoft  àc  TEglife  fiir  les  Evangiles» 
.de  garder  cette  Tranfadion.  Ce  qui  fera  auflî  pro- 
mis^par  luy  ou  en  Ton  abience  par  le  Syndic  da 
Chapitre.  Tout  cela  s^ezecuca  iufques  en  l'année 
1562  qu'ils  furent  chaffez  de  la  Ville  comme  tous 
les  autres  ^  ôc  leur  Couvent  &  leur  Ëglifc  tcl^ 
lement  ruines  )  que  s*)  eftant  reftablis  en  1532  ils- 
n'en  trou  vcrcnt  pas  les  moindres  veftigcs.  Mais- 
la  providence  &le  iecours  des  gens  de  bien  leur 
donnèrent  le  moyen  d'y  faire  Vne  Chapelle  &  vir 
fort  grand  corps  de  logis  qui  cfl.  pourtant  dcmcu- 
sc  -sijics  imparfait  par  dedans  ^  parce  que  celuy 
.^tti  condiiifit  cet  ouvrage  ne  fçcm  pas  mcfurer' 
fon  dclTcin  à  la  bource.  Il  fit  mefmc  vne  plus 
grande  faute,'  car  l'BgUfe  Cathédrale  leur  ayant 
demandé  Thommage  dontie  viens  de  parler»  il 
refufa  d*y  fatisfaireôc  leur  attira  vn  grand  procez 
qulls  perdirent  par  iugement  contradi<îloire  du 
¥ingt  neu£iefmè  Aouft  1654  auec  defpens  qu*ik- 
payèrent,  Se  par  là  tombèrent  entièrement  dans 
l'fmpuiifance  de  continuer  ce  logement,  dontie 
deffaut  eft  en  quelque  façonreparé  par  leur^Iar«~ 
din  quin*eft  pas  Taid  ,  &  par  va  projet  d'Eglife- 
qu'ils  ont  commancé  d'exécuter  affer  lieurcu- 

iêmfntrdepuis  vfi  an  ouyaan&  dcmy*'  Ic-ii^y/ 
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pu  îufques  îcy  trouver  le  nom  dclcurFôndatcufi 
c'cft  pourquoy  ie  le  pafrefoûs  filcnceàmongrand 
regret  9  untie  croy  juftelc  témoignage  que  Too 
rend  à  la  mémoire  des  gens  de  bien. 

Il  n'y  a  dans  Vilic-bourbon  qui  eft  au  delà  dc 
.  dc  la  Rivière  y  6c  s'appelloit  anciennefaienc  le 
taux-bourg  de  Gafferas  ouTouloufin ,  que  deux 
Eglifes  :  La  première  eftoit  prciquc  joignant  le 
Pont  en  Tortàt  à  main  gauche  foûs  rinvocation  de 
Saint  Orens ,  &  eftoit  vne  Annexe  de  la  Parroi(^ 
Te  de  GaiTcras  à  trois  petits  quarts  de  lieuë  dc  la 
Ville  vers  Montbeton  >  mais  depuis  le  reftablif^ 
fement  dc  la  Religion ,  elle  a  efté  rebaftîe  aumi- 
licu  de  la  grande  rue  de  ce  Faux-bourg,  où  elle 
eft  maintenant,  &  fcrtà  la  Parroiflfe  &  i  l'Anne* 
xe^l'Eglife  delà  Parroiffeque  les  Chapitres Ca« 
thcdral  &  Collégial  auoientfait  rebaftir,  ayant 
efté  emportée  par  le  débordement  dc  Tarn  arriué 
en  i6^2. 

La  féconde  eft  celle  dcs'Auguftins  qui  y  vin- 
rent de  Touloufc  en  Tannée  134P ,  &  $*eftabli- 
rentdansyn  grand  champ  qui  confrontoitauec 
la  place  qui  eft  au  devant  du  Pont  6c  rcgnoitfort 
loin  iur  le  chemin  de  Montbeton.  L'exemple  des 
autres  les  rendit  dociles ,  s*cftans  '  obligez  enrers 
le  Chapitre  Cathedral  par  traii fadion  delamcf- 
me  année  de  faire  dire  tous  les  lours  pourTEvcI^ 
guc  fie  CQ  Chapitre  vne  Mefloy  de  faire  bosnmt; 
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tous  les  ans  mi  Prcvoft  &  Chapitre  !c  iour  de 
t.ÂlTomption  de  la  Vierge  pendant  la  Grande 
Mette  y  leur  payer  deux  deniers  ou  florins  d\>r9leur 
demander  la  permifllon  de  porter  la  Croix  cflc- 
réc  5  &  déclarer  qu'ils  tiennent  ce  lieu  là  de  TE- 
glife  Cathédrale  9  que  chaque  nouveau  Prieur  itt^ 
rera  va  mois  après  (on  cfle45lion à  rEyerque,ati 
grand  Prieur  ou  Prévoit  &  au  Chapitre,  queluy 
&fcs  Religieux  vivront  en  gens^e  bien  &  feront 
obeïffans&  fidèles,  &que  le  lendemain  del'Af* 
ibmption  de  la  Vierge ,  ils  diront  vn e  M cflfe  haute 
pour  les  Abbés^EvcfqueSyPrevoft  ôc  Chanoines 
habituez  &  bien-faiteurs  du  Chapitre ,  &  à  TilTue 
iront  dansTEglife  Cathédrale  en  Proceflion  faire 
rAbibuce  pour  les  morts ,  qu'ils  payeront  à  la  mé^ 
me  Egli(ê  la  troifiefme  partie  des  Emolumens 
funéraires  des  Paroiiiiens  de  Montauban  enterrez 
chés  eux,  &  la  huitiefme  des  legs  &  donnations 
quileuf  (èrontfaites ,  qu'ils  ne  pourront  changer 
leur  Convencdc  place  ny  y  dire  ny  y  laiflerdirc 
aucune  première  Meife  fans  le  confentement 
&  permiflion  des  mefmes  Prevoft  &  Char 
pitre.  Le  Terrein  qu*ils  occupoient  cû  fort 
vafte,  &  fait  juger  que  pour  eftrc  venus  plus  tard 
que  les  autres  ils  nefurentpas  moins  bienparta* 
gcz.  Ils  ont  eu  toutefois  bien  plus  de  peine  à  met- . 
trc leurs  viurpateurs  à  la  raifon.  Car  beaucoup 
plus  de  gens  mo  icm  bafty  fur  leur  fonds  ^  m^is 


enfin  ils  y  ont  efté  maintenus,  &  mefmcs  Jans  Ici 
polTcilion  de  toutes  ces  maifons  par  Ârrcft  du 
Conreilconcradiâairedu  8  Février  1667  obtenu 

par  Ican  Efcollcs  Prieur  de  ce  Couvent  &  hom- 
me auiii  pieux  qu'habilev   •    .  -  ^. 


CHAPITREXVI. 

D  £  s    HO  S  F  ir  A VX 

L  y  en  auoic<  douze  dans  la  Ville  où 
Tes  Faux  -  bourgs  :  Le  plus  ancien 
s'appclloit  de  Saint  Éftienne  de 
Tcfcou  ,  &clloit  auprès  de  l'Eglifc 
Collégiale*  On  ne  fait  ny  le  nom 
<îe  fon  Fondateur  ny  le  temps  de  fa  fondation  y 
mais  on  trouue  que  dés  l'an  1248  l'Evefque  de 
Touloufè  )  dans  le  Diocefc  duquel  il  eftoit  »  Mon-' 
tauban  n'ayâtcfté  érigé  en  Evcfché  quefoixantc- 
dix  ans  après  >  en  donna  radminii^racion  àG^iU 
laujjic  Tortone  qui  fie  le  fermementreiesnl  ins* 
&  M  xeceut  la  Croix  &  J'habiç  qui  eftoit  diiTere  at 


« 
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ét  ccluy  3eslaïqiiCî5.  Il  y  a  dans  le  livre  des  Ser- 
mens  de  l'Hoftel  de  Ville  de  Montauban  vne  t^d-- 
nadofi  faite  à  cit  Hofpital 

par  Afnaiid  Laurabit  '! 
&  fa  mcre ,  dVnc  partie  de  leur  bien  en  1260 ,  .au 
feuillet  vingtiefme.  Mais  ce  bien  &  celuy  de  tous 
les  autres  ont  efté  vfurpez  pendant  la  prétendue 
Reforme.  De  forte  que  tous  ces  Hofpiraux, 
dans  chacun  ilefqueU  il  falloit  nourrir  &  entre* 
tenir,  vn,  oudeux  Adminiftrateurs ,  ce  qui  eau- 
.  foit  vnc  grande  depenfe  ,  ayant  cftc  réunis  en 
1548,  le  reuenu  n'en  va  pas  prcfentcment  xplus  de 
Hx  cens  liures.  Ce  qui  toutefois  n*a  donné  aucun 
remords  à  ces  vfurpatcurs,  non  plus  qu'à  leurs 
defcendans,  qui  mciiney  voycnt  iournellercenc 
l'incommodité  des  panures  ians  que  ny  eux  ny 
mefmes  les  Carholiqucs  en  foient  touchés.  Car  il 
ne  s'y  fait  aucunes  aumofnes  que  par  l'£vefque^/ 
les  Chapitres,  tant  la  dureté  de  ce  peuple  eflf^T""^ 
grande  cnucrs  ceux  que  Dieu  leur  prefentc  com-'*^ 
me  des  objets  touchans ,  &  des  moyens  aflfurcs 
de  racheter  leurs  péchez  pari*aumorne« 
vlly^en  auoit-vn  autre  dans  IcFâux-bourgdcCam- 
pagne  ou  desGordelierspres  duRuiffeaudeLagar- 
ngue,  fondé  par  Guillaume  Amiel  en  i2(J<î.Cétoit 
W-homme'efgalementpicux &riche ,  puis  qu'ou- 
tre cet  Hofpital  il  fonda  &  fit  baftir  TEglife  des 
Cordchers*  La  fondation  de  cet  Hofpitàl  &  Tin- 
?^^r«^?t0us  Ic^  biens  de  cet  homme  quieftdc 
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Van  ï2^8,  font  dans  le  Rcgiftrc  dcf  Rofte!  jc' Vitlh 
intitule  des  Scrmens^aux  feuillets     &  44^ 

Le  troifiefme  s'appelloit  de  S*.  Bartbelemy  8t 
cftoit  auprès  delaChapellc  de  ce  nom  ,  d9nt  OH- 
void  encore  les  mafures  à  Moatmirat,  vis  à-yis 
des  Religieufeide  Ste.  Claire.  Vrtk  fie  l*autre>c'cft 
à  dire  l'Hofpual  Ckla  Chapelle  furent  fondéspaT" 
EûicnncLaporteaumoisdc Mars  1*78, ainfi  que 
le  marque  ce  mefine  Rcgiftre  drsSerméns  au  feuil^ 

fctiio. 

Le  quatriefme  fut  fonde  en  1290  P*r  Arnaud; 
de  Parias  dans  fâ  mairàa  ^  fur  laquelle  UCoUege  tu 
cfté  bafty.  Pierre  RoqucsPrcftrey donnatoiis 
biens  &  y  fonda  vn  Chapelain  en  1354,  voulan^ 
qu'il  y  fuft:  logé  6c  nourri  ^&  q}l*<>nluy:  d^Hinaft 
vingt  liurcs  paran  pour  dire  vn  ceruin  nombre  dc 
Mcâcs  tous  les  ans  dans  l'Eglile  deS.  lacqucs. 
fly  en  auoi^vn  autre  das  la  grâd*  rue  fondé  cskizs^^ 
parCarricrc.il  y  mit  pourAdminiftratcurpcrfictttcl 
Guillaume Lacombc,  qui  y  fut  logé  &  nourri  fous 
tiçbligatipade  rendre  compte  &  fans  ca  pouuoii 
rien  aliéner,  &  qui  en  mourant  y  légua  vue  pièce 
de  vigne.  Mais  en  1299  les  Habitaiis  ayant  CU: 
pcrmiliion  derEvefqiiedeCaors  &  de T Abbé  de 
Montauban  de  baftir  vne  Chapelle  dans  la  ville  è 
l'honneur  dèS.Louis,ils  firent  celle  que  Ton  y  voici 
encorefous  ce  nom  qui  fut  dônée  a&i  Chapitre  Cot* 
Icgial  gar  IçsComiflaircs  du  Ray  cai5jf}9&qui&r9 
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*prercntcment  â'EgUfe  aux  Religieufes  deS.  Vr** 
iule. 

'  Ccluy  de  Si  Bki&  cftoit  dans  la  Ville  ioignant 
la  porte  des  Carmes  en  entrant  i  main  droite  Se 

confrontoit  d  vn  coftc  auec  la  grand'  rue  appcilci^ 
4ie  Teicou&dVn  autre  auec  vn  carrefour ,  ou  ca- 
rairon  en  langage  du  pats  >  quÎTenoit  delà  rue  de 
4a  Serre  dans  celle  de  Tcfcou.  Il  tomba  en  ruine 
£iute-de  réparations  du  collé  de  cette  rue  de  Tef- 
<ou.  De  forte  que  l'^nfiefine  Mars  1453 ,  l'entrée 
•en  fut  changée  &  mife  de  Taucrc  coftc  par  les 
Confuls  qui  en  obteinrent  la  permiflion  de  Fran*- 
çois  Vallette  Officiai  de  Guillaume  d'Bftempes 
alors Evcfgue,  Ce  changement  eft  iuftifié  par  des 
aâes  de  ce  temps-là  ^ui  ibnt  dans  vn  Protocolie 
4lont  la  (tmme  d*wn  nommé  Aiché  Notaire  de 
•Wontauban  ,  eftdcpofîtairc  au  feuillet  150. 

Il  yen  auoitvn  autre  dans  le  Faux-bourg  de 
Vôttzt  ou'de  Villenouuelle  ^  lequel  fut  donné  du 
confentemenrdu  Chapitre  Cathedra!  aux  Moines 
de  S.  Antoine  du  à  qui  en  1^06  ce  Chapitre 
permit  de  baftir  ¥ne  Egliiè  9  vn  Conuent  6c 

Vn  Cimetière  aux  conditions  que  i'ay  dcfia  dites 
<Kn  parlant  des  £gliies  de  la  Ville.  Les  ades  en 
iont  dans  les  Archives  deceChapitredans  le  Kt^ 
jiftre  cotté  N,au  feuil!ct45o5&dans  vn  autre  qui 
•cft  cottéQ2.au  feuillet  j^^j.Mais  après  la  démolition 
i^ue  firent  les  Prétendus  Reformez  de  l'Bglife  & 
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lîp- 

du  Gonucnt  de  ces  Moines ,  des  particuliers  yt)at*  • 

bafty  des  maifons  ,  où  par.  vnc  indufjr^ncj  fort 
iniurieufc  à  la  Keiigioa  CCS  Maio^^s  ne  foagg^at 
pointàfereftablir.. 

Il  rcftc  encore  quclqucstcrrcs  dcrHofpital  dà 
S.  Ladre  ou  Lazare  ^.  dont  vnc  famille  de  Ladres 
iouïc  prcrencemcnt^  &  demeure  dans  vue  petite 
niaifon  que  Toli  a  rebaftic  fur  la  place  où  eftoit  cet 
Hofpital ,  TEglifc  &  le  logement  des  Ladres  &  du 
Chapelain  qui  ferupit jcetcc  EgUfe  >  ayant  cftc  de- 

lïiolis.. 

Celuy  de  S. .Eutrope  eftoit  hors  la  Ville,  8i 
tenoit  aux  Carmes ,  i  qui  il  fut  donné  le  dixiêp- 
tiefmcFevrieri488pouraccroiftre  leurConuent. 
L'adcca  clldans  vn  iiure  de  comptes  qui  cft  en- 
tre les  mains  de.la..vefue  d&.Dj^fios  NouiEc^aa 
feuillet  247.. 

Celuy  deNodrcrDamede  MoatauFiol  cft  en* 
coréen  nature.pres  la  porte  du  Mouftier:  le  n*ajf 
putrouuer  le  nom  de  Ton  Fondateur.  Onylogç 
prefentemêt  les  femmes  depuis  que  Ton  les  a  fcpar 
r^es  de  THofpitaldes  hommes  »  .àcaufe  des  fcan-^ 
dales  qqi  arriuoient  entre  ces  mi(êrables<  tant 
qu'ils  furent  fi  prcs  le^  vns  des  autres.  Sa  ChapeU 
le  cft  petite  mais  bien  voûtée ,  &  paroift  foctan-r 
demie.  0a  dit  qu'eUeieruoit  de  corps  de  garda* 
pendant  les  Guerres. . 

iean  d!  Oriok  £  vefque  de  Montaubaa  £(  com^  - 
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ttciicer  ccluy  de  s.  Roc  pour  les' peftifercx  ,  & 
mourant  il  chargea  par  fonTcftamcnt  du  troifiémc 
Février i;i8  qui  cii  dans  le  Regitlre  de  l'Hoftel  de 
Villeappellé  Bouillbnat  an  feuillet  39 ,  hcri* 
cîers  de  la  fommc  de  trois  mille  livres  pour  l'a- 
chever de  baftir.  Ileftoit  hors  lavillc  verslemi- 
lîeu3dulardia  desCapuciiis^quixint  bafty. leurs  mu*» 
railles  fur  vue  partie  de  Tes  mafures.. 

Celuy  qu'oa appelloit de  Lautié,  à  caufc  d'vne 
Tour,  qui  poree  ce  flom^  &de  là  oiaifon'  ftir  le 
fonds  de  laquelle  il  fut  bafty^  cftoit  dans  la  grand' 
rue  quiva^dcMoatniirat  aux  Cordeliers«ll  fem-^ 
ble  qu'au  lieu  de  cc.nomdeXautié)  il  deuott  plu-*' 
ftôtportcrccluy  de  fafondatrice  qui  s  apelloit  Na- 
uarrcdc  Montaut,  femme  dei<.aymond  de  Palau- 
di  )  à  laquelle  cette  Tour.  &.  cette.  Maifon  aparté* 
noient,  &  qui  cftoit  Dame  de.  Brcffols  &  de  plu- 
fieurs  autres  Terres  &  Maifons  dont  elle  laifla  la 
plus^ande  partie  par  Ton  T<ftament  du  troifief- 
lllé-Septeixi'brei373,  &  qui  cft  piuftôrle Teftament 
d'vnc  grande  Princcflc  que  d'vne  ilmplcDamoifel- 
le^àcetHofpital  &^aiux'£gUfes*de  Montauban; 
Ileft  eoregiftrc  dans  ^Hôtel  de  Ville  ik  contient 
outre  Tes  Legs  pics  ccluy  qu'elle  fit  pour  deux 
Chapelains  de cetHàpital  )  oùelleveuî  . qu'ils  fo-» 
îent logés Jiouris en tretenus  &  paycsj^à  lachargc 
d  en  adminjftrcr  le  bien  &  d'y  dire  tous  Ics  iours  î 
deux  Mcffcs  ppur  le  repos'deibn  ame  &  de  fcs  pa-j- 
rens  >  ^&  laxonfolacion  des  malades^ . 


£fiîàfinéeT548tous  ces  Hotfiwïi^  <ûmmé 

5c  l'ay  dit,  eftant  fortcftroits  &  chacun  d'vn  aflcz 
«oedtoçrcrcueiiu^  en  force  qu'on  n'y  pouuoic  .re* 
<euotr  ^uVn  tres-perit  nombre  de  panoies^  les 
grands  Vicaires  de  l'Evciquc  tcinrcnt  vncaflem- 
i>lée auQcles Confuls  &c  Adminiikatcurs  dexou-* 
tes  ces  «aifons  9  &  délibérèrent  d'en  vnir  tow 
'les  rcucnus^  P*^^^^  employés  au  Teul  vfage  de 
ceux  de  Lautié  ôc  de  Parias.)  celujdc  Noitre-Da- 
sii«  ayant  efté  deftin^  p our  les  enfansOtpheliosi* 
•  Mais  api  es  que  l'on  eut  changé  ccluy  de  Parias  en 
Collège,  on  laiffa  les  hommes  dans  ccluy  dcLau* 
)tié ,  &  les  fenunes  qui  eftoient  auparauant  auec 
les  hommes  dans  Tvn  &  dans  Tautrc ,  furent  mifès 
•dansceiuy  de  Noftre*Damc  Ce^gui iubiîfta, aiiH 
ffi  que  le  ireglement  de  TEvefquc  omologué  par 
Arreft  du  Parlement  de  Toulouft  du  vingtqua- 
triefmeiluilIeti54P,  iniques  en  Tannée  2561,  que 
les  Prétendus  Refemeiez  y  abolirent  le  rerttice 
DluinjcnchalTerentles  Chapelains,  &lclaiffo 
xenc  en  cet  eftat  iufquos  en  Tannée  1615»  ^ue  £c 
àcrouuant  trop  preflez  dans  *vne  Boucherie  qui  w« 
Jioit  à  cet  Hofpital ,  &.que  les  Commiflaircs  exe* 
cuteurs  de  TÉdit  de  1^63  leur  auoicnt  donnée 
pour  Temple,  ik  firent  tout  abattre  6c  baftireiic 
iurleurfonds  5  le  Temple  neuf  qui  fut  démoli  en 
â66.$  parTIntcndant.de  luftice  Pcllot  Commis 
pour  cette  exécution  par  Arreft  du  Confeil  d» 
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mois  de  Septembre  rendu  fur  le  partage  interuenu^ 
en»  îuf  &  Sigoniac  de  Gironde  Commiflaire  de 

liaR*  P.  R.  à  mapourfuitrc. 

Us  auoicnc  allégué  pluiieurs  mefcbantes  raU 
ibns  pour  empefcber  cette  demolition^inais  com* 
meils  auoient  abatu  cet  Hofpital  Se  la  Chapelle 
dixfept  ans  après  l'Edit  de  Naates>;en  plaine  paixy. 
ÙLùs  necedité  I  fans  le  conienteoient  de  ÏEvcC^ 
que ,  &  fans  mcfmc  aucune  permiflîon  du  Roy,  Sa 
Maieftéiugea:<)uee'eftokv4ie  trop  violente  con^^ 
trettentionàcet£dîc>&cnitqu'iI  y  alloit  de  fon< 
auihoritévdéfouflfrirqu'vn  baftiment  fi  criminel 
occupât  la  place  &  feruiil  de  Trophée  de  la  dcmo^^ 
Ution.  dè  eeluy  des  pauures  &  dess  Preftres  qur 
fcuirauoientadmjniftré  pendant  vn  fi  long-temps^ 
leurs  befoinsSpiritituels  &  Temporels^-U  eft  vray 
q[ue  lesPrcteodus  Reformez  croyoïêt  auolr  reparé: 
en<]ue1que  façon  vn  fi  grand  mal ,  ayant  transféré - 
fes  malades  dans  vne  maifon  de  la  rue  des  Bains* 
qu'ils  auoient  achettée  6^  eft  adpfiée  à  l'ancien^ 
Hofpital,  mais'ilne  faut  que  la  Voir  pour  îuger 
du  peu  de  c  harité  de  ceux  qpi  firent  toui  cc  renuer- 
iênient.  Car  outre  qu'elle  eft*  extraordinairement 
petite  &  mal  baftîe ,  elle  eft  fi  incommode  8t  afi: 
pcu  d'air  ,  que  les  pauures  malades  ayment  mieux» 
demeurer  dans  leurs  maiibns  fur  la  paille ,  que  de: 
s^y  ^lire  porter- De  (brtequ'eftantprefque  inuti**- 
le.  on  ne  foage  jplus  <^u'à  en  iaue  baftir  va  autre: 


M4 

e&Iteu  plus  commode.  Cequi  ferifert  difficilleà 
Tn  peuple  auÛi  parcage  que  le  noftrC)  &  dans  vn 
temps  où  les  miîèrespanicuUcfcs  empercbentde 
(bnger  aux  générales.  Car  cetHofpital  a  yn  fbrt 
médiocre reuenu,  quoy  qu'il  femble  que  tout  le 
biendeanc  de  diâcreos  Hofpitaux  eflLantea/ciii» 
bleendcuftfaire^vn  fort  riche.  i4ais  (irlVni  rcflê* 
chitqueceux  quiont  pillé  les  Eglifes  &  tout  le 
Païs,:ont^(lé  lesmaiftres  abfblus  de  cetHo^t- 
tal  prés  de  foixan  ce  dix  ans  9  on  s'eftoniicra.coiii*  < 
^e.n.t  ils  y  en.  qnt  eacore.urvtlai^Té. .  . 
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'^'Vitlt  ],BMeau  des  finances ,  Se  ne/chat^ 


rion'dé'Gonfiils  ny  d'Hôftèl  de  Ville,  ces  nou^* 
ut2iu%ikAktnsViLy^t]t  logé' iufi^iié^là <|ue  dàns^ 

Ttttflfadion  if^  fc  crtiffcilt  aflureït  coAtrè^  l'aprc* 
lïètfifioÀ  qU-ils  auoi^fit  toûjoUW  CUC  5  qu'dn 
oèlig^Âlf  éi'^^téuî<fitfr  ài  MoiMâttrioh  De  fôrttf 
i<fWc'dep<iis:H'49'illtm'  fallut  bien  du  temp^  poui< 


J^taces ,  '  Fontaines  ,  (9  é 
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iMr  ailles  )  qui  apacremment  ^oat  celles  d^auiour^ 
d  h uy .  Car  ic  n'ay  point  trouué  qu^elles  ayent  cftô-  ' 

faites  dans  vn  autre  temps.  Si  bien  que  quandt 
tout  cela  fut  acheué ,  ils  fongcrenc  à  auoir  )  com-  : 
mo  les  autres  Villes, des  Cohftls&vn  lieu  pour 
traiter  des  affaires  de  leur  Coimnuuautc,  &ob- 
tcinreiit  tous  les  djux  du  Comte  de  Touloule  qui 
lc5  leur  aceorda  iâri^  U  participation  de  rAbbcJêC, 
fonde  cela  fur  les  deuxadcs  dontie  viens  d  j  par- 
ler, &  fur  ce  que  la  dungluioade  cet  Hoftcl  de 
Ville  &  la  fuppreflîôn  de  ce  Confulat)  eftoient 
Jéux  dés  principales  demandes  que  TAbbé  &  lei 
Moines  faifoient  au  Comte  dans  le  procès  qui  Ait 
terminé  par  la  féconde  Tranfaâioa  de  lasu-  E|% 
tout  cai,  quand  cela  euft  cfté  fait  auparauant  on 
peut  dire  que  ny  le  CofulatnyTlioftei  Je  Ville  np 
tirent  leur  véritable  origine  que  de  cette  Tran* 
fadionqui  rend  les  Confuls  auffi  depcnd'ans  dtf 
l'Evefque  qui  a  fucccdc  à  T Abbé,  q  ic  du  Roy  qui 
a  fuccedé  au  Comte  >  puis  que  la  Seigneurie  de; 
Montaubanlcur  appartient  par  moitié ,  que  la  lu*» 
fticcs  y  doit  rendre  au  nom  de  tous  les  deux,  & 
que  tous  les  nouueaux.  Confuls  font  oblige^ 
après  leur  efleâton  ,  de  iurer  à  PEvefquc  comme 
au  Roy  dedcffendrc  ôc  garder  fcs  droits  ôc  ceux 
de  fon  Ëglife  :  Serment  qui  n'cll  fait  que  pour  te- 
nir lieu  deceluy  qifcftoit obligé  de  faire  îTAbbci 
&  au^L.MgineSychafquc  Ixabicaac  eu  .particuli.* 
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^oinirie  lé  font  tttic  mcùnc  Tranfaâîon  ,  qui 

^COtîriént  outre  cela  ,  quccet  Hoftcl  de  Ville  cftoit 
ûis  la  Place  pu  bl  iquc  dans  vn  coin  où  l'on  en  voi^ 
encore  lebaftintët  qui^  fertchetif,  n'ayâr  qu'en^ 
yiron  quatre  canes  en  qnarré  ,&lc  logement  d'en* 
haut  ne  icruant  preientcmencqu'àquelqueMaidre 
d'Ecole  9  &le  de0bus  qu'à  tenir  les  snefures  dvt 
Lied.  Car  en  l'année  i^j6  les  Confuls  prctcn* 
dant  auoir  achçttc  du  Chapitre  Cathedral  ync 
maifon  daDslaruéderÂyguille  appellëe  depuis 
de  l'Evcfché  viel^  ik  en  firent  letir  Hoftel  de  ViU 
le, quicftcomppfc«d'vnefalcd' Audience  >  d'vn 
Greffe^  d'vne  chambre  d'Ârcfaiues^  d'vneChapel* 
le  par  bas  &  quelques  autres  logcmens  par  haut 
iauec  des  priions.  On  y  entre  par  deux  aueiitics, 
(ijui  aboutiflfent  à  vne  çour  mediocretnent  grande , 
éc  fur  le  deuant  de  laquelle  9  entre  ces  deux  pafla- 
ges ,  ils  firent  aiufter  vne  grande  làle  qui  feruit 
d'Efcole  pubUqtte9  iuiîques  en  i6op,  que  les  pré- 
tendus Reformez  en  firent  leur  Temple,  pour  là 
démolition  duquel  ily  a  procczau  Confcil ,  àcau- 
Ic  qu'il  eft  bafty  fur  le  fonds  de  cette  niaifon  qui 
t(k  celle  que  Bertrand  Robert  Evctque  de  Mon- 
cauban,  achctta  dans  la  Ville  en  1596,  &  qu  il  1  lif- 
faàfcsfuccelfcurs  5  mais  chargée  d'vnc  toxt  gref- 
fe rente  enuers  le  Chapitre  Cathedral  pour  vn 
•'Obit.  Ce  fut,  celle  où  Charles  fcptiefinelogea  en 
1442  &  ^u'ilannoblu  ^  à  la  pneie  de  Bernard  de  , 
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mfld  >  &  qui  comme  ie.l-ajf>  dit>  Mkokj  xm<in.  ^ 
4r,iw:or^ri^dM  i.t^à  (ipç t  jUç ftei^o o  )^  ^  n  f ^  i  Çmi  ^^HSb 

peuple  le,  qi\z\Oixmfmh  ^(m,4fij^y  >jï>4p¥i?l4b 

Cette  redu^iion  de  feizc  Confuls  àdi^^^U^^ 
cftc  U  iiliççp  d^yqci  çnricrc  iwppr^^ffipa  d^  CQlvfoj 

troificfiTic  lanvicr  ijai^objenu  con^rçrç*^^^?^^  W^-j 
thie^.d^e.Çpurgeropl  Jugp  dç  Q^fiQyi èîMQXU^**t 

copupinnscjui  dciioienrcx^ntribucr au  ^aftioiçQl 

fdui pont»  &  lur lesquels ç^^^^ 

Ç^xtc  fcfoiciu  gr^iadcfçsfiftûinjvlcs 

Roy  qui  rcimoya  rafifaine  i  ce  Parlement. rà^ib 
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i|>^tjHfl Am-Mlft^^l^M^t 'P'P lice!,  & li^o n 
&ire  les  propoiéjHft9te')â69Àk|«ill^^ 

f^R,i^<fuc:spouf  Ic  pr<y:pi€f  lic  lanvitr  dans  J'H-o-î 

C^çlie^ijH^ilsy-wefs^ 4cr,  \  i)I«s,dpi|t'  il  «V  a^ùc 

cjn^,  du  i\iou(lkr,  de  Campagnes-,  dcFollat ,  dfe 
^ajutii)iç%ti&  d&Ta^n  v:chacu;i  s^aircs^nc  d^os 

ces  vingt  c^uauc  icrcduifcniàdbu^c  g^r.biUcL^^, 


dîtequedcs  vingt  c^afttfè  (^'ftflléi^clièî^ 

fis pntre  les  quarante,  il  n'en  reftc  qtie  neuf  qui 
auec.les  trois  qui  iont  iixes^tont  le  nombre  <ier 
doute  9  lefquek  àuec  lés  aiiciensConfuls'&  le  Ia«- 
gc-Magc  nomment  les  nôUiJcauxen  prcicnce  des 
Cens  du  Roy.  Autrefois  réflexion  fe  fcfbit  èc 
tonsits  ûx  Confulsyintls' depuis  feRegleineiit 
l66i  dont  ie  diray  les  caufcs  autre  part ,  cfiaique 
cfledion  n*cfl:  plus  q^ie  de  trois  Coniuls  9  à  cauiè 
quilsdettieUtent  jîlèuT''ans  en  clikrgc»  De  ibrtè 
que  le  prcmief*' lè  troificrme  &  1c  cinquicflnei 
forçant,  le  fécond  le  quatriefme  &  le  fixicfiiicprc^ 
fi^tit  léut*  rang ,  &  les  fiottireaux  -  éfleUs  >  k  laiig 
des  fécond  quatriefme  &  fixiefmc  .  -  '  - 
Le  premier  &  le  fécond  font  pris  ordinaire- 
ment  des  Gfâttls-héii^mei  oU  des^ffici-ets^  la 
Ville  bU  des  Advocats  qui  ont  efté  Confulsdeux 
fois  :  Le  troiûeime  &  le  quatriefme  des  autres 
Âdi^acs  on  Bourgeois  coniiderables  i  &  lecln^ 
iciiitefine  &'le  fixiefinie' dés  autres'  Bbiirgeok  oH  | 
Marchans  ou  Artifans  qui  excellent.  Us  font 
tous  prepoiez  pour  leuer  Taiile  >  mais  il  n'y  a  que 
les  quatre  premiers  qui  y  foient  lires  iSten'ayent 
chacun  vn  liure,  le  cinquiefme  eftant  pour  les 
deux  autres  Confuls  chàciin  2  fon  tour.  De  forte 
queceluy  quifetrouuele  iixiefme  n*a  ee  liure  & 
ne  Icuc  la  1  ailletjuc  quand  il  eft  païuenu  aucin* 
quicfi^e rang* '  -  .«  . 

■  .  i 
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.  'Bnfin  refleâron  faite  en  ta  maniéré  que  ie  le 

Viens  dédire,  on  ncmmccn  mermc  temps  vnSyn- 
4iç>  quin'a  4c /onâionqHçpNÇurcçla  &  entre  les: 
maints  du<|uel  an  mc;t  le  nom  des  trais  Confuls  ef^* 

lus,  &  lequel  aucc  les  Eflecteurs  les  accompa- 
gne iufques^au  palais  du  Scnefchal)  qu  dans  la  (aie 
4e.  l'Audience  >  Ce  Syndic  prefente  au  Iuge*Magc 
tefledion  qui  fc  vient  de  faire,  &rcquieit  qu'elle 
4)it  publiée  ôc  qu'en  confcquence  les  Confuls 
nouuellement  ^  eflus  Toient  reçeus  à  faire  le  fer^ 
ment  accouftumé  :  Apres  cela  ils  doiuént  aller 
€hcz  TEvefque  luy  faire  le  mefme  ferment  confor- 
mcmenrà  la  Tranfaâion  de  123 &en  fuitte  chez 
les  principaux  M agidrats  de  la  Ville, leur  rêdre  les 
luficcs  qrdinaires*  On  fouifroit  autre  fois  que  lesi 
fiafi^s^^ouruffent  iipres  les  Confuls  en  allant^ 
teuehantde  faire  le  Serment,  &  leur  difTcnt  aux 
vns  &  aux  autiQS  les  iniures  les  plus  atroces,  pour, 
difoie(ntlçs.bonnes  gens  ,  reprocher  aux  anciens 
leiir  m^miaif^adminiftration,  &  faire  aprehen- 
der  aux  nouucaux  les  mcfmcs  reprocher  quand  Is^ 
leur  feroit  finie.  Mais  cela  fembla  fi  brutal>  depuis 
^u^  1§  Çonfyht  fut  fait  (put  ÇathoUque ,  qu'on  1% 
^fin  aboli. 

.  Lc$  nquueaux  Confuls  prenenc  rrpis  iours  pour 
Élire  leurs  vifites  Se  receuoir  celles  qu'on  leur 

rend,  Se  cz  temps  expiré,  eux  &les  trois-  autres  af- 

fcwblçûi    Confeil  /pgnçral. où.  Ton,  .jropoiil^ 


i^ux  Grachiésftqufttrt  Bourgeois^)  HÎéîir''w  Srç 
les  trois  SyndiW  *  là  pMtte^  v^^î^  r  ^^^^^^ 

General  nomme  après  cdàlc PromôwfUif^t  kà  «^^ 
X€CoiifeilIct«  |>buf  Iceonféit  dè  Police  où  prefide- 
aulil  le  lugc^Mage     qfti  cft  ëiffereBtëâ^Confe^^^ 
GçnàraU  1^  mutation  duquel on  ^rottât  aum^le* 
vingt  qui  ôjnfcruy  àcu%  axi« ,  quittant  k  places 
à  vingtàuwsqùnlsrîdiiiititfttiôrqtii  É^tfoccu^^ 
ourejettczàlapluralitcdcsvôix*^  v.^:r?.. -^..u'n^ 
:  L*abitdeS'Cùnftils  cft  foft  rtijcftucux   G W' 
vnc  robe  loftgue,  à  miches  fort  atoplès,&  <ntpartic> 
dcrouge&dc  noir.  Ils  la  portent? daiwlcâ'Bgt*^: 
fcs  &:aiïx  iours  de  folcmnue&  çerÉfnlortîe^  ;  horsf- 
delà  s-ik  Veulent  foiré  quelque  fon^ioa  Gdtifii-^ 
lairc  ilsportentfur  l'efpâulé  Vrf  châpèi«>H'«il^f# 
des- mefmes  couleurs.  Us  n  eurent  toutefois  ftt^' 
miffion- de  p€>rÉter  ce$  habits  qu-cn  133^5  <^rtuirt>« 
quinze  ans  après  que  le  Pâpceur^rigé-tAbbiytf 
cnEvefebc  ^  &la'ViUe  en  Cite  v  Chacun  d'eu»!^ 
{oti- Ser gcttt  qui  portoit  aticicnnement  vnc  ba- 
guette blanche,  mais<maintetjaiwil  poWc VU  tnâft*- 
leau  rouge  j-  &  aUX'iour^dc  cérémonies^  vne  ba-* 
guette  bleue  auec  des  fleurs  de  Lys  d'or  sGc  <^và^ 
leur  a  cftc  accordé  par  Vft  titref  artiéttlittf^  ifl^^^^^^ 
ueiKà  exécuter  tous  les  Mandemcns  &  Ordott^. 
iîàiicesd«S'Gx>nfttls-&  à  fairc  les  bans  &  cri^  ;^u- 

blic.s  :  Ils  ontoucrcc^a'fix  ha4tbardicr«iMi«-^dis#^ 

oiaaiil- 
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manètUestouges  &les  Armes  de  la  Ville  déuaiit 
ê^^dcrrrere,  qui  ferucnt  pour  les  exécutions  ou  il 
fauc  efnpleyer  la  force.  Ce  qui  leur  fut  accordé  au 
commencement  de  l'année  i66$  p2Lr  le  Roy  à  la  re* 
commandation  de  PeUot  Intefidfttit  ctt  toiite  li 

Guyenne.  .      *      ,  ^ 

■  Ily  aoutre  tôus  ces  difierens  Officiers,  vn  Tre* 
foriep-qui  reçoit  les  deniers  patrimoniaux  ySctt^ 

4cs  employé  que  fur  les  Mandcmcns  des  Confuls  , 
^ui  doiuent  cftre  au  moins  trois  à  les  ligner.  Ce 
'Tré/bt^fereftaufli  gar<lien-des  Aithîues  de  l'Ho>- 
Aelde  Villeôù^l  ya  encore  vn  Grcfffier  pour  les 
Délibérations  )  Ordonnances  >  &  Iugemens  des 
Confuls  9  Se  vn  Geotier  pour  les  prifons. 
.  JL'aurhoritc  des  Confuls  eft  fort.eflcnduc,  ils 
font  icuis  luges  de  tout  ce  <]uii:egarde  la  Police 
^lis  toitte  ialurildiâion  i  Us  conno'iflènt  du  cri<* 
mine!  Goncurrcmcnt  &  par  preiicntion  aucc  le  Se* 
nefchai ,  mèfmcs  des  gjagesdes  valets  Se  autres 
-cas^eiliilsjufqutsàdiziiiiires»  .  ;     i . 

La  Ville  aureftc  entre  plu  heurs  beaux  Priuilc» 
:ges  qui  font  exprimes  fort  au  long  en  langage  da 
^als^dans  Vn  -  deiês' anciens  Regiftres  &  qiii  lùy 
•dftt>âbé  concédés  par  les  Comtes  de  Touloufe  ôc 
îparles  Rois  de  Franceenconfidefation  priricipa- 
4ementdes  grands  iè^aicesque  fesHafeitansrcn- 
Jdirencjjj^  TEflat  pendîanejiar  Guerte  des  Anglois  > 
-îouk  dVniD|oit-CQuftumicr. touchant  leâ  Maria^ 
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gcsyfçauolrilagatadela  Doten  toutou  en  partie^ 
de  rAugment^oe  toute  Doanaiioni  &  de  Penfion 

aux  vcivcs  fur  le  bien  (le  leurs  maris  q-uand  eWcs 
ne  fc  remarient  point  ;  Outre  cela  le  Drok  de  Prc^ 
lation^dont  iouïfTcinplufieurs  Seigneurs  Haut-^Ii^ 
fticicrs,  n'a  pas  lieu  dans  Monrauban  ,  On  n'y 
paye  point  de  Lods  ôc  Ventes  de  la  coupe  des 
Bois  de  haute  fuftaye ,  &  la  renonciation  que  font 
les  filles  aux  biens  de  leurs  pères  &  mères  pour  la 
fommequ  on  leuccouftituéen  les  mariant>.les  cx^ 
ç\ut  de  plus  rien  prétendre  à  leur  fucceffion,  fi  ce 
n,'cft  qucla^conftitution  fuft  moindre  qu'vnc  légi- 
time i, On  y. fuit  pour  le  reftcie  Droiteicrit>  Si 
pour  lesimpofitionsle  mermo  vrage  que  dans  le 
reftedela  Cuyçnne,  oùk  bicapayc  &iioa  pas  la 
perfonnc. 

U  y  a  deux  ioursdé  Màrcbé  la  feinauie  ^  le  Me» 

credy  &  le  Samedy,  torois  Foires  franches  l'ânée^ 
fçauoir  lc,i9Mars,lc  a J  luilict>&ic  ijOdobrc:Lei 
Habi  tans  font  exempts  des  taxes  pour  les  Francr 
Jiefs>  ne  font  point  fumets  à  la  lurifdiâioddes 
Maift  res  des  Eaux  ôc  Foreilrs  ^  pour  ce  qui  regarde 
leurs  Moulins  chanifées  &  Peicbcs  ills  f>euiicar 
tenir  Banque  >  arrefterlesmeubleà  de  leurs  Loca- 
taires pour  le  loyer  de  leurs  mairons>  &meixiie 
anciennement  ils eftôient  exempts  dé  toute  (bru 
de  Péages  par  tout  le  Royaume:Ce  qu'ils  deur oiic 
icdemaader^  U  coucciUoo  leur  en  ayant.  cft4  ac- 
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cordée  à  trop  bon  ùtre ,  pour  la  laifier. perdre.  Le 
Confulat  de  FontMufVe ,  qui  eft  vn  village  daM 

la  luriftlidion  deMontauban,  a  efté  incorporci 
celuy  de  la  Ville  par  Tranraâion  de  1655  3  lesf  Con* 
fuis  de  Montauban  >  y  ont  tome  lurtidiâioii ,  & 

i*cn  intitulent  Barons. 

Ce  quel'on  nomme  les  £molumeusde  laVille^ 
itutrecaent  deniers  pammoniauz  9  eonfifte  au 

Droitde  Souquet ,  c'eft  à  dire  du  bouchon  que 
ineuencà  lcur^  portes  les  Cabaretiers^auz  tablc# 
pour  vendre  le  poiflbiv&lcpain^^&  aux  Bouche*- 
ries  dont  quelques  vncs  aparticnent  à  des  parti- 
culiers«  Celle  que  l'on  nomme  la  grande  qui 
Teft  en  effet  >  ayant  elle  ièule  plus  d'eftauz  que 
toutes  les  autres,  eftoit  autrefois  dans  la  grande 
Plaçc.  Mais  en  1553  elle ,  fut  démolie  en  fix  heures 
à  cau&  des  débauches  que  la  canaille  faiibic la 
tvuit  foiis{èscouuertes,  &  mifcdansla  place  des 
Ouïes  ou  pots  de  terre  5. qui  ettaupres  de  i  Eglife 
4e  S.  Iacqujes^d*où  enfin  elle  fut  transférée  en  1648 
dans  le  licu^  où  eftoit  l'Àrfena^  &  qui  fait  coin  fur 
les  rues  des  Cordpniers  &  des  Soubirous. 
:  Les  Marchés  Ct  tiennent  dans  la  grande  Place  Se 
dans  celle  des  Monges  ou  Rcligieufes  i  La  pre- 
mière eft  vnquarrélongd'enuiron  deux  cens  pas 
Ôc  large  décent  cinquante.  £lleeftau  milieu  de 
la  Ville,  &  a  quelque  raportauec  laPlace  Roya- 
le de  Pari^Sj  chaque  coftécftantorné  de  portiques 

'  Bhij 


•qui  fôuftfenncnt  Jè'bclles  mairohs  de  brique  eiir 
ûmctrie  cfgalc,  &  fous  Icrquellcs  il  y  a  aufli  va- 
promenoir  où  double  allée  bien  voûtée^  &  large* 
Fvne  portant  Pantrc,  dVnmroncîmftoifcs'OUcar' 
He&.liy  averslecoftc  qui  cft  au  Leuant  vne  petite- 
colomne  de  marbre  fur  trou  degrés  où  eft  le  Car-» 
can  5  ôtfurfà  mèfme  ligne  vne  autre  coloinncdtt 
inefmcmaticre  fur  vnc  baze  quarée  de  fix  degrési* 
BUey fut  mifeen^J74au lieu  d'vneCroix  que  le^ 
prétendus  Reformez  abbaitirent  en  rytfa,  &  que* 
Yùn  a  rclcuée  fur  vn  puy  qui  eft  au  miliéu-^c  lai 
Place,  fuif  lehaui  diiquel  on  a  mis  sac  Croix  dtf 
fer  à  quatre  faces ,  foiïfteliué  de'quatre  confoles- 
de  fer.L'ancic  Hoftcl  de  Ville  eft  rcftédans  vn  des* 
angles  &rend  vn  ii  beau  heu  tres-diiformc* 

hoL  ptoce<tes *R€li§ieu{csy  appclKt- amft" des* 
frlles  de  Sainte  Claire  qui  s*y  eftoicnc  retirées  >' 
comme  ic  Tay  dit  ailleurs ,  pendant  la  guerre  des' 
Anglois^  eft  vn  quarré  parfait  de  deux  cens  pa&^ 
de  chaque  cofté  ,  mais 'finis^-aficun - -ornement*' 
Elle  joint  preiijue  Importe  du  Môuftîcr  j  ne  ferC' 
<|u*aux  Marchaas  de  Bois-&  de  Charbon*  - 
.  La  Ville- abonde  en  excellentes  eaux ,  dont  : 
ks^fouKces  ioi^t  en  divers,  endroits  des  Faux*' 
boiif  gSy&  y  font  v^e  infinité  de  belles  Fontaine^}^ 
entre  leiquelles- celles  qu'on  appelle  du  granct 
GritFoul  eft  la  plus^  abondante.  Elle  fut  enfer-* 
mép  autrefois  dans  le  Rauelin  quiÂ  couure  kpof  te 
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ifeToflaroa  Je  Villenoauclte  »  &  fort  de  ^enclos 

des  lacobins ,  d'où  la  conduite  en  fut  faite  en 
1^278.  EUc  afdouzç  iets  fortans  de  cinq  Dauphins 
àc  brdnxe  adoifès  »  &  qui  rendent  TèaiT  cKâcun. 
par  deux  petits-tuyaux  :  H  y  a  au  dclfus  d'eux  vne 
figure  d'homme  tenant  vne  efpece  de  pique  qui 
fait  les  dtu^  aiitits1etS9  lefqueb  tombent  auéc  les 
premiers  dans  vn  prpfôd  &  large  baffin^d'ou  Tcau. 
JÈediftfibùcà  laplus  grande  partie  delaVilic. 

Celle  du  petit  Grim>ul  eft'^dans^  l*enfbnccment 
Au  Foffé  de  MoTitmif^ti  5  que  Ton'  a  àpfani  en  cet 
endroit  là.  EUé  a  quatre  icts  qui  tombent  dans 
VU  baffin  dé  marbre  d'oilfrelleiè  répand  par  quàtrc' 
cfcoiiJoirs  fàitrén  mufley  dcLion,*  &  fournit  tout 
ccjt  , autre  quartier  db  Ville.  Elîe  vient  de  Ville-' 
mi^elfcr)' d'Vne  iburcë  a^         de  S.  Creipeye  v 
fe'croy  que  c*effS.  Gnffpiil.'tXn  dbît  cet  ouufage' 
auxfoins.de  Latexiûeie.  Intendant  de  luftice  qur 
le  fit  faire  en 

LiRîiriere  de  tàïn^iqul  fait  vne  des  grandes"' 
beautés  de  Montauban  rend  fa  fcituation  fi  ad» 
uantageufe ,  vient  d'vne  de&  Montagnes  de  Ge« 
niudaii ,  appellée  Câtui^fes  ,*&  paflant  par  les.' 
Villes  de  Milhau  QS^<^Qme,&  Albi, reçoit  ent 
ceUe-cy  celle  ^^^miSà,  laR  iuieré  de  Lagouc^ 
&  commence  en  cet  endroit  Vn  fort  beau  canat^' 
dont  les  riucs  fontextremement  hautes  par  tout ,  ' 

)ficqtii:n'eftaatplusemb^a£%  dëKochcrs  ,  eftibxç 


ciauîgable  &  porte  d'aflfésgran^  bateaux  iufques 
iMontauban)dV>ùapresyauoir  reccu  le  TcÂ:oa 
&  laRiuierc  d'Aueyron  à  lapâihtede  Vtllemade^ 
il  fe  confond  &  perd  Ton  nom  dans  la  Garonne  i 
laPointe  de  Moiflac.  Mais  outre  Ja^rande  com*» 
tnoditëque  donne  cette  Riuiere  aox.Monralba- 
nois  pour  le  débit  de  leur  blçd  ôcde  leur  vin,)  elle 
fournit  aux  Teinturiers  de  Villebourbon  toute 
l'eau  dont  ils  ont  beibin,  &  fait  moudrcde  beaux 
Moulins  à  bled  >  à  drap,  ôck  papier  y  par  le  moyen 
de  deux  grandes  chaulTées  qui  la  traucrfenc  aude£ 
fus  de  la  Ville  &  au  deflbus.  Elles  font  l*ync& 
Tautrede  bois  de  chefne  qui  durcit  dans  Teau,  & 
larges  de  quatre  à  cing  cannes  mais,  différences 
pour  la  longueur ,  car  celle  qui  eft  WtdeiruS;de  ^ 
Ville  &  qui  commancc  du  coftc  &  à  rextrcmité  du 
Faux^bourgde  Villebourbon^  ôc^abcuitic^de  Vau« 
tre  cofté  au  Faux-bourg  de  S^EftiennC)  eft  Idnguc 
de  trois  à  quatre  cens  cannes.  Le  Moulin  qui  eft  " 
du  cofté  Villebourbof  X^ppelle  Sapiacou  i  II  a 
'auatre  meules  &Aentre.vadc  fcs  flancs'&  la  tefte 
de  la  chauffcc ,  le  paffage  des  Biteaux  appelle  paf- 
fç-lis.  Celuy  quieftde  Tautrecoftc  aJiuit,mcul©s 
àbled)huitfouloirsà  drap,  Se  huit  auges  à  pa« 
pier:  La  chauffée  qui  ct^j^^flous  delà  Ville  eft 
moins  longue  que  la  preuniereii'enuiron  cent  can* 
oes  &  conduit  l*eau.au  Moulin  appellé  des  Alba« 
redeS}  qui  a  fepc meules  à, bled  &  quatre  &>uIoiriS 
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àdràp.lbâppariîcMefit  tous  en  commun  à  di<* 

ucrs  particuliers  qui  en  partagent  le  reucnu  à  pro- 
portion de  la  part  que  chacun  y^peut  auoir,  &c 
gardent  le  merme  ordre  pour  la  defpenfe  ,  qui 
confifteen  valets  ,  bcftcs  de  charge ,  &  entretien 
des  maiions,  meules,  ficchaulléesi  L'vne  defquel* 
IcsVeftantrompûeily  a  quelque  temps ,  de  la  lar« 
geur  d'cnuif on  quatre  cannqs  ,  coufta  près  de  qua- 
tre mille  liurcs  à  reparer.  De  forte  que  la  dcipenfQ 
CKcede  quelque  fois  le  reuenu.  ^ 

Ilyavn  quatriefme  Moulin  fur  Tclcou  vis-a- 
vis  le  Mouftier,  mais  il  n'a  que  deux  meules  >  & 
meimes  nëmonld.  pas  toute  Tannée  faute  d'eau. 

II  apparrcnoit  au  Chapitre  Cathcdral  qui -Ijaen- 
^géàvn  particulier  auec faculté  de  rachat per« 
petuel.  Il  y  anoit  yn  autre  Moulin  dans  le  Canal 
de  Lagarrlgue  fur  vn  coude  qui  eft  le  long  du 
foSé  d'entre  ia  porte  de  Villenouvelle  &  celle  de 
Monmrirat,  qui  fer  voit  pendant  les  Guerres  de  la 
Rjeligion,  &  dont  Ton  lit  vn  Moulin  à  poudre 
àcanon  en  16^1.  Mais  comme  ce  RuiiTcauellfu^ 
|etàde  grands  &  frcquens-debordemens  9  &que 
le  lieu  eft  d'ailleurs  fort  cftroitjileil:  demeuré  inu-* 
tile.  Ce  qui  n'cmpcfche  pas  que  Ton  n'en  falfe 
*  d^éxeellente  en  d'autres  endroits  de  la  Ville. 

Lclieuoù  le  Senefchal&  lePrefidial  rendent 
la  lulhce  efè  non  feulement  le  plus  ancien  de  la 
Ville  ^  mais  tsKÙncu  plus  ancien  qu'elle  ^  parce 


^ue  c*eftlemtt&ie  Clufteaa^qiielcComteqiii 

fcoda  la  place  pour  la  baftir^ftrcferua  dans  Tadlc 
deiT44.Son  Viguier  ôceniuiue  celuy  du  Roy  y 
rendoient  la  luftice  ,  comme  ont  fitit^puis  les 
Officiers  du  Senefchal,&  enfin  ceux  du  PreûdiaL 
Le  baftimeat  en  eft  encore  aâez  grand,  mais  il 
n*y  reftc  jieo  de  coaâderafatle  que  laâle  de  l'Au-» 
diencequin^cft  pas  laide,  les  Greffes  aflez  com.« 
modes ,  la  Chapelle  qui  eft  petite)  &le  Veftibule» 
qui  tous  font  de  plain  pied  &  courrct  les  prifottS« 
Il  y  à  àjci^é  ide  toux  cela  vh  lardin  aflez  grand  8c 
àvn  bout  le  Logis  du  Chaftelain,  qui  marquent 

5 lue  ce  lieu  a  cfté  fort  vafte  &  que  les  maifons  qui  y 
Qt  a^oifoesau  LeuantauMidy  &au  Couchât^  fôt 
fiir  vne  partie  de  ibafonds  »  duquel mefmc  on  pFit 
%{X  Couchant  laiargeUr  d*'vne  canne  parconccffioo 
dePhilippesleBel,  pour  agrandir  la  rue  qui  va 
^u  Poii^.  De  forte  que  cela  prauue  ce  que  ie  viens 
de  dire  ,  au  moins  pour  le&  maifons  qui  y  font 
adofiecs  de  ce  cofté  li&  lelquelles  meimc^  oat 
des  vcucs  dormantes  fur  le  lardin; 
i    L^rjuë/içs  BiuasjQiidçs  Bains,  eft:derrterc^.ata 
plufi^rs  fi>uirce$  iqui^itededtxiu  milieu  du  paaé^ 
5c  qui  nie  font  croire  que  ce  font  celles  qui  tour-  i 
niflbîentl'cau  &auxEains  deceCbafteau9&attX  - 
|>ul^ic>9'qui.doBQereiltle  nom  àxécte:rue>fny 
ayant gucre^ de  Vi-ilcs  ny  de  maifons  confidera-  j 

Mes  ci^  çc  ;cmp$  làq.uif«^/ii£Mis.cftsxômqdiccs* 

La  f  I 


Digitized  by  Google 


'  La  Scncrch^iuflcc  de  Qiicrcy  c(l  fort  ancienne*. 
11  eft  vray  que  ie  U  croy  demembice  de  celle  d'A- 
.  génois  >  mais  bien  long-temps  devant  ce  que 
,  quelques  gens  en  ont  écrit  ;  Car  i'ay  trouuc  que 
-dés  1202  Pierre  Raymond  de  Rabaftens  eftoit 
Senefcbal  de  Qu  c  r  c  y.  Cette  malfon  de  Rabafteas 
V  cil  au  reftedci)  plu6  coufidcrables-dcccpaïs  icy, 
puis  qu'outre  ce  Senefchal  Pilfort  de  Rabafteas 
:  natif  de  Saint  Gcorges<l'Albigcois  >fut  fait  Car- 
^  dîna!  par  Je  Pape  lean  vingt-detixiefme,  qu*cn 
1571  Pierre  de  Rabaftens  eftoit  Senefchal  de  Tou- 
loufe  &d' Albigeois      Capitaine  pour  le  Roy 
fous  le  Duc  Danjou  dans  tout  le  Quercy  &  le 
^oûerguc  contre  les  Anglois^  qu'en  1380  Ray* 

>  înond  de  Rabaftens  fit  hommage  àBertrand  Ro« 
i  bcrt  Evefque  de  Montauban  dc  la.  terre  deBreC- 
i  fols,  dont  François  de"  Rabaftens  aujourd'huy 
.  Juge-Mage  de  cette  Ville  éft  encore  Seigneur^ 

,  Le  Siège  du  Scnefi:hal  de  Qucrcy  après  la  réu- 
nion de  la  Comté  de  Touloulcà  la  Couronne, 
ï  fut  divifé  en  fix  9  Tvn  defquels  futmis  dans  Mon* 
tauban^d'oil  il  fut  transfère  à  Moiflac  en  1563.  lly 
demeura  iuiquesen  157^  que  la  paix  des  pretcn- 

>  dus  Reformez  s'eftant  faite  à  Nerac  on  le  fit  rc* 
venir  à  Montauban.  Mais  les  defordres  ayant  re- 
commancé  en  1621 ,  il  fut  transféré  à  Moiilac  pour 
vnc  féconde  fois  prar  Arreft  du  Parlement  de' 
Jouloufe I  &ayant  cftç  rcftably  en  1622  a|>res la 

C  c 
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de  Montpellier,  on  le  transfera  encore  a^  * 
tiAtùac  fiea  en  162%  y  d'où  en  1629  il  reveint  2  ^ 

Montauban  ,  où  il  a  toujours  demeure.  On  y 
reiinitle  Vigiiier  du  Roy  en  1611  &  au  i\>ois  d'A- 
vril 1630  on  y  joignit  vn  Prelidial  ctéé  par  Edit 
vérifié  au  srand  Confcrt  \c  dix-huitiefmc  Avril' 
1612 y  en  k  Chambre  des  Comptes  de  Paris  le 
vingt-vniefnit  'OÔobrc  1(^36  ,  &  enfin  au  Parlc-i 
ment  de  Touloufe  le  13  Septembre  1558.  Qu<5y 
qu^  le  Rcflort  de  ccPrehdial  ioit  petit,*  le  nom- 
bre de  fes-Oificiers  eft  grand  :Car  outre  le  Iuge<< 
Mage  ou  Lieutenant  gênerai  auquel  eft  annexé 
rOiHce  de  premier  Prciident,  il  y  en  a  vnfeconct 
^ui  y  fîit  adjoufté  en  iSi^y-yn  Lrèutetfanr  crînli^ 
iiel,vn  Lieutenant  principal,  deux  Lieutcnans" 
particuliers  dontrvn  fut  cftably  en  1^17  au  lieu 
del'Oifice  de  luge  de  Quèrcy  à  Montaubaâ  poi^  * 
fcdépar  lefàmeux  Dupuyj&reûny  au  Scnefchal, 
&  l'autre  créé  aucclc  Scnefchal,  vn  Lieutenant 
aiTefleuf  criminel  >  dix^ièpt  Cofifeillers  ^  'denk* 
Advôcats  &  vn  Procureur  du  Roy  s  les  Grcfficrir 
neioncpas  en  titre  ny  les  Clercs  des  Greffes* 
|1     vingt  Procureurs  poftulans&iix  Huiliers 
&  outre  cela  yn  1-ieutenant  de  Vifcncfchalauetr 
fts  Archers* 

^   L'Ëfleâion  qui  aûoit  efté  créée  dés  1581  firt' 
cftaMièpar  Edit  du  mois  de  Mars  1627  dans^Moifi'' 
face  9  &en      dans  Momauban  auec  vne  Rcccj^-  | 
|e|»artîcttiiere«  . 
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.  ;  ï-e  Bureau  ^général  des  Pîn^nce^fiit^.crié  en 
jtf35  &  eftcompoië  dcfeize  Treforiers,  outré  vlie 
xçcrûc  de  quatre  qui  n'orpoint  encore  efté  infla- 
Jez,  d'vn  Prooireur-  &>jd'vn  ÂdvocLac  du  floyt/ 
xl'vn  Greffier^  de  trois  R^çeueurs  gcner&ux  des 
financcs5.de  trois  du  TaiIlon,  .&. de  quelques 
liuU&ers.  Ils  tiennent  leur  Sicge  dans  vne  inai^* 
ion  ^ue  Jle  Rpy  leur  a  donnée,  dans  j&xue  du 
grand  GrifFoul^&  ont (bûs leur  Ipriidiâion  vnzc 
£(1eâion$  1  fçayoir  Montaubaja9X^aorS}Figeac> 
Vilkâranche)  Rodés  ^  ^ilh^u^  Rivierererdun» 
J^omagne  ,.Conicnge ,  Aftarac  &  Armagnac. 

.  La  Cour  de$  Ayfics  qui  fut  créée  6c  eftablie  i 
Cliots  en*  1^41  y  eh  iiii  tjransferée  à  Moiitauban 
^u  o^oîs  de  Février  x66z ,  &  tient  fon  Sicge  dans 
.  la  rue  Saiiu  lacqucs^  en  ^^tendant  que  le  Roy  luy 
fafle  accommoder  pour  Palais»  la  Maifon  que  ik 
Ma)eftéluya.deftinée.&qui  pft  cçUe.où  T^vei^ 
^uc  demeure  prefcnîefnçn^. 

Cfj((c.  Cçur  depuis  (à  redudion  faite  en.No^ 
yembre  1666  comppftc.xl*jrn  premier  Prefi- 
dent  &  de  deux  autres  ,.dc  feizc  Confeillers  & 
4' va  Procu^^ciir  .^c  â^ux  .  Advocats  gêjderauxi^ 
trois  .Greffiers  9  deux' Secrétaires  .duRoy,  deux 
•  Controlleurs  ,  dVn  Payeur  des  gages  &  d  vnRc- 
,  <;£ucur..des.  coniignations  &  des  amandes»  de  plu^ 
fleurs  Clercs  de  Greffes»  Garde  Sacs»  Procureurs 
^  Huiflicrs  :  Sa  lunrdiaion  s'çftcnd  fur  1q* 


^nte  EÛcâîùn$  delà  Généralité  de  MontauKan^ 
En  vii'Tnot  pour  faire  que  rîcfi  ne  manquaft  à^ccf* 

te  Ville,  on  y  a  eftably  vne  Imprimerie,  donf 
rimprimeur  eft  gagé  &  logé. par  la  Ville  ^  dans. 
Vne  vafte  maifon  de  Is^rue  du  Greffe  ^  Se  dont-  le 
derrière  va  iufques  à  la  Tour  de  Lautic  où  font  le 
Siège  &  les  Prifbns  de  TOffici^Uité. .  De  forte jqiie 
Ton  peut  dire  que  Montauban  quoy  que  très  mo- 
derne furpalfe  vne  infinité  d'autres  Villes  biea 
plus  anciennes  par/on  admirable  iituatioû  9  par 
k  beauté  de  fa  ftruAure,  par  fès  Rivières  &fês 
Fontaines ,  par  le  grand  nombre  de  fes  Habitansj^. 
par  fon  commerce  &  fes  Manufadures^pariba: 
heureux  climat ,  par  fon  abondance  depute/or^ 
te  d'excellens  viurcs  ,  &  par  vne  infinité  de  com* 
mpditez  qui  ne  fe  rencontrent  point  ailleurs  t 
Auffi  luy  eft  il  arriué  comme  à  tous  les  autres 
lieux  cngrcflcz  &  enflez  de  leurs  prorperitez..  Car 
iès  Habitans  ont  regimbé  contre  Tefpcron  i  Ils  le 
font  rendus  fa (cheux  à  leurs  anciens  Seigneurs  ^ 
ont  cjuclquc-fois  fcruy  tres-vrilement  les  nou- 
veaux ,  &  quelque-fois  auflî  leur  ont  cfté  fortop- 
pofet.  Mais  ie  diray  vne  partie  de  cela  dans  le 
Chapitre  fuivant. 
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-  CHAPITREXyiII.  •• 

GRANDE  CONSIDERA^^ 

•déêrit  la  Gucrn  des  Andois. 

X  n*y  auôitpas  trente  cîfiq  ans  que 

Montauban  eftoit  bafty  <juand  la 
guerre  du  Comte  dcTouloure  Ray^ 
mond  fîxiefme  &  du  Côftite  Simon 
deMontfort  commença,  &  toutc- 
{bls  Cafuuatlon  il  advantageufe)  le  voifins^gede 
Toiiloufe^  &  lè  grand  eommêrce  qu'y  onrrôutci 
les  Villes  du  haut  Languedoc,  &  de  la  haute 
Guyenne  9  dont  elle  efl:  cQmmè.le  centre 9  laren* 
dirent  dés  ce  tefnps-là  (i  rmpbrti^nte,  qite  Simon^ 
ne  le  voulut  point  engager  aii  premier  Siège  de 
>Tofiloufcqu*Une  s  en  fuft  affuré.  De  forte  qu'il 
y  envoya  vne  partie  de  Ton  Armée  qui  sVn  faifit^ 
y  laiiTagarnifon,  &  nicfmc  en  crnmcna  des  o(la- 
gcsi  Ge  qui  pôiirrant  n'cmpefeha  pas  ,quele^ 
«  î^iontlbanois  n-éntréteikàieni '%1^ne  '  c^^^ 


^aoçe  fçrt^ftrpîcçLauec  RaymondH&rans  prôfqu^ 
y  gâfder  de  niefi}re$.  Car  l'EveCque  de  Leitonrff 

•  &leSenefchald  Agcnois  paflantpar  Montaubaa 
auec  plulicurs  ctai&s  qui  alloicnt  joindre  TAr* 
miç  de  Simon  &s'y  penfoient  /afiraifçhir  comiçc 
dans  vnc  Ville  amie,  y  furent  attaquez  par  les 
geus  de  Raymond  4. qui  les  Montalbanois  fam 
réfléchir  au  rifque  qu'ils  faifoient  courre  à  leurs 
oftages,  auoient  donne  advisderarrivéede  ce$ 
croii^^^qui  toutefois  Te  defeodircncfi  bîcaque 
leurs  ennemis  furent  o{7l{gez  di:\^rccirer  auec 
perte.  Ceux  qui  auoient  cftc  de  cette  confpîra- 
f io{i,  les  fuivircnc  pour  éviter  le  feflcntimcas^ç 
$if^bn ,  qui  prit  Tpulo|iiê9.mais  qulneJe^ar4fl 
jguçrçs  ;  parce  que  les  Habitans  ayant  eu  querel- 
le, auec  la  Garaiion,  .on en  veint  aux  mains  >  les 
gen$  de  Simon  furent  j>atti|.s  &rjepognei4lanslc 
Chafteau  qui  fut  pris  en  fuitte,  &  Raymond  reccu 
ilâns  la  Ville.  Simon  y  remit IcSicgc,  mais  il  v  fut 
pxé.  &  ainfi  les  Monulbanois  dcliyrçs  de  leurs 
apprehéfions  fc  delivrerct  aufli  de  leur  Garnifoq, 
&refiftcrcnt  toujours  depiiis  fi  vigoureufcmcntà 
A^maucjiâLsi  de  Simon  >  &au  Seigneur  de£eaujca 
^ue  EXQUIS  hHitieime  ^uoit  laiCé  en.ce  p^s*là^ 
qu'ils  ne  fe  r,cndireiît^ue  xjuand  R^ayi^iioad  le 
jeune  Te  rendit  luy  mermeà/Beaujeu»  qui  iefou- 
ycnant  de  qqcUç  importance  eftoit  l^ontai^ban» 
U  mitdiins'içjr^uéla.jrcraf^^^^  ^ 
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qui  devoieiit  eftrè  démantelées.  Elle  ne  le  fut  piai 

toutefois  à  caufc  que  Ion  craignoitla  guerre  de  $ 
Anglois  >  &quc  rexcmpk  de  la  Hdclitc  des  Mon« 
talbanôis  pourKaymond^  faifpic  prefumêr  qûlls 
ti'en  âuroierit  pas  moins  pour  fa  fille  &  fon  gendre 
Icanne  &  Âlpfaonfe  9  contre  les  mefmes  Ângtois^ 
En  quoy  îon  ne-  ft.  trompa  poiût;.  Car  iamaîâf 
gensne'fufent  plus  oppofezaux  Anglois  ny  plus 
attachez  aux  Rois  de  France ,  tant  que  dura  cetÉc 
gu'eirire  ,  qui  fut'  plus  IbngUe  qu'aùcune  dont  btf 
ûit  iamah'duy  parler,  puis  qu'elle  dura  deux  cens 
ans,  &  ruina  d'autant  plus  ce  Royaume  qu'il  en 
fut  le  Théâtre  perpétuer.  Campeur  dire  quëlqûè 
chbfcdc  l'OrigIfie  de  tant  de  mal  heurs ,  Guil- 
laume dit  longue  épée  baftard  de  Robert  Duc 
de  Normandie  i  ayant  fuc'cedé  à  fort  peré  dans 
cette  Duché    &  iroliquéfté  l^An gle terre,  laiffa 
trois  cnfansV  Guillaume  qui  fut  Roy  après  lûyi 
Robert  qui  Juy  fucccda  à  la  Duché,  St  Henry  q ut 
d'cmpara'deU  Duché  fur  Robert ,  &qui  luy  fuc- 
ccda au/Tiau  Royaume  que  Robert  auoiteudc 
Guillaume  fccônd  fôn  frère  mort  fans  enfànS. 

CcHenr3r  eut dèUx filles,*  Adèle  qui  efpoufalé' 
Comte  de  Blois,&  Mahaudquiefpoufale  Com^* 
ted^Anioudb  Toûrainc  &  du  Marne.  Mahaud"' 
.prévalut  fur  Adelé  &fit  fon  ^fils-'appelfé  Hcnrf 
Dutdc  Normandie  &Rô)r  d'Angleterre:  A  quoy' 

9  iIioignklesComcc£  d'Aniou  >  de  Touraïne  &  du  ' 

%  — 


Maine  par  Ton  p^^rc^fic  la  Gtiiefitie& le  Poitou  par 

Lconor  fa  femme  fille  de  Guillaume  Duc  de 
Cuienne  &  Comte  de  Poitou,  laquelle  le  Rpjr 
Louis  le  ieune  auoic  répudiée  |>àur{es  impudi-^ 
citez  auec  pluficurs  perfonnesj&cntrc  autres  auec 
ynTurç  batke  nommé  Saladio^  dans  le  voyage 
Çuç  ce  Roy  fit  en  Syrie. 

Richard  furnônic  cœur  de  Lion  luy  fucceda,  & 
lean  à  Richard  en  toutes  ces  Comtés>  Duchés  <& 
Royaumes.  Mais  ce  lean  commit  vne  horrible 
^lâion  en  la  perfohnc  d'Artus  Comte  de  Bretagne 
Ton  neveu  9  qu'ilfurprit  dansvn  ChaitcaU)  d'où 
il  l'emmena  à  Rouen,  &  de  là,parce  que  Tes  gardes 
auoicnt  refufë  de  le  tuer ,  Tcnlcua  dans  vn  Vaif- 
fcau  où  il  le  poignarda  luy-mefme  &;  le  jetta,  dans 
la  Mer.  Deforte  que  les  Pairs  dè  France  luy  firent 
fonproccz,  &  par  Arreft  confifquercut  tout  ce 
4ju'il  poffcdoit  en  Françe  ,  au  profit  du  Roy  Phi- 
lippe Âugufte  fon  SouuéraiQ«  r 
[Philippe en  vertu  de  cet  Arreft  fcfaifit  delà  Du- 
ché dcNormandic,de  rAnjou,,deIa-Tpurainc,djtt 
Maine  &  d'vne  partie  de-  TAuergne  &  du  Bcrry 
qui  cftoicntdc  (}i]ycnne  :  mais  après  la  mort  de 
Ican^Hcnry  troificimedu  nofô  filsredeniadatOttC 
cela  à  Louis  huitiefmefils.de  Philippe,  qui  pour 
rcfponfc  allcga  cet  Arreft  dont  il  reprit  Icxccu- 
tion&  conquit  la  Rpclielle&la  plus  grande  par- 
tie delà  Guyjeiuife»S,  Louis  cpntinua  ce  que  fon 

pera 


^3* 

fat  Btfonzftxà  anoicht  cciitttt^Micé.&  pouflail 

Wtn  fcs  conqucftcs qu'il nerefcl aux  Anglois  que 
Bordeaux  ôc  Bayoanc.  M^is  par  vn  remercias  qtie.^ 
betiicoup  d^AndtemtioiDinetit&iibleflreyâc  que 
ceux  principalcmciTt  qui  ont  cfcrit  fk  vie  ont  fort 
hhùnéy  dccatc'autrcs^kSircilelftloinuille)  qui 
dit  qu'iL&CQitefiuitefimB  qve  ïcik  Confeiiy'euft 
part,  fitvntraité  ^wéc  l' Anglois, par  lequel  il  luy 
rendit  les Diocefês de Qucrcy  ^  Limoufin ,  &Pe^ 
rigord,  &  mcùat  promit  é/j  adi^ufter  i'Age-^ 
Dois  &  la  Xaintonge,  moyenant  qiioy  l* Anglois 
s'obligea  de  tenir  le  toift  de  la  Couronne  de  Fran* 
ce  )&merme  Bordeaux  &  Bayonne  ^  auec  le  re-^ 
ftedecequ'tlpoflTedoît  deça  laMer  i-homme  lu 
ge^Pairie  de  France,&  titre  de  Duché  d' Aquitai-^ 
ne>  &  xenonçea  à  la  Duché  Normandie  ^  8t  - 
aux  Comtés  d^Anjou^  Touraine,  Maine,  ScPoip 
tou .  Ce  qui  fut  gardé  à  la  lettre  parles  deux  Rois, 
&  mcûae.  ratifié  par  leurs  fucceiTeurs  Edouard 
prender ,  te  Pfailippestroifiéfme)  qui  rendit  mé<^ 
me  l'Agcnofs  que  le  Roy  d'Angleterre  promit 
de  tenir  comme  le  refte,  ainfi  que  la  Xaintonge 
.  iu^ques.àlaCharàate^Maisctla  n*«mpefcha»  pas 
qu'il  n'y  cuft  plulkurs  deraeflés  entre  cet  Edouard 
&Phil4>p^^  îcBel,  qui£t  de  grands  progrés  en. 
Guyenne*  Tontes choTes  neantmoins  Te  pacifie- 

rcntparlc  mariage  fi fatal  à  la  France  d'Ilabcaii 

^lle  de  Philippes  auec -Edouard  fécond.  Car 

*  D4 


Sdôuard  pteÉeBd«it:qiic  fa  £iuiiinèii*auoit'mfi'cil' 

en  mariage  ,  quoyii^ucrdn  luy  eut  donnié^vCortt*^ 
'  airx>û*  ltty  refpoiidit  ^  lia  .Guyenne  coahixjuce^ 
dont  il  lUJuMrimaige  dan&  .Boologne é\  i^o v  de4^ 
maiida  la  Guyenne  en fouuoraincté,  &  n'y  you-t 
;  lutplu&ccconjijaiiircie^  Qudnos  db  Roy  ,  qui  fau^ 
.  tàed^iidmmage&  devoirs  iiâmi3C2ldus:fitutb 
=  fir  &  y  enuoyavnc  armcè'qui  larcbnquirtoirtc, 
ho£UU5  Bordeaux ,  Bay optie^S«Seiier,&Lareo«. 
le.  De  foriCM^^  ce^aobligca^cgciidire  de  £c  fou«*. 
.  mettf^jâiofiibfattfpttr^quifitatKclûy 
1325  ,paj:  .lcqiUcLPhiIip'pcs  rendit  la  Guyenne  â, 
£dQiia£d^iii>ai5  àvÇQadi(ii)n.qju'il  luy<  ea  &roîe 
bbmmifg^  èapetfbiine^^  qîififhilippes^aiiroitle 
conimaildfemcnt  &  le  pouuoir  île.  jnetxre  de^ 
ijoaucrnei^rs  .dïfiu&caujtfis  les  placer*  .      i  :  -  .  * 
V  :  Edouard  pour  s'èxemtér  4e  cet  hommage  >ce«i^ 

da  la  Guyenne  ,&  Ic^'-Conitca  de  Poitiers  &  de 

■  ■  . 

-Moocreuil  àEdouai^dtrQiiieimf  Ton  fils  qjtulefit 
ptetrilùy  yfidqiit k.reiliërai dans  Amiènj^  (en  ijap* 
Siibicn  qu'aprcs  tant  de  difïerens  traites  il  itm- 
bloitique  la:  FrAnce*d'cuft  iouïx.  d'vne  paix  dà 
moiniSâiuâilpifgUidqsiàiè^utxttk^^  c^K  iesioiéitt 
de  ceffer l'àuoicnr eftéàMaisDicu en  auoit 'autre** 
met  ordône.Car  Rçbi^rcd' Artois  quiauqhi  pteté- 

du  la  Comté  d«^rtôis:en.«eau  cl!vii  •Êtuxaâcqull 
fui  cpnyejncu  d*aiUoSrfaibriqUé  ^steftant  retiré^dd 

Ficancc.  pjL^Philippc&de  Vidoi&BCijimiilat  iamai^ 
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.ïbttfl&îf  ï^ucint,  quoy  qu^il  euft  beau(foii{i 
cdntrtbtfé  à  l'affermir  dan»  ic  Tribihe  après  ù 
ihort  des  trois  derniers  Rois  Tes  coufins  gcr** 
iiiaias>  ce  mal-heureux  dis-ie,  ic  voyanifan^ro^ 
iôurce  paiTachez  Edouarid»  à  quiil  Aiggera  que  là 
France  luy  apartenoitdu  chef  d'Ifabèau  fa  mcre 
fille  dePhilippcs.ieBcl&foeurdc  Louis  Huaa^ 
.PkilippeiikLông,  &Gbariesle'fiel9  qttieftplent. 
mortsfahscnfans,  àTexclufien  de  Philippcs  de 
y  dois  qui  n'eftoit  que  leur  coufin  germain.  ' 

;  Edouard, pi^Hv.  iaftruit  dcJla  liiy.de/L'Ëft^  qui 
exclut  les  femmes  de4a<!x>fjronn0)iè  hiffint  at« 
1er  au  malheureux  coii{eil  dc  .Robcîri;i;  reiblui:  la 
guerre^&pour.népas  auoû:  contre  luy  ceux  qui 
fçauoîent  tous  les  traité»  dont  i^ay  parlé  y  &  qui 
luy  cufiét  reproché  quUlJesenfreignoitdcgayetf* 
téde  cotUf)  ilfit«de«  mitn&{kcs  &  s'allia  avec 
plufiéurs  Prinees  Allemans  y-êc  mefmei  auec^le^ 
fcdîtieux  de  Gand  ,  qui  toutefois  en  -firent  d'à* 
bQird quelque  difficult/é:fondée  fur'cciqûe  lerPa^o 
leurauoitdeffcfidu^  àccqullsditaieiic  ydé^VUi^f 
qu'auec  le  Roy  de  Fran^y  Ge  qiïi  obligea  Edoû* 
ard  pour  leur  lei^er  tooC)rerupulcr«i>n,pteixdrek 
qualité-^  lesdrnaeS'i.  ^iitii  qu!on<  feit-depuirctt 
temps  tous  Tes  fucGeffcursy-bien  que  lé  mcfme 
Roy  y  euft  reuôcé4epuÀs  par  Tes  Pa.té|^s  dônées  i 
Calais  l'an  i^o^  eo  confequènce  du  traité  de  Bre^ 
tigni.  Upiu  apcç^.ciîU  yoe  grande  armée  fur 

Ddij  ; 


çîcd,  prît  pour  rende- vous  General,  Malinesoû 
il  afllgna  ies  Troupes  au  qumz.icrme  Sepumbrc 

c[in  ncfurpas  publié  que  l'on  vid  aufli-toft  vnc 
,  iniinK^  de  Partis  de  Campague  de  part  ôc  d'autre.: 
Hue  Kiriçl  GeiicilhpinnieNorta^hçiit  Ifhoanciir . 
,  d'eftre  le  premier  des  François  ^qui  repondkâ  ce 
4  dc£y  par  vne  brauour  digne  d'eftre  Icuë  de  touic  U 
.pofterité.Car  il  môtaaulTirtàc  en  m<r>&  furprenit 
la  Ville d'Antbofifieeii  Angleterre ,  la  pilla,  6f(e 
retira  tîcurc^ifeçticnt  à  Dicp^.;  Gautier  de  Mauni 
&îpdia  pÀuittlcAaglote^cftic  entré.4tte€  cHif}uan^ 
tê Lances  «iiFictcaie  ,  oàtl  prit'Ic  Cb^Sk^tuAc 
Thein  i'Evefque  êcy  mit  garnifoik, 
l  PiùUppes  cependant  s'eftam  mis  ourcampagqe 
^riup  àVtronfofle^  «f^^o^ani-  luy  ônuoya.  4e« 
mander  bataille  qu'on  luy  accorda.  Mais  le  iour 
venu  &  les  deux  armées  ayant  demeuré  long* 
-temps  en  pfdênce,  E^bliwpd  &  mira.y  9s  tlov$ 
.chacun  vfa  de  fes  aduantagcs  comme  il  put.  Tous 
.les  /^utheurs  ont  eicrit  <;atte  Guerre  iort,auiongi 
.c'cft  pourquoy  iy  reniioye  le  Leâeur,  mon  Àc(* 
Sein  n'cftant  que  de  la  parcourir  feulement  aux  en* 
.droits  qui  regatxkfpcnt  Moatauban-  le  dirap 
tinonc  qu'api*t^.laiA^it'<le  Pbitippes,  bl  mat*))^»-* 
reufc  bataille  de  Poitiers  où  fon  fils  le  Roy  lean 
iutfait  prijÉbnieiTy&Tetraité  de  Bretigni  duhui« 
tkfme  May  2j^j9,0n  tendit  à£«b6ird  tout  ce^M 
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iês  predccetfeurs  aboient  en  Soaumineté  &  ell 

'  Domaine,  le  Poitou,  les  Hommages  de  Thoûars^ 
la  Xaintongc  deçà  &  delà  la  Charantc  9  le  Pcri- 
gord,  TAgetiois  &lc  Limoafio^le  Païsde  Tar<» 
>  bes ,  &  les  Comtes  de  Bigorre  &  de  Gaure  ,  Se 
.  Edouard  moyenant  cela  renoncea  au  nom  &  aux 
;  armes  de  Roy^  de  Frante  )  aux  Dii^rhés  de  Nor- 
•mandie&dë  Tourame)  &aux  0>mtés  d*An)ali 
du  Maine ,  &  à  routes  autres  demandes.  Ce  fut 
•  la  punition  que  Dieu  pf  k  des  François  qui  nes*e*  • 
iftant  pas  contentés  de  voiries  Angloif  âuat  cette 
;t>ataiUe  fournis  à  toutcecju  ilsen  pouuoiêt  atcen* 
4  drc  dans  les  Règles  delà  Gucrre&  de  THonneur» 
ne  leur  auoiehtfiiit  que  des  propdikions  d*infa« 
fftic,  &:  parlà  les  auoicnt  réduits  à  ne  nKttreicUf 
<àlut  qu'à  n'en  point  cfpercrt  De  forte  que  prcfe* 
rant  Thonneur  à  la  vie  ils  prodiguerentlVne  pour 
^conferucr  l'aurre  ,  Se  firent  par  defefpoir  ce  qui 
femblott  impofliblç  par  la  force  humaine  ^  en  va 
^mot  fèpt  mille  hômesefî  défirent  quarSnre  mille» 
reduifirent  la  France  au  plus  dcploiable  cftat 
.qu'ait  iamais  eftc  Royaume.  Car  pour  furcroift 
ide  hotite,  les  Ducs  d'Anjou  y  d'Orléans,  de  Ber- 
ry& de  Bourbon,  eftant  paflfez,  en  Anglcttcrre 
en  ijda  pour  .mettre  la  .dernière  main  à  i  cxecu- 
:tion  de  ce  Traité ,  promirent  de  faire -confirmer  le 
»delaiflemcnr  fait  de  tout  ce  pais  par  le  Roy  de 
France  à  ccluy  d'Angkxcrrc  &  dcclarcrçnt  que 


.^44' 

touiluycftmtdoffnéenSouucraîneté Tan5  rctcn-^i 

^ionde.re(rort,  quoy  <|u-i}  nca  fut  fait  aucune  • 
tùçntiomzufft  le  Rcgenc  Se  les  Pairs  fçachant  ccla^  . 
&.qu*Edouarden  conrequenee.de'Ge.  prétendu  dp*» 

lailïemcntauoit  donn^      Prince  de  Galks  foil 
iiUla  Duché  de  Guyenne  à  titré  de  Principauté  ^ 
&.s*en  eftoiç  retenu  te  nom  de  Duc  9  defaduoâe* 
rent  ils  ce  que  ces  quatre  Ducs  auoic ne  pron>is  Se  : 
doflarc  :  le  Da,uphin  mejfme  paruenuàla  Cou*!- 

.  rogne  fous   le  ttonl  de-:  ^Charles-  cinqutefine 
4itlcSagc,  aprcs  plulicurs  nuinquemcns  de  pa- 
roles.^ iniultc^  des  Anglpis  ^  Er^iTembler  les  < 
pairs  qui  par  Arreft  ^i'Ânglois  que  l'on  auoit  si- 
té  ne  fc  prefcntaat  point,  confifqucrciu  la  Guyei>  • 
ne  &  tout  pe.  quc  les  Aaglqis.  (cnoiçnc  de^a  la 
Afe^  au  profit , de  Charles  y  a^ec  înionrâioiiiàtcnis  • 
Vaflaux  de  venir  en  fafoy*  Charles  fe  mit  au(G<f 
toft  en  Campagne  auçc  Ynepuiiiaate  armée,  &  . 
fauprifè  de  lampr^  du  Prince  de  Galles  j  laqu^l^ 
Je'ârriua  forces  entrefaites,  mefmc^de-^eUc'  d'E-  - 
douard  cjuilc fuiuitbien-toft  après,  &  de  la  jeu* 
neiTc  &  mauuaire.  conduice  de.  Richard  fécond  * 
qui  leur  fuccedaiv  conquit  U  Rochelle^  tout  lé 
Poitou  ,  la  X^LÏn^ongc  ,  l'Angounioi??,  &  en  va 
mot  plus  que  rpnnekuLauoit  donne  par  le  trai^ 
téde  Bretigni.  .  . 

'  Ncantmoins  comme  ce  n'eftoit  pas  encore  1g 
4^1^  .dc$  m«^l^iiçMrsdeUFiancç>t^hai:le$rU]t^i^ 
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me  eftâtit  .paruenu  à  la  Couronne*  &Ta>  maladie 
aysint  (HfgfRIenté  celle  dei'Ëftar^  nos  Princes  plus? 
mal  cntr'cux  que  nous  ne  Tcflions  auec  les  An-i 
glois  9  kiy  donnèrent  le  moy^cn  de  nous . depouil^i 
lec  en  fort^peu^'de  temps  de  toutes  nos  con^' 
quelles  5  iufqucs  là  que  le  Duc  de  Bourgogne 
cniajgéde.la.roond^ibn  pere  nié  fur  le  Pont  de 
Montreau  parTannegui du  Cbaftelen  prefence  du 
Dauphin  qui  en  cela  ne  faifoit  que  vanger  la 
mort  du  Duc  d'Orléans  aflailiné  dans  la  rué  Ear- 
hette'par  commandement-  du  Bourguignon  y 
abufa  de  forte  delà  foifclelTc  du  Roy  quifluy  fit 
figner  le  traité  d'Arras ,  qui  portoit que  Catherin 
ile'fiUc  de. Charles  &<d'ifabeau  de:Baaiere,  ef- 
pouferoit  le  Roy  d'Angleterre  Henry  cinquief- 
me ,  &  quf  après  le  decei  de  Charles  6(:  d'Iiab<>aU) 
la  Conrbnneapartiendroicàrperpetuité  à  Heiiry , 
qui  aurott  dés  lors  le  gouueFnemênt  du  Royaume 
parle  Confeildcs  Gran'ds  :  encore  le  Bourgui^ 
gnonn'eq  demeura  t'ilpas  là  filmena  le  Koy, 
àTroyeJ'ahnéed'aprés ,  &luy<fitfaire  vn  iêcorid 
traire  bien  plus  eftrange  que  le  premier.  Car  il 
portoît  en  fubftance  qu'il ferokpoitrueu  à  laper-s 
fbnnedu  Royiclonfa  dignité  ,quc  Henry- don** 
ferucroit  les  droits  &  libertés  du  Royaume  feloa 
ks  loix  .duquel  il  feroitaulTi  pourueu  aux  CUficès»; 
que l'on  remetnroitklans^  l'obeiflance  les  Places, 
tenues  par  le  Dauphin,  que  Henry  s  abûicndroiç 


^^6 

de  prendre  la  qualité  de  Roy  de  France  >  oials  qttfl» 
Charles  hiycfcriuaiit»vfcroit de  ces  itnnUyAno-^ 

ftretrcs-cher  fils  Henry  Roy  d'Angleterre  héri- 
tier dç  France,  Se  qucn  cas  que  Henry  n'euft 
point  d'enfans  de  Catherine,  que  le  Royaume  de 
France  apparticndroic  au  plus  prochain  Prince  du 
iang  d'Angleterre  :  d  où  ie  Lcdcurpeut  iugerca 
qiieleftaieftoit  la  France» &à  quel  excès  de  btu^ 
talitc  fc  porta  le  Duc  de  Bourgogne  ,  puis  que 
pour  fe  venger ,  il  nefe  contcntoit  pas  de  priueric 
Dauphin  delà  Couronne,  mats  s'enpriuoit  luy 
mefme&tous  Ces  dcfccndans  pour  Udranfporccr 
à  des  étrangers. 

Vn  fi  grand  mal  toutefois  ne  prodiiifît  |>as  tout  : 
1  clfctqu  on  craignoit.  Charles  (ixiefme mourut^ 
le  Dauphin  iuy  fucceda  ious  le  nom  de  Charles 
iêptieime,  mais  les  commancemens  de  fdh  règ- 
ne furent  tres-maUhcureux.  Car  il  fut  acculé  dans 
le Bcrry& appelle parderifion Roy  de  Bourges, 
le  Languedoc  ,  la  Provence  >  leDauphiné  y  le 
Lionnois,leBourbonnois,  IcBerry  cftantlcsicu- 
les  Prouinccsqui  luy  reftoient:  encore  eftoient 
elles  tenues  pour*  la  plus  part  par  des  Princes  à 
qui  les  Domaines  en  apartenotent.  De  forte  qu'il 
n'en  pouuoit  tirer  qu'vn  fort  foiblc  fecours.  le 
puis  fans  faire  le  Gafcon  ioindrc  Montàuban  à 
ces  Prouinces  fidèles.  Car  les  Anglois  la  trou- 
uerenc  vu  miracU  de^deUcc  enucrsfon  Kpy  dans 

vn  • 
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.-ira temps  fi  corrompu:  Aulfi. peut  on  adjoufter 
«que  l'Infidélité  n'y  entra  qu*auecrHerefie>  corn* 

„  Oïc  ic  le  diray  autre  part. 

Cependant  Orléans  cftoit  aux  aboi$9  &  cette 
Ville  priiè  on  venott  à  Bourges  ^  &  au  peu  des  au* 
très  places  qui  tcnoientpour  le  Roy ,  &  qui  eu& 
^cntdauunt  moins  fait  de  refidance  que  laconp 
ftemation  eftoit  &  grande  &  vniuerfelle  :  en  vn 

.  mot  le  pouuoir  humain  manquoit  ^  il  n'y  auoit 
piusd'efperanee^qu'au  iurhumain  :  Il  falioit  vn 

^JDÎraclet'vnfigne^u  doit  de  Dieu  qui  en  effet  le 

'  jonua  &  d^autant  plus  Vifiblement  qu'il  ne  ie  fer* 
^itny  des  grands  Capitaines  de  ce  temps -là  ny 

id'vne  armëeplus  norabreufe -que  cellç  qu'auoit 
Charles ,  mais  d'viie  fimple  fille  appellée  leanne 
Darques&  coniniuncmcntla  Pucclle  d'Orléans. 
Quelques,  gens  diient  que  c'tftoit  la  maiftreiTedu 

'Comte  de  Dunois  qui  fat  fit-deguifèr  &la  pro-* 
duifit  comme  vne  fille  enuoyéc  de  Dieu  pour  fai- 
re reprendre  coeur  au  Roy  &  le  tirer  de  laktargie 
t>ù  il  eftoit.  Mais  il  n'y  a  aucune  aparence*  Car 
s'ilencuftcfté  quelque  chofe  ,  les  Hiftoriensde 
ccicmps-U  n'euifent  pas  manque  de  le  dire,  au 
lieu  qu*ils  ne  parlent  qu'auec  admiration  de  la 
pietCydc  la  prudence  &  de  la  valeur  de  cette  fille , 
à  qui  nos  Rois  doiucnt  IcurEftat,  les  François 
leur  liberté 9  &les  Anglois  leur  honte:  dequoy 
ils  font  dautant  plus  digacs     ils  s'en  prirent  lai^ 

Ec 


c1]einefit&  brutalement  à  cette  Héroïne  >  à  la- 
quelle ils  imputèrent  la  perte  qu*ils  faifoient  de 

la  France!  &  firent  faire  auflî  indignement 
quUniuftement  Ton  procez  dans  Rouen  oiuUefUc 
bruflée  comme  Magicienne. . 

Mais  le  Ciel  vengea  puiflamment  fa  mort  par 
celle d'vne  infinité  de  fes  cnncmis,àqui  de  toutes 
leurs  grandes  conqueftes  9  il  ne  demeura  que  Ca- 
lais, d'où  en  iui  ious  le  règne  de  Henry  fécond  ils 
furent  chaflcs  par  le  Duc  de  Guyfe 

Taduouequc  ie  me- fuis  yn  peu  efcarté^  maïs 
lamatiercle  vouloir  bien  5  &  mermes  toute  cette 
longueGucrre&ics  motifs  ciUnt  traicé^fi  fom- 
mairement  9  le  récit  n^en  peut  pas  auoir  beaucoup 
ennuyé  leLedeur.  Outre  qu'il  eft  ncceffairc  de 
fçauoir  cela  pour  bien  connoillre  la  grande  part 
qu*y  a  eue  vne  auffi  petite  Vilk  que  Môtauban,qui 
ayant  efté  donnée  aux  Anglois  aucc  le  refte  du 
Quercy  par  S.  Louis  y  &  eilant  depuis  reucnuë  aux 
François  9  .retourna  encore  aux  Anglois  par  le 

traité  dcBrctigni.  Mais  les  Moiualbanois  ne  s'y 
foumirent  qu'à  i  extrémité ,  &  il  fallut  que  le  Roy 
le  leur  commandaft  par  fes  Lettres  Patentes  du 
douzicfme  Aouft  1361.  Car  ils  pretendoient  & 
auoicntraifon,quele  Roy  de  France  qui  eftoit 
leur  Roy  légitime  &  leur  Seigneur  particulier  par 
fucceffion  de  leurs  Comtes,  n'auottpûlcs  aliéner 
ny  les  foumettre  à  vn  Roy  cilrangcr.  Ils  auoient 
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^our  celaie  titre  de  leur  fondation  par  lc<iael  Âl- 
jf  h  on leur  promit  q\ie  leur  V  iUe  ne  fcroit  tatnais 

ATcnduCîCBgagccjobligécjny  chargce^&  qu  il  ne 
feferoitianiais  aucune  donation  de  fon  Domai-» 
ne  :  Ce-que^  siuccefleors  lenr  auoient  'cof^firmé. 
Outrcquc  tous  les  Quercinois  ne  (c  prctcndoicnc 
point  iujcc6tdes  Ânglois  >  parce  que  le  Roy  Hen- 
-ry  J*Aiigleterre«i  ariant  fa  fille  auec  Raymond  fi- 
xicimcComre  de  Touloufc  5  ne  luy  donna  pour 
dot  que  ia  Comté  d'Âgcn»  ôc  non  pas  celle  de 
Quercy  qui  appartenoic  à.  Raymond  auantce  ma* 
nage.  Cequi  le  trouuafi  vray  qu'en  1259  que  S. 
Lottis/fitteut  cegranddelaiÛement  de  la  Guyen* 
neaux  AogJois  iqui.  auoient  compris  le  Quercy 
-dans  leurs  demandes  fans  pouuoir  montrer  par 
aucun  aâeiqu'^ls  y  culTent  droit  ^  ia^choie  fut  re- 
4XïiCc  auiimpio  dire  dcPrttd>hômesfqui  ne Teftaot 
<juc  de  nom,  liurirent  kspauurcs  Qiicrcinois  à 
IhÀnglois  y  à  qui  toutefois  ces  bonnes  gens ne^ 
fournirent  que  JaJarme  à  l*œil,  &  auec  prbtefta^ 
tion  qu*ils  ne  fcroicnt  iamais  qu'au  Roy  de  Fran> 
ce ^ jc'trt comme  parle Tadc  que len ay  veu.  . 

Cependant  comme  xette  iUe  fe  trouua  fron- 
tière, lax:lef&Ie  chcfd^-Guyenney  c'cft  comme 
Charles  fixiefmc  Uappclle  dans  fes  Patentes  du 
huitieime  Mars  t4Q4,elle  fc  vid  réduite  à  de  gran* 
des  extrémités* ^Car tout  l'eflR)rt de  cette  Guerre 
Angloife  }  s'eflancfauen  certe  Province  >  elle 

E  e  i  j 
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eftoitergalemeiit  conûderée  des  deux  pircî»>  6c 
tant  que  les  Anglois  y  commandèrent  ils  y  eu* 
rcnt  vnc  garnifon  fi forte ,  que  Froiffard  dix  que 
lean  .Chandos  Vicomte  de  S.  Sauueur  &  Lieute- 
nant General  du  Roy  d'Angleterre  tn  Guyenne, 
y  tcnoit  lufques  à  cinq  cens  lances  ^c'eftidire  au 
moins  quatre  mille  cbeuaux  >  chafque  lancier 
ayant  deux  Archers  9  vn  Côurtillié ,  descheuaux 
de  main  &  de  bagage  ,  niais  aiiec  tout  cela  les 
Montalbanois  ne  les  y  fouffrirent  qu'autant  de 
temps  qu'il  leur  en  fa41ut  pour  prendre  leurs  me- 
furcs  &lc  prétexte  de  les  en  chatfcr,  comme  ils  fi- 
rent iitott  que  Charles  cinquieime  dit  le  Sage 
leur  eut  mandé  par  (es  Patentes  du  troiiie/joe 
ccmbre  1568  qu  il  pouuoitreceiioir  leurs  appella- 
tions >  ainAquedes  autres  peuples  de  Guyenne^ 
comme  les  Rois  (es  predeceiTeurs  àuotê  t  toâ;ours  ' 
fait  pendant  mefme  les  anciens  Ducs  ,  &  que 
lean  Ton  perepar  le  traité  tait  auec  les  Anglois  ne 
s'eftoit  priué  de  la  iouîlTance  des  Souuerainctés 
de  Guyenne  ,  que  iufqucs  a  la  S.  André  de  Tan- 
née 1361  y  que  ce  terme eft an tpaifc  Charles  ciloit 
en  droit  comme  (buuerain  de  receuoir  ces  appel* 
lations,  dautant  plus  qu'elles  regardoient  le  trou- 
ble fait  parles  Anglois  à  toutes  les  Villes  du  pais 
dans  la  iouilTance  de  leurs  anciens  priuileges> 
qu'enfin  ny  eux  ny  les  autres  ne  s'y  laillaflcnt  pas 
tromper  &  EiTcnt  toujours  bien  leur  deuoir  en-  « 
uers  la  France.  . 


Digitized  by  GoOgle 


Le  Duc  d'Anjoa  frcrc  du  Koy  veint  à  Tou*^ 
Ibufc  pour  Ies>y  encourager )  &  delà  fit  glifFer  des 
'gens  de  guerre  dans  les  plus-  confiderables  Villes 
ide  Quercyextrememêt  rebutées  du  mauvais  trai- 
tement des  Ânglois*  Montauban  toutefois  eut  la 
•gloire  de  fcruir  d*excmplc  a  tout  lercftc.  Car  fes  * 
Uabitanseurencà  peine  veu  (es  Patentes  &(feu 
ISnteiition  du  Duc  d'Anjou,  qu'Us  prirent  les  aiv 
mes  &  chaflercnt  leur  Garniion.  Le  Roucrguc 
imita  le  C^ercy  ôccc  Duc  pour  feconferuertou^ 
ks  deux  y  enuoya  auec  des  Troupes  Pierre  Ray** 
mond  de  Rabartcns  Scncfchal  de  Touloufc  & 
il'Alby.  Sa  commiiUoneft  dans  les  Archiues  de 
noftre  Hoftelde  Ville  ^  oà  i'ay  veu  encore  des  Pa^ 

tentes  du  (ixicfiTie  Février  1368  ,  par  lefquelles  le 
mcime  Roy  en  coniideration  d  vn  action  fi  vi^ 
gourettfe'>  exempte  les  Montatbanois  delà  luriA 
di<^l:iDii  du  Maiftrc  des  Eaux  <S<:Forcfts  pour  les  cas 
qui  fe  commettront  fur  Tarn  &  AucuonJ^n  attri» 
bue  lacofinoiflaacoaux  Confuls  y  auec  rae  Foire 
franche  le  iour  de  S.  Jacques,         tanquam  vcri 
0*fiàtUs  i  nos  tn  Juum  ^  dit  ce  Roy ,  naturalm 
Juftriorm  dominum  t€cogmfetutiS9$imdim  ciuitstm 
innùftra  obcdientiét  fubmijerant.  Il  yen  a  encore 
d'autres  qui  rendent  le  mefme  tefmoignage  de  la 
grande  fidélité  des^Montalbanois  ,  &  de  la  vi-- 
gueiirauec  laquelle  ils  fecoûcrent  le  joug  d'E- 
douard &  de  ies  complices  >  ce  ibnt  les  termes 


cfontnosRois  fi:  foncieruîsdans  ccsPaceotes>  & 
principalement  dans  celles^du  mois  de  Mars  y  du 

mois  de  luia  ,  du  mois  .d*Odobrc  136^,  du  z6 
Mars  I jyti  du.ij  luillei  ii^^  >  du  2$  Aurii  iiS6y  du 
9  Nouembrei39i,  du  8  Mars  1404,  Se  y  Aouft 
140J,  qui  portcntcntr'autiTS  choies  vniou  de  U 
Ville  de  Montaubaii  à  la  Couronne  iiiiincdia.te<- 
ment ,  /«/«^  iàre  ditnê  ,  e*eft  à  dire  ledroic;  de  TE* 
vefquc  j  &  qu'en  cas  d  attaque  ils  (croient  au^« 
tolUecourus^  qu'oancieundonneroit  Ay  Garni- 
(on  ny  Gouuemcuc  qui  ne  leur  fuiTent  agréables» 
que  les  Oflkicrs  &  Soldats  y  pay  croient  leur  d:!- 
pcnfe ,  qu'ils  en  feroient  ailes  a  U  première  ixqjii« 
fition  desConfulS)  qu'on  ne.  feroit  ny  paix  ny 
trcfuc  fans  les  y  comprendre  ,  qu'ils  auroiet.t  la 
moitié  de  toutes  les  Âmandes  i^ic  Conâfcacioas» 
Taurre  apptartenant  àl'Evefqufr  lA  qiioyla  Roy 
adjoulla  le  don.dc  la.PUccqui  cftoit deuaiit  TE- 
glifcdeS.Iacqu^s^&d'vne autre  quixiioit  au- 
près des  Boucheries  9  pour  employer.au;psofit*de 
la  Ville,  aûecla  faculté  de  créer  des  Notaires  y 
d'aller  à  lachaife  autant  que  la  chofe  pouuoit  re- 
garder l*intereft  du  Roy  exemption  de  toutes 
Gabelles  iSc autres  Impofitions,  A* mcfme  de  tous 
Péages  allant  en  marchand  if:|>ar.  toute  la  Frajit 
ce»  reftitution  de  tout  cequ«é  leur  auoit  efté  pris 
pendant  la  Guerre ,  &  amniftic  pour  tous  les  cri- 
minels qui  s*y  eftoicnt  retirés  ^ /oit  qullsy  vou-  « 


loiTcfit  demeurer  >  foit  qu'ils  vouluflent  aller  autre 

part  :  en  confequcnce  dcquoy  ils  curent  la  main 
ieuée  de  quelques  marchandifcs  qu  ils  auoicnt 
cuoyées  à  Touioufe  ie  à  Moncech  ^  &  que  Ton 
auoit laifics  faute  de  payer  les  droits  accouftu- 
mer^aueclaconiirmation  de  leur  fondation,  de 
leur  exemption  &  dé  tous  leurs  autres  Priuileges, 
êc  ladcfFcnic  rjuercc  à  tous  Officiers  Soldats 
de  loger  chez  les  Confuls  ny  chez  les  Habitans 
que  de  leur  gré,  &  en  p  ayant  i  On  leur  donna  mê- 
me plufieurs  fofnrtres  d'argent  pour  employer  à 
leurs  fortifications,  &  tout  d'vn  coup  celle#  de 
douze  mille  liures  comme  Je  marquént  les  Pa- 
tentes du  24  Aouftrjj'ï?,  c'eft  à  dire  plus  que  ne 
feroient  cent  mille  liures  en  ce  temps  icy  •  / 

De  forte  que  de  tout  cela  il  eftiaifé  de  conclu- 
re en  quelle  coniideration  eftoit  Montauban>  & 
auec  qu'elle  brauour  Ces  Habitans  rcfifterent  aux 
Anglois,quile$  alioient  bloqués  par  quatorze 
Forts  baftis  aux  enuirons,  &qui  par  les  Paten- 
tes de  1386  font  nommez  Bailides  >  dont  ils  e- 
ftoient  furieuièment  incommodez.  Mais  leur 
confiance  s'afFermiflToit  par  la  difficulté  ^  &  leur 
valeur  augmenioit  à  proportion  du  perili  lufqucs 
là  que  leur  nombre  diminuant  à  veuc  d^œïl  par 
les  rencontres  &  les  Combats  perpétuels  qu^ily 
auoit  cntr'eux  &  les  Garnifons  de  ces  Baftidcs, 
ils  ne  dédaignèrent  point  de  donner  droit  de 


M4 

Bourgcoific  aux  Pay fans  des  cnuirons  &  raefmcs 
$tux  crimiaelsquis  y  voulurent  mirer ,  5cpar  ce 
moyen  repeuplèrent  &  fortifièrent  tout  à  la  fbît 
leur  Ville  &  leurs  Troupes  >  A  moins  dcquoy  iU 

fullent  tombée  ineuitablemenc  au^  pouuoir  de 
leurs  ennèmia  :;Auifi  f>os  Rois  (çeurcot  ib  re» 
çonnoiftre  voe  fi  grande  adion  par  toute  la  grati- 
tude que  le  tctap»  leur  per,mcctoit^  Car  en  reice* 
rantU  confirmation  de  leurs  priuilegés>  Us 

ioulterent  par d'auircs  P.atctcs  de  1414  la  dclchar-- 
gedelapartion.que  les  Montalbanois  deuotej&t 
porter  des  Importions  que  l'on  fit  furies  autres 

Villes  de  la  Province  en  cctcnips-là* 

Ils  ne  pureqj.çuiter  toutefois  le  mal-beurott  lâ 
nonchalance  précipice  ibunent  les  plus  braues« 
Car  le  melpris  qu'ils  faifoient  de  toutes  cls  Gar- 
niions  qu'ils  auoient  fouuent  batucs  >  &  ta 
i^royancequelegros  des  ennemis  eftoit  fort  oc<^ 
cupé  en  d'autres  Prouinces,  leur  ayant  fait  négli- 
ger leur  feureté»  ikaprirenc  à  leur  defpens  qu'à 
la  guerre  l'icnnemy  n*eft  iamats  fi  redoutable  que 
quand  on  ne  s'en  défie  point,&  ils  le  vircnrà  leurs 
portes  &  dans  leur  Ville  lors  qu'ils  Ten  croyoieat 
fort  eflpigné»  Les  moins  habiles  à  fe  fauuer 
payèrent  la  peine  de  leur  négligence,  partie  par 
leur  mort,  &  partie  par  la  perte  de  leurs  jbicQ* 
Mj^is  ceux  qui  s'eftoient  fauuez  reuetnrent  queU 
que  temps  après  &  s'cftans  fait  introduire. dans  la  ^ 
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Ville  part? ux  qui  y  eftoicnt4ettiearez,tiniei'en? 

£A  pièces  vne  partie  de  la  garnifon  Angloifc,dia{T^ 

eetcftatîu£qii€sen  r^nnéc  14429  que  Charles  fcp* 

fkûnc  ayant  chaifé  TAngloisdc  tout  le  Quercy, 
pa0a  par  MontatthailtSc^  jrç^onnut  la  grande  âde<« 
lit^  4e  ba^it^a^  9  p^^rncconfimationauthca^ 
tique  de  tous  leurs  Privilèges  ,  dont  la  poflcflioiii 
.  fçrpçtxx^M^t^W  eftr^  4aut»nt  plus  #Uiuréc^ 
qju'Âk  U$WM^ui$^\x  prixd^kur  &ng ,  verfé  6 

à&  l'Eftat, 

.  })eft:yi^^u*Ua«çf|iU(eAiHirn-^V^I#W 

fie  grandcjs  a<^j[orLS  :  car  ils  commirent  plufieurf 
H^rtrc^  ^  ^urres  e^^^fc^jbla  b  les  dç^^i]^.^  4e« 

|)Qr3  U  yîi}f;(i;i^4tffcrii^  iiesipjs:  Cplay  enirUutrfSf 

<}.c  trois  lacofeiiQsdonije  de  rhorfcuri  ils  furent  ac* 

wi^j^pi^J  quelques  p^rtijci^liers  4>VQir  iatclUgeo^ 

U^Y»  A«îglei<t*a  ft1pni^|ip  pas  dayanpge 
pour  mettre  «là  Ville  en  furepi:.  On  s'aûcm  bic 

cflfinoo  ksj^ondamne  àcftre<:oufusd4ns  des  faç« 
3^  ji^tte^ÀUriyicj:^*  Ce  qui  fut  e^qpytp&AS  autre 

forint  .dis  procfeit  4c  queliiu^s:  dféeafç^  qu*gUen 
giialTenrcè^ib'onnQS  gens.  len'^y  pû  ftvoir  la  pu*^ 
îîition  qupU  luftiçç  Çcçulierp  fit  de  ce  nieurrrc, 

i^^ii^m^uxtouyé  qud*^k£aftiquç  in^^^ 
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toutclaVillc&  que  cette  intcrdidion  ne  futlcvcc' 
<]ue  Tannée  d*âprc^par  Bertrand  Daitais  Chanoi^ 
ne  &  Archidiacre  du  Mans  âr  Nonce  diiPàpe  dans 

les  Archrcvefchcz  d'Auch  &  de  Touloufci       "  • 
Ileft  fait  mention  dans  les^Regiftrcs  dc  îHoftel 
de  Ville  rf'vn^Obit  fondé  par  IcsCbnfiili  au  profit 
des  lacobins  pour  réparation  de  ce  meurtre,  que 
l'attribue  auec  tous  ces  autres  delordres  à  lafero* 
cité  des  kabitansde  ce  tempé'^tk  '  Ibéftoient  néi 
dans  vnc  cfpccc  de  camp ,  nourrie  dans  vnc  guer- 
re perpétuelle,  &nielleraue^  quantité  de  gens^ra* 
maflez.  De  forte  que  n'ayant  prefque  f  oint^de  . 
proicfhon  que  celle  des  Armes  il  ne  Ce  faut  pas  c-  1 
tanner  s'ils  n*a voient  pas  toute  Thiimanite  dccckxx  \ 
qui  vivent  dans  vn  plu&  grand  Yvposf  &s'ils  tcMii^  i 
boicn-t  dans  de  fi  furieux  cxccz  ,  riiommeeftant  (î  | 
foible  nl!turelkment>  &  meimc  fi  ennemy  de  fa 
propre  efpece,  que  faes^éfee  emporté  par  laforcuf 
qu*in{pire  là  guerre ,  il  fait  quelquefois  encore  pis 
au  milieu  de  la  paix. 

Ati  reAc  le  fameux  Lafatre  qui  s^'eftbit  (ïgnalé  par  | 
tanrde  combats^  de'prifcs  de  ViHeSy  accablé  dV-*  i 
ne  infinité  de  blcflures  tomba  malade  dans  Mon-  i 
tauban ,  quand  le  Roy  ypaâa,  &  y  trouva  le  togv 
beau  au  n^ilieu  des-'Paimes-  &  des  Laurier^  de  fon 
Maiftre,    DeSerrc  &  luigné  qui  afaitlcDi^ion^ 
nairc  TlieoIogiqueHi(lorique,difcn€  que  Poton  | 
de  Satatrailles  fon  digne  Compagnon  d*armcs>  y 
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fnourut  aufndsins  lé mefme temps  ^  mais  Ik-fe font 
trompez  5  Poton  n*cftant  'taoït  quç  dix-huit  aas 
après  dans  Bouleaux. 

Ce  fut  fous  ce  mefflie  Roy  que  fe  fit  à  Bourges 
llannçe  i4Si>>  par  vne  AlTemblec  de  tout  ce  qu'il  y 
auoit. 4c plus  conlUlerab.le  dans  les  xrois  Ordres, 
4u  Roy  aumC)  la  Pragmatique  SanâioQ  dont  ic  me 

fuiscngagéj  parlant  de  Bernard  de  Laroche  Evcf- 
quede  Montaubarijdedircvûniot.  Elle  procéda 
decequ'ils'eftoit  mis  vne  horrible-coofufion  dâs 
les  clcdions  aux  Evcfchez  &  autres  dignitez  de 
l'Eglife.pcadaiu  la  guerre  des  Anglois*  Car  ces 
cleâions  qui  eftoieot  demeurées  libres  en  Orient), 
avoicnr  fouvjcntrcceu  de  grandes  atteintes  en  Oc- 
cident de  lapar.t  de  nos  derniers  Rois  de  la  premie- 
fcRace»  &.mermexles  deux  .premiers  de  la  fecon* 
de  iufques  à  louis  le  Débonnaire,  qui reftablit 
VEgUfe  dans  fon  droit,  aucc  pourtant  cette  rcftri- 
âion  qu'après  la  mort  d*vn  £  vefquc)  fon  Eglifb  en 
advertiflbit  le  Métropolitain  qui  demandoit  au 
Roy  pcrmillîon  d  cilirc  vn  autre  Evefque,  &  de 
nommer  ccluy  quidevoit  preiîder  àTcledion.»  & 
qui  eftoit ordinairement  vn  Evefque,  qu'àcaufe 
de  cela  Ton  nommoic  yifitétor^  fi  bien  que  ce  Vifi- 
tator  n'eftoic  pas.pluftoft  arrivé  que  Ton  procedoit 
à  l*eleâion,  après  laquelle  on  confacroit  l'efleu* 
Sous  ceux  de  la  troifiefine  Race  on  ne  doiinoit 
point  advis  de  la  vacance  du  Siège  au  Mecropoli-; 


Roy  y  àqtfit'otidcAlMddit  la  ptmifl^ond'eflire^  . 
&  qui  par  droit  de  Regale  faiioit  faiiir  le  revenu  do 
VEvtfchéi  &  n'en  dotinoit  la  main-levée  ^'apfcs 
Hconkci^ioûât  Vkffcth  laqileilë  i^féifi)ie  cMtdft 
par  le  Papcf,  tantoft  par  le  Métropolitain,  &  tantoft 
par  le  plus^  ancien  EvefqUd  de  k  Province  felOiV 
lès  occun'encfesr  Ce  il*eft  pa«  que  celà  Ile^^6it  coaw 

trcdit  par  plulicurs  Savant  qui  foufticnncnt  qu6 
leseledionsfehrentcn  Occident  auec  lamctmé 
liberté  qU*eil  Orient  iufque^  aux^Rokde  lartroi^ 
fiefme  Race  qui  s'attribuèrent  ce  que  leurs  prcde-* 
«ciTeurs  auoient  touiiours  laifle  libre  aux  Eglifèsy 

me  mieUx  toutefois  m*^'titeriir  à  la  première  opi-* 
nion  >  comme  plus  yniuerfètlenient  receué'«  Def 
fertequecegruildRo/)  c'eftidirôCbal4cs  feptié^ 
me  pour  remedièr'2^u  tâatlleiirdii  temps,  reftablti^ 
ks  ehofes  dans  quekjue  ordre ,  &  empefcher  que 
qiiercUe  duOjncÛe  de  Bade  &o  d'Eugène  qua« 
Irklmcrn'aitgmtfncâft  «iafns  Tofi  RoyaiiAid  lacOn* 
fulion  qui  n*ycftoit  d^fiaqtfetrop  grande,  s^advifa 
fres-tudicicufement  défaire  cette  Afiemblée,  & 
d^y  faÎForefoudtela'Pragmatiqiié^  confrAékfldu^ 
neceffaire  &  la  plus  vtilc  de  toutes  les  Loixdc  TE-^ 
lltty&qui  eiift  efté  auffi  la  plus  conforme  aux  vfa- 
de  t'Eglife ,  fi  moins  'de  Laiques"S*en  furent 

■ 
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êtct  Coriéile  fiifehtairffi  approuvez  du  Pa^  ' 
ftf^tcMfcqu'vU  iitioitiit  cfté  faits  auanr  kùr  cjue-ï 

^fe«il!jfiA^diBpUir*qéi fegafdoicn^ les  Cor^ 
Wtîoirt^dcs  fîcnefices &l'é voquatîori  des procez  H 
Rdtfiô  i     Pragfnâti<iii6lestn?^di$9r^ a i^iiîc^  nfo-i  ^ 
y9n^t^fit^séh6f6s¥tor<eftti'effiilèsd;ïn5  Tordre  ordP 
naire,  principalement  quant  aux  eléâiôns^  dont 
là formêy.eftoit prefcriiey^quant  aiix  grades* expc-^ 
âatiVès  ^cUc  abdtt,  &  quant  i  TaUtoritc  du 
Concile  qu'elle  mit  au  defius  du  Pape.  Mais  corn-» 
mê d'ailleurii? elk  ronipôit  k  coixts  de  ptuti^ills^à^ 
bils  qui    feifoîént  diail^  les  èxpeditibtls  de  Rome^ 
émpefchoit  le  tranfport  dé  noRî-e  argent  hors  dit 
R oy aume>&  diminuoic  de  beaucoup  lé  Cafuel  déê 
Oféeier^  d€  làRôte&Mtre^  iûtcgntiéh  \MK\ct^/L.^i,H- 
Ècclc^fiaftiquedc  Rome,  Pie  fccorld quî  auoit  cfté^ //.^.ww^ 
Secrétaire  de  ce  Concile,.  &  tanîC  efcrit  pouf  tiiié-i£^HuÀâ,>4^^ 
p^oturèf  la  validité ,  àonfèuleiriènt  s*en  iétriet^f»^^»^f^^^ 
dés  qu'ilfut  Pape ,  mûi^fit  tous  Tes  efforts,  &  à  fon^^^^ 
exemple  tous  Ces  fucceflfimrs  pour  l'abrogation  d^^'^s^^**^^^^ 
Wtte  Loy 5  qile  Lduis^  ji  reVdqtf açrifin,  mais  ûon'^Y'^''T^'^ 
p'isTans  Topo/îtion  des  Parlcnicns ,  celuy  de  T ou-^'*''*''^^'^^ 
loùfe  entr^autres  ayant  par  Arrcft  du  mois  d'Avril^"^'*"^'^ 
i46aadiouftcà  U  vcrificatiotiqtt'iifotfo!^<wi  dcfai/''^*^*^^  *^ 


.i^dè'eefteai>rogatioiy,  que  t'eftok  par k  tres-ex^^^T*^'  ,^ 

.       .......         .U.    ^.  .     :.  ,  '^iJiu^^ ^yj^^f^ 
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prez  commandement  de  fa  Maiefté  porte  t;int  par 
ifis  I^^qrc^.Pjaten^es  que  par4'-aiurie«  Lettres jclau* 
ùsi  &*par  ordre  précis  qu*enaporterentfe3  Oepii* 

tçz^    Ce  qui  toutefois  ne  s'exécuta  pas  toufiour^- 
tout  le  Royimme^  ^u^iquesCubtilitez  que 
Godeffroy  Eyefque  jd*Arra$  depuU  Byi^fqueitAl^ 
by,  &enfin  Cardinal,  &  après  luy  le  Cardinal  Ba- 
lue K  cuffpîit  employer  pour  fon  entière  abroga- 
tictUr  ce!dcriiier  2^antjftbufë  à  tel  poiQ<$^e  Tauco- 
rite  qu'il  auioU  auprès  du  Roy  j  qu'il  l'obligea  de 
.  deftituer  riUuftre  Ican  de  S.«  Romain  Procureur 
gçAetftl  an  iP^rlementxie  Paris  >  parce  qu'il  s'eftoit 
oppofé  i  cette  a  brogation  ^  &  en  ^¥bir  rendu  plu- 
Ccurs  trcs-grandcs  6c  importantes  ra^ifons  rapor- 
tées  par  Alain  Boucbard:dasis  lé  qiiameime  Livre 
de  Ce$  Annales  de  Bretagne^  Charles  buittefme  y 
çut  depuis  tant  d  e fgardqji'ilei]:oitre{olu  de  faire 
garder  la  Pragmatique»  s'il  Jie  fuftpafiiinort.  Mais 
Louis  douïiefnie  ayant  efté  extrêmement  touché 
de  ces  raifons,  U  fit  rcftabliren  1499.    De  forte 
qu'elle  fubiUla  iufquesien  15 15  que  François  pre- 
<^'^E^é<ie4â^«^içr  l»3j[)f  ogea ,  ^  6t  znec  le  Pape  Léon  dixteime 
•>/if^^ft4^,  ^/tLi.  par  la  negotiacion  de  Bonnivct  Admirai,  &  de 
^t^k  Dupuy  Confeiller  «lu  ParleQient  .de  Touloufe  ce 

y^*^i*-*p9*^^  iiaimeux  Concordat  qui  s'exécute  pre&ntcment 
r'^^******^'*''^onoL) liant  les  d iffcrcns  refus  que  fitjc  j.^^4rlemcnt 
-««^^-'-de  Paris  de  le  venficr. 

';'"'-'r''^*^'eft9iîÂ.Pf  P  près  IjQÛat.dçt  la  \m^%  im^^^f^ 
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Roy  quant  aux  chofes  Eccleûaftiques»  car  quant 

aux  P oli  ti  q  ucs5la  face  en  eftoit  d'autant  plus  étran- 
ge, qucfaprifon  qui  futtres-fatale  au  Royaume, 
trairna  des  fuittes  (i  fafcheufes  que  Henry  fe« 
cond  fon  fils  fut  obligé  défaire  la  paix  appeltée  la 
malheurcufe,  à  caufc  qu'il  rendit  trois  cens  foi- 
xanteVilles  ou  Bourgs,  &  que  la  licence  dVne  fi 
longue  guerre  eftrangere  paffa  iu(ques  à  la  Reli* 
gion,.qui  fut  attaquée  &  fouffrit  de  grandes  vio- 
lences, depuis  la  mort  de  ce  Roy  iufques  en  Tan- 
née i6i9  que  le  Cardinal  de  Richelieu  acheya  de 
foumettreleParty  des  prétendus  Reformez  par  la 
reduâion  de  Monuuban,  comme  ic  le  iUray  duk$ 
'  le  Livrcitiivant»- 

fin  du  premier  LÎHrik 
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LIVRE  SECOND, 


CHAPITRE  L 

CONTENANT  L'ESTAT 
'  dt  l'Egîifi  délits  It  fii%iiém  Sitelt. 

'EGLISE  entre plufieur^ 
pcrfccutions  en  a  fouflert 
àeux  £Dit  graadesy  quoy 
que  fort  différentes ,  celle 
des  Idolâtres  &  celle  dej^ 
Hérétiques:  La  première  a 
efté  rude,  mais  àrefgardde 
l'autre  elle  a  efté  de  peu  de 
durée  9  n'ayant  proprement  regardé  que  les  Apo« 
ftres&les  autres  Chreftiens  iufques  dans  le  com- 
mencement du  quatricfmcSiccle>  que  lesCroix, 
}cs.  SLottes>.l^  Chevalets^  les  Jomtz^jk  d'airain^  & 
>         '     '  A 
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£l  le^iA  tout  ccquela  rage  de  rcnncmy  de  !*Eîiangilc  in* 

licnta pour  les  pcrfccuter  furent  leurs  plus  tanii- 
tiers  objets ,  &  ce  qui  eftoit  prefque  infeparable  <fe 
leur  mort.  De  forte  que  ceux  qui  palloicnt  de  1*1- 
dolatrieàla  connoiifaace  duvray  Dieu>  n  enui* 
fâgeoîent  le  Bapteûne  que  comme  vae  e^^ece 
d'ondion  qui  ks  difpofoit  aux  grands  combats 
qu'ils  dcuoicnt  indifpenfablement  cfliiyer  :  Eu 
quoy  toutefois  l'on  doit  remarquer  qu^auec  la 
I  grâce  qui  n'abandonne  iamais  les  Fidèles  ,  ils 

:    .  eftojent  extrêmement  fortifies  de  l'exemple  récent 

de  la  mort  de  leur  Màiftre»  &d*vne  infinité  de 
podigcs  que  Dieu  faifoir  tous  les  ioursen  leurfa- 
'  ueur^  au  lieu  que  l'autre  forte  de  pcrfccution^ 

I  quoy  qù'aùiC  vieille  que  la  Religion  fi  nous  prc* 

nons  ludas  pour  le  premier  Herefîarque ,  sHnfi- 
nuant  petit  à  petit,  ne  fc  connut  verïtablcmenc 
a^^ctiùc  ^t^^  '  '^^^^  qu'elle  eftoit,  que  quand  par  la  conuerûoadu 
cé.M^enJr^<^ui^  gtaud  Conftantifl ,  Ic  Chriftianirme  futen  liber* 
^^'i  f  :tc^  C-f^f  ***l"  iz.  Car  alors  le  Diable  qui  auoit  exprimenté  que 
f^^^^ttM.Ji.M/c.cArM.^ç^  ^^j^g      Martyrs  eftoit  vncfemence  abondante 

Z^^f^^'^^.  t'     C*»r«ft*cns,  changea  de  batterie  :  les  fidèles 

/rl^i^^ ^^k.^-  iv  cure  lit  plus  de  fourreaux  à  redouter  :  le  fer  &  le 
i^a^y».  c^  tr^Z^Â^^  ne  furent  plus  cfpreuves  de  leur  foy  ;  Tous  ces 
Ùtu*$*f^  ^j^£„j^xof£\tx%  inftruments  de  Leur  periêcution  qui  ne 

rcgardoicnt que  le  corps  5  furent  changes  en  de 
/^y^^au/^,^^ ^\^^  fubtiU  >&  d'autant  plus  dangereux  qu'ils  ne 
7..«.X-!I!^^r'  refprit/Lc  Ciirettien  s'oppofaau 
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Chreftien  y  •rcrrtur  'fe  couvrit  du  manteau  delà 

vcricc  3  l'Hipocritc  prit  la  contenance  de  l'homme 
de  bien>  en  va  mol  TEglife  ne  courut  iamais  tant 
de  rilqueny  la  confiance  de  fes  vrais  enfans  tant 
dehazard  que  quand  les  Hcrcfies  fe  manifeftcrcnt 
£  ouvertement  &  en' fi  grand  nombre^qu'elles 
rent  en  ce  temps'là,  lefus'-Chrift  toutefois  qui 
auoiedic  par  S.  Paul  qu'il  faloit  qu'il  yen  euft,  fit 
expérimenter  aux  fidèles  que  comme  le  feu  n'cft 
iamaîs  fi  ardent  que  quand  il  eft  prefie  du  froid  »  à 
cauiê  qu'il  ft  ramaflç  dc  fs  refferre  pour'  luy^réii* 
fter,  ils  auoient  befoin  de  cet  aiguillon  pour  (c 
reunir  3c  s'oppoâ»  plus  vigoureufemcnt  à  ceux 
dontlerelaichefnent&Ia  mauvaifeDoârine  atta« 
qucroicnt  la  faîntcté  des  Préceptes  ,  &  la  verirc 
des  Dogmes  de  Ion  Eipoufc;  Leur  furprifc  toute- 
fois  nelailTapas  d'eftre  grande,- quand  dans  la;lt- 
berce  de  s'cntreconnoiilrc  qu'ils  venoient  d'obte- 
nir ,  ils  remarquèrent  encore  tant  d'Idolâtres  d'vn 
coflé^  .&dei'autrefi  peudeChreftienS)  &parmjF 
ccux-cy,desMarcionites>  des  Prt  (cîllîens,desGno« 
ftiqueS)  des  Encratiques,  des  Novaticns,  des  Pela- 
giens,des  Manich^ens^desArriens  9&tels  autres 
Emiflaires  de  Satan,  quife  nomoientles  vns  Bien^ 
heureux  côme  les  Manicltccns,  les  autres  Sçavans 
cômelesGnoftiquêS|d'autresContinens  côme  les 
Ëncratiques,  d'autres  Puritains  comme  les  No* 
vâxicnS)  iX  d'autres  inspirés  de  Dieu  comme  hî$ 

Aij 


r 

^  4 

Montaniftes.En  effet  cornent  tiV(li:e  pn&furpebdSs 

v.n  û  crifte  cftat,  où  apparemment  tout  cftoit  defèC» 
perC)  &  où  le  mal  reaibioic  n'iMpir  diminué  du  co» 
ûé  de  ridolatrie  que  pours*accroiftre  ducofté  de 
l'HercfiCj  celle  d'Arrius  cntr'autres,  ayant  fait  vn  Cv 
ei&oyablc  progrès  que  cQOWe  parle  S.  H  irrofiac». 
toute  la  terre  s'eftoniia  de  Re  voie  Arrienne. 

Ce  grand  orage  p<ifla  toutefois  >  le  calme  rc- 
Veiut  >  le  VaiiCcau  de  TEgUlQ.  ibu&ic  que 
quelques  légères  agitations  iurquos  au  commen* 

• cernent  du  repticfme  (lecle»  que  le  Moine  Sergius 
&c  Mahomet  mirent  au  iour  PAlcoran  )  &  vers  le 
^^atrU^fucta^  neufviefincquecommança  le  Schifine  des  Grecs , 
k^^k4UtH0ta^\  (e  (eparerènt  entièrement  de  l'Eglife  dans  ^m- 
(Tv/^/f/y^^v  zicfme.  Mais  pour  cela  ce  faint  Vatireau  demeura 
J^aufE  entier  qu'auparavant  fans  eftreczpofc  iuA 
'  ie44^è^fa^  ques  au  (èizierme  qu*i  quelques  bourafques  des 
^«^***'^'"'^  écrangcrs,  des  Bruis ,  des  Vaîdes  ,  des  Viclefs,  & 
^'^^^^  '  dcsHus.  Ce  qui  toutefois  ne  Tcmpefcba  pas  de 

voguer  à  plaines  voiles  &  de  porter  malgré  Tim* 
^^^^^''"^^lenfK^      Mers,  les  Vcriccsde  l'Evangile  à  des 
V***^'''^*^^^ations  ,  dont  ny  le  nom  ny  mefme  Tefirc  n  e- 
.,^y  ^itoient  pas  ieulement  connus  auparavant*  Il  eu 
^^^j^  Vray  que  dans  cette  grande  profpcrité  de  TEglife , 
.^^^  ^iT^'^pluûcurs  difcsenfans  s'endormirent,  que  les  au- 
tres prenant  auantaee  du  (bmmeii  de  ceux  là  feme- 
A  xcnt  en  plufieurs  endroits  leur  mauvais  grain  ^ 


^tHt^.<^^^9^j3f>  qu'iCjifiAlcs.  Luchcrs>  le5  Carloftads ,  les  Melan- 

t-ét^U-  •fe^/nuti^^         it^,«i_^â^7é^«^##**-  cm^Jt'  ca/m^  c/f&^e^  eg/uetfuâ^ 
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mirent 

iUr  les  raiîgîy,  fic3^imagmâflt«ftffelc3c  pks  habiles 
liommes  du  monde  parée  gtilfe  en  cftbicnt  les 
^IM  ititSâMtÈ^'Kpioy  qii^ccfcfiaffi^iies  &  Moi- 
nos  pour     plus  part ,  maiis  tou^^ dgaletticnt  dc- 
baueb^sj^^erbes^  &  alHlefefpdir  d^êftre  fiâ^par 
4o9  vMik*)  ilHje'criirtnt ,  (bus  prétektr  iPrn  peu 
de  Grec  &de  Latin  &  de  quelîquc  Scolaftîquc  mal  ^ 
digérée)  capables  &enilroit  de  refbrmtr  TEgUiè  • 
iwifakie,  difetcn^^tte,^cfrfufirr)  gttoyqtfdfe  n'ci^A^^J^^^^  ' 
foufliift  point  d'dutre  que  celTc  qu'ils  y  auoient'**^'^^^*^^'^- 
caufce>  Car  ils  ramaflcrenrfcs  hcrefiës  des  fiecles^^'''''^'^'^'* 
pfl^sary  adjMAftncmuroequete  Demrà  Icur;:^"';;^^'^ 

înfpirade  nouveau,  attaquèrent  ce  qu'elle  a 
plus  vtile  qui  eft  la  Pénitence  ,  retranchèrent  cC/f^X!!:.,^,^.^ 
^*eUeade  plus  faint  qui.eft  IcGorprde  \tSa%^e^'i^'^'Jj^u^\-  . 
Chrift,  prefcherent  PAnarchie  ,  I  Impictc,  Mn-^*-^^'*^^ 
^  dépendance ,  le  Débordement ,  &  confirmcrent^^^**^^^' 
leur  Do(5trinepar  des  adions  qui  «pondoicnt  à^^'^  T 
leurs dilcoors^  Maisiugcant  quecelanc  pouvoit^i^y^,,^^  jz,.^ 
pas  durer  auiTi  long- temps  qu'ils  fc  Tcftoient  prO'><*w/i»^  ^*^/>«t 
pofé)  ils  crurent  que  comme  la  nuit  cache  le  Vo*^^'*^^*-^:^ 
leur,  letrouble  ft  ledeibrdre  ccmyrn-oicnt  leurs^^;;^^;;^^^ 
deportemêsjou  du  moins  les  laifferoicnt  impunis.^^^^j^j,^/^^ 
De  forte  que  fc  voyant  fuivis  dt  bcinicoup  àcaJl^Xt^^^ 
gens  )  ils  quittèrent  la  fauflb  humilité  qu'ils  zuoiêtSu^JiA.u^^^ 
tefinoignce  au  commencement  ^  ne  parlèrent  plus^^-^'^^**"^ 
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•     if  - 
gu'avccchakur&çmportcmcnt,  &  crrfin  mir«at 
entre  les  Quins  xles  peuples  le  fer  &  le  feu  dont 

l'Angleterre ,  J'Ailcfnagne  §c  \z  fxf^nce  oçt  çftc h 

proye  pcnd|Li>t|:c»nt  i4x^s*  * 
l^is  parce  qftejtjint^de^aocls'^tiamaies  -on  o^e 

cfçrit  ics  H  iftoires^&qpie  coûte  la  Francieeft*  coa^ 
vaincue  de ieur  libertinage  y  aind  ;que  nos  moin* 
dres  Ârtiians  tres-inftruits  .4e  la  faiilTctë  de-  leur 
Doâri^e  >  ie  n'en  parleray  que  félon  Its  occafioQS 
quelcfujetquc  icmç  fuis  propofé  m'en  donner^, 
le  né  ^irity  ^point  fjue-.Ieao  Hus  &Hierofiiiede 
Praguexroyoientqiieje  Pape.cft /ycceffeur  de  S*< 
PIcrrcs'ilcft  de  bonne  vie,  que  toutPreftrcà  tou- 
teheu^ç&en[toiit  temps >  peut confacrcréc  doa* 
ner  l*Eueariftie  i  ceux  qui  la  demandent  i  qu^l  y 
a  cinq  Sacreincnslc  Batefinc,  l'Eucariftic ,  laPcni- 
tencc;  l'Ordure  &leMariage^que  les  Temples  ne  fpQt 
pas  necelfairès^Dieu  s'eftant  fait  vn  Téplc  de  toute 
la  tcircjqu'il  ne  faurobcïr  ny  à  Prcftrc  ny  à  Magi- 
ftrateftanc  en  pcchemottcU  &  que  toutefois. nos 
Calviniftesiî.oppofés  à'touc  cela  &  à  ^adcoup 
d  autres  chofesfcmblablescriics  par  ces  deux  hô-' 
me%le!S om.mis  à  laxeiie  de  leurs  Marttrs.  le  n'exa- 
gereiçaypoiat  ryvrognerie&iia  hixure/deLuthqr^u 
pcrpetuçUeinconftance  dans  fesopiniôsjfiidefcr- - 
tion  de  l'Ordre  de;s  Auguftins>.fa  feparation  de  TE- 
glifc  Catholique  pluftôt  par  des  mouvemens  de 
paifion»  comme  il  Padvoue>  que  de  raiibn^  le  ppli* 
yQir.qu*Udit qu'à  k  Diable  deprefchcrr£vangile 
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Se  d^adœiniftrcr  les  Sacrcmcns  j  fes  difpiites  aucfc 
<c  Prince  de  Tchcbrc^,  dtita*  îl  confeffc  auôftr 
aprisque  les  Meflcs  partie uli-eres  ou  la  Cummu- 
Jiion  ne  fe  donne  point.au  peuple  eftoicnt  con- 
damnables ;  enfin  fen 'mariage  auec  vne  Religieu- 
ïê,  fon  diaorfc  auccCafloftad  chef  des  Sacramen- 
taircs  qui  nient ,  comme  nos  Calvinidcs,  auec 
queîque  différence  routefois  >  la  r^lc  prefence  du 
•  Corps  de  klu5-Chrift  au  faint  Sacrement,  &font 
ça  cela  û  contraires  aux  Luthériens  qui  l'y  croyent 
auec  le  pain  $  l'impudence  du  mefme  Çarloftadà 
fouccnir  qu'vn  grand  homme  qu'il  nommoit  le 
Pere Cclc{le,& que  Luther  appelloit  vn  Diable 
traiicfty>  luy  apparoilToit &  luy  enfeignoitra  Do«- 
ârine  :  le  ne  diray  point  qu'il  fut  le  premier  de 
cous  ces  Apoftats  qui  fe  maria  publiquement  & 
auec  tant  d^impieté  &  d'hipocrifîe  tout  enièmble  > 
qu'ilfe  fit  chanter  Icîonr  defes  nopcesllntrott^les 
Oraifons  &  les  CoUeClcs  comme  d'vne  Mcflc  com- 
pofce  pour  luy  au  lieu  d*Ëpitalame  :  le  tairay  la 
manière  dtmtZuinglc  (e  Tantoit  d'auoir  receu  le 
S.'Efprit  fcs  dialogues  auec  vn  homme  noir  & 
blanc  y  La  manie  qu'il  eut  de  faire  prononcer  au»  * 
lieu  de  ces  paroUes  Feriim  ^an  féSum  tfi^yerbum 
eato  fuR^  tfl  ^  rcnouucllant  par  là  l'hcrehc  des 
Nouatiens  >  l'aflurance  qu'il  donnou  du  falut  des 
Payensy  auec  lefquels  il  difoit  qu'il  euft  mieux 
ayméeftrc  qu  auec  les  Papes  ^  Sa  fin  d  autajitplus 
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malheureafe  qu'elle  coufta  la  ^e  â  plus  de  cia« 

qualité  mille  liomtncs  en  difFcrcritcs  batailles  dont 
il  auoic  cftc  le  boute-feu >  Le  triple  mariage  de 
Pierre  Vermelli  ou  martyr  auec  trois  Religteuiês  ; 
les  débauches ,  maflacres ,  facrilcges,  &  repentirs 
.de  Henry  huùicfme  Roy  d'Angleterre  5  les  doutes 
perpétuels  de  Melanâon  û  oppofé  àLuther  depuis 
fa  mort,  &cCi  complai(ânt  pour  les  opinions  de 
tous  les  autres  qu'on  luy  en  donna  le  furnom  de 
Brodequin  ;  les  inquiétudes  que  cefinoigna  Eco* 
lempade  en  mourant  9  &mefinetoutce  queditfiir 
fon  liurc  de  la  Cçnc  le  Doâc  Erafmc  qui  n'y  trou- 
uoitrien  de  pieux  &  qui  ne  fût  contraire  au  fenti^ 
ment  de  TEgliie  vniuerièlle  $  la  fureur  des  Ana« 
batiftes  qui  ne  vouloicnt  fefoumettrc  à  Prince  ny 
à  Magiftrats  s  les  prétendues  apparitions  de  S.  Mîp 
chel  à  Storchius  leur  Autheur,  leurs  difputes 
aucc  les  Luthériens  &  les  Sacramentaircs  qui  ne  fc 
deiFendent  contre  eux  que  par  la  Tradition  &  les 
Peres^  &quiain{i  que  les  Caluiniftes  trouuët  mau<* 
uais  que  les  Catholiques  s'en  fcrucnt  ;  les  hipo* 
crifies  de  Socin&:  le  retranchement  qu'il  a  fait  fur 
Caluin>Luther  &  Carloftad  parle  renouuellement 
du  pur  Arianifme ,  ôc  par  les  autres  erreurs  encore 
plus  dangereuies  qu'ily  aadioutées  9  enfin  la  coo^ 
trarietë  qui  non  feulement  à  toûjoursefté  fl  graa>^ 
de  entre  tous  ces  chefs  de  parr^  mais  qui  continue 
entre  leurs  Qii^igles  ^  dau^^a^  f\m  alignés  de 

croyant 
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j      étoymtt y  qu'iU  fcoinpofcnt -  Alcfiiâgnc  &  ca 

t       francc  cent  4iiîcrcntes  Scd^cs,  &  cq.AnglctçjT^p 

laairs  pft-a^^cpril^r  qu'en  4^  (tvAes  cJiofes ,  au  U- 

;  bcrnnagc  qwi'cû  leur  commun  motif,  &  à  la  haine 
:  j>mi^;te&  Si^e  qu'ils  pj^^fflfcni  ffïus  a^ec  vp  cf.  ' 
^M;mi99f9taif m  1  iBilt^Wl}^  ao«  ÇalV4ni{tcs  fur 
«oùs  les  autres^  ont  aifc($ç  de  fc  fian-alcr,  parce 
^^'eaçprc  quclcsLutheriçns.Jc^.||ic/p  »tre<- 
inQmc[oi:>*&  ^u'ea^ifet  Usfm^liliffi  4i0çreni  en- 
tr'cux  qyc  4o*is  le  fomme$:^Mï  &  nous^  iU  ont 
iïiiçu* rechercher  Ij'î^fti^ '^ïiçfii Lutfcc^ 
jrien$  qifavec  Catholi^]4|€ft  igwoy  qu-ës  eon^ 
fwiflTentlaflouvcautidecçux-là,  &  qu  ils  fâchent 
<jue  la  vcrirablc  &  pcrpctwlfe  fttçt^ffion  jfoûçbet 

aytnc  traité •di'ignoran«  c^ux  qui  çitoiént  pour  iiiv 
tcrruption  la  Fable  de  la  Papçifc  Icannc*  Mç^ 
lanAgn  dans  le  livre  qu'iHt  mprinieci^  ij^^fOUr 
chant  la  r eîinicm  âa  Religions  y  ayaht  reconnu 
rauthorité  du  Pape  &  la  Monarchie  de  l'Eglife, 

I)our mieux,  dit-il,  maintenir  le  confemcfnenr^ 
a  cxoyancë  HrniverfcUe  panny  les  peuples* 
Pefortequ  ily  a  lieu  de  conclure  de  tout  cela 
que  la  continuation  d'vn  li  grand  &  ftpîtoyKbli^ 
^fgarement,  cft  vne  ruitaduchâtimcnl  que  Dictt 
faitdcrobftination  de  tant  de  perfonncs ,  Scprin^ 
(Cip^ic/n^t  dç  l'orgUQÏi  &àcU  jxiclQmptipn  de 
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leurs  cbéft  d^iMiWi^tu»bla(rha{>tes,  quesifs  pre^ 

icndoicnc  reformer  TEglife  il  nefaloitpas  ^'cn  fe- 
parer:  Oefl^oiiimc  parle  S*  Auguftiii  aux  hereti* 
qiiéf  dé  Conttm^i  i  &hm  quUKatoic  âUoiFlaMlfr 
fion  pour  entreprendre  vu  fi  grand  Ouvrage.  le 
iay  bien  que  nos  |>rëtendus^  Re^rnp^ez  diièac  ^ttç 
kUrs^  ChtÛ  fûréht  rHfei^2^dVAènilliièi«^ki»&i«- 
dinairc,  mais  par  qui?  firfl  ce  Dieu  qui  lesfufctti^ 
il  nV  a  pas  d'apsirencc  >  dar  il  auroit  ydulu  qu  ils 
eudent  eu  vncMiltîbB  légitime  qui  çft  Vôr^iiiaire 
&  qui  ne  poil  voie  tenir  que  des  EveAjucs- fiiccef- 
Uuts  fah's^iHrerruprtôri  des  ApdftrëSy  ou  bien  il 
leur  auréitdohiié  rê^tnu>rdiriairc>'ât  pourfigAe 
qu'ils  rcuffènt  eûè^  itâtrroitToUtu  que  comme  fou 
£ls  &  Tes  Difcipte^,  ils  euifent  reiTuicicc  les  morts^ 
r^nàiiU  veiuë-aotUiveâgfes^  &  U  parole  aui.muttSi 
Cé  qUe  Calvin  ny  tious^ks^aucre»  n'ontpoititfait; 
Heftvrayqu'il  y  a  eu  des  gens  qui  ont  dit  que  c'c- 
ftoie  vu.aiie^  grand  Miracle iCalvin  qued*avoir 
éfté  (uii^dé  fàiH  de  gens ,  mais  on  leur  a  fertîié  la. 
bouche  par  Tcxemplc  de  Mahomet  qui  en  auroit. 
fait  vn  bien  plus"  grand  >  ayant  perverty  beau60U|^ 
plus  de  peuples  fans  comparatfon^  n'y  en^ayanten»- 
tre  ces  deux  hommes  qu*en  ce  que  Calvin  comme 
Mahomet  a  fait  prêcher  l'impiété,  abatrc  les  EjgU*- 
ksy  Violer  les-  Monafteres,  corrompre: les- Vierges, 
&  abolir  la  Pénitence:  En  quoy  luy,  Lurhcr  &  les 
autres  oat  cite  d  autant  plus  contraires  à  eux~mci- 
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Inès, -que  Câlnn  lifc  fit'  bii|liIdf-$riH^^[liècomnre 

icnJbQflpyatcur.  qui  préchoii;.lin$  Miljipii  6c  fcduvr 

le  mondes  &3itc^j|t4^.¥|>u^ct]^e»j^ 
tvn  des  che&  des  Anàl>iuiftes3niôtraft  d*où  il  auoit 
eu  la  charge  de  prêcher ,  &<jue  s'il  difoit  que  c'c- 
fiokDieuqui  l'atuy  auoit  donnée^  on  robligcâc 
41e  prou yçrpar.  des  Mir^ci[ei .  Cat ,  aâièiifte-t'il, 
c'efl:  le  propre  de  Dieu  de  faire  voir  des  Miracles 
toutcsfois  &  quantes  qu^îl  veut  q^ue^la façon ordi* 
naire  foie  changée...  Y^-t^  léaiudâplus  £3rt  qu# 
cela  contre  Muncer,  &  en  mefme  temps  rien  qui 
|xrouyfimieux  que  1  £glife  aeu  raifond^en dilreaf^ 
itant  aitmefme  Litther '&iài^ltfiiiv&  qûe  n*ayant 
iit  Dieu  ny  des  Evefqucs  le pouvoirqu'ils  fefont 
arrogéjiki^  font  point  Palieurs,mais  Voleurs  qiu 
£>n<  tmtczfu  là&hoftj^e  dii*is}^  liorclîl^l'^li» 
fe,  dont  ik  oiit  fi  malheitfeu(elDcnt'(epar(£  tant  do 
peuples,  à  qui  toutesfois  cCÂ.VJaite;idoiv:ç^|:de^r 
fiUci:  lesycuft  9^huxUi^tidojm^S^iwSxiSkp 
cftat  9  jet  ritoener  i;FiiO0[ieyi9ur.quîtic,rci^ 
que  dans  VEg^ifk  qu'ils  ont  ^quittce^  .  :>>f?\'  .  :  T. 


4<  *  *  *  4^  ►î*  *  *  4^    *    ►î*    ^<  4*  4»    *  * 

aw^^cHAPITRE  ri. 

CQNrENANr  LA  yî£  DE 

E  ncm'eftendroiVpasplusflirlefu^ 
iet  de  ces  prétendus  Reformateurs 
de  France  cjue  fur  ceux  du  Nord,  il 
ic  ne  m  e  c  TJ&fois  ob  1  igç,comni e  t'o  ci 
cflfigîe  les  criminels  dans  les  lieux 
DÙ  ils  ôntfaitli^mai,  d'en  faire  autant  de  ces  deux 
home» dâ«  Montaubant,pour  faire  voir  àfcs  Habi* 
tans  comment  pâiiiîr  leipebhei  de  leufs  pcres  &  en 
vetfcdeslcîur^ prôpcby  Dicu  a  îpeir^nis  quc  r<leur 
fi  petites  eftincellesaycnt  caufc  de  fi  giiands  cm- 
brafemens.  Mais  comme  ce  que  i'en  diray  de  plus 
remarquable  furprendra  peut-eftre  le  Ledeur ,  i'ay 
crunecefTaire  deTaduertirqueieray  tire  de  PHi- 
ftoire  du  Prcfident  de  Thou  ,  de  celle  du  Prefi- 
dent  la  Place,  delà  vie  de  Calvin  par  Volfcc  im- 
primée en  1577,  de  ce  que  Beze  en  ditluy  mefmc 
en  plufieurs  endroits  de  fes  Ouvrages  ,  de  ce  que 
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Papirc  MaiTon  &  Gautier  en  ont  efcrît,  Scde  ce 
^ueCayor -fit  imprimer  ^ela  prétendue  J^efenmi 
dti^ô^^'Càfien'eiyveintrfcn  aiuacncer^jiihnHiit  fa 
preuve,  de  peur  que  l'on  ne  m'acufc  d'eftrc  tombé 
4ans  ridueâtw  ^  de  faire  pluftoft  le  Declanuceuc 
quel*Hillork<if,  .  .  _  -  l  .  .  */ 
Calvin  donc  nafquit  à  Noyon  en  Picardie  \t 
Axiefmc  luillcr  150^ ,  vingt  fix  axis  après  Lu-r 
dierii^4IAebcfdaRS  U  Comté  de Mansfeid  le  zi 
Odobrc  i48^Quc!cjacs  vns  ont  dit  qu'il  auoitefté 
pçuveud'vftBcncii^ddaos  le  DioceCcdeNoyon» 
mais  quMl  le  perdit  ayant  eu  ta  âeur  de  Lys  &  efté 
fouetté  «Scbanideion  païs  pour  Sodomie.  D'au- 
tres ont  voulu  fafi«  paifer  cela  pour  vne  Ê^bie^ 
nlais'iè  Cardia}!  de  RidieHeu  dana  ùm  Catedbii* 
me  des  Controverses  le  prouve  trop  clairement 
pour  en  douter  :  A  quoy  Volfec  pour  confirmer 
^cteïtiAoiro  adioufte  celle  dV-n  Jeunc'  garçon  ^ 
qui  ayant  Tervi  quelqiiè  temps  Calvin  dans  Gené^ 
ve  5  s'enfuit  &  Iny  emporta  quatre  mille  frans^ 
que  Calvia  ay  ma  mieux  perdre  que  de  ibufirir  qud 
Kbn  côuruft  après  y  dans  la  crainte  qu*efbmt  prii 
rl  ncdcicouvrill  çci^u  ily  auoit  eu  de  particulier 
cntr'eux,  *  • 

'  Il  paia4es^^premiere<  anniées<le  Ton  banifTemene- 

àBourges  >  011  il  fut  dcbauclic  delà  Religion  Ca- 
tholique &  fasciné  de  Topuiioa  de  Luther  pac 
Metdiior  Voimar  Pjx^ËBfleor  e^  çette  Viilioeciitéj^r 
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-Alcman  de  naiffance ,  &  Liiîhcrîcn  fccrdt.Ce.qiil 
luy  fut  dautaot  plus  aifi  ^luc  Calvin  ou  Cauvin 
qui  cftmtfonycri»blcnom»çftanticttnc  &  d'va 
tcpcramcnt  ardciu  aimoit  la  nouveauté  &  haiffoic 
rafliiictiflemcnt.  Mais  Volaiar ayant  cftc  obligé 
de  s^cnfuir  de  Bourges  en  AHcmagDc ,  Cal  via  qui 
àcaufede  h  grande  familiarité  qui  cftoiteimr'eOT» 
(c  vid  caaulli  grand  daagçr  que  Volmar ,  Ce  retira 
i  Paris,cntra  aiifcrvicc  dVo  des  0«tillcts  aucç  le- 
quel il  nt  vn  voyage  en  Allemagne, ^àfonirfefOuù 
fcrctira  dans  vn  ViUagca  fix  lieues  de  Paris  ap- 
pellé  Clays ,  où  il  s'occupa  quelque  temps  à  en- 
feigncr  le  Grec  à  vn  enfant  du  Seigneur  duUeut 
çc  qui  luy  acquit  le  nom  du  Grec  de  Clays.    ^  ' 
'  Mais  ayant  (çeu  qucïarelqui  au^it  profcflK  ^Hm 
trefois  le  Grec  à  Paris  &  fait  quelque  fciour  auec 
d'autres  gens  de  Lettres  auprès  de  rEvefque  de 
Meaux»  s'^it retire  à  Genève,  il  crut  qu'il  nç 
faifoit  pas  fcur  pour  luy  à  Glays^  d'où  il  «>afuit  à 
Angoulefme,&yprit  vncmploy  remblableà  M- 
luy  de  Clays..  Alors  refpirant  beaucoup  plus  de  li- 
berté, &  les  cfprits  de  ce  pais  la  luy  femblant  faci- 
les, il  leur  infinua  pendant  quelque  temps.leLu^ 
thcranifmc,  &enfin  fctrouvanià  Poitiersoù  on 
tcnvoyiconduirc  fcs  Efcolicrs ,  il  y~fit  des  habi- 
rudes ,  &  s'y  fit  valoir  par  le  débit  de  fes  nouveau^ 
t«s,  ôcy  acheuaceuxqucie  hbcrtiaagedç  Luther 
Huoit  csbrânltz ,  par  to  libertinage .cACPrQvpli^ 
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grand  qu'il  leur  propofa.  Car  ce  fut  dansrce  tchips- 
là  que  A  promenant  par  les  Caves  de  S.  6enoi(t> 
-&4àns  tes  IziéiM  diï  {.^^atenant  gênerai,  il  (c 
déclara  cotitre  Luther*  ^  Vaccufa  db  timiditif',  fe 
mocqua  de  faMeflè  à  fept points,  &la  retrancha 
«nôefemciK,  ariniique  Icreile  des  autres  Prières 
'^Cei'éfiiotii€sdkl*Egliire#  Ilebmpori  mefinef  vn 
dikours  farroùrccla  &:le  débita  à  fcs  Auditeurs, 
mais  Burte  Lieutenant  de  Roy  en  Poitou  en  eftant 
adverti  fit  arrefter  grand  nombre  de  gens  fupçoR- 
nez  de  la  nouvelle  opinion ,  c'eftoit  comme  on  en 
parioit  encore»^  Si  bien  que  Calvin  mit  comn»e  its^ 
autres  foi$  fon  âtlutdans^lafoitte»  &  &  retira  pre^ 
micrement  à  Ncrac  auprès  de   Couraut  &  de 
Rouflel  qu'il  auoit connus  à  Mcaux  ,  d*où  ils  s'é- 
ftoient  fauttés  auprès  de  Catherine  Reyne  ât 
Navarre  qui  protégea  toujours  Rouflel  fipuifTam- 
ment<ji^'elleletira  delà  Conciergerie  où  Fran^ 
çoi$preniierl*auoit  fait  mettre)  luy  donna  l*Ab» 
baye  de  Clayrac&  enfin  l'Everéhé  d*Oleron  aù  il 
vefcut  &  mourut  en  Luthérien,  Calvin  ne  trou- 
uantpa&  ion  compte  auprès  de  luy  paifade  Nerac 
i  Strasbourg  où  il  fe  rendit  Difciple  de  Bucer /ans 
entretenir  aucune correfpondance  dans  Poitiers 
qu'avec  trois  pcrfonnes  ,  Vernouqui  en  cftoic 
nacîfyle  Bonhomme  quiy  eftott  ProfeiTeur,.  &  le 
KamaiTeur  q^ui  cik>ic  \nc  cf^ecc  de  Maifiic  d'ET- 
coic»  ' 
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opinions  dcsi,LutherUns  .ôc  àcs  Sacrament^fcsi, 
'  .&<}ueuftt  dtt  cc&fc4jcs^e  dc$  autres  U  prit  ridép 
de  la  ficnae,ayai|t  alprs  coramejieé  fi)Q  Inftitutiaii 
qu'il  cômuniquaà  Buccr  mais  qu'il  n'athcvaqu'à 
.Baflçi  d'QàUpaffaà  fcrrarc,  &  s'y  ^Icclara  |>liu 
•oiwcrtcfncatqu'tl  n'^uoit  j^int  âit  encore  cçf^SF^ 

Luthcr.Enfin  ï^yant  apns'qucFvcl  <\^i  auoU  cft^J 
«haffc  quelque  tcraps  aiipamvîint  de  Ccncve  poux 
^cschanfons  qu'il  auott  faites  contre  ^EgUii:  4c 
^contrclcs  Images  que  des  Efcolicrs  abatitcfit  à 
fu:fcitaciô,y  auoitçfté  r^,peUc,&y  tcnoiîlçUaut  du 
f  avé  depuis  que  rEVefque  &  leClergé  en  auoiânt 
cftcmis  dehors  par  les  intrigues d^vfi  haUtit  nômé 
.Porrin  fouftçoupar  ccux  deB^xac,  ilVy  aJla  trou-- 
ter  &en  iux  reccuà/bf^  ouverts-  Car  Farelqui 
-aîmoit  la  débauche  &  ne  feplaifoit  plus  àPeftttdc, 
iucravi  d'avoirtrouvé  vn  home  qui  chcrchoit  à  fe 
4ncttre  en  crédit.  Mais  ils  itn  furent  encore  ch^Sti 
tous  deux  bien-toft  après  auecleMinifee  Couraut  - 
iqui  s'y  eftoitrendudcPaUjpar  lemeûnc  Perrin  à 
caufe  du  châgement  qu'ils pretédirent  aporter  ih  * 
manière  4e  Uire  la  Cenc ,  que  Calvin  vouloit  que 
l'on  fift  auec  du  pain  levé,  &  les  Genevois  au 
contraire  que  l'on  conxinuaft  de  la  faire  commç 
ceiu^  de  Berne  qui  fe  feruoienc  de  paiiii  (ans  leutn# 
Ncantmoins  Farel  y  fut  rappelle  pour  vne  ti  oi  fie( 
aicfois>6c  ne  fe  pouvant  paUcr  deCalyin^ili'y  fît 


.  j  .  d  by  Google 


4 


aufli  revenir  enuiron  l'an  i54T.Ilsy  vefcurcntqucl- 
4]ue  temps  en  alTez  bonne  intciligencei  mais  enfin 
Calvin  ayant  pris  le  deflus ,  y  changea  toutes  cho- 
fcs,  &  mefmes  jufques  à  ïarcl  qu'il  fit  reléguer  à 
Keufcbaftcl ,  où  il  futMiniftre<|uelque  temps,  & 
y  mourut  de  déplaifir.  De  forte  que  Calvin  de* 
meure  le  Maiftre  5  y  receut  tous  les  bannis  de  Fran- 
ce 9  par  le  moyen  defquels  s'étale  extréoiement 
fortifié  9  il  fit  bannir^  d'autres  difent  couper  le  cou 
à  ce  mefme  Pcrrin  qui  étoit  1  vnîijue  qui  ofafl:  s'op^-  * 
po(èrà  les  violences. 

Dans  cette  plénitude  de  tyrannie ,  il  fe  fouueint 
de  Vernou  5  du  Bonhomme  <k  du  Ramalfeur,  &les 
cnvoyaqucrir.  Sapuiflancc  &  fcs  belles  promelfcs 
les  encouragèrent  :  ils  lu^  jurèrent  toute  forte  d*o- 

beiflancc  ,  &  ayant  convenu  de  ce  qu'ils  avoicnt  à 
faire  9  ils  revinrent  continuer  leur  exercice  ordi*- 
naire  9  &  débiter  avec  leurs  adjoints  les  grandeurs 
de  leur  maiftre  j  &c  \c  poifon  fatal  dont  la  France  a 
brûlé  fi  long-temps. 

Vernou  dogmatifa  de  toute  (a  force  dans  Poî**' 
tiers  pendant  quelques  années,  mais  enfin  pris  i 
Lion,  il  y  fut  brûlé  avec  quatre  de  fes  complices. 
Le  Bonhomme  deftitué  de  fa  chaifè  de  Poitiers  fut 
à  Touloufe',  ou  quelques  Profeffeurs  de  l'Vniverfi- 
Jté  luy  firent  beaucoup  d'accueil.  Ce  quiluy  donna 
moyen  de  débaucher  plufieurs  Efcoliers  >  qui  Ce 
voyantcontraints  dans  Toulaufe  ^  ouonlesobicr-» 
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voie  de  troppré$>  pafloieac  à  Poitiers  à  caufe  de  la 
grande  liberté  que  l'on  y^avoitfqui  yenoit  de  ce 
qu'vn  Profcilcur  nomme  le  Sage,  tenoit  la  main, 
au  débit  de  la  drogue  de  Vernou,  &  de  ce  que  la 
Rcgente  Mere  de  François  L  foup^onnée  aeftre 
Luthcricnne,  favorifoit  le  Calvinifmc  ,  quijicfc 
diflinguoit  point  encore  du  Lutheraniime».. 

Le  Ramafleur  de  iba  cpfté  cQpiant4ans  la  Xain-* 
tongc&  rAngpumoisxe  que  Farel  avoitfait  dans 
Genève  ^dcbitoic:  par  les  Villages  des  chanfons 
qu'il  appelloit  rpirttui^les  ,  parce  qu'il  y  mcfloit 
quelques  vcrfets  desPfeaitpics  rythmexàCiaTîanie- 
rejCcux  de  Maroc  a'ayancpas  encore  paru,  ny  Bexe 
fait  les  iiensque  long-temps  après*  Mais  dans  le 
fonds  ce  n*étoientquedei  fettes  &  brutales /atyres' 
contre  les  Pïeftres  >  la  MeSÇb  &  les,autres  Myfteres, 
deTEglift*^  Cayec  en  raportc  dcux.^  rvnc.au  CmU. 
Hêétrrant ghri4t»Dei jqui  commençoit  par  ces  mots> 
Frefins  U  yous  féfétmancr  ^  ôc  l'autre  d'vneProfe  ou 
Hymne»  dont  le  commencement  étoit,  Ogrssmr 
dus.  Ce  qui  fembloit  fort  beau  à  quantité  d'idiots 
qui  les  rechantoient  dansles:cabarets ,  &  fur  tout  à. 
plufieurs  Maiftres  d'Efcole,  qui  pour  faire  les  im« 
portansles  chantoient  par  mépris  desCurez  qu'ilsr 
affirâoient  de  contredire ,  6c  qui  écoient  véritable- 
ment tombés  pour  Uplufpartdi^ns  vne  ignbrance^ 
fort  craffe. 

Gç  fut  dans  ces  pièges  que  les  peuples  ^è  furirenc 
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êrtonlBcrcnt  dansladefolationqueccs  mirerables 
tmpucoienc  à  r£glifc.  Le  party  toutefois  n'ctoic 

J>as  encore  formé  ny  le  monde  inftruit^  mats  feu* 
emcntdéniaifc  ,  c  cft  comme  en  p:ïrlGient  c-esDo- 
âeurs,  qui  debitoienc chacun  ce  quiluy  vcnoicea 
^  phantaifie  j  &  'étoient  pourtant  tous  é  gaiement 
aplaudis ,  pourveu  qu'ils  appcllaflenc  le  Pape  TAn- 
tcchrifl>  les  Fidèles  idolâtres  i  ôc  1  Eglife  Babylo- 
nC)  comme  les  Luciferiens  j  qui  du  temps  de  Saine 
Hicrofinc  Tappelloient  k  Proftiiu^e ,  &  difoient 
que  de  merme  qu'Bfter  fut  fubftrtuéc  à  Va(lhi9 
leur  Eglife  Prétendue  avoitefté  fubfiituée  à  4a  nô- 
tre. De  forte<ju'ils  n'eurent  quelque  chofe  d'arrê- 
té que  vers  Tan  i^jp.qu'aprcs  la  mort  de  Henry  IL 
Calvin'Ieur  envoya  par  <^hampdieu  y  qui  voulut 
depuis  s'appeller  Sadeel,  tant  il  ctoit  dévot  à  la 
Langue  Hébraïque,  vn  projet  de  leur  Difciplinej 
hqucUe  Morel  &  le  Maiîbn  )  autrement  Lariviore^ 
natif <1* Angers ,  qui  avoit  efié  fait  Mimftredans 
vne  compagnie^le  Matrones  affemblccs  chez  vnc 
femme  en  coudie  (Beze  le  dit  ainfi  luy-mcfmc) 
ayant  fait  venir  à  Paris  plufieurs  autres  Miflionnai« 
res  de  mcfmc  calibre,  authorifercnt  avec  eux.  Ils 
h  diviferent  en  quarante  Articles ,  aufquels  ils  ont 
depuis  adjoûté  & -diminué  félon  les  temps  ,  les 
Heux  &  le  caprice  <lc  leurs  Doreurs.  De  forte 
-  qif  ils  appellent  cette  Aâemblée4eurpremicr  Syno- 
de,  &  font  voir  par  là  que  l^r  commencemeaç 
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étant  fi  récent  &fi  informe  )  il  faut  »  fi  i'EgUfe  n'a 
pas  commencé  plus  loin ,  ou  fclon  Calvin  elle  ^  * . 
difparu  depuis  le  quatrième  ficclc  jufqucs  à  cette 
Aflfemblée  de  15^9.  que  la  parole  de  Dieu,  qui 
avoic  promis  que  les  portes  d*enfer  ne  prevau* 
droicntpas  contre  elle,  ncfoitpas  véritable,  puis 
qu'à  leur  compte  ces  portes  de  ténèbres  &  d'hor- 
reur auroient  prévalu  plus  d€  douze  fîecles  contre 
l'Eglifc. 

Ce  fut  cequidonnaIieu  audoâc£rpen€eyseve« 
nant  de  Pologne  en  1548,  &paflant  pat  Genève  où 
il  vid  Calvin,  de  luy  demander  s'il  croyoit  que  jus- 
qu'à luy  il  n'y  euft  point  eu  d'Eglifc  5  à  quoy  Calvin 
répondit,  comme  ie le  viens  de  dire>  qu'il  y  en 
avoit  eu  vnc  dans  les  quatre  premiers  ficelés,  niais 
^ue  depuis  cela  elle  avoit  difparu  fans  faire  corps» 
&  que  c'étoit  luy  qui  avoit  rafTemblé  les  fidelea 
épars  çà  &  là^  Efpence  luy  repartit  que  pour  le  fai- 
re valablement  il  faloi t  en  auoir  la  Milfionsdequoy 
Calvin  demeura  d^accord,  adiouftant  que  c*eftoit 
la  manière  d'inftituerlcs  MiAiftres  de  TEglife  tant 
qu'elle  fut  vifibie,  &  qu'au  défaut  de  cela)  il  auoit 
eft^  fufcité  d'vne  manière  extraordinaire  y  Efpen- 
ce répliqua  que  Luther  &  les  autres  en  difoient 
autant  que  Calvin ,  &  que  comme  ils  eftoicnt  fort 
efloignez  defentimens  &  nefaifoientpointde  Mi- 
racles, il  y  auoit  bien  plus  d'aparence  qu'ils  fai- 
iibient  vn  Scbiime  q^u'vnc  Eglifc*^  Ce  c^ui  fut  fans^ 
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réplique  comme  Ans  effet»  Calvia  ne  cherchant 

qu*à  fc  maintenir  dans  Ton  authorité,  qui  auroit 
cfté  bicntoftdcftruues'iicuftreeonnu  ccUederE- 
glife,  donc  U  marque  certaine  eft  l'unité  qui  ne  (è 

trouve  ny  dans  celle  de  Luther,  ny  dans  celle  de 
Muncer,  ny  dans  ccUe  de  Calvin  puis  qu'elles 
font  plufieurs.. 

Apres  leur  Difcipline ,  c'efi;  à  dire  (bus  Charles 
ncuvicfmc,.ils  publièrent  leur  Confcflion  de  Foyt 
&i  quelque  temps  de  là  ils  drefferent  leurs  Confia 
ftoîrcs ,  inftitucrent  leurs  Colloques,  marièrent, 
bapcilcrent,  6c  ârent  la  Cene>  mais  fi  diverremenc 
qu^enfin  ils  furent  obligez  d'en  dreflèr  ¥n  Formu^  . 
lairc,  afin  d'efirc  aparcmment  dans  quelque  vnir  . 
formicér  Ils  curent  pourtant  bien  de  la  peine  ^ 
convenir  de  la  manière  d'adminiftrer  le  Baptefmey 
les  vns  fouftcnarnt  qu'il  fe  devoit  conférer  fans  prê- 
cher &  les  autres  au  contraire  que  ce  ne  devoit  ;. 
cftre  qu'à  l'ilTue  du  Prêche»  Ce  dernier  fut  décide 
au  Synode  de  FigeaC)  auec  ordre  aux  Miniftres» 
quand  lesenfans  mourroient  auant  le  Baptefme^ 
pour  n'auoir  pas  eu  le  temps  d'eftre  portez  au  Prér 
che>  d'en  cottfblerles  pères  &  mères,  &  leur  dirq 
que  le  falut  ne  dépend  pas  de  ces  lignes  extérieurs;" 
mais  de  la  vertu  de  la  promefle.  C'eft  le  cas  qif  11%»^ 
font  du  Sacrement  qui  nous  lavant  du  péché  Ori-^ 
ginel ,  nons  rend  enfans  de  Dieu  j  .&  donticfus-; 

Chrift  nous  a  (ufifammeni  fait  connoiftrelanc* 
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xreflîté,  s*yeftantluy-mcfmeaffuîcttî. 

Calvin  au  rcfte  ne  fut  marié  qu'vne  fois  à  la  vctt* 
Te  dVn  Anabaptifte,laquetleeftoitde  Strasbourg, 
&  c'eft  de  là  que  Bczc  prend  occafion  de  rexaltcr 
comme  vn  exemple  finguiier  de  continence,  tai- 
fant  toutesics  débauches  que  Volfec  aiTeure  qu% 
fie  auccplufieurs  femmes  de  Genève 5  mefine  l'af- 
faire deNoyon  &  celle  du  ieune  garçon  qui  luy 
emporta  les  quatre  mille  francs  dont  i^ay  parlé.  le 
palIc  fous  filencc  fe.s  cruau te z  contre  Pcrrin  &  plu- 
îteurs  autres  habitans  de  Genève  accufez.  d'avoir 
voiilu  mettre  la  Ville  de  Genève  entre  les  mains  du 
Roy  de  France  5  &  dont  il  fit  exécuter -vn -grand 
nombre  fiins  preuve.  Car  s'il  y  en  cuft  eu ,  tous 
ceux  de  cette-pretenduc  con%iration  qui  efchape- 
rent  le  glaive  de  Calvin,  ne  fe  fuflent  pas  réfugiez 
â  Berne,qui  eftoit  dans  vue  trop  forte  alliance  auec 
Oeneve,  (ion/eiilem,ent  pour  donner  retraite  mais 
pouralTifter^  comme  elle  fit,  des  gens  quieulTcnt 
cfté  convaincus  de  trahi fon.  le  ne  veuix  dire  aulfi 
qu*vn  mot  de  Seryet,  à  Tefgard  duquel  il  commk 
vne  adion  efgalcmcnt  audacieufe  &  inhumaine* 
Ce  n'eft  pas  queServet  ne  meritaft  le  traitement 
X^u'il  receut  >  mais  comme  il  n*eft  pas  permis  à  va 
Voleur  de  pendre  vn  autre  Voleur,  îln'eftoîtpas 
permis  à  CalvindecoildamnerServet  au  feu.  Ce 
miferabie  eftoit  Efpagnol,  fort  habile,  &  fut  finoa 
le  chef  au  moins  ^and  Fauteur  des  Trînitaires^ 
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appeliez  ainfi  par  fyncope^ctf  ils  eftolent  contre]^ 

Trinité.  Il  auoît  voyage  par  toute  PAfriquc  & 
l'EuropC).  ôc  eniÎQ  &*cftaat  veau  domicilier  à  Vien« 
se  en  Dauphiné,  apresauoir  veu  &  fréquenté  tous 
les  prétendus  Réformateurs  d'Allemagne  8c  de 
France>rinftitution  de  Calvin  luy  tombaeomainv 
mais  eomme  elle  ne  luy  (èmbloiCipas  digne  de  lâ 
rcpucacion  où  afpiroît  Calvin,  il  la  critiqua,  &luy 
envoya  fa  critique  qui  e(loit,dic-on>forciçavante: 
deqjuoy  Calvia  s'offenfa  fi  fort  qu'il  employa  de* 
puis  tout  ce  qu'il  auoit  d'habitudes  en  Dauphinc 
pour  le  perdre..  Ce  <|uiluy  futd'autant  plus  aiféi 
q^ieServet  haidetourlèr monde  pour  fes  impiete2> 
fut  tellement  pouffé  qu  il  quitta  Vienne  de  peur  du 
fagot  qu'il  trouvargourcant  à  Genève.  Car  y  eftanc 
arrivé,  vn  ibir  pour  en  partir  lè  lendemain»  Calvin 
qui  en  fut  aducrty  par  Tordre  qui  s'y  garde  encore, 
le  fit  dénoncer  par  fon  valet  qui  fut  cautionné  par 
le  frère  de  Calvin..  Si  bien  que  Servetatrefté^  em* 
prifbnné)  &  interroge,  rcfpondît qu'il  eftoit  vn 
cftrangcr  qui  paffoit,  &qui  n'ayant  oiFcnfé  pcr- 
/bnoe  dans  Gencvê  n'en  eftoit  point  lufticia- 
61è*  Cette  rcfponfc  cmbarafla  fes  luges  & 
Calvin  luy  mefme.  Mais  dequoy  n'cft  point 
capable  vn  Pédant. ialons  dé  fes  Ouvrages^  6c 
dont  Tcfprît  particulier  fc  veut  foûmettrc  M- 
prit  vniverfel  !  Le  droit  des  gens  vouloir  que 
l'on  lailfaft  aller  Servet  j  il  eftoit  Hérétique  i 


Digitized  by  Gc3 


U  vente,  mais  Calvin  auolc  cfcrît'  îl  n'y  a- 
voit  pas  lo!ig-tc0ips ,  que  Ton  ne  pouvoir  pas 
faire  mourir  vn  Hérétique  pour  H^rcfic 5  il  s'eftoie 
à  luy  m^foic  lie  les  mains.  Servet  toutefois  cft  pire 
qu'TOHcrcriquc  car  il  a  critiqué  Calirin,  Sç  Cal- 
vin efcrivant  à  Virct  Miniftfc  de  Lauxane,  a  iu- 
ré  qu*il  ne  pardoaneroit  iamais  à  Servet  :  Ccft 
àupiriuré  parle  Styx:  Calvin  tfcft  point  hom- 
me à  en  fouffrîr  le  démenti ,  outre  qu^ayant  c&à 
{iipçonné autrefois  d'Arianifme,  depuis  princî- 
pdemciit  qu'il  eut  refufc  de  fpufcrirc  les  trois 
Symboles  djins  Lauzane^  à  caufc  que  dans  ce- 
luy  de  Niccc  le  PiU  eft  appelle  Dieu,  l'occa- 
fion  de  fe  Uucr  de  «  foupçon  cû  trop  belle  pour 
lainanqucr  5  &  Servet  trop  deftitué  d'amis  pour 
craindre  qiiefamort  ait  des  fuitfek  :  Tout  cela 
donc  reprefcntc  par  Calvin  fait  changer  les  lu- 
ges qui  condamnèrent  enfin  Servet  au  feu  ok  il 
expia  Tiniurc  faite  à  Calvin.  Cette  exccutioil 
toutefois  fit  de  Tcfclat  :  Elle  fut  .defaprouvéc 
par  bien  de  gens  'entièrement  4m|^tttéc  i 
Calvin  ;  qui  prit  auffi-tofl:  la  ptume  &  s'en 
defciiargca  fur  les  Villes  de  Berne  ,  Zuric  >  & 
Bafle,  lefqucUes ,  dit-il  |  fuirent,  cpnfultées  là- 
delfus.  Wais'côrnmc  il  fè  <i émette  fork  înisil  de' 
tout  cela ,  on  n'en  peut  conclure  aiAti;e  cbole  fi-^ 
non  que  c'eftoit  vn  BLeformaféur  qui  ne  reffcm- 
bloit  gueres  à  S.  f^âùl,"  &  que  cômmfe  îl  au'oit  § 
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^fcric  quc  i  on  ne  pouvoir  condamner  à  mort  vtl 
Hérétique  pour  Herefie.»  SerVétqui  h^eftoit  point 
ilbn  lufticiablë)  &quHlauoit  toutefois  fait  mou- 
rir pour  Hercfie,  faifoic  vn  préjuge  quideftrui* 
{oit  la  lurifprudence  de  Calvin.  &  qui  fi  i'ofe 
ftrlet  zinû  ,  eftabliflbit  vn  îhjiiwiifiïkwi  de 
Calvin  &  de  tout  Gcncvc  à  tous  les  Arrcftsrcn- 
dns  en  France  contre  les  Seâateurs  par  leurs 
luges  naturels.  Ce  qu^il  y  eut  ile  plus  aduati^ 

tagcux  en  tout  cela  pour  Calvin 3  c'eft  qu'ayant 
allumé  tant  de  feux  par  lout^  il  s'en  elloigna 
•toûjours  ^  Se  fc  contenta  9  êomme  il  ne^  croyoic 
^u*en  figure  ^  de  n'avoh:  auiH  du  zek  qu  en 
^urc.  '  ' 

Il  auokprîs  pour  idevilêrae  cfpée  ôamboyan-  : 
te 5  adecces  paroles,  Ntm^tni miittre pscemy/id 
^Udtitm.  De  forte  que  fi  nous  regardons  fcs 
ideportemens  dans  Genève^  &  Teifet  de  (ts  per^' 
nicieux  confeils  «n  France  où  tout  conipiroic- 
<ie  fa  part  à  la<leftrudïion  de  la  Monarchie  auf- 
a  bien  temporelle  que  fpirituelle  ,  comme  la 
coniuration  d'Amboife  conduite  fur  fes 
fcs  par  la  Henaudie ,  les  Incendies  des  E^Iiies 
&  des  Villes^  àc  les  dlverfcs  twcaiiles  données 
par  fes  Seâateurs  contre  leur  Prince  légitime, 
iic  le  iuftifierit  que  trop  j  fi,  di:>  ic,nous  lettons 
les  yeux  fur  les  Hollandois  qui  ious  le  prc- 
icxte  de  cette  JbcUc  Heforifte  )  ont  fait  ches 


♦ 

eux  ce  que  Çal^in  fçs  Difciples  ont  fait  à 
Genève  ôc  prc6cn4oicat  faire  en;  France;  fur  le^ 

grandes  mutations  arrivées  en  tant  d'autres  Pro- 
^  vinces  de  TEuropc,  &  fur  tout  en  Angleterre 
fous  le  mefme  prétexte,  &  dont  enfin  le  bannif- 
fe ip i {àçj ^ .*,v i;4 y.c  p i ci c  ^  1  a  ai o r :  d  v n c  R cy.- 
ne  d',Efcoire  Doùaricre  de  France  fur  va  cfcha.^ 
faut ,  celle  du  Roy  defunâ  Charles  Stuard  con- 
damne  par  les  fuicts  révoltés  ,  &  le  meilangc 
e^royable  dç^tant4c  difFcreatcs  opinions  dont 
«  ce  miièrable.Païs, abonde,  depuis  qu'il  s'eft  Cc^ 
parc  de  TE glife  Catholique  j  nous  aduoûcrons 
que  l  ApoftoUt  de  cet  homme  ne  demcntoit  ny 
fes  aâions  ny  fcs  fentimens  (ignifiéspar  fa  de-» 
yifcymais:  diiferoientfbrt  dêçeuxdcs  Apqftresde 
Icfus-Chrift,  qui  bien  loin  d'cnfeigner  ladcfo- 
beiffance  aux  fujets  y  ne  leur  prefchoient  que 
la  foumiflionenyers^  leurs  Princes  quelque  pe&nt 
mcfnle  qu'en  fuft  le  ioug.  ; 

Volfec  achevé  la^Cataftropke  .de  Calvin  par. 
vn  grand  détail  qu*ii  fait  de  tous  les  maux  donc 
il  fe  vid  circonv  enu  loag-tcmps  deuant  la  mort 
qui  arri.va  en  1564-.  Dç  iPf  ce  que  l  yrr^nvoye  le^ 
Leâeur  qui  ne     pQUt  prefumcr  d'vn  fi  eftran« 

gc  homme  qu'vnc  lui  conioimc  a  la  vie. 

Quant  à  Bcie  quoy  qu'il  ne  fuft  que  le  fé- 
cond de  Calvin ,  on  peut  dire  qu'il  Jie  luy  céda 
ny  en  débauche. ny  ea  cruautc^ny  çn-mckhs.a-. 
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te  t>oâriiie.  Ilnafquit  î  Ve^clay  ën-  Bourgoi* 
gne  ie  24  Ittin -15^9,  ^  fit  fe^  tftudes  i.Parik  oiî 
il  fut  entretenu  par  vn  de  fcs-Oncics  qui'  auoic 
vnc  Cure  coniklef ablc  )  &  k  Prieuré  de  Lon-^ 
jumeau  <fue  Bezre  fe  fit  redgner  ,  s^eftant  fatb 
Preftrc  pour  mieux  tromper  fon  Oncle.  II  auoic 
Tefprit  beau  ^  &  eftoit  grand  Poète  en  Latiii 
&  eh  François  9  mais  il 'eftoitefgaletnent  grand 
débauché  :  Dcquoy  il  ne  fautpoint  d'autre  preu- 
ve que  He  Recueil  ^ie  ies  Vers  Latins  intitulée 
Imtemlm  Bes^d^  <A  en  liti^souf  *  ce  «fite  i'Vnê  ^< 
l'autre  Venus  peuvent'  infpircr  de  plli^  falciur  le 
fuiet  d'vn  icunc  garçon -qui  lenomnioit  Audi- 
bert>  si  dVne  femme  qu'il  appelle  &Capdide; 
Au/fi  fa  dcb'auchè  à^èveint  clic  fi  piiMiqué 
fcandalêàfô V  que  le  perc  4^  ce  icuoe  gâ^fçon4e^ 
pourfuivit  au  Pafleinem' iiiOec  tant  de^^vigueufi 
qu  il  n'eut  point  de  meilleur  expédient  pour  fc 
urei:  d'aôairc  ,<jtf©devendfé  fes  Bcncfi^^j  cli^tv^ 

ger  fbn^  ncm  ^  VLWliéaiiAt^^  il  f^^ 

Thibaud  Dumay,  Se  s^éûiuh  à  GcncVc  ,  ou  d 
emmena  cette  Candide ^  qui  eftoit  femme  d'rn 
Tailkiir  éà  Pari^  ^  fiei  <)u'il  efpouia- (en£n  'du^ 

.vivant  mcfme  de  ion  nuiry  ,  a  qui  il  fut- oblige 
de  donner  de  l  argent  quan|{ii  Veim.>aU  ^otlo^> 
que  de  Pôifli ,  parce  que  cet  ïi^^nme  tidenian- 
doit  fa  femme,  &  vouloit  repreittfre-'  le  procès' 
qu'il auoit  autrefois  coûuncncégour  bcavaipJ  >  1} 
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Soa  extërieiir  cfioir  aduantageut»  8t  meCne 
il  auoit  vue  trcs-graodc  fecilité  de  parler  )Coni* 

me  il  le  montra  dans  ce  Colloque  où  Calvin 
renuoya>  &  où  tous  les- autres  Miniilrcs  iuyce-> 
derent  la  paraît^  Si  tout  le  monde  ne  fçauoit 
pas  THiftoirc  de  cette  Afiembléc  i'cn  ferois  va 
Chapitre  exprès,  lat  matière  eftaat  fort  curicu- 
fe.  le  dtray  felikment  que  le  ChaneellierderHô- 
pital  Hérétique  fccrct  &  l'Admirai  Hérétique 
déclaré  y  la  fouhaitereat  pLuiioi);  çja  va  Concile 
Nanonil  donc  on  .woit  parlé  »  ,i  caufe  ^u'iU 
craignirent  que  leurs  Miniftrcs  n'y  euflent  pas 
de  pUce*^  De  forte  quiU  gagnèrent  la  Reyne 
Mere  .qui  s'obftlna.  auec  jemc:i  youlotc  le  CoU 
loque,  quoy  que  cela.remlâaft  aiTez  eftraage  <fe 
içnir  vne  Affembl<^e:  particulière  pour  des  diffe- 
de.ReligioQ  pendant  le  Concile  General 
€fii  &  cenoît  i  Trente^.  Mat^  ny  ayant  plus^^or-^ 
dfc  à  çiperer  dans  vnè  fi,  eiîfoyable  confufion 
iJien  &lui  pa(&r.parlà  :Outr^que  q^lques  yns. 
des  lirelats  qiii  prefidoient  à  Taâion^  la.  fauo* 
riferent  comme  vne  chofe  dont  ils  fe  vouloient 
faue.hpnoeur  pour  leur  auancement  particulieir 
De.  (que  Calvin  qui  (e  déficit .  du  £iuf  con- 
duit y  ^  cftoit  vnj^'ort  dclagreable  parleur,  y 
enuoya  Beie  >  qui  fe  rendit  à  Paris  i  où  il  trou^ 
ua  Ikiarlorat  Auguftindefroqué-t  qui  fut  pendit* 
quelque  tcmp^  agre^  pour  auoir  à  U  luggeftion 
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de  PAdmiral  prefché  h  révolte  aux  prétendus 

Reformez  de  Rouen  ,  &  caufé  le  Siège  auquel 
fiic  tue  le  Roy  de  Nauarrc  j  Malo  Prcllrc  Apo- 
ftat  de  S.  André  des  Arts^  &dix  autres  de  mef- 
mc  farine  les  ioignirent,  &  tou»  enfcmblc  fous 
l'efcorte  du  Çhancellier  &  de  TAdmiral  >  arri* 
tterent  à  Paiffi  y  oî^  .le  Cello<},ue  affigné  au  mois 
d' Aouft  i5<5i ,  ne  s'ouurit  qu'en  Septembre  y  &  fi- 
nit en  Novembre  delà  mcfme  année.  Ce  Chan* 
celltery  fit  vne  Harangue  bien  plus  propre  à  ani- 
mer tout  le  monde  contre  les  Ecdefiaftiques^  qu'à 
mettre  lapaix  dans  rEglifc.  Mais  fcs  artifices  fu- 
ji;ent  mal  fouftenus  par  Beze  &  Tes  compagnons^ 
^ui  ne  Allient  forts  qu'en*  inveâiiFes  y  &  évitè- 
rent toufiourslcs  difputes  réglées.  Parce  qu'ils 
l^e  pouYoïcntrefiiler  au  grand  C  ardinal  de  Lorr^ii* 
Bc&auxdoâesEfpence&deSaintçs^qtti  fe  fîgna* 
lerent  entre  les  Catholiques.  L'Eglifc  toutefois 
aereceut  aucun  frui^  dece  Colloque ><  parce  que 
Beze  prelTé  de  faire  vqir  ù,  MiiOon  i  ayant  éludé, 
d'y  (atisfaire,  &  dit  pour  toute  raifon  que  celle  des 
Ëveiqucs  ne  vaioitpa^  mieux  >. le  lefuite  Laincs> 
girandperlbnnage,  prit  la  parole  qu'iLadreiTa  à  la 
ReyneMere,  luydifant  que  les  Hérétiques  dil« 
putoicnt  cônje  les  rcnards^qu  au  fonds  la  connoif- 
iànce  de  cette  ai&ire  n'appartenoit  ny  au  Roy  ny 
i  elle  ny  à  aucun  autre  laïque ,  mais  au  Pape ,  aux 
ËYC^ues  &au  Coûcik>  ccluy  de.  Trente  eilant. 


fionfeulcfiicht  formé  mais  deiia  fort  arancé  :  En 

-quoy  il  diToir  vray,  mais  horsdcfaifon,  puifquc 
fix  Cardinaux,  quarante  Evei<jucs>  &  grand  nom- 
bre de  grands  Doâréurs>  eftans  venus  là  fans  s*ar-  . 
rcftcr  à  cette  difficulté ,  il  n'cftoit  plus  temps  de  la 
faire  :  -  Aufli  ce  <lifcours  deplûc-il  fort  à  la  Reync 
Mere^qui  s*eftant  malheureufêment  laiiTc  préve- 
nir parle  Chancellier)  empe(chac)u*ilne  fe  decU 
daft  rien  au  Colloque:  Ladifputc  au  contraire  qui 
avant  cela  eftoit  deifenduë  aux  Hérétiques  leuF 
devettit  depuis  libre  par  tèut^  fans  que  la  Reyne 
teint  la  main  à  l'empefcher. 

Efpencc  fit  la  relation  <le  ce  qui  s*eftoit  paf« 
fé  au  Colloque  $  Bez'é*  en  fit  auffi  vne  où  il  ne 
manqua  pas  de  fe  donner  tout  Tacluanrage  5 
mais  ce  qui  fait  voir  l^  peu  de  bonnefoy  du 
dernier»  c*eft  qtfe  dans  toutes  fea  Lettres  à  Cal- 
Vin  qui  s'empreffou  fort  pour  la  rupture  Recet- 
te Affcmblee,  il  tefmoigncde  perpétuelles  Va- 
eiUations  &  iheertitudé^  Air  les  queftions  que 
l'on  agitoit  :  Il  n'y  eut  toutefois  rien  de  plus 
impudent  qu' vne  Relation  qu'en  voulut  faire  auf- 
fi  vn  certain  Lauaterus ,  qui  les  démentit  tous- 
deux ,  dîfant  que  les  Catholiques  auoiént ibuf^' 
crit  aux  proportions  des  Hérétiques, 
«  Depuis  le  Colloque  Beze  demeura  dans  Pa» 
ris,  &  ^ar  foa  confèil  &  fous  la  proteâion  de* 
aurai,  ded^Aodelot  &  du  ChanccUicr)  les  . 


Digitizèd  by  Coogle 


îi 

prétendus  Ketormcz  firent  leur  exercice  pubii- 
<|ue.ineat  au  Fauxbourg  S.  Marceau  dans  voe 
maiibn  près  TEglifê  4e  S.  Mcdard*  Mais  vn  iour 
de  Feftc  que  l'on  lonnoit  Vcfpres^Bczc  &  d*An- 
delot  les  ani|ncrcnt  de  forte  contre  les  cloches 
qu'ils.  Çc  ietterent  dans  cette  Efglifc  les  armes 
i  la  main>  la  pillèrent  ^  en  abitirenc  les  Images 
&  y  tuèrent  plulicurs  Catholiques  qui  ne  s'at- 
tendoient  à  rien  moins  qu'à  cela  ;  Beze  en  par*  • 
le  luy-mefine  comme  dVne  grande  viâoirc  qui 
dans  la  vcritc  ne  fut  qu'vne  tentatiuc  des  autres 
defordres  qu'ils  proiettoient»  Car  voyant  que  Ton 
ii.*en  £stifoit  pas  grande  inftance  >  ils  pafTerent  de  là. 

à  toutes  les  autres  cntrcprifcs  qu'gn  leur  vîd  faire, 
contre  l  Eftat.  Ils  traitèrent  auec  les  Ëilrangers 
que  d' Andelot  alla  querir^fic  les  ayant  amenez  iuf* 
que  devant  Paris  qucTAdmiral  auoit  bloqué,  ils 
commencèrent  contre  \pur  Roy  &c  leur  Païs  vnc 
des  plus  fune((es  guerres  qui  ait  iamaisefté>  puis, 
qu'outre  qu'elle  a  duré  fi  longtemps  >  il  s'en  cft  veu, 
fort  peu  qui  ayent  Iziffé  de  fi  effroyables  rcftes. 

Ce  funeftc  leu  commença  tçut  de  bon  à  Dreux> 
oùle  Due  de  Guyfe  ôclc  Conneftable  les  fui  virent 
après  leur  dccampemeat  des  environs  de  Paris.. 
Leco.mbatiutgraud>ics  Catholiques  y  hrent  tout- 
ce  que  l'on  pou  voit  attendre  de  gens  de  bien  >  Se 
les  autres  tout  ce  que  la.  fureUi-  inlpirc.  Le  Con» 

ncAable  y  eut  vn  cheval  tue  Xous  luy  &  en  remon- 


ta  auffi-toft^n  autre,  mais  blefle  au  vifagetfvn 
coup  depiftolec,  il  fut  pris,  &  h'oQobftant 
fa  blctTure  ôcfon  grand  àgeconduit  impitoyable^ 
niciu  toute  lanuiéè&àchevaliu(<ju*àOricans.Le 
Marcfcliai  de  S.  André  fut  aufli  pris,  mais  <juclquc 
temps  après  tué  de  fkngfroid*  Ce  que  Ion  impu- 
ta à  Bcze  qui  le  fit  faire  après  en  auoir  reccu  Tordre 
de  TAdmiral.  Le  Prince  dcCondc  fait  prifon  nier 
4tt  Duc  de  Ouyfe  en  fut  traité  plus  favorable- 
ment. Car  il  n'eut  point  d*autre  prifon  que  laceh* 
te  du  Duc,  ils  couchèrent  mefme  enfcmblc  cette 
niiiâ  &apres  Tentiere déroute  des  rebelles,  il  fut 
conduit  à  AmboifcLe  n6bre  des  morts  fut  grand, 
mais  Bczc  qui  comme  Zuingle  en  Suillc  animoit 
les  rebelles  au  comba;c,  en  adoucit  la  perte  par  va 
paranytnphe  où  il  les  nomme  les  premiers  fonde* 
mens  de  la  Rcforniation  :  Rcformatîon  digne  de 
tels  Reformateurs,  puifqut  elle  eftoit  fondée  fur  la 
cruauté  &  la  rébellion.  Mai«  c*eftoit  la  couleur 
qu'il  ruioic  accouftumc  de  donner  aux  affaires,  foit 
de  Religion,  foit  de  Politique  ,  les  tournant  ainiî 
du  blanc  au  noir  s  comme  il  fit  encore  fur  le  fiuiiet 
de  Taffaire  de  Vaflî,  qu'il  imputa  au  Duc  de  Guyfc 
eôtrc  la  vérité  raportéçpar  les  plus  grands  enne- 
mis de  la  maifon  de  ce  Prince  ^  Le  Prefident  dç 
Thou  cntr'autrcs  qui  le  traite  fi  durement  en  plu- 
ficurs  endroits  de  fon  Hiftoirc,  faifant  voir  qu'il 
n'en  i^eut rien,  que  quand  le  dcfordre  fut  pafle,  de  ^ 

que 
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«<juc  ce  fut  ptr  cas  fortuit  &  parla  faute  des  préten- 
dus Reformez  9  pluftoft  que  de  qui  que  ce  foit. 
Cependant  Btze  debitarette^dion  par  tonte  1*e4>' 
ropc  comme  vn  maflacrc  cjui  dcvoic  attirer  la  fu- 
reur de  toutes  les  nations  conue  la  France, 
il  fe  fau  va  de  Dreux  en  Normandie  auec  1*  Admi--^ 
talquiy  trailnalcs  rcftcs  de  fa  défaite^  8c y  mtchî- 
•na  auec  luy  TaifaiTinatdece  Duc, voyant  qu'ils  ne 
pou  voient  autrement  fiiuver  Orléans  qu'il  auoit 
afllcgé.  le  fçay  bien  que  l'Admirai  fit  beaucoup 
«de  bravours  fur  cette  accufation^mais  il  en  fut  d'au* 
/tant  plus  iuflementfoupçonné  »  quePoltrot  qutfit 
<ctte  infâme  &  cruelle  ad:ioîi,  auoiiadansfonîn-» 
terrogatoire  bcaucoupde  chofes  qui  dans  vn  autre 
temps  euflènt  donné  lieu  défaire  le  procez  iTAd-  ' 
unirai,  qu'Aubigné  mcfme  dawslexroificfmetome 
de  fonHifk)irepag,i76en  rend  plus  fufpcâ  que 
perfonne.  le  ne  puis    empêcha:  de  dire  icy  vn 
^ot  de  ce  que  fit  ce  grand  hémeauliâ  dbla  morte 
11  voulut  voir  fon  afi'aflin,  &ne  fc  fouvcnant  pat 
de  l'avoir  iamais  connu,  il  luy  demanda  s'il  iuf 
Auoit  fait  quelque  déplaifir^  Poltrot  luy  ayant  teU- . 

pondu  que  non,  il  lepreflade  luy  dire  pourquoy  il 
Ta  voit  ailailinc:  à  quoy  Poltrot  repartit  queco  ' 
qu'il  en  auoit  £iit  n'eftoit  que  pour  procurer  quel- 
que aJvanragc  à  ia  Religion  j&  alors  leDucprc- 
nant  la  parole  luy  dit,  c*eft  vne  fort  mauvaûc  Reli- 
giouque  celle  qui  porteide  â  eftranges  aâionst  ■ 


la  mienne  au  contraire  m'enfeigneque  nous  do^ 
vpns  pardonnera  nos  cnncmb,  c'cft  pouroimy, 
adiouftar^t'il»  ie  te  pardonne  de  tout  mon  cœ  ir ,  & 
coniura  la  Reyne  de  le  faire  mettre  en  liberté. 
Ce  que  Ton  ne  fit  pas  toutefois,  à  cauic  de  la 
confequençe  >  &  que  i  ot\  içauoit.  que  ces  gens 
là  ne  fc  croyant  obligez  ny  par  les  loix  oy  par 
les  bienfaits,  eft  ncni  capables  d'ofcr  encore  pis 
que  tout  cela  poux  l'aduantage  de  leur  party.  Car 
Caluin  dans  le  quatrieftne  Uure  de  fon  laftitu* 
tion  chapitre  treizerii ombre  21 ,  leur  auoit  cnfci- 
gné  qu'il  y  eut  vn  temps  que  les  Suiets  furent 
obligez  enuers  leurs  Rois  »  mais  quecefiit  tant 
qu'ils  ignorèrent  le  vray  Dieu ,  &  que  quand  ils 
connurent  les  vcritcs  y  c'cft  à  dire  quand  elles 
leur  furent  annoncées  par  Calvin  >  la  grâce  les 
rendit  libres.  Car ,  adjouftc  t*il  ,  fi  la  Croix  à 
eu  cette  efficace  de  nous  délivrer  de  la  nule4i* 
âion  de  la  Loy  diiiine  i  laqiK:lle  nous  eftions 
afluictis,  auec  combien  plus  de  raifon cette  mef- 
me  Croix  nous  doit-elle  délivrer  des  liens  eftran* 
gers  qui  ne  font  autre  chofc  que  de  captieux  rets  de 
Satan  :  auflî  a-ce  efté  fur  ce  fondement  que  Bcze 
dans  fa  Lettre  68  aditqu  ily  a  de  lapieté,àembraf* 
fer  toutes  les  occafionsqui  s'offrent  de  reftabiirle 
culte  Divin ,  ayant  dit  ailleurs  qu'il  eftoit  permis 
d'vfer  de  toutes  (brtes  de  tromp€i;ics,  de  mcnfon- 
ge9  &  dcipariures  pour  defiendre  Ùl  Eoy.    Ce  qui  « 
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luycftant  reproché  vn  iourpar  Ics  Lnthcrlens  ,  il 
ne  leur  rcfpondit  autre  cho£e  ûaon  qu'ils  n'cuHcnc 
point  eu  d'Ëglifes  s'ils  en  enflent  Tfé  autrement. 

Bcze  cependant  fc  voyant  regardé  de  tout  le 
monde  comme  le  principal  aflaflin  du  Duc  de  Guy- 
ie>  &  Te  fottvenant  de  lafedition  du  Fauxboûrg  S. 
Marceau  9  de  la  bataille  de  Dreux  9  du  meurtre  du 
Marefchal  de  S,  André^fi^  de  fes  négociations  pour 
amener  les  ÂUemans  au  pillage  de  la  France f,s*y 
crût  d'autant  moins  en  feureté^  que  la  Reyne  Mere 
qu'ils  auoicntfafcinée  au  Colloque  dcPoiffi ,  s'e- 
fioit  détrompée  &  les  conooi£foit  à  fonds*  De  for- 
te qu'il  fe  fauva  à  Genève»  d*cù  il  continua  (es  pra«^ 
tiques  en  Allemagne,  &par  la  France  le  débit  de 
iês  Ouvrages  qui  ne  marquent  pas  feulement 
fjû'il  adheroitaux  herefiesde  Calvin  »  mais  qu'il 

en  auoit  de  particulières,  ayant  nié  que  la  tou- 
te Puiffance  de  Dieu  peuft  faire  qu'vn  corps  fuft 
en  deux  lieux  en  mefme  temps  >  fouftenu  que  les 
£fleus  ne  pouuoient  eftre  fouillés  d'aucun  pe* 
cbé  mortel  )  que  les  Reprouuez  n'en  commet-  ' 
toient  point  d'autres  &  que  Dieu  n'eftoit  pas  aT^ 
fez  puiflant  pour  (buffirir  Amplement  que  l'hom- 
me  pechaft  fans  en  mefme  temps  l'y  pouffer  : 
Outre  tous  ces  effi-oyables  defFauts  il  tomboît 
fouuent  comme  il  eftoit  grand  parleur  dans  des 
inucdiues  brutales  fans  aucune  diftindion  des 
f(:xii>finc»  ;^yanç  daoïs  vnc  Lcure  à  Bucanan  crai-} 

Eii 

•  «  - 
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:té  4e  Medée^  la  pauitre  Reytte  Eicoue  Mirtc 

Stuaid,  &  appelle  dans  (es  Lettres  à  Caluin 
331  Ôc  3S2  le  Koy  de  Nauarrc  iulicii  TApoitat, 
parce  qu*il  auoit  quitté  le  party  de  1  Admirai 
quandil  le  vid  dans  la rcuolre cniuerte  ;  d'où Pon 
peut  co£iicd:urer  fi  vn  homme  quia  de  fieftrange* 
fenumeos^  n'cft  pasfortcapafaJc  de.  prêcher  la  Ke» 
forme  aux  autres:  Auflî  fut-ce  à  ce  propos  que  Me- 
Jandon  luy  reprocha  vn  iour  qu'en  faifant  tout  ce- 
la il  n'iinitoitpa^  les  Apoilres,  &Oûandreadiou- 
fte  qu'en  1585  à  Montbelliard,  Beze  eftant  entre  en 
^ifpute  auec  Schmidelin  ôcpiufieurs  autres  Luthc- 
j!iens  fur  le  rûiet  des  Images»  des  OrgueS)  des  £gU«^ 
fes,  de  la  Cène»  de  la  personne  de  noftre  Seigneur, 
duBaptefine&delaPrcdcftination  cnprcfcncc  du. 
Gomte  de  Vitcemberg,  qui  vouloic  eflayer  de  les 
aiitfter  auec  les  Calviniftes,  &  n'ayant  pû  convenir 
de  rien ,  ce  Comte  voulut  les  obliger  à  s'ctnbralfcr 
comme  frères  :  Ce  que  les  Luthériens  refuferenti 
difant  qu'ils  ne  les  embrafleroient  iamais  que  corn* 
.me  alliez,  mais  non  pas  comme  frercs>.à  caufe  dcf- 
eftranges  here  fies  qu'ils  profeflbient. 

Il  vefcut  iufques.à  vne  extrême  vieilleflle.  Car 
il  ne  mourur  qu'en  1605  au  mois  d'Odobre  dans  lé 
délire,  à  ce  qu  ont  dit  ceux  de  Genève.  Mais  ce  n'a 
efté  qu'en  haine  de  ce  que  le  Roy  Henry  le  Grand 
l'ayant  veu  dans  le  voyage  qu'il  fit  en  Savoye,  & 
cftao^  veausàparlcrduCoUoquedc  Poiifî)  il(c  « 


Digitized  by  Google 


37 

plaigfiît  Jcccquc  l*on ne  l*y entendit  iamais,  & 
que  ny  luy  ny  les  .lutrcs  ne  dcmaneloicnt  cjirvnc  ii-- 
fiic  favorable  pour  Ibrtir  d' vu  fi  mauvais  pas.  C'clk 
▼ne  chofe  que  le  Duc  d'Erpernon  &  plufieurs  au* 
trcs  qui  y  cftoient  prefcns  ont  publiée  >  &  ce  Roy 
luy  tncfme  fort  fou  vent,  comme  la  fuitte  le  iit  tiffcz 
connoiftra  Car  Beze  s'eftant  ouvert  à  fa  Maiefté 
plus  particulièrement  on  difpofa  les  affaires  de  for- 
es pour  fonretour  àTEglife»  qu'on  luy  devoitdon'- 
ner  dou2e  mille  lims  dTargent  comptant  y  qui  fii^ 
rent  mifes  entre  les  mains  de  lean  de  Bcrticr  Evef- 
que  de  Kicux  alors  Agent  gênerai  du  Clergé  de 
France  9  auec  aflêurance  d'vnc  penfion  de  û%  mille 
livres  par  an  fur  le  mefme  Clergc,^  Ce  qui  fut  fans- 
effet.  Dieu  permctunt  c^ue  par  vne  iuftc  &  terrible 
letribution  >  ceux  que  cet  homme  auoii  aueuglez^ 
fetraitaflent  d'hcbeté,  &  qu'ils  empéchaflent  (ba 
falut,  comme  il  leur  auoitoflé  les  moyens  de  faire 
Icleur,  aucun  eftranger  n'yanteu  la  permiifion  dg^ 
te  voir  depuis  ce  temp9>-là«^ 
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CHAPITRE  IIL 

VFT£MPS£TVE  LA  MANIERE 
dont  tHireJit  s*€fisbUt  ddns  M9ntsHb4n% 

E  Bercail  commis  à  vn  Pâfteur  ncgli* 
gentcourt  de  gramls  rifques  >  mais  la 
ruine  en  eft  inévitable  quand  IcPa» 
fteur  &  k  Voleur  font  d'intcIJigcncc: 
Ce  que  cette  pauvre  Ville  n'experi* 
menta  que  trop  ^  Ican  de  Lcttcs  qui  en  eftoit  BvcC- 
que,  &  François  Calvet  fon  Officiai ,  y  ayant  in- 
troduit comme  deux  compagnes  inreparables  >  la 
débauche  de  la  Foy  auecxelle  des  moeurs»  Car  ce 
malheureux  Officiai  s'eftant  rendu  le  confident  du 
feu  qui  devoroit  Ton  Maiftre  pour  vne  veuve  de 
ion  Dioeefe  s  bien  loin  de  le  deftourner  d'vne  paf* 
fion  fi  criminellejry  cntrctcintjluy  en  promit  mcf- 
me  le  fiiccez  facile,  &  pour  cela  luypropofa  Lu* 
tberi  Carloftad,  Zuingle,  &  Calvin  comme  des 
gens  à  imiter,  leurs  croyances  comme  des  chofi^s  à 
fuivrc»  &  leurs  mariages  co/ni^ç  des  autboritcz  du 


r 
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ficn  ancc  cette  femme.  Laperverfion  des  peuples 
cftoit  alors  û  commune,  Timpietc  fi  générale,  la 
vie  de  et  Prélat  fi  mauvais  ôcùl  paiBon  il  violente, 
cju  il  ne  falut  poinr  vfcr  tic  plus  de  Rhétorique 
pour  Tobliger  à  quitter  la  Religion  quiaportoit 
de  fi  pniflans  obftacles  à  fondefiein  :  Il  profefla 
donc  fans  plus  marchander  la  nouvelle  Opinion, 
mais  feulement  parmyfes  Domeftiqucs,du  nom- 
brederqueiseftait Hugues  Calvet  Confèiller  âii 
Senefchal  frerc  de  cet  Officiai  &  quiauoitlcfoin 
de  Tes  affaires  :  car  il  craignoit  le  Roy  &  la  perce  de 
fes  Bénéfices*  Il  ne  fi:  maria  pas  enfiiiteaitec  plus 
de  bruit,  &  toutefois  la  chofè  fe  fçeut.  Ce  qui  To* 
bligeaauant  qu'elle  fuft  plus  divulguée  de  refi-* 
gner  Con  £  vefché  à  Coti  neveu  lacques  Defprez ,  & 
ion  Abbaye  de  Moiflâc  au  Çardinal  de  Guyiè 
fous  de  groffcs  penfions  ,  dont  il  confcntit  Tcxtin- 
âion,  &c  auec  l'argent  qui  cnproveint,  &  celuy 
qu'il  amallà  de  fon  bien  &dc  Tes  autres  revenus,  il 
fcretiraentre  Berne  &  Genève  en  1556  auccfatcm- 
me.  Calvet  abandonné  deionproteâeur&defti- 
tué  de  fan  Oificialat  par  le  nouvel  £vefque ,  con* 
trcfît  le  pcnitcnt  &  ic  retira  a  Montalzac  dont  il 
auoit  obtenu  la  Cure  vn  peu  auparavaat,&y  de- 
.  meura  iufques  en  1560.  De  forte  qu'après  leur 
départ  il  Icmbloit  qu'il  n  y  eut  plus  rien  à  craindre. 
Mais  c'cft  cnquoy  Deipreai  fuccc(feur  de  Lettcs  fe 
trompa*  Car  ion  &iour  ordinaire  à  Piq^uecos  & 


;â  Montpczat,  Tayant  cmpcfchc  de  donner  i  Ibii 
Troupeau  les  foins prcffaas  qu'vacconiondurclf 
dangereufe  en  ^emandott ,  le  venin  mit  Glb9 
qu'ils  en  aperçcuft,  &y  prit  aucc  le  temps  de  fi 
profondes  racines ,  qu'il  ne  connut  le  mal  qnQ 
quand  il  fiit  fans  remède.  Ce  qui  marque  lagran- 
de  ncccflltc  delarcfidcnccdcs  Evclques  dis  leurs 
Villes  capitales*  Car  fi  ccluy  de  Montauban  qui 
n'a  voit  pas  moins  4e  capacité  que  de  courage,  j 
cuft  toufiours  dcmeurcjl'Hercftequîs'y  gliflapen* 
dantfon  abfcncc,  n*y  fuft.iamais  entrée,  ou  en  euft 
«fté  bien-toft  chaffée  >  comme  il  fit  à  Montpe2Lat« 
Mais  parce  que  tout  cela  n*cftoit qtfvne  fuittede 
ce  qui  s*cftoic  paffé  à  la  Cour  3c  dans  Paris>  il  cil 
bon  de  prendre  TaiFatre  de  plus  haut* 

Le  Roy  Henry  fécond  prévoyant  ce  qui  arrm 
de  tous  ces  malheureux  Se<aaircs  fe  voulut  oppo- 
fer  f  comme  il  fit,  de  toute  fa  force ,  à  leur  accroif- 
femcnt,  &  pour  cela  il  renouvellat*Edit  de  15 jf 
donné  contr'eux  à  Chaftcaubrian,  &  ordonna  au 
Farlementxle  le  £ûre  exécuter.  Mais  les  fentimcns 
jayans  efté  fort  partagez,  faMaîefté  pour  connot-* 
ftrc  à  fonds  ceux  qui  n'eftoient  que  foupçonnez^ 
commanda^u  premier  Prefidentde  tenir  vne  Mer- 
curiale, quieft  vne  AlTembléequ'inlHtua  Charles 
huitierme  pour  régler  les  moeurs  des  Officiers  du 
Parlement»  &qui fut ainfi  nommée,  p^ce  qu'elle 
fe  teooit  ordinairement  le  Mecredy  &.vae  81  deux  1 

lois. 
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toU  chafque  mois  Mon  fes  occurrences.  La 

Fcrrier  &  plufieurs  autres  y  ayant  dit  qu'il  faloic 
remettre  Taffaire  de  la  Religion  au  Concile  Ge- 
neral,    cependant  laîflfer  à  chafcun  la  liberté 
de  croire  ce  que  bon  luy  fembloit,  le  Roy  qui 
en  fut  aduerti  y  alla  auiÛ-toft  au  Parlement  où 
il  fe  pleignit  que  fuiuant  cet  £dit  on  ne  punif- 
(oit  point  ceux  qui  diuifoient  fon  Eftat  en  di- 
uiiànt  la  Religion.  Mais  Fcrrier  &  les  autres 
ayant  rebatu  ce  qu'ils  auoient  dit  dans  la  Mer* 
curiale,  &  Dubourg  opiniaftrc que  Ton  ne  de- 
uoit  point  en  vfer  auec  la  rigueur  portée  par 
'  cet  Ëdit9  le  Roy  les  fit  arrefter  >  les  enuoya  le 
lendemain  à  la  Baftille,  &  leur  donna  des  Corn* 
iniflaires:  Plufieurs  rcveinrent  d  abord,  les  autres 
quelque  temps  âpres,  mais  Dubourg  perfifta  dans 
ion  opiniaftrctéX*eftoit  vn  homme  de  trence-huit 
ans  y  içavant  mais  melancholique,  &  d'ailleurs  en 
aiTez  bonne  réputation,  il  infifta  fort  (iir  Ton  ren« 
voy  au  Parlement,  &  enfin  voyant  que  les  Com- 
milTaires  ralloicnt  condamner  comme  vn  muet,  il 
reipondit,  &  parce  qu'il  eiloit  Diacre  &  s'agilToit 
d*Herefie,  les  Parlemens  ayant  encore  quelque 
confidcration  pour  la  lunfdidion  Ecclcliartique 
qu'ils  ont  depuis  prelque  toute  Yfurpce,  les  Corn- 
mitTaires  qui  eftoient  tous  du  Parlement,  le  ren- 
voyèrent à  rHvcfquc  de  Paris  qui  inftruiflr  lo[i  pro* 

^    çcz  i  le  déclara  hérétique  ,  &  le  livra  au  bras  Se* 
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culicr.  II  Ce  défendit  toutefois  par  toutes  les  rc« 
gles  de  Droit  8c  de  Pratique  :  car  il  fc  porta  pour 

Appellaiit  comme  d'abus  de  la  Sentence  de  TE- 
vefquc  de  Paris,  &  releva  foii  Appel  au  Parlement 
qui  i*en  débouta  :  Il  en  interietta  %n  autre  au  Me- 
tropolitain  qui  confirmala  Sentence  de  TEi  ciquc 
de  Paris:  Il  fc  pourvcut  par  vn  fécond  Appel cooi- 
me  d'abus  de  k  Sentence  du  Métropolitain  &  en 
fut  encore  demis,  &  mcfme  encore  dVn  autre  Ap- 
pel qu'il  en  porta  au  Primat  de  Lion^  d  où  il  fut  en* 
core  au  Parlement  par  vn  troiriefme  Appel  du  lu* 
gcmcnt  du  Primat  qui  Icrenvoyoità  fon  premier 
luge.  Mais  ce  futlà  le  tcrmedc  fa  Iurifprudence> 
&  il  eftoi tà  la  veille-de  fubir  fa  condamnation»  qui 
vray-fcmblabicment  eût  efté  moindre  que  la  mort^ 
quand  on  aiTaiSna  d'vn  coup  de  piftoletlc  Prcû- 
dent  Minard  quieftoit  vn  de  Ces  luges.  De  forte 
que  les  autres  ayant  couru  le  meime  danger,  & 
connu  qu'il  y  auoit  trop  de  péril  à  différer,  le  con- 
damnèrent à  eftre  pendu  &  bruflé.^  Cccy  toutefois 
n'arriva  qu'après  la  mort  de  Henry  fécond  tué  d*vn 
cfclat  de  lance  par  Moatgommcry  dans  icTour- 
noy  qui  Te  faifoit  pour  le  mariage  d'Elizabcth  de 
France.  Cependant  Dandelot  frère  de  l'Admi- 
rai ,  indigne  de  ce  que  le  feu  Roy  luy  auoit  ofte  fa 
charge  de  Colonel  de  rinfancerie  >  &  l'a^oit  fait 
mettre  à  la  Baftille ,  pour  luy  auoir  vn  iouf  refpon- 
-du  fur  le  fuiet  de  la  Meflc  aucc  autant  dlniolcacc 
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que  d'impiété)  ioignit  foti  reflentiinem  à  celuy^ies' 

amis  de  Dubourg,  engagea  dans  Tes  intérêts  fon 
frerc  grand  cnncmy  de  la  maifondc  Guyfc  qui 
pofledoit  alors  IcGouvernement,  Se  tojs  cnfem* 
blc  aucc  le  Cardinal  de  Chaftillon  leur  autre  frerc 
cfpecdu pour ¥nc femme  qu'il  efpouU  depuis»^  v- 
nirent  au  Prince  de  Condé,  qui  eftoit  pauvre 
ambitieux,  à  qui  on  vcnoitdc  rcfuftrlc  Gou- 
vernement dePicardic,&  qui  croyoir  qu  au  défaut, 
du  Roy  de  Navarre  fon  firere  peu  foucieux  des  af- 
faires de  la  Cour,la  place  qu'y  occupoient  les  Guy^ 
fes  luy  appartenoic:  les  créatures  de  laDuchcfTc 
4e  Valcntinois  maifireife  du  feu  Roy  craignant 
qu*il  ne  leur  en  arrivait:  autant  qu'au  Garde  des 
Seaux  Bertrand  que  l*on  vcnoit  d'clloigncr,  fcmi*. 
rcnt  aufli  de  la  partie.  De  forte  que  la  troupe  de-> 
veint  figrofle,  ques'eftans  vnis  aux  autres  me* 
contcfis  Je  la  Cour,  &  aux  prétendus  Reformez 
des  PcoviU€e$9  elle  ât  vn  Party  d'autant  plus  fu- 
rieux» que  pour  fon  coup  d'elfay  il  coniuracontre 
U  pcrfonncde  François  fécond.  Calvin  en  auoit 
drclfc  les  Mcmoircs,&  les  auoit  envoyez  àTAdmi- 
ral  par  la  R<naudie  dont  i*ay  parlé  autre  part»  & 
qui  cftoit  le  conduâeur  de  l'entrepri{è.  Nantes 
auoit  cfté  choifi  pour  en  cftrc  le  Théâtre  :  Mais  le 
Royeneftantpartypluftoft  qu'on  nepenfoit>  on 
choifit  Amboîfe,  où  les  P.  R.  'ft  rendirent  de 
cojus^cptés  ^u  iour  que  l>t  Rcnaudie  auoit  marque*  ^ 
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Mais  toutayantefté  découvert  par  le  Duc  de  Guyw 

fc,il  cncouftalavicàplus  de  deux  mille  dcscoa- 
iureroupris,ouexecuce]L  parle  boureaudâs  Am* 
botfe>  ou  furprîs  ou  tucx  atrivant  à  leurrande* 
vous.  La  Reync  tourcfois  fc  reconcilia  aucc  TAd- 
jniral  qui  ayant  eniia  porté  les  affaires  au  pomât 
qu'il  les  vouloir^  ne  chercha  plus  quVn  prétexte 
pour  cfclauer.  Le  defordre  de  Valfi  le  luy  fournit, 
car  il  n*en  eue  pas  pluftoft  aprisla  nouvelle,  qu'il 
la  débita  auec  emportement  &  comme  vn  deflein 
prémédité.  Beze  en  fit  courre  des  Lettres  par  tou- 
te i'£uropc>  dans  krquelles  il  lexageroic  comme 
vn  maflacre  de  tout  vn  peuple  9  quoy  qu^il  en  (çeut 
la  vérité,  ainfi  que  le  Roy  de  Navarre  le  luy  repro- 
cha.. Mais  il  ne  laifTa  pas  de  continuer  imputant 
le  tout  au  Duc  de  Guyie,  qui  comme  iel'ay  ditail* 
leurs,  n'y  auoit  aucune  parc:  Ce  que  chacun  dtt, 
party  aggravoicpar  toutes  forces  derufes,  tous  fe 
voulant  foire  vneoccafion  de  prendre  les  armes,  Ar 
fur  tous  les  autres,  1- Admirai,  qui  craignoit  que  fi 
celle-là  luy  efchapoic,  il  ne  pourroit  pas  tenir  la 
parole  qu'il  auoit  donnée  au  Prince  de  Conde,  de 
le  faire  Roy  de  France,  Ce  réservant  toutefois  pour 
luy  la  Normandie  en  Souveraineté,  &  la  Bretagne 
pour  Oandeloc. 

Us  n*y  mirent  pour  rien  le  Roy  de  N^avarre^ 
parce  que  c'elloit  vn  Prince  plein  d'honneur,  & 
incapable  de  parciciper  à  de  il  horribles  actea- 
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à  Martyr  ,  d'auoir  empcfchc  qu'en  vne  icul  coup 
TAdmiral  ne  fift  pas  la  fortune  de  ce  Roy  Sç 
'  des  Princes  fês  frères  qui  en  aiioient  befoin.  Ce 
qui  marque  la  grande  tcndrcflc  de  coniciencc 
du  Réformateur  &  des  Reformez* 

Les  chofes  donc  ainfi  diipofées  y  l'Admirai 
s'afTura  des  cftrangers  &  des  principales  Villes, 
entre  lefquelles  Montauban  ne  fut  pas  des  der- 
nières» Car  il  y  envoya  en  ij6o  deux  Miniftres» 

Creflenc  ôc  Vignaux  ,  qui  y  furent  rcccus  par 
Caluec  Conreilicr  au  Scnefclial.  Son  frère  qui, 
comme  ie  Tay  dit»  s*eftoit  retiré  i  fa  Cure  de 
Montaliac  après  le  départ  de  l'Eucfquc  deLc- 
ces  ,  n«  manqua  pas  de  fe  rendre  iaûi  à  Mon- 
tauban dans  le  mefine  temps  ^  &  pour  caution 
de  l'alliance  qu'il  (al(bit  auec  eux  >  y  apofta(ia& 
fe  maria  >  allant  ôc  venant  de  Montaliac  à  Mon- 
tauban pour  fauorifer  les  Aflembiëes  (êcrettesr 
qui  fe  faifoicnt  la  nuit  chex  fon  frère ,  êc  dans 
des  caucs.  Ce  que  rEvcfque  ayant  fçeu,  &  qiic 
meCme  ils  auoient  fait  enterrer  fans  Preftre  va 
habitant  nommé  Finemine  y  il  reint  i  Montan- 
ban,  envoya  quérir  les  Confuls,&  en  prcftncc  de  • 
Terridc  qui  i'eftoit  venu  voir ,  leur  iic  des  re« 
proches  de  toutes  leurs  entrepri^s  qu'ils  luypro« 

mirent  de  diicontinucr.  Mais  quatre  io  urs  aprcs 

^    qu'il  s'en  £ùl  retourné  ils  recom  manccrent  de 
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plus  &etlc«  De  forte  qu'il  (c  pourucuc  au  Paries-^ 
Aient  qui  y  enuoya  le  trentîeiîne  Nouembre 
delà  mefme  année,  trois  ConfcHlcrs  &  TAd- 
uocat  General  pour  en  informer^  Caluet  pour 
détourner  cet  orage  s'adriià  d'vne  ntfe  quiluy 
reufTit.  Il  fit  dire  par  toute  la  Ville  que  le  Par« 
fement  preooit  cette  occafion  pour  fe  venger  des 
Montalbaaois  >  qui  quelques  années  auparauant 
auoient  fait  dégrader  &  reléguer  i  S*  Malopour 
cScuflion  le  Prcîident  de  rOrnvcj&:  que  fi  les  Com« 
miiTaires  entroient  yne  Sois  -dans  la  Ville  s  per- 
sonne ne.fe  pouuoit  promettre  d'y  eftre  en  feu* 
retc:  h  bien  qtic  le  Confcii  General  aflcmbléon 
délibéra  de  les  recufer,  &  parce  que  ces  Com* 
miffaires  kiibient  à  leur  fuitte  quinae  ou  vingt 
hommes  à  chcual ,  Caluet  &  ArbuiTi  qui  eftoicnc 
chargez  de  i*aâe  de  recufation  ^  mirent  du  mon- 
de armé  aux  portes  de  la  Ville  ^  pour  empefcber 
l'entrée  aux  Comiffaircs  qui  voyant  cela  fc  re- 
tirèrent à  l'Evefché  qui  eftoit  à  Tcxtremité  du 
Fauxbourg ,  &  apres^  auoir  verbalifé  s'en  retour- 
nerent)  laîflantpar  ce  moyen  laVillcàla  difcrc^ 
tien  des  prétendus  Reformez  ,  qui  depuis  cela 
ne  (c  cachèrent  plus.  On  n'ofà  pas  encore  tou- 
tefois rien  entreprendre  contre  les  Eglifcs  ,  6c 
de  fait  Vaillac  Sencrdial  de  Qucrcy  y  cftanivcr 
nu  le  25  Auril  fuiuantde  la  part  du  Roy  à  qui 
le  Parlement  auoit  emioyé  le  proccz  verbal  de 
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•CCS  CommiiTftircs  )  y  trouua  toutfes  choies  en<3aFe 
en  cfiat>  &  beaucoup  de  foumillîon  Ôc  de  ref- 
«ped  pour,  les  Ordres  du  Ro]^.  Mais  ce  n'eftoit 
4{u*en  aparenee.  Car  il  fot  pas  pluftoft  dor 
hors  que  contre  Ces  defFenfes  &  leurs  (crmcns, 
-ils  y  firent  les  Prefches  publiquement  Le  pre- 
mier fc  fie  dans  le  foflié  des  'CordeU9irs:'OnL  pa^ 
fa  de  là  à  rHgliic  de  S.  Louis  où  Crcflcnt  fit  le 
JPrefche  le  13  iuillec  ijdi,  &  parce  qu'elle  leur 
iêmbla  trop  petite  »  ils  prirent  celle,  de  S.  lap- 
qucs,  où  des  gens  à  coup$  de  baftons  &  de  nerfs 
de  bœuf,  contreignoieat  le  peuple  d'aller.  Ce 
qull  ne  falut  faire  quVne  fois.  Car  le  peuple 
qui  n'a  pas  Tefprit  de  difcemement  »  entendant 
que  Vignaux  &  Greffent  9  aufquels  Tachart  & 
Duperie  s*eftoient  ioincs,  prononçoientle  nom 
de  Dieu  j  &  celuy  deChrift,  baniâbientlaCon* 
fclîion  5  le  Carefmc  ,  &  les  autres  lours  d*abfti.« 
nence,  deciamoient  contre  les  Idolâtres»  ne 
crioient  que  liberté  y  promettoient  toute  exem^- 
ptioii  de  Tailles  &  de  Dixmcs  ,  &  rendoicntlc 
chemin  du  Ciel  beaucoup  plus  aifé  que  les 
.Catholiques  j  fclaifla  aller  i  ces  grolEeres  adre£- 
Ces  y  &  fur  tout  à  la  crainte  du  raauuais  traite^ 
Oient  que  Ton  exerçoit  contre  ceux  qui  tefmoi- 
gnoient de  la  fermeté*  Car  le  Conventdes  Cor*- 
deliers  dont  ils  s'eftoicnt  faifis  leur  fcruant  de 
^    prifon  y  quelques  Frcftxes  y  furent  conduits  U 
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nuit,  &  fi  cruellement  fouettés  qu'ils'  cû  m<m« 

Furent,  fans  que  leurs  plaintes  fuflent  efcouté es 
des  Magiftrats»  ou  Hérétiques  pour  la  pluspartt 
ou  tellement  intimidés  qu'ils  tfofoicnt  entro- 
prcndrc  de  faire  aucune  fondion. 

L'infolence  cependant  croiflancauec  Tautho- 
rite  I  on  cmprifonna  en  plein  iour  le  ai  Oâo- 
brc  de  la  mcfmc  année  ,  tous  ceux  des  habitans 
qui  déclarèrent  vouloir  viure  Catholiques»  & 
enfin  leur  confiance  eftant  i  Pefpreuuc  de  tout, 
on  les  chafla  delà  Ville  ,  on  pilla  leurs maifons , 
&  mefme  on  fit  donner  le  fouet  publiquement 
i  vne  pauure  femme  nommée  Fenouil  ^  parce, 

difoic  on,  qu'elle  auoit  médit  des  Minières,  qui 
eftoient  conduits  dans  toutes  les  Egliies  Ôc  les 
Conuents  par  les  Confuls,  entre  les  mains  def- 
quels  ils  faifoient  ferment  ôc  en  rcccuoicnt  vnc 
cfpece  de  Million  auec  leur  part  du  butin  de 
ces  mefmes  Eglifes.  Celles  de  S*  Vincent 
de  Sain(fl  Louis  de  S.  lacques  auoicnt  ret 
fenti  les  premières  leur  violence,  tout  y  auoit 
efté  rompu  &  pillé  dés  le  commencement  de 
Tannée ,  &  Ton  achcua  par  celles  de  S.  Eftien- 
nc ,  des  Carmes  ,  des  Cordeliers ,  de  S.  An- 
toine, des  Auguftins ,  &  de  S.  Orens  qui  eftoient 
pour  U  plus  part,  non  feultmcnt  des  chefs 
dœuurcs  d*Architedurc ,  mais  i^aiplics  d'Orne- 
mens  tres-precieux.  L*£glife  Cathédrale  fu  t  p  I  u  s  | 

difficile 
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difficile  à  auoir  qucles  autres  ,  parce  qu'elle  cftoit 
du  corps  de  ia  Ville  par  vn  Fauxbourg 
alÊïZ  lofrg>  qu'elle  eftoit  forte,  &  que  Ton  s'y 
déficit  des  habitan5  qui  enfin  le  20  Décembre 
1^61  la  forcèrent  ,  la  pillèrent  &  la  bruflcrcnt,^ 
comme  ie  Tay  dit  dans  le  premier  Xîure  où  i'ea 
ajrfait  la'dcfcription  M  fait  voir  par  les  Infor- 
mations &  les  Regiftres  que  i'cn  ay,  que  c'e- 
ftoit  vnc  des  plus  belles  du  Royaume.  Il  n'y 
eutrientôutefbisqut  fift  mieux  connoiflrcla.bru* 
ralcconduitc  de  cette  prcrcndiic  Reforme,  que  ce 
4]ui  fc  fit  a  1  égard  Àc  i  ^glilc  &  du  Couvent  de 
iàinte  Claire  Car  oh  ne  iê  contenta  pas  d*y 
•tout  pilier  &bruflcr  comme  ailleurs  ,  mais  onca 
arracha  les.  Vierges  confacréesà  Dieu,  on  les 
<xpo£ademy  nuéi  à.la  rù^e  ôc  aux  opprobres  de  la 
populace  :  Apres  quoy  &Iors  qu'on  crût  que  cela 
4es  pouvoit  auoir  intimidées.,  on  leur  propofadc 
ic  marier  ,  &  .voyant  i'horreurque  leur  firçncces 
'propofîtioiis,ohles:enferma  chcx.dies  particuliers, 
xl'où  011  les  mcnoit  porter  la  hotte  aux  fortifica- 
tions fous  de  miierables  habits,  &  fans  qu*on  leur 
donnaftqnVn  peu  de  pain  &  d*cau:  Aquoy  i'oa 
adioulloit  tout  le  mauvais  traitement  dont  on  fc 
pouuoit  imaginer  pour  les  pervertir,  &  enfin  leur 
conftance  ayant  laifé  leurs  Boureaus,  on.  les 
cbafla  de  la  Ville,  lans  entrer  dans  aucune  cun- 
iideratiou  de  leur  fcxc ,  pour  qui  les  plus  bar« 
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bares  ont  de  la  retenuè'  on  de  la  pttié» .  Bou{^ 

quct  dans  fon  Hiftoirc  des  Troubles  de  Tau*- 
louiC)  du  qu'Us  éuantrerent  vn^  Prcftre  &c.  ca^ 
expoferent  en  vente  les  entrailles ,  mais  nos^4n-» 
formations  ny  nos  anciens  nicmoircs  n'en  par- 
lent point  :  ly  ay  feulement  trouué  qii'ajranc 
vn  îour  furpris  le  Curé  de  Breifols  célébrant  lai 
Mcife  y  ils  le  mirent  fur  Tn  àfiie  avec  Tes  orne- 
mens  ôc  le  vifagc  vers  la  queue,  l'ammenerent' 
à  Montauban  en  cet  équipage,  &  après  rauotr 
promené  par  la  Ville  6c  battu  omrageufemcnry 
le  mirencen  prifon.    Le  me  fme  Authcur  adioufte 
que  le  Parlement  pour  punir  les  autheurs  de  tous 
ces  cxcez  fit  pendre  en  effigie  Paulet)firaflard>Pe« 
goricrjPortus^&Bôncncontre  Advocârs,Vignaizr 
Miniilre>  Âmiel  Greitier>  &  Lanes  Marchand». 
Mais  ils  ne  laiflferent  pas  de  continuer  leurs  vîch 

lences  qui  turent  fi  grandes  par  tout  qu'à  Marman* 
de  ils  maffacrcrenc  tous  les  Cordclicrs  en.  vue 
nuit,  &à  Fumel  tuèrent,  leur  Seigneur,  luj  ar« 
rachètent  le  cœur  ,  Tattachcrent  contre  voe 
muraille,  &y  tirèrent  au  blanc  >  parce  qu'il  leur 
demandoit  fes  rentes  &  qu'il  ne  leur  moncrotc 
pas  dans  la  Bible  qu'elles  luy  fuflcnt  deucs  :  Car 
c'eftoit  leur  langage  ordinaire.  De  forte  que  la 
nouvelle  en  ayant  elle  portée  à  la  Cour  qui  en 
receroit  de  (èmblables  à  toute  heure  des  autres 
Provinces  ,^ou  l'on  ne  voy  oit  que  révoltes  de  peu- 
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f^Ics»  tfuefiirpifes'de  Places  >  &  que  partis  en 
campagne,  on  y  enuoya-^es  Troupes  pour  rc- 
•iUicr.auxfadieuX)  &dcsCommiiIàircs  pour  hi- 
'îc  le  procez  aux  coupables*  Cooipain  Confeil^ 
4er  au  grand  Conreil«&- Girard  Lieutenant  du 
grand  Prcuoft  furent  les  deux  Comniiiraires 
cOQOun^s.  pour  4a  Guyenne ,  oùila  veinrcnt  (len- 
ffcnieàct,  contre  les  Catholiques  qu'ils  en  firent 
exécuter  quinze  tout  d*vn  coup  dans  Caors,  pour 
-  quelque  delordre  arrivé  contre  les  prétendus  Rc- 
£Dumdz,  .Ar  ioâettcr     .banmr  pluûeurs  autres. 
On  voulut  les  obliger  daller  faire  lufticc  à  Fu- 
snei)  à.Marmandc,  âcà^Montauban^inais  ils  le 
'lefuièrent.  £e  qui  ioint  à  racharnemc^nt  qu*ils 
:auoient  tefmoigné  contre  les  Catholiques,  les 
^xendic  fuipeâs  >  &  enfin  ]cs  .fit  leuoquer ,  aprcs 
•âuoir  toutefiois  fait  courre  riique  de  la  vie  au 
.grand  Ai^chidiacrc  de  Caors  que  Mont-Luc  Tau* 
va  )     s'en  cftrc  prisà  rEvefque  de  Montauban 
i4:ontre  lequel  âls  infirmèrent  à  la  Requefie  des 
prétendus  Reforaiex  -de  Puylaroque  qui  leur 
veinrcnt  faire  plainte  que  le  27  Mars  de  la  mcP- 
4ne  année  y  U  auoit  maltraité  vn  Miniftre  nom** 
^mc  Tifianeau   faiiiint  le  Prefche  <<lans  vne 
Chapelle  qui ,  difoicnt  ils,  n'cftoic  point  confa- 
crcc.  Mais  Mont«Luc  ne  kurdonnapas  le  temps 
^'en  acheuer  la  procédure  ^  Içs  çhofes  d'ailleurs 
xn  £&zm  venues  là>  que  tQUt  le  monde  fc  prc; 
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paraît  2  la.  guerre.  Cieax  de  Montairbanentr^ào- 

trcs  ne  fongeoient  plus  qu'à  fc  fortifier', jfe ayant 
reccu  quelque  temps  après  des  Troupes  queCrui- 
fol  qui  eftoit  venu  en  Dauphiné  &  eo  Provence 
par  ordre  du  Roy ,  &  y  auoît  reud!té  tout  le  tn on- 
de contre  fon  ferurce,  leur  auoic  cnuoyces  des 
Seuencs  ,  ils  firent  de  grandes  prouiiions  de  ce 
qu'ils  pillèrent  taiit  à  la  <!^àmpagne  que  dans  h 
Ville  où  ils  s'eftoientdclid  faifis  de  tout  les  grains 
des  Chapitres  Cathedral6c-Coliegial ,  dont  tou- 
tefois ris  sxftoiehfj  chargez  au  bas  de^  Jouen- 
raircs  qui  leur  en  turent  donnes  ,  aftcutanr  cjucl- 
quc  apparence  d'ordre  parmy  toute  cette  confu- 
fion.  Car  iris  n'eftaient  pas-encore  (lailiirez  gu'iB 
n'euflent  peur  de  quelque  reuer^,  Se  mcfme  de 
la  Garnifon  qtrc  Moiit-Luc  auoit  naife  dans  les 

'  Mafiires  de  TÈglife  Cathédrale  fous  le  Capital 
ne;  S.  Salry  frerc  de  Terride  de  la  maifon  de 
Lomagne  ,  doù  il  cmpefchoit  qu'il  ne  iortift 
perfonne  de  Montaubaii  de  c«  cofté  là^  âz  mef- 
me  qii'il  ne  s*y  fift  aucune  fortification.  On  vou- 
lut tenter  à  la  faneur  de  ce  Capitaine  de  rcfta- 
blir  les  Hcclefiaftiqucs  dans  ces  Masures  dont 
il  n'y  auoit  de  brûlé  qtie-les  Jtdits ,  mais  connue 
il  ne  s  y  croyolt  pas  luy-mcfme  alfuré  ,  qu'il  n'y 
eftoit  que  pour  obfcruer  la  contenance  des  Mo n- 
talbanois,&  que  par  les  gens  deguerre oquc  Crut 

'loi  y  enuôyoit  on  iugca  que  c-ciloit  vne  Ville 
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perdu* ,  rEvcfquc  qui  voyoit  ce  quiluy  reftoit 

de  fon  Clergé  cxpofc  aux  mefmcs  dangers  qui 
en  auoient  tait  pcrir  la  plus  g rande parue  >  trans- 
fera ceux  du  Cathedral  à  Villemur  par  ion  Or- 
donnance  du  mois  de  Mars  1^62  ,  &  ceux  du 
Coilçgi^l  à  Montech- 

Mofitluc  d'autre  part  adverty  de  iadefcâioû  de 
Cruflbl  &  des  préparatifs  que  les  prétendus  Refor- 
mez: faifoient  dans  Montauban  &  ailleurs,  travail- 
de  fon  coAé  à  Ce  mettre  en  eftat  de  refifler  à  Dur 
:*jKl^qtti  en  faifbît  autant  pour  les  prétendus  Refor- 
rtnezen  Guicunc  ,  que  Cruffoi  enDauphiné, 
en  Provence  ôc  en  Vivarex>rvn  &  l'autre  tafchant 
'  4c  fe  coafèrver  Moutauban  c^'îls  regardoienc 
comme  k  liaifon  de  ces  deux  Provinces  la  Guicn- 
,«e,,&  le  Languedoc*  Tay  les  originaux  de  deux 
.Lettrés  qui  marquent  cela,  ôc  Tinquietude  qucS- 
Salvy  donnoit  a  Cruilol  lur  le  iLUct  de  Montauban. 
.£Ues  ibat  toutes  deux  du  mois  de  lanvier  deja 
•afcimeanaee^  fignées  Burgadc  ôç  BoifTelbn)  qui 
mandaient  à  Calvet  &  aux  Montalbanois  qu'ils 
dévoient  recevoir  bien-toft  vn  fecours  confidera- 
Jblc)  les  co^iuroient  de  fc  bieng;ardei  d'entrer  en 
•aucunecompo(rtion  yôc  les  aflfuroiient  que  D^ande- 
•lot  &  Cruflbl  fe  preparoient  pour  marclicr  vers  eux^ 
auec  des  troupes  d'autant  plus  puiifahtesque  la  li- 
.  cence  qu'ils  eftoient  obligez  de  donner  aux  CoU 
dàu>y  iaiioit  ^u  lis  en  auoient  de  relie ,  adioullaac 
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que  puis  qu'ils  auoienc  des  proWfions  itt(qiies  au 
mois  de  luin^  ils  ne  dévoient  rien  apreheojier.  ,11s 
ne  lailTerent  pas  pourtant  de  (è  mettre  cnxAttàt 
fe  defTendre  de  leur  chef  en  cas  d'attaque,  êc  pour 
cêteiFet  ils  teinrent  vn  grand  Confcil  IchuiticÛQC 
Mars,  où  ils  .difttibuérenrentre-eux les  Charges 
de  fortifier  &  reparer,  de  pourvoir  aux  nHinitions 
de  bouche  &  de  guerre,  de  difciplincr  les  troupe^, 
de  fondre  des  canons  du  metail  des  cloches  4ont 
ils'auoient  vn  nombre  prodigieux,  ayant enlcir^ 
toutes  celles  des  Eglifes  de  la  Ville  &  de  tous  les 
lieux  circonvoifins.    De  iortc  quc^ch^acun  auoit 
fa  fbnâion^ont  il  deuoit  rendre  comptCsdeux  fois 
la  Icniainc  dans  vn  Confeil  ellably  pour  cela,  le 
tout  pourtant  fous  ladiredion  des  Confulsjqui  4c 
tn  paix  &  en  guerre,  foir  qu'ils  euffentdcs  Gou- 
verneurs ou  n'en  culTcnr  pas  ,  s'cfloient  refcrvé  U 
principale  authoritc.    Hn  quoy  aufli  bienpour  la 
Politique  que  pour  la  Religion ,  ils  fe  confor'* 
lîiiQiçnt  entièrement  à  Genève,  auec  qui  nonfeulc- 
ment  les  Montalbanoi^  mais  tous  les  autres  Hu« 
guenots  du  Royaume  entretenoient  vnç  foiî 
eftroite  correfpondance.  Ccft  au  rcftc  Nniquc 
fois  que  ie  me  fuis  feruy  de  ce  Sobriquet,  qui  leur 
futdonné,  dit-on,  de$  premières  paroles  de  la  ha^ 
ranguc  faite  par  Bezeau  Colloque  de  Poifli,  Hnç 
nos  yentmMy  &  cependant  il  eft  confiant  qu1l  la  fit 
eu  François.  D>utrcs  latirentrd'vnSpeâricappel^ 
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lé  fê-Rof  Hiigofi)  qui  comme  1«  Moyne  bourru  à. 

Parisy  &ric  Drac  à  Touloufc,  cou  rt  la  nu  id ,  ditic 
peuple<ie  Toursi  auprcs  de  la  porte  H  ugon,  6c  qu'à 
caafe  que  les  prétendus  Reformez  faiioient  leurs 
premières  Aflcmblées  la  nuid,dans  vne  maifon 
prés  de  cette  porte,  on  les  compara  à  ce  Roy  Hu*- 
gpn'y  dûqtrel  ils  furent  nommez  Huguenots;  & 
enfin  d'autres  dî(entque  ce  nom  eftderivéde  ces 
mots  SuiilcSyHcns  ^uenaux  y  qui  veulent  dire  peu- 
ple ieditrptts^i  Sobriquet  qui  leur deplaiioit  ftt« 
FÎea/êment  9  Accaufa  beaucoup  de  querelles.  De 
force  que  nos  Rois  par  pluficurs  Edits  deffcndircnt 
<le  s'cntf  iniurîer  )  &  voulurent  qu'au  lieu  de  Reli« 
gicm  Hugucnoce  fie  Religion  Reformée,  Ton  die 
Kcligian  prctcnduê"  Reformée,  d'où  pour  me  con** 
fermer  aux  EditSy  ieies  ay  touiiours  appeliez  pré- 
tendus Reformez»  Les  chofes  cependant  aihfi  di(- 
pofccs  pour  leur  feurctédans  Montauban,  &nicf- 
me  pour  la  Police  des  vivres  dont  i'ay  la  taxeea 
original  où  il  ie  void<)uela  livre  de  viande  ne  va« 
loit  que  deux  fous,  la  pcrdriscinq  fous,  le  cochon 
de  laidl  fix  fous>  &  le  rede  à  proportion,  ils  fongc- 
^nt  aufli-toft  à  s*eftendre>  &  â  prendre  part  aux 
choies  de  dehors,  fir  entr'autresàrentreprifèqui 
le  bralToïc  fur  Touloufc^dont  i'ay  crû  devoir  faiiq 
ya  chapicsc  feparé^ 
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■     CHAPITRE  IV. 

D£   VENrREPRiSE  DES 
frctcrtdus  JLeformiX^Jwr'Tofdou/c. 

'Emissaire  de  Calvin  qui,  com- 
me ie  ?ay  dit,  fut  fi  bien  receu  des 

Profcffcurs  de  rVnivcrfiré  de  Tou- 
loufe,  les  auoittcilcmcnccnyvrez  d« 
•  fon  libertinage,  que  ce  fut  par  eux 
que  plufieurs  des  principaux  de  la  Ville  fe  cor- 
rompirent, comme  par  les  Ecoliers  plufieurs  d'en- 
tre le  peuple.  De  forte  que  le  party  y  dépeint  fi 
puiffanr,  que  fuivant  toutes  les  apparences  humai* 
ncs  çcluy  des  Catholiques  dcvoit  fuccombcr  & 
entrtiner  aiiecluy  cette  grande  Ville  la  féconde  du 
Royaume  dans  TAnarchie  où  tant  d'autres  te  prc» 
cipiterent.  Ils  firent  félon  leur  couftumc  leurs  pre- 
mières Aifemblées  la  nuiâdans  des  caves,  mais 
enfin  leur  audace  croiffant  aucc  leurs  forceç>  ils  les 
firent  de  iour  dans  des  maifons  de  la  Ville  &  des 
Fauzbourgs,  fe  couvrant  de  quelques  Edits  mai  ^ 

interprétez» 
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iaterprttez.  Ce  ^suc  les  .Mâginftts  lottiit  par 

crainte  que  par  prudence  diflimulerenr,  iufqucs  là 
^ucqueiquesPoaefaiz  ayauic  appelle  vn  bom- 
me  Huguenot^  on^leur  fit  donner  le  fouet  »  Se 
parce  que  revenant  de  la  Conciergerie  ilsreirc- 
rerent  les  meimes  iniures ,  oa  les  envoya  lux  Gsl^ 
leres«  Mais  eela  n^empefclioit  pas  le»  prétendus 
Reformez  de  toujours  gronder.   Car^  comme  dît 
Barclay^  Aut/mferumtnt^  aut j€mfcrmm4ntitr. 
ht%  CatlioUques  de4eur«afté  trouvoiemeftrange 
que  pour  fi  peu  déchoie  ârpour  des  gens  qui  dans 
les  lieuicoùils  croient  les  plus  forts  >  bien  loin  de 
leur  faire  luftice^^krtcaitoicnt  aueo-vne^barbarie 
inconceyable,^*on  ordennaft  de  fi  grands  châtia 
mens:  Mais  le  Parlement  ne  laiilapas  de  paflerou- 
tre^de  peur  qu'on  ne  i*accu fat  d'avoir.  conçribuo 
au  defbrdre*  /Ce  qui  toutefois  «fut  interprété  des 
prétendus  Reformez,  tour  autrement.  -  Car  ils  pri* 
rcnt  cette  feveritc  des  luges  pour  vn  ciTetdeleur 
crainte.  De  forte  que  TEdicde  lanvier  n'eut  pas 
eftë  publié,  qu'ils  s'abandonnèrent  à  touteibrte 
de  licence,  vn  Libraire  entrc-autres^ayantefcric 
dans  vn  MiiTei  au  lieuse  ces  faintes  paroles,  if^^^ 
€orfmtmeum^  Hùc$^€4rfus  DMW/,&d'autres,ietté 
dans  vn  puy  l'Image  de  S.  Antoine  .qui  eftoit  au 
pré  Montardy  •  Mais  comme  ils  virent  que  les  Ma- 
giftrats  fc  mectoienten  peine  de  faire  chàtiecxef 
Impies  &..dc.  les  jccduirc  aux  termes  de  cet  Edit  U 
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foneOect^Ueiifs  à  li Religion  ftlà  l'Eftat,  ih  fc£; 
gnircnr  de  s'y  vouloir  cnticrcmentibumcttre ,  ôc 
prcfcnterent  vn  Miaiftre  nommé^  Nau  ou  Niort^ 
potu*  faire  icrerment  requis  par  cet  Ëdic*  Alors 
lean  Duportail  Viguier  9  Pierre de.Hiifiaut  Baron 
de  Lanta,  Arnaud  dcVigoes  ficur  dcMomciquiou, 
Pierre  Ducedre,  Ademar  Mandtnclli:)  Guiliauoic 
Dareau ,  Pierre  Afletat»  Olivier  Paftoureau,  dt 
Antoine  Ganelon  Capitouls,  &  qui  profcfloient 
la  prétendue  Kcformccafecret,  fe  mirent  à kapte.- 
fte  &  rous.pretextG.d*empécbef'te3xle(brclre9  les 
conduifiiciu  daa^  lamaifon  d'Olivier  hor^  laPor^ 
te  de  Montoliou  auec  porc  d'armes  &.bcaucoup 
d'infolencc:  Dequoy  le^.Catboliqiies  fè  pleig»i« 
rcnt  &  demandèrent  que  conformément  à  VEdit^ 
ceport  d'armes  fuft  deiiendu,&  que  puiiquele  Mi^ 
niftre  auoit  la  permifllon  de  faire  le  PrefcHe^  oa 
la<lonnftftau(fi  au  Moine  dcS.  Rhoc)  àqulTon  a« 
Toit  fait  dciicudrc  la  Chaiic,  parce  que  c'cftoitvn 
bomiQe  yehement  &  dont  les  prétendus  Refor- 
mer redoutoient  l'Eloquence* 

Cruflbl  cependant  qui  ne  s'ciloir  pas  encore  ou^ 
icerteme^it  déclaré ,^  ayant  fçeu  que  le  Parlenacnt 
^^oi^donné  vn.Arreft'qui  deiFendott  aux  préten- 
dus Reformez,  de  porte:  dc^  armes  à  leurs  Aflcm*- 
blées,  &  que  cclaluy  rompoit  fes  mçlurcs,  cfcf ivit 
auxCapitouls  en  conformité  de  oetArrefl,  mais 
toutefois ^u*il  trouvoic  à  propos  qu'ils  filTciudcus* 
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chcyfes  pour  contenir  lcs  vn^&  les  autres  dans  le 
dcvoif)  Tvne  d&  dcianncrle  peuple,  &  rautrc>  de 
lever  fix  ccns^ hommes  qu'ils  dirpoferoientpar les 
Quartiers  &  principalement  aux  lieux  où  fe  fe-» 
roientlcs  AiFembléesdes  prétendus  Reformez  :  A 
quoy  lesX^achoIiques  donneretitles  mains,  fe  laif- 
fantderarmerfans  aucune  refiftance^  ôceftantmei^ 
me  ravis  de  la  levée  de  ces  fix  cens  hommes^  qu'ils 
regardoiefiC'  €omme-4a  ièureté  de  leurs  perfonnes 
&delettrs4iiatrons*  Mais  ils  furent  bieneftonne^^ 
de  les  voir  toutàcoupenarmes,  fe :ctintonner ,  Se 
enfin  fe  faifir  dcTHoftel  de  VilleyOÙHskignirent; 
d'avoir^KU^riS'Ganelon^Ducedre  9^  Mandinelli» 
qu'ilsy  retcirircnr  prifonnietï»,  luiques  à  ce  que  ces 
troi^^raicrc^  voyanc  que  leur  ieu  elloit  découvert» 
ic  mirent  à  leurtefte,  &  feiaiiirentdés  le  lendcHr 
main  du  Collège  deS.  Martial ,  où  ils  firent  mener 
tiu canon  qu'ils  braq4ierent  contre  les  maifons  de 
ik  ruede  la  Pomme^âr  deUPlace  S;*  George*  .Alors 
le.  {Parlement  'ayant  raiic  tofxv  ce  ^qu'il  -y  anpitde 
gens  de  bien,  fongcaau  faluc  delà  VUlie,  difpolant 
coûtes  cbofes  aueciautant  de  prudence  que  de  rc» 
iblution  'pour  la  delFeniè  commune*  On  ne  pût: 
les  empêcher  toutefois  de  s'avancer  d'vn  coftciuf* 
ques  à  Roais  pour  .fe  faxfir  du  Couvent  des. Car^ 
inesy  mais  ils  en  furent  repouifez>  &âei*adise'iu& 
xjues  à  la  Place  de  S.  Georges^  dans  les  avenues  de 
^    laquelle  ils.mijrem-piuileurs  çox^  de  Gacde^râ; 
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dèlà  rètourneren  t  vers  rVnlvcrfitc,  où  its  $*cih^*i 
rerent  de  toutes  les  E^htcs  &  de  tous  les  Collèges 
^u*ils'  trouvèrent  fans  reiiftance«  •De  (ortr/^ue 
ceux  qui  rcflcchiflbient  à  cette  entreprHi-i^laerû* 
rcnt  d'autant  plus  danger,eufc  qu'il  y  auoirgrandc 
aparence  que  des  ge  ns  bien  :plus  imporuns*qu& 
ceux  qui  paroifToicnt ,  en cftoicnt  te  authcms  & 
ne  manqucroient  pas  de  lavenir  apuycr  :  ce  qui 
eftoit  véritable..  Mais  aufûndsles  pretendusile* 
former  anticipèrent  de  huit  iours le  temps mffigné 
aux  troupcscjui  dévoient  feicttet  dans  TovilouCe 
pour  fouftcnir  lesXapitouls  furie  ppint^dc^exe* 
€ution>&vo«cyeofflme  celaarrivas  wLe'bruitrdbe: 
cette  trahiiou  fe  répandit  au  ffi-toft  par  tout,de  for- 
te qull  s'y  rendit  beaucoup  de  gens  de  diverspen- 
droits  pour  &coiitre>  fans  que  roA^çeifDCoutcSois^ 
que  la  chofe  dcuft aller  fi  loin* 

Mont-luc  5  à  qui  Touloufedoit  eirpartîefon  (a* 
tilt  )  &  qui  eiloit  vn  éeê  hommest  du  monde  le  plu*» 
a<5èif ,  cftant  entre  en  dcficncc  de  Cruflbl,  faifoit 
cfpier  fcs  démarches  &  les  corre{pondances^<gi'il 
âuoit  dans  les  principales  Villes  oi]i.ies  prétendue 
Reformez  cftoicnt  les  maiftres*  De  forte  que  le 
fccours  quifepreparoit  dans  Montauban>  Âgen  &c 
Caftres  pour  Tentreprife  de  Toulouiê».  n'âyanc  pà 
i'aflembler  fans  bruit  »  on  luy  en  donna  auiTt^toft 
advis  qui  luy  fut  confirmé  par  vn  Gentilhomme 
irenanc  d'Orlcans  y  &  qui  luy  manda  qu'vn.Capi*  i 
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Wiil  de  Tm1oii£:  le  Ttfivôît  pour  r€tiârt  M  Ville  m 

Prince  'de  Condé  :  Dequoy  il  fit  part  en  diligence 
i  Menfcncal  premier  Prcfidcnt ,  &  envoya  prier 
tout  fetMiis  iSr  cfribeà  tousfes  gens  de  Guerre  qui 

cftoient  dans  la  Province,  ou  de  le  venir  ioindrc, 
OU  de  feiecterpromptemeacdans  Toulouic:  Mais 
par  Viae  imprtideiice^fort^  excufable  pourtant  dans 
me  telle  conion<3:ufe^  ce  Magiftrat  d'ailleurs 
grand  perfonnage^  porta  la  Lettre  de  Mont-luc  au 
Palais  &  ta  leut  eh  plaine  aflêmblée  des  Cham^ 
brès.    Si  bien  que  cûBime  il  s'y^  trouva  des  gens 
qui  profelToient  iccretcment  la  prétendue  Refor- 
me,- lei^fCapitoub  eftâ  turent'  aulTi-toft  advertis:  ' 
Quelque  grande  neàncnioînr  que  (iift  la  furprift  * 
€jue  leur  caufa  ccttenouveile  >  ils  demeurèrent  fer- 
mes^ mefinereiblurent  d'exécuter  leur  e&creprife 
hàw  iours^ plâtoftr  qu'ilr nT en  eftoient convenus^ 
auecccux  de  Montauban  &  des  autres  Villes  d'oil 
le  fecours  leur  devoit  yeniiy^rn  plus  long  delà/; 
kitr  Ambiant  d^autant^  plus^  preiudiciable  que 
c'cuft  eftc  donner  le  temps  aux  Catholiques  de  fe 
reconnoiftre>  au  lieu  qu'ayant  toutes  les  forces  de 
ia^  Villeentre  leurs  mains»  as: moyen  dû^derar-- 
mement  des  Bourgeois-  &  de  la  levée  qu'ils  vc^ 
noient  de  faire  de  ces  fix  cens  hommes,  ilspou«~ 
votent  c6ma  necr  le  ieu     s'il  ne  leur  reuffiiTott  pas 
iê  tenir  fiir  la  deflenfive  iuiques  à  ranrivée  de  leur 
^    iccours*  Ils  laiibimoicnt  en  lubilcs  g,cQS  9  mais 
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ilaec 'Cda  Dieu  permit  qulls  femécofiraflent,  *8è 

que  le  Parlement  qui  venoit  de  faire  vnc  fi  lourde 
i2Ute,  n  en.âiLpas.vneieconcie«  .  Câj:  il  cicrivit ea 
tojuce  diligence  aux  Gendishommes  des  en^if ors 
4c  Touloufc  pour  auoir  du  (ccours  qui  ne  fut  dif- 
féré jqu  autant  de  temps  qu  il  en  falut  j>our  Vamc^ 
aùCm  Le  Comte  xle  CarmM  de  la  maiiba4le  F  okç 
parut  le  premier  dans  la  Ville  auec  vne  troupe  fort 
Icftc  &  dlautantplus  à.propos^quclcs  pr^endiis 
«Eleformcz  s'eftoient  defia'avancez  iarques  do^ns  la 
{)Iace^dê  S.  Eftiennc>  où  il  les  attaqua  >  Àcjipres  vn 
•corabattoi  tûpiniadrele&iepoufra  iufques  à  Saint 
.'Georges. .  :Là  le  combatceiTa  à  cauiê  que  le  Coiii« 
Se^^Moritmaur  de  ia  '  maifon  de*  Leyi  gui  l'eftoit 
-Venu  ioindre  5  retrouvèrent  blefïèz;'  Mars.ccfuc 
pojLiLk  rcAOuy  elleiuroi&iieu  res  apçesibien  ^pius*  ^  i-i 
goiireufement  pourtant  fans  autre  (uccez.  De 
forte  que  chacun  fc  barricada  de  fonx:oftc  iufques 
lendemain*  ,Pxn4antcelale  Parloneiit advert/ 
:qi^*il  Y  auQÎtfeihquance  quintaux  «deipoudrê  dans 
.Vacde^Tours  du  Bafacle,  Icsenvoyacnlcvcr  d  au- 
tant plus  à^propos  que  les  pfetcndus  Rcfomicz  ar-» 
*ivKt«inipoAir  rempéc}iej:  quand  la  chofe  iutfai* 
tc^icf  on  fiiutccttcfecondc  journée  par  la  dégra- 
dation des  huit  Capitouls  ,  àJa  placcdclqucis  oa 
^lleut  ËHicone  de  Rabaftens  ^Sieur:  de  Coulou** 
iDicrs,  Laufcnsdc  Puybufquc  Sieurdc  Lalandcllc, 
icaii  Je  Bordcna ,  i^aymoud  Hclie  9  Raj^moad  dc  f 
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S.Telix  Sieur  de  Cîapîez,  Guillaume  de  Lalauc^ 
Pierre  Madron,  &  Glfton  Dupin.  La  nuicUe  paf- 
û  à  peiirer  lcs  blctSct  Se  À  enîe  vclif  ict  ioiorts  y  le 
nombre  des  vns  &  des  autres  éftam  d*^nvir6n  cent 
ou  Cix  vingt  yôi  entre  Ic^  derniers  le  GapixaiaeSa« 
«tniaél:aaibcz>fuofort  regretté. 

Bdlegarde  arriva  Ic  foir  cle  cè  iouf-li  aiiee 
la  Compagnie  de  Terme^  &c  le  lendemain  de- 
{wis  dix  heures  i ufquc» à  quatre  comixitic  contre 
les  prctcndcis  fUforaies^  qui  aootcnt  quitté  la  Pla^ 
ce  de  S.  Georges  &  s'eftoicnt  retranchez  dans  la 
ruë  de  la  Pomme>  ue  cherchant  plus  qu'à  gagner  It 
temps  de  radr^vée  dc»  leurs  fecou'rs.  *Cfe  qui  Ici» 
eftoit  aifé ,  vcu  l'advantage  du  lieu  .Car  ils  auoicnt 
pcicc  les  maifoxis  &  drTputoient  iufques  àlamoin* 
étce  porte  &  aa  moindre  efcalier;  ils  cftoient'auec 
cela  fort  bien  armer,  &  auoient  des  munitions  de 
rode ,  au  lieu  que  du  coilé  des  Catholiques  peu  a^^ 
uoient  des  armes  qui  méfme  n*eftoient-gueres  pro« 
près  à  cette  forte  de  combat  9  oùkpique&la  ha-^ 
Icbarde  font  dVn  bien  meilleur  vfage que  ny  l'eC- 
pce,  ny  le piiloicr,  ny  lemourquct:  Auifi  perdirent 
ils  encore  ce  iour-là  grand  nombredegens,-&en- 
ir  autres  le  Capiiaine  Ricard  qui  s'y  clloit  fortlî- 
gi>ale.  Ce  fut  pendant  ce  combat  que  les  preccn*- 
dus  Reformez  achevèrent  de  fe  faifirde  toîit  ce  qui 
eftoit  depuis  THoftcl  de  Ville  iukjues  à  S.  Scmin, 
ayajitforcé  les  Cordclieis  &  les  lacobxns  qui  iotu 
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de  grandiiTimcs  Convens,  d*oûiils  eiWB«l«P^le# 
Moiacs  pnfonnicrs  à  l'Hoftel  de  Ville,  &  y  exerce- 
rcntvncànfinité  de  c«»iH»co?tfaif  >>^^pc«^ 
les  trois  iours  que 'dura  cncarc  çcttc  guerre  ,^^ul 
eftoit  d^autant plus  cftra^eque  les  Catholiques 
n^avoient  pas  plûtoft  pris  .ync  maifon  furl;çûno^ 
oîy,  que  le  petit  peuple  fe  iettoit  dedans  içcorps 
.perdu,  &iàns s'iiiformcr.à  qui  elle  apartcnoit ,  y 
excrccoit  miUf  volcrics.-  Ccqu'il  y  eiii  déplus  ex* 
^traordinaire  efLtottt  cela  t'cft  que  lc«xnncaii^s'c* 
Àant  AkUi5.de l'Eglif^      ïhaur,  où  tour  tut  pillé 
jBt  abattu,  ils  né*  purent  tamais  abatte  njr  cndom- 
B^âger  le  Crucifix  qui  cft  au  deffusdu^rand  AutcU 
Enfin  CCS  deux  combats  ayant  fi  mal  reuYTi  aux 
<JafholiqU€S  ,  ils^diiiifcrçnt  leurs  forces  ppur  ta,i^ 
pt  pluficurs  attaqui^  tounàlafois»  Defi^tcq^* 
uec  le  iouf  on  rccommança  le  combat  aux  Barri* 
.quades^uieftoicntdans  laruê  des  PairoUiers ,  au 
Bafacle,  au. Change,  &  àlai?oinmc.:On  nc$*y 
1>att!tpas  moins  vigoureufcmcnt^  que  Içs  aucrçf 
,  iours, mais  on  n'y  fut  pas  plus  heureux, &ily 
jnouruc encQre cent  ou  i[^x  vingts  Catholiques, 
fans  vn  beaucoup  plus  grand  novibre,<le  blcffçs. 
Mais  les  Compagnies  à piqd&  àchcual  de  >Terri- 
de  aucc  vne  autre  de  Terme ,  trois  cens  Arquebu- 
fiers  de  Clermont,  &  pluficurs  particuliers  qui  y 
cftoicot  venus  à  la  file  >  reparant  les  pertes  paffces, 
on  xciblut  de  £ûrc  le  leadeniaia  .va  bien  plq^s 
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grand  effort  que  les  autres  iours  5  &  parce  que  l'on 
aprchendoic  le  fccpurs  que  les  prétendus  Kcfor- 
jnczattendoient^onmitiîirles  aueauës  des  por* 
eesde  S.Eftiennc,  Matebiaa,&  Arnaiid*B.ernard, 

la  Caualcric  de  Terme  &  du  BaroTi  de  S.  Blancard  ; 
ôcdés  quclciour parut,  outr.c  les  attaques  prcce* 
dentés  y  on  en  dirpofa  d*autres  à  S«  Rome  ^  à  la 

Dalbadc^&r à  la  Parchcmincnc.  L  e  combat  n'auoic 
point  encore  cfté  ûrude  ny  il  long  que  ce  iour  là* 
Car  il  dura  iniques  au  foir  Auec  tant  de  eouragc  de 
la  part  des  Catholiques  qu'ils  fe  relayèrent  plu- 
(leurs  fois  les  vnsics  autres.  De  forte  que  Tonga* 
gna  beaucoup  de  terrain  fur  ^l*ennenly  qui  corn** 
mançaà  s*eftonnet9  &f  erditcœur  entièrement  le 
lendemain  quand  il  fçcut  la  nouuellc  de  la  défaite 
d'vniecours<]ui  luy  venoitdu  cofté  de  Caftrcs  par 
laCompagnie-de  Ternies,  6c  que  cinq  Enfeignes 
que  ceux  de  Montauban  luy  cnuoyoicnt,  eftant 
venues  lulqucs  à  Fronton  ^  s'en  eftoicnt  retour- 
nées fur Vadvis  l:]u'eiles .eurent  que  Montiuc  eftoit 
en  marche,  &  n'eftoitpas  loin  d'elles.  Pendant  ce 
combat  Duportail fut  forcé  dans  vne  maifon  vis 
i-vis  le  Conuent  des  Religteuiès  de  fainte  Claire 
auec  Bonnefes  ProcureurauSenelchal,&  Tvn  & 
l'autre  menés  à  la  Conciergerie.  Ce  qui  iointaux 
autres  auantages  deLce.iourlàdonnàbeaucoup  de 
ioye  aux  Catholiques,  qui  jnirent^des'Croix  blan- 
elles  a  leur  chapeau  ou  ca  quelque  autre  endroit 
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viiible.  Quelques  prétendus  Reformcx  en  firent 
autant)  pcnfanc  Te  fauner  à  U  faueur  dé  ce  iigne  . 
qu'ils  auoient  en  fi  grande  horrcnr  vn  peu  aupara- 
uant^maisiU  furent  dccouvcrts  6c  alfommés  ou. 
iettés  dans  la  riuiere»  âc  Ton  finit  laiournéepar 
la  défaite  de  tous  ceux  qui  eftoient  dans  des  po^ 
ftcsauanccs,  par  le  moyen  de  certaines  machines 
de  bois  quci  onrouloicpar  les  rues  6c  dans  lef- 
quellesonmettoitàcouuert  iufquesi  doute  Sol- 
dats quitiroicnt  fijr  ceux  qui  eûoient  aux  fcne- 
(trcs  6c  dont  les  Ca^oliques  receuoient  le  plus 
grand  échec.  Outre  les  maifons  que  l'on  pilla  il 
y  en  eut  beaucoup  de  bruflées,  mais  enfin  on  re* 
cogna  rcnnemy  iufqucs  dans  i  Hoftcl  de  Ville 
On  lit  ircvc  le  lendemain  iniques  à  dtx  heures 
fans  rien  •  conclure  toutefois*  De  forte  que  le. 
combat  ayant  aufli-toft  recommancc ,  on  forcca  la 
iHailon  de  Bernoyc  où  vn  Confeillet  du  Parlement' 
fut  pris*  On  fitme  autre  tteve.depuk  deux;  heu* 
res  après  Midy  iufques  à  fcpt  heures  ^  &  dufant  cc- 
làil  y  eut  vn  grand  pourparlc  entre  les  Capitaines 
delVn  &  de  1  autre  party  auprès  de  r£glife  des 
Cordeliers  vies  prétendus  . Reformez  demandant 
qu'on  les  laifTali:  fortir  vies&  hallages  faunes  :  A. 
quoy  Fourqycvauxqui  eftoit  venu  djc  Natbonnc 
auec  vn  fccours  confiderable»  s'oppofa^  iurant 
qu'il  luy  en  couftcroit  la  vie  &  à  mille  defes  amis  , 
auantqi^el  on  iiil  quartier,  à  des  crunmeU  de  icz^ 
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.  Majefté diuînè  &*huinaine  :  Ce  que  le  Parlement^ 

les  autres  Officiers  aproiiucrcnt,  mais  la  nuit 
Tuiuantc  les  Prétendus  Reformez  s'enfuirent 

.par  les  .portes,  de  Matebiaii  &  de  Ville-neuve 

.dont  ils  «uoîent  les  clefs  :  A  quoy  l'on -dit  que 
quelques  Capitaines  Catholiques  teinrent  la 
main*  Ce  qui  n*empefcha  pas  que  la  Caualerie  ne 
ioncbaft  la  campagne  d'vn  grand  nombre  des 

.plus  parçlTçux  ^ .  &  n'en  fift  .  beaucoup  de  pri- 

^£>nniefs. 

Le  Parlement  conduit  par  4e- Gomte  de  Cler-* 

.mont  entra  aucc  les  nouucaux  Capitouls  dans 
rHoitcl  de  Ville  V  où  Ton  rendit  grâces  à  Dieu 
rdVne  £  grande  viâoire^  6c  Mont-^luc  eftant  arrivé 

(urccs  entrefaites  aucc  tout  le  rcfte  de  le.s  troupes, 
Xa  prcicQce  ôc4e  bon  ordre  qu  li"  mit  à  toutes  cho« 
As>empcfcherent;que  le  foldatjqui  eftoit  encu- 
ricype-piUaft  la  Ville. 

Onalla  vifitcr  enfuiteles  maiforvs  fufpeâcs  & 
•pù  s'çiloicnt  cachez  beaucoup-decrimmels,  entse 
Je/qttels  fc  trouvèrent  quelques  Cônfcillers  du 
Parlement,  &  le  Capitoul  Mandi;ielli  quifut  exc- 
cutc  auec  pluûeurs  autres  quelques  jours  après: 
On  fouilla  les  Collèges  &Ie$  Convents»  dans  la 
crainte  cju  il  n'y  fuit  demeure  quelqu'vn 5  ou  pour 
mettre  k  feu  à  la  Ville,  ou  pour  faire  iouc/des  mi- 
,  nef  que  le  bruit  cduroicque  les  ennemis  y  auoient 
Élites  :  11  ne  y  tipuva  toutefois  rien  de  tout  cela^ 
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maison  ac  fe  pouvoir  allez  défier  de  gens  qui  fai- 
foicnt  confiftcr  leur merucàfâirc  .des  malVacrcs  & 

de$  incendies* 

Outre  ccCapitoulquifutexecuté,  le  Capitaî- 
ne  Saux  coududcur  de  rentrcprife  fut  efcartcïc 
tout  vif>ie  Viguier,le  Capitaine  Roques^le  baftard 
de  Colomiez,  lauberti  Confcillcr  au  Senefchal, 
vn  Secrétaire  du  Prince  de  Condc,  Denos,  Teron, 
le  Capitaine  du  Guet,  &  plufieurs  autres  curent  la 
telle  tranchée  :  Il  y  en  eut  aufli  vn  grand  nombre 
dcpcndus^pârmy  Icfqucls  fc  trouva  l'Apcftai:  Cal- 
vct»   Apres  ce  quci*ay  du qu'ilauoitfait  à  Mon- 
tauban ,  il  cftoit  venu  à  Touloufe  où  .foa  iecond 
frcre  dcmeuroit,  &:vauoic  aporté  la  nouvelle  de  la 
marche  des  cinq  EnicigncsquelesMontalbanois 
envoyoieiit  auxCapitouis. .  Mais  «près  l^  vdefatte 
des  prétendus  Reformez  s'eftant  caché  dans  la 
'  maifon  de  fon  frère,  Dumas  luge  de  Montauban^ 
iiluftre  Catholique  &  qui  foufirit  beaucoup  pour 
la  Religion  ,  l'y  découvrit,  &  l'ayant  fait  arrcftcr 
l'vnziéme  luin  il  fut  condamné  à  eftre  pendu  le 
vingt-cinquiéfhe  au  raport  de  Richard  Confeiller, 
&  éxecuté  le  vingt-feptiéme  dans  la  Place  de  S« 
Efticnne. 

Les  fept  Capitouls  qui  s'enfuirent  furent  coq-- 
damnez  par  delFaut  à  eftre  efcartelezt  ce  qui  fut 

exécute  fur  des  phanrolmcs  qui  lesrcprefentoient 

âc  qui  furent  traiiocï  par  les  ruês«,  On  ordonna  # 
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en  fuîtc  pluficurs  chofes  pour  marquer  à  fapofte- 
rité  le  grand  péril  que  la  Ville  auoic  couru,  comme 
éc  faire  à  Ta  venir  Tefleâion  des  Capicouls  le  dix- 
huitiémèMay  >  de  faire  drcffer  vn  pillier  de  mar- 
bre dans  la  cour  de  l'Hoftel  de  Ville,  &  d'y  atta- 
cher vncplaqiije  de  cuivre  où  Tabregé  de  cette  Hi- 
ftoireièroit  gicàvé^  mais  il  ne  s'en  e(V  rien  exéeu* 
té  :  On  s'eft  feulement  contenic  d'vnc  Procellion 
générale  qui  fcfait  tous  les  ans  le  dix-fepticme 
May  aucc>beaucoup  de  folemmcé.^  ' 
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CHAPIXKE  ¥. 

VE  CE  QVI  SE  PASSA  D^JSfJS 
,Jl4onUuban  s^rcs  le  dejordre  de  T^ouloufi. 

tv^Z^iJ/  Evx  des  prétendus  Reformez  qui 

cfchapercnt  de  Touloufc,  fc  fauve- 
rent,  partie  à  Cadres,  partie  à  Pa- 
miers,  partie  à  l*Iile  en  lourdain,  ^ 
-partie  à  Montauban^  félon  les  habi- 
tudes qu'ils  y  auoient,  &la  commodité  qu'ils  ca 
trouvèrent.  Arpajpu  qui  commafidoit Icfecouis 
que  les  Montalbanois  Içurauoîent'envoyé ,  ayant 
quitté  les  environs  de  Fronton ,  où  les  troupes  de 
Mont-Luc  le  manquèrent,  s'eftoit  retire  vers  Ra- 
,baftens,  où  il  attebdoit^qs  nouvelles  de  ce  que 
toute  cette  affaire  devicndroit,  car  rimpoilibilirà 
oùilauoitcfté  luy  &  les  autres  d'cjitrcr  dans  Tou- 
loufc,  luy  en faifoitcrainiJrerçvenemcnt,  quifîtt 
d'autant  plus  conforme  i  fa  crainte  que,  comme  [c 
Tay  dit,  le  défaut  de  fccours  &  l'opiniaftieté  de 
Fourquevaux  à  ne  leur  point  faire  de  quartier, les 
reduiôrent  à  ne  mettre  leur  falut  que  dans  la  fuite* 
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ï>eCàtte  qu'Arpajou  en  rencontra  cinq  ou  ûx  cens 

<]ii'îl  efcotta  dans  Montauban  ,oùon  leur  donna 

vîic  partie  de  la  Gâche  ou  Qn^artier  de  Montmirat 
apjpellé  depuis  la  Cour  de  Touloufc.  L'eftat  où  ils 
arrivèrent,  q  ui  eftoit  déplorable,  excita  beaucoup 
de  pi  tic  dans  les  Montai  b.iiioisj     les  ictra  en  mci- 
•  me  temps  dans  vne  grande  confternation,  aug- 
mentée par  le  départ  d^Arpajou  qui  les  abandon* 
na  prcfquc  auflî-toft  ,  fous  prétexte  de  fccourîr' 
Agen,  mais  dans  la  vcritépour  n'eftre  pas  obligé* 
d€  deiFendre  Montauban  que  Mont-luc  Ce  difpo- 
ibit  dVifliegcrauec^  difott-on,  douze  mille  hom^ 
mes  Se  di\  huit  canons.  Si  bien  que  tout  cela 
ioint  eniemble  remplie  les  Montalbanois  de  tant 
d'cffroy ,  que  tout  le  monde  s'enfuît  de  la  Ville  y  8c' 
mcime  vn  des  Commandans  cnfcignc  dcploycc. 
Galvet  alors  premier  Conful  dit  dans  le  proccz 
Ycrbal  qu'il  en  drelTa»  que  la  peur  Tayant  pris  com« 
me  les  autres  ,  il  envoya  fa  femme  &  fes  cnfans  du 
cofté  d'Albcfeuïlle,  &  luy  s'en  alla  vers  Realville, 
OÙ  il  fut  pris  par  la  Compagnie  de  TBvefque  de 
Montauban  ,  dont  vn  Cavalier  qui  luy  porta  vn 
coup  d'eftoc,  Tcuft  tiHf,  fans  fa  chemifc  de  mailles. 
U  fut  mène. à  Piquecosoù  il  y  auoit  pluiicurspri- 
fbnniers  de  Montauban ,  &  6ù  ce  Prélat  ,  qui  au 
premier  abord  le  pritpourvn  Minillrc,  donna> 
dit-il,  lur  la  iouë  vn  coup  de  fa  main  armée  d'vn 
gantelet  y  nutis  io  JaiiTa;  aller  quelques  iour$  après-' 


i  la  prière  de  Duras  qui  cftoit  alors  vers  SwÂnto^ 
nin.  11  trouva  à  fon  retour  i^jontauban  que  tous 
les  fuyards  y  cftoicBtaufli  rcvcMS,  fur  la  nouvelle 
que  Monc-luc  &  Ternde  n  auoicnt  que  trois  ca- 
nons &  environ  quinW'.ceiis  hommes  a  pied  6c  i 
cheval ,  la  plufpatt  nouveaux  fold^^ts.  Mont-luc 
ne  s'en  donne  que  fcpt  à  huit  x:ens ,  mais  Calvçt 
dans  fon  procez  verbal  en  met  quinze,  &  adiou- 
fte,  que  les  Montalbanpis  teinrent  là-deflus  vn 
Co  nie  il  gênerai,  dont  les  principaux  furent  huit 
Capitaines  des  troupes  qui  cftoicnc  dans  la  Ville, 
les  fixConfuls,^ trois  MinLftres^&qucron  y  re- 
folut  vnanimement  defe<leffendrc5puifquc  Mont* 
lue  auoit  fi  peu  de  gens.  Mont-Iuc  &  Tcrridc ar- 
rivèrent d.és  le  lendemain  vingt^quatriéme  May 
1562,  &  fe  iogerent,<cluy  JMu  Mouftieri:.£c  celui-' 
cy  au  Fauxbourg  ou  de  Montmiratou  de  Ville- 
Bourbon,  Mont-luc  nc.difant  point  precifçmeni 
lequel,  mais  moins,  comme*il  l'avoue  luy  mcfmc, 
pour  ailicger  Montanban  que  pour  ferafrt|ichir& 
manger  en  pays  ennemy ,  û  peu  de  troupes  &  de 
munitions  ne  fuffifantpas  pour  vn  ficge  de  cette 
confidcration.   Il  fe  fit  de  belles  efcarmouches 
dans  le  quartier  de  Moni  lue,  qui  ditqueles  aflîe- 
gez  rcpouflerenr  fouvent  les  afliegcans,  &  que 
fans  fa  Cavalerie  ils  les  euffentforcèz  iufqucs  datif 
leurs  retrauchcmcns  5  comme  cela  arriva  dans  le 

quartier  de  Tcrridc,  que.les  alficgcL  chaflcrcnt  ^ 
^  .     '  ^^^^ 
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hors  îc  Fauxbourg  &  le  recogncrcnt  dans  vnc 
Tuilerie,  d'où  Mont-'luc  Talla  dégager,  &  cnfuitc 
reprit  ce  Fauxbourg  y  fomefinepoufla  les  affiegez 
iufques  dans  la  porte  de  la  Ville  que  TonTertna  Air 
eux  de  peur  que  les  Catholiques  n'y  cntraifent 
fiefle  aiefle,  pluficurs  y  ayant  eu  leurs  .chevaux 
tuez  ou  bleflez,  dcles  afliegez  tneime  ayant  efté 
obligez  de  fe  ictterdans  les  fofTez  à  droit  &  à  gau- 
che, &  Te  Tauver  à  la  faveur  de  l'clcopetenc  qui 
bordoit  la  muraille.  De  forte  que.Mont^luc  crair 
•gnanc  que  Tes  gens  ne  fe  rebutaffcnt  au  lie u  de  s'a- 
guerrir y  &c  merme  à  la  longue  n'euifent  du  defa- 
vantage,  i  cauiè  des  continuelles  ^rties  qu'il  leur 
faloit  cfluycr  ^  les  afTiegez  cftant  en  plus  grand 
nombre  qu*eux,q^iaaMôtailban&àpctites  iour- 
nées  gagna  Bourdeaux^où  il  fit  avorter  Tentreprifc 
des  prétendus  Reformez  fur  le  Chafteau  Trom** 
pette,  paffaenXaintongc  ,  en  chalTa  Duras  j.&rc- 
montantprit  d'affaut  Montfegur ,  fe  faifu  d'Âgea 
abandonné  .par  les  P.  R.  en  deliura  plufieiirs  pri* 
foiiicrs  Catholiques  qu'ils  n'eurent  pas  le  temps 
d'emmencr>  emporta  d'ailavu  leChaiicau  de  Pene» 
&  enfin  veint  ioi  ndre  B  urie  en  tre  Cauflade  &Real* 
uille,  où  ils  rencontrèrent  des  Troupes  de  Duras 
que  Moncluc  voulut  charger  au  près  de  Mirabel». 
mais  Burie  l'en  empefcha  &leur  laifla  gagner 
Montauban  où  elles  auoient  leur  rendé-vous,&où. 
Burie  ayant  reconnu  la  faute  les  aHaaificger.  U 
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fut  pour  cela  paflfer  le  Tarn  à  Moiflac  >  & Veftanr 
venu  pofter  le  lendemain  quatorziefaile  Septembre 
deuant  ViUebcHirbon,ilâi  cirer  plufîeurs  coups  de 
canon  contre  la  Tour  du  pont  de&nduc  par  vne 
Eglife,  c'eftoit  celle  de  S.  Oùiis  que  Ton  auoit 
fortiHce,  &  quiedoic  fur  la  m^in  gauche  en  for- 
unt  de  ce  Pont  &  n'eftoit  feparée  de  cette  Tour 
quepar'vhe  venelle  qui  mincit  à  Tabrcuoir.^  Le 
lendemain  Dom  Louis  de  Carbajac  brufla  le 
Moulmd'Albarcdes:  le  kiz.icimc  il  j^euc  ,  apre^ 
plufieur»  efcarmiottclMs ,  vne  trêve  pendant 
quelle  Fontgrave  qui  cômandoit  dans  la  Ville  au* 
lieu d'Arpajou  ^qui}  comme  ici ay  diSy  eiioïc  al- 
lé du  cofté  d'Age n>.trait^  auecMontluc^mais  il 
fut  defaduoiië  par  les  afllegez  >  dont,  de  dcpir, 
il  quittale  parti  quelque  temps  après ,  ainli  que 
Buriece  beaii  Siège  qu'il  leua  le  dijifauiticfme  à  la^ 
perfuafion  de  Mont  lue  qui  luy  fit  eonnoiftre  le  peu 
d'aparence  qu'il  y  auois  de  forcer  dans  vne 
Ville  des  gens^u'il  n'aùoitpasroTé  attaquer  en  raTe 
campagne.  iKutrepatTerla  riuiere  à  MoifTac^  & 
s'en  retourna  dans  le  Quercy,  fur  l'aduis  qu'il  eut 
que  Duras  ayant  retire  fes  troupes  de  Montau- 
ban^  eftoitallépaflecle  Lot  su  deflîis  de  Caors^ 
&:auqit  force  le  Chafteau  de  Mcrcués  ,  &  pris  de- 
dans Pierre  Bertrand  Evcfque  de  Caors.Celuy 
dé  Montauban  les  auoit  fuiuis  durant  quelque 
temps,  mais  n'ayant  que  de  la  Çaualcnc  d*ias  vn  ^ 
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-pay^  fi  fâcheux,  Duras  gagna  Sarlat  où  il  lailTa  Ber^ 
trand  à  qui  l'on  fit  cent  indignitcz.  Burietoutc* 
ibis &Mont-luc  qui  fc  ioignit  à  \\iy  après  le  Siège 
de  Lcitourc,  l'en  délivrèrent  à  la  foUicitation  de 
l'E  vefque  de  Montauban»  &s'cftantmis  aux  trou{^ 
fesde  Duras,  le  ioîgnirent  auprès  de  VcrenPcri- 
gord,  où  ils  luy  ruèrent  prés  de  deux  mille  hom- 
mes, en.  £rent  autant  de  prifonniers ,  difliperenc 
>toucIe  refte,  &  par  ce  moyen  donnèrent  vn  grand 
.  échec  à  l'armée  du  Prince  de Condë  que  Duras  a- 
loitioiadre>  ^au  Conneltablc  vn  grand  renfort 
par  les  troupes  viâorieufesque  Mont-luc &Bu* 
rie  luy  envoyèrent,  &  qui -firent  des  merveilles  à 
.  la  bataille  de  Dreux.  Les  Montalbanois  çepen- 
-dant  fe  rôyant  les  coudées  franches  firent  des 
xourfes  ^ans  tous  les  lieux >oifins  qu'ils  pil- 
lèrent &  brûlèrent,  mais  ils  eurent  entrc-eux 
de  grands  demelle^  >  tant  pour  le  partage  du 
.  ibutio  que  pour  les  lieux  pillez ,  parce  qu'ils 
■  auoient  confondu  Tamy  auec  Tcnncmy*  De  Ibr- 
^  te  que  leurs  Miniftrcs  turent  obligez^ de  fc  (êr- 
vir  ^c  toute  leur  authorité  pour  les  empef- 
■  cher  Ac  tomber  à  Tavcnir  dans  vn  femblabic 
inconvénient*  ils  drcflerent  pour  cela  vn  grand 
Règlement,  par  lequel  ces  Doâeurs  de  nouvelle 
Impreilion,  déclarèrent  pour  ennemis  i  n  ez  tous 
Ecclciiaftiqucs ,  tous  ceux  qui  dciaprouveroicnt 
•   leur  doârinc,  tous  ceux  qui  porteroient  les  armes 
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&ncicroicnt  pas  de  !a  Rctormc,  &C  toutes  Villes 
^VilUgps  qui  .ciendroient  contre  leur  par ty,  ad* 
iouftant  qiie  tout  ce  qui  (è  troiiveroit  leurapaite<- 
nir  fcroitde  bonne  prifej que  toutcequieftoit de-»* 
ftiac  à  ridolatrie,  dont  la.formcne  Ce  pouvoit 
changer^  eftoit  digne  du  feu  $  que  toutefois  les  be- 
lles de  labour,  à  corne,  à  laine,  &  autrçs  fembla- 
blcs  en  fcroicnt  exceptées  ^  &  que  ccluy  qui  com- 
manderoit  dans  la  Ville  n'en  laiiieroit  lornr  pcr« 
(bniie  pour  aller  en  party,  fans  eftre  parfaitement 
informe  des  pcrtonncs  iS:  des  lieux  a  qui  on  en 
voudroit:  Que  les  Capitaines  regleroient entrent 
eux  leurs  portions  du  butin,  dont  on  feroit trois 
lots,  vn  pour  les  foldats  bleflez,  l'autre  pour  les 
ârais  <le  la  guerre ,  ôc  lc  troinéme  pour  ceux  qui 
i-aiiroient  pris.  Cela  fait^  ôc  parce  qu'ils  n'eftoLeac 
pas  fi  bien  d'accord  cntre-eux  qu*il&Ji*euirent  quel- 
que proccz  dans  lequel  celuy  qui  fuccomboit  a- 
yantlavoyed'appel  au  Parlemenr,s'y  pourvoyoit, 
&  ainfi  allongeoit  les  affaires,  &  les  portoîtparde- 
vant  des  luges  qu'ils  redôutoient ,  &  qui  par  ce 
moyen  f^avoient  ccqui^fe  palToit  dans  la  Ville,  on 
fit  prefenter  requefte  aux  Confuls  par  vn  Bout-* 

gcois,  a  ce  que  pour  éviter  ces  incon vcniens  & 
prévenir  lemal  qui  en  pouvoit  arriver,  les  g^ns  de 
Montauban  eftanc,  cotnipe le. porte  vne  autre re^ 
quelle  des  quatre  Sindics  de  la  Ville  aux  mefmcs 
Confuls,.  plus  mutins.,  fcditicux,  qi^erelleuxé  t 
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&  portez  à  noifeS)  débats  y   divifions  &c  ini* 
fliîtiez) -qu'en  Ville  de  France 9  ks  Confuis  re* 
teinflcat  les  appellations   des  premiers  luges, 
&  les  iugcaiienc  auec  tel  nombre  d'autres  per- 
fotines  qu'ils  auiferoient.  Ce  qu'ils  firent  ôc  beau- 
coup d'autres  chofesaufTi  furprcnantcs^&qui  mar- 
quoientdans  Montauban,  comme  ailleurs,  Taver' 
fion  des  Minifhrcs  y  par  le  confeil  de  qui  tout  cela 
Ce  faifoit,  pour  la  Monarchie,  &la  pailion  qu'ils  a-: 
Yoicnt  d'cftablir  par  tout ,  laDemocratie  comme 
vn  Ëftat  qui  leur  donnoit  bien  plus  d'autorité  :Car 
chacun  d'eux  ne  s'en  promettoic  pas  moins  dans 
les  Villes  qu'ils  fub  or  noient,  qu'en  auoitCalvia 
dans  Geneve.^ 

Ileft  vray  que  quelques  Moncafbanois  n'éftoient 
pas  tout  à  fait  dociles  là  dellus^les  bien  fenfez  cro- 
yant que  s'ils  auoicnt  à  recevoir  de  l'honneur  de  la 
main  d'autruy^  il  leur  eftoit  bien  plus  auantageux 
de  le  recevoir  de  la  matn<du  Roy^  que  de  celle  des 
Miniflrcs.  Ce  fut  entre-autres  commes'en  expli- 
qua BonencoQtre,  homme  fier ,  ô£-qui  n'avoit  pas 
pour  le  Minifteriat  toute  la  déférence  que  l'on  eût 
bien  voulu:  Auilienvfa  t'on  fort rio-ourcuilment 
en fon  endroit.:Car  il  tut  excommunie^  pour  auoir 
voulu,  ditlcRegiftre,  introduire  Primauté  dans 
l'Eglifc,  &fe  maintenir  en  toute  licence,  exempt 
de  corredion ,  à  l'imitation  du  Clergé  Papal  :  Im- 
pudeurs qui  imputoientà  l'Eglife  le  défaut  de  cor-* 
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rcûion  &  dcdifcipline,  eux  qui  ne  Ta  voient  quk- 
fée  que  pour  fc  fouArairc  à  fcs  loix ,  &  qui  n'a- 
voicntfeduîttantdc  peuples^  que  parce  que  bim 
loin  de  leur  propofcr  l'amendement,  ils  ne  Icw 
prefchoienc  que  libertinage  &  impunké. 

Parmy  tout  cela  les  Montalbanois  ne  laifloicnc 
pas  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes  :  Le  Capitaine  S., 
Saivy  s'eftoit  ^rrcfté  dans  les  mafures  du  Mou- 
fticr,  où  il  s'eftoit  fortifié  &  les  harcelloit  pcrpc- 
tucUcmcnr  :  Terride  luy-mefine cfteit toujours i 
Tcrte,  &  ae  laiffoit  efchaper  aucune  occaiion  de 
leur  faire  quelque  .iixfulte.'  De  forte  que  .cela  lc« 
tenoiten  haleine,  &  comme  les  ^Icux  attaques 
qu'ils  venoient  de^ecevoir  fi  prés  l'vne  de  Tautre, 
les  auoient  aguerris,  &  IcurauoicAt  tait  remarquer 
.  les  dcffauts  «  leur  Ville,  ils  travaillèrent  tnceffamr 
ment  à  les  reparer  principalement  <iu  colle  de  Vil- 
Jcnouvelle  qu'ils  entcrmcrcat  par  vn  grand ictr^n- 
chementà  redens,  &4nefme  emplirent  de  terre  vue 

partie  de  l'Eglife  des  Jacobins  qui  eftoit  encore 
.toute  entière  6c  d'où  l'on  découyroit  tout  ce  qui  fc 
faifoitdans  la  Ville;  Us  mirent  deffus  plufieurs 
xGuleurincs  qui  battoientdanslacampagnejcou^ 
.yrirent4e  bons  ravclins les  autres  portes,  &  enfin, 
autant  que  la  faifon  ôc  le  temps  le  pûrent  perm  et- 
tre, ils  fe  mirent  en  eftat  de  ibuftenir  vne  troifiémc 
aîptque ,  comme  s'ils  cuflent  efté  advertis  du  Siège 
que  Terride  y  mit  bicnrtoft  aprçs.»  Il  en  auoit  ii  i 
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fèuvènt  parte  au  Cardinal  d* Armagnac  ^  qui  corn- 

mandoitdans  Touloufe  ,  &merme  luy  auoit  fait . 
k  chofeitairée»  qae  les  Touloufins  qui  regar** 
doiêt  Montauban  cotnme  Tviiique  Tutet  de  leur  in» 
quiétude,  à  caufe  de  la  retraite  &  du  fccours  qu'ils 
auoient  donné  à  leurs  ennemis»  &  que  leur  Garni* 
fon  alloit  faire  des-  courfes  iufques  dans  leurs 
Fauxbourgs  ,  fe  laiiTerent  enfin  perfuader  de  luy 
donner  dequoy  faire  ce  Siège  >  c'eft  à  due  des  ca^ 
nonS)  des  boulets  >  &  de  la  poudre  9  auee  fept  En^ 
feignes  de  leurs  habitans.  Il  y  icignic^  (es  deux 
Compagnies  Veelle  de  S.  Salvy,  les  deux  de  Ba- 
atourdan  neveu  du  Ma^efchal  de  Termes  ^  &  mille 
ou  douxe  cens  hommes  de  Milice-  Aiiec  cela  il 
marcha  contre  Montauban>qu'il  alliegea  lencufié- 
mc  Odobre^  Roux  de  la  Serre  Gentilhomme 
Montalbanois  bon  Catholique  &  chafTé  de  la  Vil- 
le &  de  fon  bien  à  cauie  de  la  Religion,  leur  aporta  • 
vnc  Lettre  le  dxxiémcy  des  prétendus  Reformez 
de  Ley  toure  y  qui  leur  confeiltoient  de  &  remettre 
en  robeiffance  du  Roy ,  &  leur  marquoient  le  bon 
traitement  qu'ils  auoient  receu  dcMont-luc.  Mais 
ny  cela  ny  les  exortsction»  de  la  Serre  qui  vouloic 
«ffayer  d'fempcfehcr  que  lerefte  des"  environs  de 
Montauban,  où  il  auoit  encore  eonfcrvé  vn  peu  de 
bien^nefud  entieremêt  defolé,nefervirentqu*àlcs 
irriter*  De  ibrte  que  n'ayàt  répondu  qu'avec  fierté^ 
le  caaoaiûuade^  klcadcmaxn  contre  la  maiioa 
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de  Titis  &l'£gUrc<ies  lacobins  <}tti  cftoit  ferti^ 

fiée  :  le  trcizicmclcs  afllegez  brûlcrciitle'Faux- 
bourgdeS.Ertienne  pour cmpcfchcr les  aflicgeans 
des^ylogçr:  On  tourna  le  quinzième  batterie 
contre  ia  Tour  de  Lizié,  &  contre  la  courtine,  qui 
n'en  furent  prefquc point  endommagées,  &  lesaC- 
fiegez  pour rippfter  i,ces,canonadcs  >  ou  plûtoft 
pour  témoigner  le  peu  d'aprehenfioi^  que  cela  leur 
donnQiÇ}  pendirent  en  efligic  fur  le  haur  de  cette 
courtine»  le  Qardin^l  ScroiTi»  rEvefque  de Mon^ 
tauban^&  Fontgrave  qui  les  yenok  de  quitter:  On 
changea  encore  de  place  cette  batterie  que  l'on 
por^a  du  codé,  de  Montmirat  &que  l'on  raporta 
deux  iours  après  contre  les  lacpbins  où  enfin  Ton 
fitbrcche:  Bazourdany  donnaraflaut  }ânuiâ:du 
22  au  23)  y  pafTatout  au  (il de  refpéei  mais  eftant 
prés  d'entrer  dans  la  Ville  par  la  porte  du  Griffbul 
peflemeneaucc  les  fuyards,  ilfut  tué  par  .derrière 
d  va  coup  4e  moufquei:,ce  que  Ion  Iputaà.Tcrridc) 
quien  efFet  5*<ftoit  fbrt  rallêty)&.qui  après  yn  pour- 
parlé  qu'il  eut  aucc  Laborie  &  Boncncontre  qui 
fortirc  n  t  pour  Tallcr  trouver  fous  prétexte  de  quct 
•  que  trêve ,  deycint  d'aut?fcnt  plus  fufped  que  ron 
remarquoit  tous  les  iours  dans  faiconduitede  nou- 
vcUcs  iautcs  5  que  fcs  amis  imputoient  à  fon  peu 
d*expcriencc  pour  les  Sièges,  où  ilfjaut  fau^ir  le- 
muerJaterre^  &reconnoiftre  le  défaut  d'vne  mu* 
taille  &  d>a  rca  anchcmcnt  ;  Ce  que  Tcindc  qui 

.  n'avoit 
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n'avoir  iamais  commande  qucdclaCaualcric ,  ig- 
noroit.  Mais  le  Cardinal  d'Armagnac  pour  prevc- 
nirlcmal  qui  pouuoit  venir  de  Tvn  ou  de  l  aurrc 
dcccsdefFauts,  pria  Mont-luc  de  ic  rendre  au  Sic- 
gCidcquoy  TerriderepIeignitcômed*vncviâoire 
que  l'on  vouloir  que  Mont-luc  luy  rauift.  Si  bien 
que  Monc-lucs-'cn  excufaforccnuçrs  le  Cardinal, 
&le  Parlement  mefine,  qui  Ten  preiTerent  tant  tou« 
tcfoîs  qu'il  s*y  rendit  comme  particulier  ,  pour  ne 
pas  fafcher  Terr ide  qui  cûoit  fon  aray .  Mais  ayant 
Teu  les  attaques  qui  eftoicnt  toutes  malÊtites-,  le 
peu-d'ouVrage  qu'on'auorc  auancé  depuis  que  le 
canon  ioûoit  ,rcftonnnemcnrdu  Soldat  depuis  la 
mort  du  braue  Bazourdan  quieftoit  Tame  du  Siè- 
ge, il  luy  confeiHa  deie  retirery  comme  il  fit  le 
troifiefmc  Novembre  fuiuant  aucc  perte  de  dou- 
ze ou  quinze  cens  hommes.  Les  aiFicgez  y  en  . 
perdirent  aufli  beaucoup ,  mais  s'eftimerent  fort 
heureux  d'en  eftre  quittes  pour  cela  ,  car  fans  la 
mort  de  Bazourdan  &  les  fautes  de  .Terride, 
h  prife  de  la  Ville  eftoit  îneuitable.  ^ 

TerridektlTa  vne  partie  de  Tes  troupes  dans  le 
Fortdu  Mouftier,  d'où  elles  faifoient  de  conti- 
nielles  forties  fur  les  Montalbanofs  9  qui  s'en 
vangeoient  fur  tous  les  lieux  circonvoifins ,  & 
cntr'autresfurceluy  de  S.  Maurice  dont  ils  brullc- 
rcnt  rEgIifc&  prefque  tous  les  chuirons  le  pre- 
mier iour  d'Avril,  La  paix  cependant  ayant  cfté 
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faite  au  mois  de  Mars  à  Amboyic  j  ChauilîOlîtcil*'- 
uoyé  de  la  Reync  Mcrc  en  aporta  l'Edit  à  Montau» 
ban  le  quinziefinc  Ayril  :  Les  Montalbanoîs  le  fi* 
rcntaulli-toft  lignifier  à  S.  Salvy  jmaisil  repondic- 
qu'il  n'y  pouvoit  dcfcrer  qu'il  n'en  eût  aduerci  Ter- 
ride^qui  n*en  eut  pas  pluftoil  receu  la  nouFellc 
qu'il  leur  enuoya  Bidonnetfon Lieutenant  pour 
Texecuter.  On  demanda  des^oftages  de  part  & 
d'autre, &fnefme  que  Ton  en  paiTaft  des  Ârti* 
des,  mais  ce  n'eftoit  que  par  grimace:  Car  aptes 
que  ce  Lieutenant  eut  fait  toutes  les  façons  d'vn 
homme  precautionné ,  &  aportc  beaucoup  de  dif- 
ficultés fur  reuacuation  de  la  Garnifan  du  Mou? 
fl  icr  5  il  en  iortit  le  lendemain  fans  en  aucrtir  ny 
1  Hveique  ny  les  LcclciialHqueS)  ôc  fans  y  laiilcc 
feulement  vn  homme.  De  forte  que  les  pretenduS' 
Reformez  s'y  icttcrcntauHl-toft  &  en  acheuercnt 
la  démolition. 

La  ioye  qu'eurent  les  Montalbanoîs  de  cet  Edît 
fut  d'autant  plus  grande  qu'ils  eftoicnt,  quand  . 
Chaumont  arriua,  dans  vne  extrême  difetce  de. 
toutqs  chofes:  lia  publication  s'en  fit  aiiec  beau- 
coup de  folemnité  :  Les  Confuls  reucftus  de  IcurSv 
robes  miparties  de  rouge  &  de  noir  montèrent  à. 
cheual  ledixhuitiefmeau  nkatin  fuiuis  des  princi* 
paux  delà  Ville,  &  précédés  dcleurs  Trompettes-. 
&  Tambours  allèrent  par  toutes  les  rues  5  enfin 
ie rendirent  dapsla  grande  Piacc»  où  le  Gceffier  fit^  • 
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la  Icdurc  de  TEdit  :  Les  Miniftres  y  firent  lire  les 
'Commandcniensde  Dieu  &  chanter  le  Pfeaume 
T24«  Ce qai  fut  futui  deiieaueoup  de  feux  allumez 
-le  (bir  dans  toutes  les  rues.  Les  Confuls  allèrent 
en  mcùac équipage  dés  qulis  furent  d'accord  auec 
Stdonnet^en  faire  autant  deuant  le  Mouftier»  où 
S.Salui  leur  donna  lacollation5mais  parce  cjUCjCÔ- 
i-Oieicl'ay  dit,désquclaGarnil6  enauoitcté  fortici 
1^6  étoitmllé  piller  &  démolir  ce  qui  en  reftoic^Da- 
liés  Procureur  du  Roy,  &  fils  du  fameux  Daliés  de 
Touloufequiauoitefté  cinq foisCapitoul,& pour 
qui  rtiiftoire  remarque  que  dans  'vn  xlemeflé  qu'il 
eut  auec  leOonneftable^de  Montmorency,  toute 
la  Ville  fc  fbulcua  &  obligea  le  Conncftable  d'en 
-Sortir à detadonL-heures  après  minuit,  fe  tranf^ 
{porta  au  Mouftierdeux  iours  après,  4iuec1es  mef- 
jïies  Confuls  &pour  fe  précaution ner  contre  vnc  (i 
promte  contraucntion  à  lapaix,  drcila  vn  procez 
Verbal  de  l*eftat  de  U  place ,  dont  il  imputa  les  ruî- 
tiesà  S.  Saluy  &  à  fa  Garnifon;cn  cela  d'autant 
moins  iemblableà  fon  pere ,  qu'autant  que  ccluy 
4?y  'auoit  deffcndu  k  Religion  Catholique  dans 
Touléuiey  Talitreiauoit  contribuée  Teprimer  dans 
Montauban. 

•  Ils  ne  purent  toutefois  diflimuler  plus  long-- 
^emps  Iepeud*enuie  qu'ilsmoîentdeiefoumettrt 
à  l'Edit.  Car  le  lugemagcdcQuercy  s'cftant  ren- 
•    <ii^à  Montauban  pour  l'cxecutcr  ,  &  conforme-* 
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ment  au  troifiefmc  article  ,  leur  aflîgncr  vn  lieu 
dans  vn  des  Faux- bourgs  pour  leur  exercice  ,  ôc 
faire  rendre  aux  Catholiques  les  EglifeS'  des  Jaco- 

bif^s ,  de  S.  laLqiics  5  &  de  S.  Louii  qui  n'cftoiuat 
pas  encore  démolies  ,  ilsrefurercnt  d'obeïr ,  &: cu- 
rent la  hardieffe  de  députer,  à  la. Cour,  Coaftans 
de  Bonn  encontre  pourfendre  raifbn  de  leur  refus  ^ 
fonde  fur  ce  que  lEvcfque  &  le  Clergé  eftoicnt 
leurs  plus  grands  ennemis:  Ce  qui  fut  trouuéridi- 
culc  &  iniurieux  efgalement.  De  forte  que  ces 
deux  Depycésayanc  inonde  qu'il  tallou obéir,  ôc 
les  autres-  chicané  &  refuTé  de  rendre  Saint 
lacques ,  ces  Députés  furent  inis-en  priibn  9  &  y 
demeurèrent  iniques  à  ce  que  la  nouvelle  fu/l  arri- 
vée de  la.reftitution  entière  de  cçs  uois  £g/iics« 
Mais  comme  cette  nouuelle  fe  troûua  (iauffe,  le 

Roy  qui  auoic  nommé  Commiflaircs  pour  Vexe- 
cution  defonEdit  dans  toute  laGuycnnc,  Fumée 
Confeiller  au  grand  Confeil,  &  Angenouft  Coa- 
feillcrau  Parlement  de  Pari^ ,  a  la  place  duquel  on 
iubrogea  Viart  Confciller  au  Parlement  de  Bret 
tagne,  leur  ordonna  de  fe  rendreà  Montauban. 
Ils  y  arriuerent le  huitiefme  Janvier  I5$3î  &  véri- 
fièrent Teftat  de  toutes  les  Eglifcs  en  prcfcncc  de 
lean  de  Lomagne  Protonotaire  du  S.  Siège,  & 
Ican  de  Varcz,  grands  Vicaires  de  l'Evefque ,  & 
d'Aîuoiac  DadetChanoine  6c  fécond  Archidiacre 
de  riiglifc  Cathédrale  &  Prieur  de  S.  Ucques ,  # 
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SiuCqvtch  après  plufieurs  coateffatîons  on  rendit 
flQ^t  \ti  Ciiapitrc  Cachcdral  cette  Hglife  de  S. 
|fte^iK$-'oàrle  .GhQeuc^i)e3i<)cguçs  ks  Autels 
ftuaicnif  cftc  piU'és&'abattu^^^^pQur le  Gollcgia! 
S.Louis  j  aucc  deffenfc s  dé  les  troubler  ny  empef- 
^er4akn6kurs  fondions^.  Us.  firexiiC  mefmes  em- 
•priionner  quelques?  (oditi^^x^^ui  pen<iant  le  (ci* 
u-Hzc  leur  cil:oicnt  allés  infulter  ,  &  /ordonnèrent 
aux «df angçrs de  forpr  de  la  Ville,  laquelle  ref* 
ptûndk  -de  la  feuFeté  des  Ëccleûaftiques  ^à  qui 
Mont-Iuc  auoir  ordonné  pour  garde  vnc  Com- 
pagnie de  gens  depiçd<}iii  dcuou  .d^eutrer  dans 
>lontauban>  maU  cesrCommiCatpes  fe:  eontente*^ 
rcntde  la  promeflcdcsConfuls,  &raefmcs  au  lieu 
xl^ailigiier  aux  prétendus  Reformeit-quelquâ  mai- 
'foa..dàn&  tes .  V^mt^ourgS'  pour  -  leur  exerc^ko^ 
cdmtne  leponoitlétii'commiflion'yils  leleur  |>er« 
mirent  dans  la  Ville  fans  auoir  ofc  rien  prononcer 
ilir  la  demande  des  Ecclofiaftiquespour  la  reftitu^ 
tion  des  Tapifleries^Ornemens.^^  Croix ,  Calices  | 

'  Chandeliers,  Challcs,  Cloches  &  autres  fchofcs 
femblables  ^  cdimccs  a  plus  de  cent  mille  câcus^âc 
pourlefquelles  les  Confulsde  &  6^  auoiêt 

çfté  pris  à  partie,  quoy  que  les  Parentes  de  ces 
Gommiilairesportaflent  qu'ils  feroient rendre  les 
meubles  &  immeubles  des  Eceleiiaftiques ,  quand 
mefmes  ik  auroient  efté  adiugez  par  iugement 

0   ^rcildial. . 
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Ccfut  toutlc  fruit  quclcs  Catholiques  reccu- 
?rent  de  cette  paix  qui  dura  iufques  au  mois  de  1 
Septembre  1567  &  ûe  fiit  aiiantageufc  qu'aux 
prétendus  Reformez.  Parce  queftans  les  plus 
forts  ils  éludèrent  le  ferment  qu'ils  auoieat  taie 
de  nereeonnoîftreque  le  Roy/iês  ordres  8c  ceak  ' 
des  Gouverneurs,  de  rompre  tout  commerce  aucc 
tous  autres  chefs  de  guerre ,  de  ne  point  porter 
.d'armesyde  garder  les  Feftes  de  rËglife,<le  ne  potiii 
chanter  publiquement  les  Pfeaumes,  de  chalTét 
les  Religieux  ôc  Religieufes  mariés-&toUs1es  au- 
très  eftrangers  9  &  de  commettre  vingt-quatre  twi^ 
.bitans  pour  la  garde  &  feureté  des  Ecclefiaftiques* 
Ce  dernier  article  toutefois  fut  ce  qui  caufa  le 

Î lus  de  màl|Car  li  ces  Commiflaii^syeudênc  efta- 
ly  la  Compagnie  que  Mont-luc  auoit  Cfddnttéb 
pour  cette  girdc,  on  s'en  fuft  {erui  à  rompre  !e$ 
faâionsâc  les  autres  partis  qui  enfin  précipitèrent 
cette  pauofe  Vitleidans  krebellidti'ôâ'ellcdemâi- 
ra  iufques  en  i^ip.  Le  Roy  cependant  pour  remé- 
dier à  la  defolaciçm  générale  de  TEftat^ayant  en- 
trepris d'en  vifiter  toutes  les  Pfôvinces,  paflà  pir 
Montauban  &  yarriua  de   Tôûlcufe  le  vingt- 
cinq  iiiefme  Mars  15^4  aucc  la  Reyncfa  mere 
&  fes  deux  frères  Henry  \&  François^  £és  'GonfvAs  \ 
&  les  plus  qualifiez  Bourgeois  précèdes  d*yfîe  ' 
compagnie  de  ieuncs  cnfans  de  la  Ville  à  chcVâl  ' 
&  ycllus  de  taffetas  violet  auec  des  hquie^ltoà^Ja  •  , 
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fnain  j  rcccurcnt  fa  Majefté  auprès  de  Brcflols  ; 
BoAnencontrcfit  laharâ^nguc,  &  p{:Qiuit  au  nom 
detous  le&  babitans''  vnc  qbeJlTaDce  abfoluë.  Le 
Roy  dcfccndità  l'Eglifede  S.Jacqucs  où  il  fut  rc 
^upar  rEvefqueà  U  J^fte  de  fon  Clergé; tout  le 
kiidemain  Ce  paifaià vif^of,  les  Ëgli^  deipolies  & 
piincipalcnient  celle  du  Mouftiçr,  d'où,  comme  ie 
ïay  diÇi  U  Rcyi\cji\€re  fit  emporter  trois  qolomncs 
4Bai?rla^re.^io.<iteftéd^pttî^  employées  au  Lou- 
ise :(.e  Roy  en  partit  le  lend^inaîn  pour  aller  en 
BesuA  >  vid  la  Reyne  Xeanne  de  Navarre  qu'il 
se  put  iamaisobligerà  ibuifrir  le  reftabUifement 
4és  Catholicjues  dans  fcs  Terres  j  dont  fa  Majefté 
eut  beaucoup  de  relTentimcnt.  Mais  Icftat  prefent 
4es  chofes  1  obligea  de  diffimuler  ,  &  d'attendre 
<9u*vn  autre^temps  luy  permit  d'y  emp  loyer  foa  au* 
ûiorité^ 

La  Cour  ne  futpas  p.luftoft  fprticde  Montâuban 
i^ue  les  Miniftresfe  voyant  par  la  paix  fort  reculés 

du  gouvernement  qu'ils  vfurpoient  pendanc  la 
guerre  ,  firent  ce  qu'ils  purent  fous  main  pour  fai- 
re chafiier  les  Catholiques  que  lesiCommiffaires 
y  auoient  fait  reuenir  5  &  voyant  que  cela  ne  leur 
reùiriiToi^  point  >^ilss'eii  déclarèrent  daps  icurS' 
Prefches^*  auec  tant  d'emportcment^tte  te  petit 
peuple  s'eftant mis  delcurcofte  ,  on  eut  beaucoup 
de  peine  à  empefcber  le  maflacre  des  £cclefiafti- 
i|uej^.&des  autres  Catholiques  rDeqnoy  laCouc 
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adoertie*  ordonnai  Moat-Iucdéièïâifîr  des  deux 
MiniftresTachard  &  Côirftans  les  principaux  aa<* 

thcursdu  dcforarc  ,  &:qiri  pour  d'autres  inlokn- 
ces  auoieat  efté  interdits  par  des  Lettres  de  ca* 
éhet.  '  Moot'iuc  li^ofant  pas  bazarder  celi  -dans- 
Montauban  il  l'cfcriuic  aux  Conluh  qui  luy  cn^ 
noyèrent  Pogcti  l'vn  d'eux  au  ce  Mairoux  Syndic 
auiquels  il  donn^a- Us  ordres  qu'il  auoit  receus  de 
la  Cour  pour  les  communiquer  à  la  Communauté 
qui  luy  renvoya  le  meime  Conlul  &  vn  Syndic 
aueela  procédure  faite  contre-cés  Miniftres  9  pour 
Icfquels  le  Confiftoire  intcrvcint  aufli-toft  ,  d:  fie 
aflcmbler»vnConfciI  général  le  douzième  luiJlc^ 
dans  lequd  on  fit  des  Reglemèns  >  iiu/^iie/s  ces' 
Mîniftres-nc  fc  voûlan^-^-pas  foumettre-ilsfurétit 
enfin  banisdc.la  Ville,  où  tpytcfqis  ils  demeurer 
rent  cachez  iufques  au  26  May        que  les  Catho- 
liques -ay ant'décè'uvert'qù'ilîs  (orti^ient  toutes  tes 
nuits  &  entreteuoicntilc  peuple-  en  mauvaiic  hu- 
meur contre*eux  9  Jes  obligèrent  d'en  fortir  pour 
vne  bonne  fois'9  au  moins  Tvn  des  deux  qui  fut 
pendu  dartsTouloufe  pour  faufle-moiinoye  vn  an 
après;  Ce  qui  tUt  cay  Cé  que  Beze  -rie-tc  ^vbiilut  pits. 
mettre  au  nombre  de  fei-  ptetcndàs  Nftrtyrs,  Le 
Conlulat  auoit  crtc  mi-party  cette  annécla,  iS.  le 
fut  encore  en  156(5  &  15675  ks  Catholiques  loutci 
fois  n'ayan^^^  que  ta  féconde^  la quatHëme^^la  ciâ' 
quiëmc  plac^s^fans  mcAne  aucune  aurhoritc^com-  * 
me  ic  le  diray  dans  le  Chapiti:^  fuivanu 
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4»  *  HF«  *********  4«  »î<  *  •i*    »i«  4«  »i<  *  4<  4» 

CHAPITRE  VL 

V£  CJS  QVI  SE  FASSA  IFSQVJES 
4  U  S.  B^rtbcUmj. 


A  Pah  qui  auoit  efté  laite  au  moif 

de  Mars  15^3 ,  fut  cxccutcc  de  bofinc 
foy  par  ics  Catholiques,  &  fur  tout 
par  te  Roy      la  Rcync  qui  forf- 
froiçnt  à  la  Cour  les  Evelques  de  Va- 
teo«  &<l'VsLez,  quoy  qucdcpofei,  &fairoient 
4>eau€oup  <l!accueil  &  de  grandes  liberatîtee  au 
•Cardinal  de  Chaftillon  que  le  Pape  auoit  charge 
Nonce  de  dégrader,  aonfculcmcnt  à  caufc  de» 
JlL  pr^feâioa  qii'ii  faiibit  ou  vertement  <]u  Calvinif- 
■SIC,  mais  à  caufe  de  fon  mariage  qui  fcandalifoic 
4e$pll4^  inditfcrens  :  Toutes  cc^cholij,  dis-ie, 
toimte^  â  pluTieurs  Dcclaration>sjquè  les  prétendus 
Reformez  furprenoient  tous  les  iours  en  leur  fa- 
veur,  &  à  de  continuelles  contraventions  qu'ils 
•fuifoif  Utaux  Ëditsdaa  tous  les  lieux  où  ilseftoieot 
•  .  4cs  plus  forts,  comme  dans  Mofltauban ,  donnant 
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tuictaux  Catholiques  d'en  faire  de  granjdesplaia«îr 
tcsy  ôc  te  Prince  de  Condc  &  i*Âdmiral  machinltif 
tousles  jours  quelque  nouveauté  dont  le  Roy  re-" 
cevoic  des  advis  de  toutes  parts  >  fa  Maieftj6  qui 
comjx\ançoit  à  connoiftre  Tes  aff4Îce9      qui  auoU 
le  naturel  grand  &  fier,  s'en  faichoit,  Se  malgré  le 
foin  qu'aportoit  la  mcrcàlc  retcnir>  laicUoit  toii- 
ioyrs  quelque  metiacç contre  Je$  prétendes  Rcfor* 
'   mcz^  Rien  ne  l'bflPença  tant  toutefois  comme  l'e- 
ftrangc  procc  Je  des  AmbaiTadeurs  du  Comte  Pa- 
latin du  Rhin,  du  Ducdc  VittcmbcrgfduDucdc 
deQX-^Ponts,  du  Marquis  de  Pt)meFanie9  du  Mas- 
quis  de  Bade,  &dc quelques  autres  Princes  Protc- 
ftans^quicftans^ arrivez  à  Paris  ne ykcnt  fa  Maicfté 
qu'après  auqic  eti-  pUifieurs  conférences.  aucc^^U 
Prince  de  Condé  &  PAdmiralr  On  gagna  pour- 
tant fur  luy  qu'ildiliimulall  vnc  iniurc  ftatrocc,  & 
qu'il  leur  donnaft  audjaaee^comme  il  fit^mais  auec 
vne  prudence  tout^  iait  au  de(fes  defon  St^j  & 
%vne  fierté  digne  de  la  f^randetir,'  Car  ces  Am- 
baffadcurs  luy  ayant  oHert  la  continuation  de  l  a- 
mitié  delcurs  Maiftres^  ôc  mefine  l'ayant  prié  d'a«- 
coi  Jcr  aux  prétendus  Reformez  de  France  la  libcf- 
c<ienticre.deleur  exercice  dans  Paris  ^c.pactout  le 
Royaume  ^  iUeur  ^refpondit  que  qjuant  à  leur  ami- 
tié il  (êroit  rauy  deie    confefvcr  tant  qu'ils  ne  fe 
•  meflcroicntpointdcs  affaires  de  fon  Eftat,  comme 
iLnei&f2|eAoic  point  desicurs^  &  q  ue  quant  %ure«  • 
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^"fie  il  y -advifcrok  lors -qu'ils  permettroient  chez 
eux  Ie  IH>re  exercice  de  la Keligion  Catholique.  Il 
lescongcdia  «aucc  cette  rcfponfc  6c  Rt  dezle  len- 
demain vne  ^eclaratioa  portant  deiFenfcs  aux 
Gentilshomnesdela  R.'^P'.  K.  quiauoient  la  lt^ 
bcrtédc'cet  exercice  dans  leurs  maifons  ,  d*y  ad- 
mettre aucun  cftrangcr,   Dequpy  l'Admirai  qui 
ckcrchoic  toûiours  des  Aiiets  de^querelle,  fit  grand 
bruit,  ayant  ofc  direiufqucs  Jans  la  chambre  du 
Roy,  où  il s'eftoitfait-fuivrç.parvne^grandc  foule 
^e  iês£miiraires.vqiiec*eftoitoftef  le'moyenà'va 
amy  qui  alloïc  voir  Ton  amy,  d'entendre  auec  luy  U 
parole  de  DieU|  dans  le  temps  que  icsCatholi- 
^  quesauoient  fourciôrte-delsbertévpôur  l'exercice 
de  leur  Religion.  Le  Conncftablc  tjui  Tentendic 
luy.en -fic«reprimcade,  àcluy  du  qu'il  n'y  auoit 
point  decomparaifon  des  vns  aux  antres  )^ue  les 
'Catholiques  eftoiencdans  cette  poiTelTion  de  tout 
temps,  au  lieu  que  les  prctcndïis  Rçformez  n'y 
eftoicnt  que  dçpuis  peu  de  iours^  &  parla  feulc; 
permii&on  du  Roy,  qui  eftant  fu'rvena  adioufta^ 
qu'il  n'y  auoit  pas  longtemps  qu'ils  s'eftimoient 
bienhcareuxxi'irapeudclibcrté ,  qu'alors  ils  vou* 
loient  aller  de  pair^  &c  que*bien-toft  ils  voudroient 
cftrc  icLils ,  &"lcchiiicr  luy  &touslcs  Catholi- 
ques de  Ion  Royaume.  11  entra  dc-là  fort  cn  co- 
1ère  dans  lachambredela  Reyne,à  qurilditque  le 
»     IXuc  d'Albc  auoit  raiion  Je  cronc  tjuc  de  tcllci» 

M  ij  • 
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gens  le  porioicnt  trop  haut,  maî^  qu'oii  l'adrcflfe 
lu  j  maitqueroit^  il  k  fer  virait  de  la  force.  Les  prc« 
tendue  Réformez  cepcti<tafit  ne  rabattif tfit  f ren  . 

de  fetir  orgueil  ny  delcur  conduite  violente,  de 
forte  qu'à  Pamiers  ils  maflacrerenc pendant  la  Pro* 
ceflionda  S.  Sacrement  tons  les  Eeelefiaftitjdcj 
<S<:  autres  Catholiques  ,  ils  dcmolifcnt  dansMou-^ 
tauban  ce  qui  rciloit  de  l'Egliic  Cathédrale,  abat-* 
tirent  ceik  des  laeobins  qui  eftoit  tonte  entière^ 
&n'cxccutcrcnt  aucune  des  chofc^  portées  parle* 
Edirs.  Ceux  de  Dauphixié  &c  des  Scvenes  firent 
tneentreprifè  fiir  Lion  «  oiltlsdeTôieftt^ntrerpar 
vn  ancien  Aqueduc  :  Avignon  fut  menacédu  mef* 
me  malheur.  Vn  M iniftre  d'Orléans  fit  imprimer 
rn  Livre  où  il  fouftenoit,  ainâ  que  dans  t0VLs  £ès 
Prefirhes^  qu-il  cftokpcrimsdetncr  le  Roy  >  qui, 
difoit-il^efloit  IdolatrCià  quoy  on  adiouftoit  que 
TAdmiral  auoit  donné  débit,  ôcquec'eftoit  delà 
qu'il  auoit  pris  le  deifein  d^aiTaffiner  leRojr  & 
mere.  11  cft  vray  qu'vn  Gentilhomme  Ten  accufa, 
mais  Taitaire  ne  fut  pas  pouifeeplus  loin,  à  cauie 
que  l'accufateur  qui  vacilla  fur  ce  chef,  fc  trouva . 
convaincu  de  crimes  atroces  pour  iefqiiels  on  lefit 
mourir,  Le  Roy  cependant  ne  lailia  pas  d'en  cftrc 
d'autant  plu$  eftonné  que  la  Reync  trouva  à  fe» . 
pieds  vn  matin  allant  à  la  Mcfle  vne  Lettre  où  on 
la  menaceoit  du  mcfmc  traitement  que  le  Duc  de 
Guyfe  &  que  le  Prefident  Minard  ;  Il  y  eut  en  cote 


Digitized  by  Google 


PS 

jlùfieurs  smtrcschofcs  qui  contribuèrent  beao- 
Côfrpâ'ptrfuàéerfe  Rcjf  k?cfritë  détonce^s  le$ 
inaehyàfidnfdté     fLi'hêmtéYçfk  Ifiie  luy fie 

•  le  Prince  de  4tonàé  je  ^ént  nnille  hommes  (\  fa 
Maiefté  roiiloit  hmh  giierfc  à  rEfpa^nc  0I&4 
^itÉl^è^  &  qut  <Àftf^yôit  qûétââtfaorit^cftô^^^  fait 

patragéc  ;  Auffi  luy  fefporKlit  il  que  ces  cent  mil- 
lé  IkMiimc^eftoieftttCBt  mille  de^s  fuictsqueiujr 

ce  oe     rebutant  point  il  luy  demanda  quelque 
temps         la Cbargc  de  Connettable;  Surqmy 
te  Dticd^Ahiérii  qf^dkdit'^rèr^Ht^^ 
dit  au  Prince  qu'il  n'y  auoit  aucune  apar€iice  quô 
cela  fe  puft  faire,  le  Roy  luy  ayant  promis  la  Licli- 

prontmcca  <î'vn  tàh  fifïerqiié-fâ  Màteftc'»*y  aya'fîf 
rien  reparty,  le  Prince  le  prit  pour  Vne  iniurc  &  fif 
retira  à  Valéry.  <^elque8  iour^apres  rAdmiràl^ 
Dàhcfelot  Ty  faîvîrent ,  Se  y  àyart^- donné  néiià^ 
?ousà  tous  ceux  de  leur  party,  l'Adiri^^ifalfirce  qu'il 
pût  pour  les  porterà  la  guerre  9  les  afleurant  qui! 
fçtLroitdc  boone  paft  que  le  Roy  véuloît  révoquer 
tous  les  Edits,  car  il  faloir  bien  fefervir  de  quelque 
faux  prétexte  puis  qu'il  n'y  en  auoit  point  de  Veri* 
tabk.  Celuy-li  ne  luy  reuffitpas toutëfoîis,  Sci*Af^ 
fcmblée  s'eftant  rompue  fans  rien  faire  5  il  renoua 
la  partie  à  quelque  temps  de  là  dans  Chailillon  fur 
'    hoiny  fiiuspixtate  ct'rneleféctttiéfit&ireleRoy 
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àç  Cix  mille  Suiffcs ,  §c'dc  V^tt'wécdu  C^cdinddk 
%^lii§^Ç<oii^ài^^Çé^îà%^A  interpréta  fi  mcf- 
chm\nent  &]Y  dofm^fm  4«  couleur^ 
qu^cnfin  on  dcliberade  fc  &ifit  de  laperfonncdtt 
Roy  qui  eiloiit^UQc  la  Rcyncfatncrc  à  Monceaux 
en  Brw^  y^Cepr^ici  lÇB.fit  untdc  fcccct^ue,lA 
Reyiic  qui  fepiquoif,!i'cftrc.aiUfi|  ffrcvoyantequc^ 
poUÂquen'cnfuf  aiiclticpar  Chcvry  Gentilhom- 
m^yp^m^^.  Upctitc  Yil}«^c  Roioy ,  oà  cftoit  le 
fciHlé-^vous,  des .  gçns  du  Pdace  ,  &  qui  n'cft  Hïju!i 
<^iatfJ^Ueuc>4fï.^Qaccaux'>quc  quand  laconiura- 

tfPli.feçf  l^ftftd^fçlawv  £Wp'fit^.n^  aufli-toflr 
le  Roy  àcKcval  &  fans  prcfquc  wcuac  fuittefeiaa- 
y.a,dan$  Mcaux^  d'où  clic  cfcrivit  en  diligence.à 
$Qbîyj^niQOinmandoitrc.siix  miUç  SuiâeS).^^ 
IQut  çc  qu.'iïvoii  le  Roy  de  feririuurs^Qdeles  cpiL^ 
rendirent  auprès  de  i\\  M  a icfté,  mais  en  fort  petit 
nonibriei.ceijx^uieftoicnt  vn  pcupilognez n'ayant 
içcu  lanouyeUe,âo  p^ril  o^  tt  e(loit<)ue  truand  il cq 
futdchors.  La  Reyne  rappellaiit  en  cette  extremi-: 
ifé  (OHte  fa  pru^cijce  pour  donner  le  temps  aux 
^ui/Tes/iui  ^oie^tà  trpis  iouEiiees  de  Meaux^de 
k  ioindçe,  pnyoy^a  aux  pretendus^eforitiez  le  Ma- 
iu^fchal  <icr{^on.cmor«i)çy  5qui  le^,  trouva  tous  arri- 
vez àKo(oyy  êc4çs  amufaii-bien  patries  diveriês 
propofittons  qu'iUeurfit,que  malgré  i'Â<ln:iitalc|ui 
Youloît  toufioursjTiarchcF,  les  Suiflcs  curent  le 
t^0?P«.:4'iVjiycr  à  Mc^uXj,  d'ftù  la  /leyncj)4riitle  • 
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îéndemain  niicc  le  Roy  au  milieu  des  Suiffes  di\i^ 
fexeii-^plufieurs  gros  bataillons,  fans  attcrc  Cava- 
leîrie  que  dèâr  chèvftUx^egers^de  la  garde,  àiâ  têftc 
dclquels^hiit  le  Duc  de  Nemours  qui  auoirtft^ 
•d-avis  qu'on  ne  rifquaft  pas  d'attendre  le  fiegc  dans 
-Yhefi|»étite  Ville:  Le  Cûimeft^ble  eftôit  à  ta  qifëuë 
*ùcc  quelques  Gentilshommes  d^  k'tnftiron  dû 
Roy,  mais  ils  ft'eurcnt  pas  fait  deux  lieues  que  le 
Prince  Ôc  Admirai  paraFent4*la  tefte  d'vn  gros  de 
^(ix  Wn^  cbeyauxy&^rent  mine  de  les  vouloir  char- 
ger. Les  Suiifes  tournèrent  vifagc  &  leurs  batail^ 
Ions  tous  heriflez  de  piques  les  rendant  formida* 
'Mes,  lesenaemîsièretkerenty  Mais- Dandeflot  & 
Larochcfoucaury  aj'ant  joint  le  Prince  aucc  le  rcfte 
de  leurs  troupes,  ils  rcveinrent  à  la  charge,  Ôc  ce 
filt  alors  quel*6n  crût  le  combat  inévitable.  Tout 
S*y  difpofa  du  cofté  du  Roy  qui  fc  mu  la  pique  à  la 
main  à  la  teftc dies- Su i (Tes ,  â^par  fa-pr^fence  leur 
redoubla  tellement  U-  courage ,  que  tePrince  & 
l'Admirai  après  les  auoir  continuellement  harcel- 
pendant  vne  marche  de  fept  licuéfs  y  n'oferent 
Jamais  entreprendre  de  fc  meiler.  Les^troupes  que 
le4>uç  d'Atimale,  le  Maréchal  de  Vieillcville  & 
Biron  amenoient,  parurent  quelque  temps  après. 
Oe  qui  obligea  le  Prince  &  l'Admirai  de  fe  retirer, 
&doiinalieuau  Roy  de  continuer  fit  marcheauec 
plus  de  feurctc&  de  commodité  iufqu'à Paris,  où 
iàr;Maiefté-fttt  re^ué  auec  cette  teiidre0e  quk)nt 
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rnatttrelianeat  le$  Paf iûciu  pour  leur  &a]r.  Lcf 
Suifles  y  (ureiu  traitez  comme  les  Sau veufs^  tE* 

'ftat,  &  les  prétendus  Reformez  voyant  que  leur 
deflein  auoicû  mai  reufll,  entreprirent  dctake  par 
la  famine  ce  qulls  n*avoicm  pu  par  la  force.  Ib 

s'cmpcircrcnt  de  Lagny,  de  Moatrcau,  de  Dâjiiniar- 
<in).iieS.Dctiis,du  Pûnt  deS.Clou,  de  couj&le^ 
lieux  d*où  Paris  reçoit  ion  ordinaire  fub^iftance: 
lis  brûlèrent  mefme  tous  les  Moulins  àveat<jui 
font  depuis  .la.pQrte  .de  &  Honore  iuii}ue6  à  celle 
du  Temple  9  mais  la  lUyne  piourveutà  tout:  £lk 
ne  vouioit  que  gagner  du  temps  pour  recevoir  le 
fecours qu*cUeatteijdoit, &: pourccla  elle £tparler 
àîÂdmiralsliiyfi^  tout  pr<)mettfe,&  régagôadapis 
Renégociation  où  les  prétendus  Reformez  firent 
ics  plus  infoJcntes  proportions  du  monde  »  Se  ce- 
pendant prirent  Eftampes  &  Orléans  >  {tSùûtw 
de  Valence  en  Daupfainé ,  de  Nifines^  de  Mom- 
pcllier  5  de  Dicpe^  écxie  pluficurs  autres  places. 
J}e  forte  qaeladeteftat>}e ambition  de  l'Admirai 
.&  d'Andelot  qui,comme  ie  l*ay  deiiadit^afpiroient 
a  la  Souveraineté  de  la  Normandie  &  de  la  Brcu- 
gucpour  leur part  dç  la  conquefte^dw  RoyaUfW» 
.  dont  iU*flattoicntlePFim)edeCondié.,raUttaia  par 
toute  laï rance  les  feux  que  la  Paix  d'Orléans auojt 
amortis^  &  que  pendant  cinq  années  la  prudence 
dcjccux  qui  aj^moiçntl'Eftar,  auoit  «^Cayé  d  eftein- 
drc  cnticiCiiitnt.  ie  ddlcia  de  TAçliOlf ^  ^ftant  # 
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ifçeudans  Provincvs,  tous  les  P.  R.  i)"y  mirent 
ensiriorSi^&iUrCPV^à  Montauban,  d'oùû&Ecclc- 
liaftîqli«»4eaiiirf s  CachoKqiiies  fe  r«juvercQt  ofa  iU 

purent.  Le  Confulatmi-party  yfut  abolyj  TEglife 
^  à^^p  Ucqui^» qui dioKçocofeco ion cmîçrôc leur 
Moîf  cftié:fle«du«i  (enjt5^g9  foc  «lors  demolU  9 
<jiicjque$  fcftesde  TepifferiçSjCroix,  Calices  ^iT 
-aujtres  WBemcps  du  Chapitre  retenue  par  Habi- 
4»ttti&Qauâc  Bjurdoo  5  fQii$  preuxtc  de  garder: 
JjeChiLpitredifperfé  ne  fe  pfttriâon^terqueJt^  ^2 

Way  ÏJ^8  dans  Vilkrour,  d'où^à  caufc  quç  le  liber- 
tinage cojnmençoit  à  $'y  gliffcr,  U  dlU^'^iiablir  jl 

C»ftel[£ini£o4to$  r£gltfe  4lc$  Carmes  le  h^^^^ 

&  puis  danç  celle  de  S»  Sauveur. 
■  Cepe^aidi^t  &iele$  ferviteurs  du.  R.oy  ayan^t 
ievédkff:trQ«fe$  tOttScofteEjjrriv^reiKà  Pftris» 
rcprirê^t  vne  partie  des  places  oecupcespAr  les  prc- 
rcndus  RcfQr«ieXj&  eafin  kur  livrèrent  bataille 
itofR^  U  plaine  de  .S«  Dents»  où  tU  Icïs  ^Asixtmy 
non pa5  fi  abfolttmétqu'ils  le  pouvoieiït.  lien côi«- 
ftaU  vjcau  Councitahlc  qui  mourut  de  fes  Weflu- 
res  k  kadcmain,  &fucaccufé  de  n'aToir  pas  voulu 
ivre  ck^nncur  toute  fon  Infanterie,  tant  pour  ne  pa$ 
deftruire  entièrement fes  neveux,  que  pour  ne  pas 
^Jifliper  tout  à  fait  vn  Party  qui  par  le  befoin  que 
ioQauoit  dc  fes^onfeiLs,  lendok  fa  perfonne  & 
fâ  niaifon  coniidcrables. 
#  Dftudeiçit  piu:4it  kXendcmaia  £ur. le  .chan^p  de  bar 
'  *  *  •  N 
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taille,  d^où  il  envoya  faire  cent  défis  aux  Parificns 
qui  fe  contentèrent  de  canarder  les  plus  JtuaQcez> 
Se  de  voirefcliouér  fa  fierté  devant  ¥n  Moiilifk^*il 
fit  attaquer  par  tous  fes  braves  pcndâtït  tout  vn 
iour,  fans  autre  iuccei  que  de  la  perte  de  cent  ou 
fix  vingt  des  plos  écltôu&t  quelttytuercoc  tac 
trentaine  de  garçons  de  boutiques  retranchez 
dans  ce  Moulin.  Montb^rtier  qui  pendantc^s  de- 
ibrdres  &tnalgF<i  les  c^pofitions^eDufiel  &  Te- 
nans  Confuls  Catholiques  dé  Moncauferan  >  s*en 
.  cftoitfaiccflire  Gouverneur  par  ceux  de  la  R.  P.  R. 
apuyez  debout  le  par^  >  fit  plufieurs  courks  kr 
lesr  Villages  circonvoitins  &  en  remporta  vn  butin 
d'autant  plus  grand  que  perfonne  ne  s'y  dcRoitdt 
lion.  Mais  quelques  Métairies  de  ceux  de  la  Ville 
ayant  efté'eonfbndnes  auec  le  reft6,ofiofia  contre 
luy  au  dedans  comme  au  dehors,  de  forte  que  fa 
brigue  ne  fe  trouvant  pas  alfez  fortcjil  futdcftituéy 
&  parce  qu*on  aprehendoit  Mont-luC)  on  donna  le 
commandement  des  arnves  àRapin,  fous  Tautho* 
rite  toutefoisdes  Coniuls.  Il  pfopoiaen  mefiiK 
temps  la  reparatioo-des  fortifications>&  Taugmcn- 
tation  de  fa  Garnifbn»  fous  prétexte  <)6quo^  &  de 
quelquesprovkioni  de  bouche  &  de  guerre,  il  prit 
t-argent  de  la  TajUe  &  les  Dixmes  des  ficclefiaAi- 
ques,  cotifa 'les  Catholiques  quiauoientdubien 
dans  la  Ville  &  dans  la  lurifdidion,  aucc  tantd'a- 
vidké  qu'il  âivëdieics.maceriauxd&lcurs-maifo(i^  * 
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que  ronabatoit>6c  iufqu'à  la  robe  dcTondutCon* 
fui  Gatholiquei]ui  s'eftoit  retiré  autre  part.  Mais 
tout'  cela  ne  facisÊlirant  pas  encore  (on  auarice  il 
fît  faire  de  groflcs  taxes  (ur  lesP.  R.  mclmes  &:en 
contraigaicplufieurs  au  payement  auec  tantdcri< 
gueur  que  toute  la  Ville  s'en  efmeut  contre  luy.  Si 
bien  qu'il  pritde  là  occaiioii  de  taire  vne  compa- 
gnie-de  Gardes  &  de  continuer  les  violences  fous 
ce  prétexte.  Ce  qui  iointàyne  Taille  de  ijoooo 
livres  que  le  Roy<le  Navarre  &  le  Prince  dcCondc 
firent  impoicr  fur  tous  les  P.  R.  &  dont  la  Ville  de 
Montauban  portoit  P500  livres  pour  fa  part,  y  înit 
tout  le  inonde  de  (i  mauvaifê^iumeur ,  que  les  Vi* . 
comtes  deBourniquel  &<le  Moiuclar  aprehcndant 
^u'il  ne  s'y  fifLqueî^ue  changement,  s'y  rendirent 
en  diligence  &  en«irerent  Rapinr^u'ils  feignirent 
d*emmcner  aU€c  eux  à  vnc  entreprifc  importante. 
Montciar  le  pere  y  demeura  à  fa  place  &  pour  s^af- 
iêurer  davantage  des  habitans^  il  les  obligea  de 
faire  vn  nouveau  ferment  de  fidélité  au  Roy  de  Na- 
varre. &  au  Prince  <ie  Condé.  Sur  ces  entrefaites 
Mon tgommery  allant  en  Bearn>  pafTa  par  Montau- 
ban d'où  Montciar  s'cftoit retiré  chez  juy.  De  for*- 
te  qu'il  yiit  entrer  les  Compagnies  de  Mfiuz,ac>  Ra- 
baftensy  Cafeneuve'&  Rapin  à  qui  il  y  redonna  le 
conimandemen&des  Arnies,&  qui  fe  voyant  apuyé 
des  Commiflaires  envoyez  par  le  Roy  de  Navarre 
&  le  Pi^mcc  de  Coudé  pour  lalcvic  des  150000  li«- 

N  ij 


vres  dont  i'ay  parlé  ^  voulut  le  vaiiger  Je  ceux  qui 
s'cftoicnt  oppoie^  aux  iiapoùtions  qu'il  y  mou 
prétendu  faite,  par  d'autres  auflt  imuftes  deaco-- 
blanrcs.  Ce  qui  rcietta  la  Ville  dans  de  nouveaux 
&  de  il  grands  troublcs,que  ce  Roy  Ôc  ce  Prince  fur 
la  plainte  des  habitans  >  y  envoyerentpoar  Gou« 
verncur  le  Comte  de  Meharon  ,  qui  enfitaclie^ 
verlesforciiicationsy  munie  la  Place  d  hammesôc 
de  vivrea^  fit  quelques  courfes^à  la  cân^igne  pour 
reconnoiftrele  pai«,  &  voyant  que  Monc^luc  ^tt^ 
toit  laGuiennc  pour  aller  aflicgcr  la  Rochelle,  Ce 
dirporoitâuill  de  foa  codé  à  de  plus  grandes  M- 
treprifes,  quandla  nou\i!elle  de  la^Pait  qui  &  fit  ta 
mois  de  Mars  15^8 ,  &:  que  l'on  appclla  Ja  petite 
Paix  à  cauie  qu'elle  tut  de  peu  de  durée^  arrin^a» 
Les  Montalbanots  n'y  obéirent  qtie  pendant  fort 

peu  Je  iours.  Car  Thabitudc  qu'ils  s'cftoient  don-* 
née  de  piUcr  leurs  voiiins  ^  ne  leur  permettant  pas 
de  vivre  dans  roilimé^  ou  plÛDoft  dan^  l'ordre  que 
la  Paix  leur  prefcrivoit,  ils  furent  les  premiers  àla 
rompre  pour  continuer  leurs  violences  accottftu*^ 
mées«.  Ce  «^i  iointau  re&s  que  firent  le  Prince  Ar 
TAdmiral  de  rendre  Montauban,  Sancerre,  Miltaa 
&  Callres,&  à  la  prétention  qu'a^voicnt  les  Rochel- 
lois  de  n'êftrepointfuietsà  vu  Traité  qui  s*eftoit 
£iitfanseux9>&  mefme  le  Prince  qui  s*eftoit  tetîrd 
en  Bourgogne  aucc  des  troupes,  n'ayant  pas  voulu 
deikrmer  >  non  plus  que  TAdminU  qui  entretcAOÎt  ^ 
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foâfoors  Tel  correipondati ces  ordinaires  en  Alle- 

ville  s'eftoitfaifi  dcS. Valéry  -,  m\t\éKé'f  çn  A*b.u- 
Utrt  plus  grande  colère  )  que  l'Adînirûl contre  vrc 
4tBxlii\k(csc%pttfftêàuTnnéiMûtoïn6tt  IcPrin^ 
tt  efl- Bourgogne  5  oÛ  U'fei^  vottîtotfiire  trreftcfy 
mais  ils  (t  failvcrenc  à  h  Rochelle.  Là  les  prinel- 
pftus.du  Party  ies  eftantatl<is  trouircr>  ils  firent  des 
hiftftifeftès^  levèrent  dc^ troupes,  envoyèrent  dé 
tous  tdftet  des  CommilTaires  qui  prîfcnt  les  dé- 
niera du- Koy  dans  les  Recettes  ,  &  vendirent  lon> 
Domaine  aiftfiquele  fonds  dés  Ëcclefiafticfuès  & 

des  autres  Catholiques  que  leurs  violences  auoict 
chaffct  de  leur  bien*  Ces  Conimiiraircs  veiurent  - 
i  Moncauban  au  mois  de  Février  151^^ >  &  à  lare* 
queft^du  mefme  Daliez  5  dont  ie  viens  de  parler, 
y  mirent  à  l'enchère  tout  le  bien  des  Eçclefiafti^ 
ques*.  Fay  vn  ée  lear»  lugemens,  qiiî  contient  leur 
prctenA*  pouvoir  >  &adiWgei  Bernarcï  Arquiéf 
Miniftre^  vn  lardin  qui  apsrtenoit  au  Chapelain 
delà.  Chapelle  des  neuf  coeurs  des  Anges.    Ces  * 
nouveaux  ^efordres  furprirent  le  Roy  qui  révoqua 
en  mefme  temps  les  Edits,  chaila  le  Chanccllîer  de 
•  i'Hoipital,  mais  plus  tard  qu'il  ne  faloit,  &  fe  pre^ 
pafa.loatde  bon  à  la  guerre»  ËHe  pritle  train  dés- 
deux  premières ,  car  après  pluficurs  négociations 
les  deux. armées  ie  rencontrèrent  le  16  Mars  15^^ 

^  àlâmac^Ott  le  Prince  fîtt  défait  &  pris  par  Argencé 
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&  s,  Icaii  des  Roches,  mais  tué  dVil  cottfMle  pifta- 
Icc  par  MQa;c%uioivCapiuine  des  Gardes 

Duc  cl*Aiiio.u. 
Tcrride  cependantqui  auoit  obtenu  le  Couver* 

ncment  de.Bearn,6<:  qui  bien  que  trcs-malhcUreux 
&  fkns  prefi}ue  poiac  d>xperience,  donnoit  oeaut» 
moins  à  touties  fortes  d'entrepriiês,  ne  voulut  fm 
manquer  cette  Qcafiond'affiegcr  Nayarreins,quoî 
que  Moncrluc  luy  euft  conieiiic  le  x:ontraîre:Au{Ii 
nes'yfutilpaspKttât  êgagé,  qu'il  vidàfes  troulTes 
Montgommcry  qui  lu  y  fit  quitter  la  partie,  le  pouf- 
fa dans  Orthez,  Vy  afficgea,  le  battit  fi  vigoureufc* 
inentqu*il  l'obligea  àfe  rendre  luy  &  les  fiens  pri* 
fonniers  de  guerre.  La. capitulation  toutefois  ne 
s'exécuta  gu  à  fan  égard,  çartoiut  Je  reftc  fut  maf* 
facré»  hornuis  lesf  rtncipauz  â  qui  la,Rcy  ne, de  Ha- 
varre  fit  faire  le  proccx ,  parce ,  di(bit  elle ,  qu^ils 
eftoientfcs>fuict^ quoique  cela  ncfuft  pas  vérita- 
ble, xar  quelques-irns  n'^ftpient  q)ie  iès  vaiTau^ft 
tous  ùxicts  du  Roy  de  France* 

Ces  heureux  fucccz  ayant  rendu  Montgommcry 
maiftre^u  Bearn ,  &  U  terreur  de  toute  la  Guien- 
ne,il  en voyâ.duiipcours  à  llÀdmiral  qui  ayant  ioiut 
les  troupes  duDuc;des  deux  Ponts  more  à  la  Cha- 
nté de  trop  boire,-  reprit  la  campagne,  allicgea 
Poitiers  defFendu  par  le  Duc  de  Guy  fe,  mais  prejOCà 
par  le  Duc  d*Aniou,  il  leva  le  fiege ,  fit  ce  qu  il  pût 
pour  n  cn  pas: venir  a^^  (xiaios^  &  eufiprj^ouf ûn^  • 
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à  Môntconrour,  il  y  fut  auffi  malheureux  qu'à  lar- 
aac.  Il  fefauva  delà  à  la  Rochelle^ d'où  il  gagna 
IftXdÎAtoiige,  &apfe^  y  auoirramafféiès  Lanfque^ 
nets  &  les  autres  reftcs  de  fa- déroute  il  mit  â  leur 
teftcle  Roy  de  Navarre  &  le  ieune  Prince  deCon- 
^9  les  conduific  à  Montatfban>  oà  il  les  fie  rafraif'- 
chir  5  &  y  prit  l'argent  du  pillage  des  Eglifes  cir- 
convoiiineS)  qu'il  diftribua  à  fes  LaTffqtieners* 
l  Ce  paflage  en  Quercyleur  pou  voit  bien  eftre  coh- 
tefté'par  Tarniée  viâorieuiê^  qui  mefme  les  pou- 
voie  entièrement  défaire  >  fi  les  Domeftiques  du 
Dûc  d'Aniou  ravis  dé  profiter  de  Templpy^  de  leur 
Mâiftre>  neTeuflênt,  pour  le  faire  durer  >  obligé 
d'aflleger  des  Villes  au  lieu  de  donner  la  chaffe  à 
i'caneœy  &  Tempefcber  par  ce  moyen  de  fe  ralien 
Le  Mare&hâldè  Côfféquitômmandaenfuite  i 
la  place  de  ce  Prince  tombé  nialade,acheva  de  tout 
gafteren  Poicou^ainfi  que  le  Marefchai  Dam  ville 
en-Languedoc^  en  Ouienné)  oitÛs  htiffêrentiei^ 
chaper  vne  infinité  de  belles  occafions  de  bien  fer- 
vir  le  Roy.  Ce<jui  les  ayant  rendus  fufpeds  don- 
na* lieii  en  meimc  temps  à  la  Rey  ne  de  fc  défier  e(^ 
gaiement  de  tous  les  autres  y  &  de  rcchercher  la 
Paix  qui  fut  cofîcluc  leii  Aouft  1570^  &  dont  vne. 
des- principales  conditions  fut  que  la  Rochelle^ 
J(fontauba%  Cognac^  &  la  €harité  demeureraient . 
aux  P,  R.  pour  leur  feureté.  Le  Roy  âgé  de  vingç- 

V n-^an-  ie  maria  ^elque  temps  aprçs-  mtt  fili^ 
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lien,  de  forte  que  ce  wariagc^U  mort  d'Andelot, 
celle  de  fon  frère  le  Cardioal  de  ChaÛUia^j^ij^ 

cet  EdîU  Car  l' Admirai  Te  voyant  dcftkué  de  cei 

deux  fugp^orfâ  »  dont  l'va  Ivy  çftou  ixcs-nilc  ^ 

mtz  'Àc  FnmcC)  jrmermecraîgnaiKUbonaofcMr- 
tuncdii  Roy  qui  comaïauçoic  à  fentirkî>  forces  ôc 

D'rox»rc$y  &  aût  qu'il  hiy  çftoit  fUismwt^^eim  <fe 

le  k)ûmetcrc  a  fa  Maiefté  <jue  de  continuer  vac 
ii^augcreu^  §^  qixi  luy  s^mit  loueurs  fi 
roufli*  Si  fcm  ai&iiPC  c (MAuHe  adr^ii- 

tcmcai  par  fcs  amisj  le  Roy  ^grea  -ij^'il  rcviec  i  1^ 

iput  je  4tiçi|ide  pour  Ja  f u^ire  coApe  l'éCpagm^ 

d;ans  la  vcuë  de  rendre  (à  jjvcrfpaac  ioji  p^rty  ae- 
c^ei&ires  &4'*ffQilîlif  <i'a«*lltfiaç^cç«i^^n  ç^\^ 
4e?  Ç^;iup4i(juc2ç*  U  .propofas^u  Roy  pour^coUJ^ 
i^i^jq  ^^ipc  les  Prateftans  d'AllcmagnCoIes  Anj^loi^ 
&  lespiff  çondiu  t^efQrm(Ç^4cf  UQ^r«.s>^p{>eUezar 

trouWef  r]^r^hidMcbQÛefafçhéede  iç^rs  dep^nc- 

luy  auoient  prefe{\i;é<ïs.  kiuc  daiw»  C)e.  mmflV^  Ifif 
.çjiair^iat  djç4cv^trt.cnç<v  Haisdaii^  leCanfeil^tti 

de 


Digitized  by  Google 


1^5  _ 

de  fut  partage/  1  Admirai  faifoit  la  chofc  fi  aifcc 
attantagcufe  que  le  Roy  s'y  laifTaîtprefque  al- 
- 1^:^  LèMârefchalde  t'aTanes  fat  cèluy  qui-auec' 
fa Réync  mcrc  s'y  i>ppola plus  fortement,  11  difoit 
'  qu'outre  que  cela  ne  fe  pouyoit  faire  qu'au  preiudi-* 
èe'cle  ;)é  Paix  qui  eftoit  entre  tes  deux  Couronnes 
&  que  l'on  n'auoit  aucun  prctexre  de  rompre,  la 
Religion  &  mefn^c  i  aurhontç  dti  Roy  s'y  trou- 
Voient  efgalement  intereflfées;  en  ce  que  k  Roy  ne 
pouvoir  rompre  aucc  rEfpagnc,  fans  en  mefmc 
temps  rompre  aucc  le  Pape^  TEmpereur,  les  Véni- 
tiens &  rahs.niernietionner  beaucoup  de  mécon^' 
tèntcmenè  laùx  Catholiques  de  France  ;  qu'ainit 
dcftirué  de  toutes  ces  puiflances,la  ficnnene^ 
ibuftiend^birpius  que  parcelles  de  cette  ynion^  ôc 
que  les- prétendus  Reformer  en  eftant  les  princi- 
.  paiix  arcboutans  5  iisne  nianqueroicnt  pas  de  Ce 
ft  rvir  de  cette  ooniondurc  pour  le  tenir  dans  leur' 
dépendance  >'oàil  eftoit  inévitable  qu*il  ne  tom^ 
biaftb  "De  forte  que  le  R  oy  touché  deccsTaifons  ne! 
voulut  rien  refoudre  fur  cette  affaire.  Mais  TAd- 
mirai  qui  difoitpar  tout  hautement quHlfaloitqme 
fe  Royftrcfoluftou  à  la  guerre  attec  rEfpagne,  ou 
à  la  guerre  crvilcjcriit  que  pour  le  faire  déterminer 
a  k  première  il  n'y  auoit  qu'à  faire  fur  les  Espa- 
gnols quelque  entreprife  hardîe'&^ont  le  fucèer 
le  Hiraru/Pengageroit  infenfiblemcnt  à  rompre 
auec  eux  malgré  qu'il  en  euft.  Il  envoya  pour  cela 
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dcstrottpes  de  preteiidas&eforme:&iiirla&o«iw*» 

rcdc  Picardie,  qui  à  l'infceu  du  Roy,  Ce  {aifirenv^ 
en  ion  nom  coucefois ,  de  MoiUSCii<Haiiuu&ç&  de 
Valencienne^*.  VcCclu  de  cette  ruiprilbâitgraadi', 
l'Admirai  la  débita  au  Roy  comme  va  achemine- 
snenc  à  la  conquefte  de  Flandre.  .Mais  laReyne 
mcTcSc  les  mievxiccù&z  h  deraproiiraat»  leSUif 
en  parût d'âuttntplus  efloané  que  làfiOuyeUe  hif 
Ycittt  qucfAmbafladeur  d'Elpagnc,  après  s^eftre 
pkintdeceneaâion)  comme  d' vite  tndiiiiaa qui 
iatereilbtt  autant. le  Pape^  l'Empeceur^^  lea  Veai-t 
tiens  &  les  autres  Princes  Chrcliiens  que  Ion  Mai- 
fixe»  dcmandoicfon  congé.  L'on  &t  ce  que  l'on  put 
pour  le  retenir)  taaisinutiiciiieat&  il  Êilut  le  laif* 
lèrpartir».  Le  Roy  cependant  quel  Admirai auoit 
emmené  hors  de  Paus  pour eâayer  dclcdefvait  de.  ■ 
iâimere  &  du  DuedrAniott^^mais^t^  cette  PnO"* 
ceiTe  courut  ioindre  à  Montpipeau^  eîcivitauPape  ^ 
&aux'  Vénitiens  ^  leur  manda  qu'il  n'a  voit  nulle 
part  àcctce  furpriici»  aiafi  que  le  temps  le  leur 
roitToif)  ne  laiflant  pat neantmoins^  pourii'ayoir 
pas  tout  à  la  fois  las  Efpagijols  &  les  prctenJus  . 
Reformez^fur  les  bras^  de  continuer  de  faire  boa 
viiàge  à  ceux'ï-cy*  iufqAies  à  obliger  Jèsf  rinces  Lof« 
rainsà  fc  reconcilier  aucc  TAdmiral ,  à  qm  incinic 
il  commit  la.  ncgotiation  du  maaage.dc-  là  fœur 
Margueritte  auecle  Roy  de  Navacré  ;  ce  qtti  enfla  >  ^ 
Û  fort  TAdmiral  qu'il  fc  crue  au  bout  de  tous  Tes  ^ 
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^pfoiets.  De  forte  que  pour  en  rendre  le  luccez  in- 
fâillible,  iïûi  venir  à  Paris  Ôc  aux  environs 
'Vn  nomibrc  prodigieux  4e  pretemius  Refor* 
.*fiie2)i  aiiee4eA)tiels  il  ne'  dottta  plusqu'it  ne  puft 
exécuter  hautement  fcs  vieux  &fcs  nou  v  eaux  dcf- 
feins.  l.eiècreteftoit  grand,  mais  comme  te  nom- 
:bre  des  ^eoniitrez  l*eftoit  d'avantage ,  la  Reyne 
mere  découvrir  tour,  Se  en  advcrtit  aufli-toft  le 
Roy  qni  eut  d'abordquel^juc  peine  à  fc  iepcrUia- 
'>4er.  .MaislaconviAiof»  en  ftit  enfin  &  fbrtecfn'il 
ne fongea  plus  qu'à  fa  feureté,  foie  en  defvni fiant 
les  Princes  de  1  Admirai  comme  ce  mariage  fem- 
.Moiryapofter  beaucoup  de  £ieiUté  ^  (oh  en  s'af- 
:  InranLdera  per  fonne  d^dcs  princrpartnrtfe'eefnt  «{ni 
tenoient  à  luy,  &  leur  faifant  faire  leur  proeez, 
;^i$  qu'il  yaooic  plus. depreuver qu'il  n'en  fiskioit. 
Maïs  Maureret  domefttqne  du-Duc^e  Gity{è,  an 
«pleins  ïon  abfencele  fit  cUe  croire  ainfi,  car  on 
nVn  aiamais  fçeudavanBagCy^prevint  les  irrésolu- 
:.eions  eft  k^Cenr  eftoit  encore  là^defliis.  On  dit 
vqu'ils'eftoit  cache  dans  vnc^maifon  ,  d'où  comme 
TAdiniraKorioic  du  Louvre  &  li£>ic  vne  LcttrC)  il 
bky-  tira  vt>  coup  de  Carabine  '<pA  luy  ecmpa  le 
dbtgt  indice  de  ht  main  droite,  ôrlebleflTadange- 
leuiemcnt  au  coude  dit  brasgauche.  Cet  accident 
f&grand  brni^  &  donna  oeeafion  aux  pretendna 
Reformez  de  s'armer  &  d^s*iitrotiper  par  tout ,  8è 
s   f  lincipalemcnt  cfaex  TAdmiral  ôc  aux  environs  de 
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fafiiaifon>  aucc  des  menaces  il  fieres  ârfi  ii^roiei»» 
tes  que  le  Roy  ne  dottta  plus  dki  danger  qui 

le  menaçoit.  11  cacha  toutefois  &  fou  aprchciv- 
ûonôclc  grand déplaifir  qullreceutdcccquelos 
prétendus  Reformeï  luy  imputoient  cet  afTaflingt, 
auquel  les  plus  pailionncz  dcmcuroicnt- d^accord 
qu'il  n  avou  point  eu  de  parc,  fut  l'aprcs^difoec 
auec  Ùl  mère cherl' Admirai  luy^émoignerlcrcf- 
fcntimeiu  qu'il  auoit  de  ccc  accident,  dont  il  pro^ 
mit  de  faire  lu  fti  ce,  ayant  pour  cela  fait  fermer  les 
portes  de  la  Ville  &  chercher  exaâemt&t  raflâl&o, 
mais  inutilement,  ccîuy  qui  auoit  fait  le  coup  se- 
ftant  fauve  auiTi-toft  fur  vu  cheVal»^  qu  on  du  qu'oft 
luy  tenoit  preft^  à  la  porte  de  derrière  du  logis  d'oi 
ce  coup  eftoit  party.  Cependant  les  menaces  des 
P,  Reformez  redoublant  &  le  Roy  ayant  cftc 
auerty  duconfeil  qu'ils  auoient  tenu  chez.  VAdmi- 
rai  &  auec  quelle.iodignitd  ils  auoieiuparléde 
luy,  de  la  Rcyncfa  in cre  &  de  (es  frères ,  bannit 
toutes fes  craintes,  ôc  dans  va  Confeil  qu  il  tei.ac 
fur  tout  cela,  refolut  l'exécution  delà  nuk  de  la  S» 
Barthélémy  dont  ic  parlcr^iy  dans  le  Chapitre  fu/^ 
vant,  car  ie  fuis  oJbligé  de  dire  auparavant  que  l'£- 
dit  de  i%jo  ayant  efté  ptrblié  dans  Mont&uban ,  ne 
$*y  cxecutoit  point.  De  forte  que  le  Icndsinam 
mefmede  fa  publication  qui  fc  fit  le  vingt-fcpticC* 
me  Aoud ,  le  Comte  de  ,Meharon  ÛMii  auec  vne 
partie  de  fa  Carnifon  du  cofté  de  Piquecos,  d'où. 
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comme  chacuirs*y  croyoif  cnfeurcté,  il  emmena 
f  LuÛ€OCS«pl'ifonnier$^& toutle  btllail,  fous  pretcx^- 

eftre  deu.    Ce  quf  oblîgèa  k  Cour  d  envoyer  a 
Montauban  leGomtc^le  Quelus  &  Charon  Valet 
dech,anibDe  «IttRoy,  pdiu^  j^  /out^a^ffier*-'  U  at<- 
rivèrent  pourtant  que  lei  27  Mây  1572 ,  &  y  ayant 
appelle  quelques  Catholique^  &  entre-autres  lean 
Brcvoft  Lieutenant  Principal  Nicola» Dumas  lu^ 
gc  ordinaire  de  Quercy  à  Mcwraubin'S  Bcrn;ar4 
Jouflains  Ptocureur^u  Roy,  &  lean  de  la  Croix 
GonièiUerm  Sehefcfaat 'âc-toiis  Catholiqucs^,  ïh 
les  firent  aflembler  auec  les  prête 
dans  la  falle  de  l'Audiance  du  Senefchal,  où  Cha- 
ron  leur  montra  Tes  Ordres  >  &  leur  fit  vn  petit  dif- 
cours  touchant  rincxeeution  de  cet  Edit  9  &  prin-* 
cipalcmcnt  lur rcvacuatioii  qu'il  auou  charge  de 
faire  faire  des  Garnifons  de  la  Rochelle,  Montau-^ 
ban^  Coignac>&U Charité  qui  n'aiioient  efté laif- 
fées  aux  P.  R*-  que  pour  deux  ans ,  (bus  la  caution 
de  la  Reyne  de  Navarre >  du  Roy  ion  fils^âc  du 
Prince  de  Condé^  Lés  prétendus  Rcformcx  ref- 
pondirent  à  cela  qu'il  leur  eftoftd^autant pins  aift 
d  obeïr  à  cet  Edit  qu'il  y  auolt  longtemps  qu'ils 
Texecutoient ,  ayant  fait  ceffer  tous  a<^es  d'boftili- 
té)  &  congédier  leur  Gamifon  qui  en  effet  n'eftoit 
plus  dans  la  Ville  3  &Charon  les  ayant  preffez  fur 

^  la  liberté  de  i'excicice  de  la&eligionCatboiiquc  &c 
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SçÏMJLtc^  en  levant  U  main  &  reïtcraot  racccpait 
tion  fiacerotilu  bjcnefice  de  cet  Edit  &^riie  entière 
obeïâance  attfenrkedu  Roy.  iàquoy  coucdbîsttt 
ne  fatisfirent  point.  .Ct  n'eft  pas  qu'ilsoie  pcrmif- 
Tauréc'dc  leur  Ville  aux  CatholiqDos  ^jnait 
4ÀfisaiicimQseixico4ebiir&cligio^^  6tMmttof 
de  contrainte,  mcûnc  pourlcs  aôioiia  les  plus  in- 
.4i£brcatç^.Maù comme  ils  n'envibient  ainil  que 

pour  les  eiipt^lMtf.4e.:sY  >^  CathoUp 

.ques  à  qui  il  cftoitaifé.de  deviiief  knrnittiition. 
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^/  J«  ^  AS  s  A  LA  aï  VIT 

ES  ifxmmiiêir  Bsfiifittyr  firêlic  6a 

grandes |)l2M3tc$  de  ctttc^iofi  qu'ils 
nç  qniaUûèTMii  <||te  (k  anUTacre  c  H  fo 

€fiMn  i|ui  fuF^it'iie  leur  ^ncînient  & 
qni  fit  (»ureet  voir  la  0iQr«.de  caac  de .  gens  ^u'a-» 
uecJioifeur  :  D'Micm  m  cQmraire  hm  {bukinenc 
rèsouferentHniais  la  fi>ufteînrent  iiifte^  tant  lesièsH 
timcjQf .des 'hommes  (ont  dif^nerens  :  Lesraifonsdd 
ciinncNC]f  ^ftûttflt  xpifftiomp  .aftioftoie  dbffiaroit  dci 
eartcimofiâ  qui  €t  fiant  tomfosiomsdaiiaies  pla«  - 
CCS  publiques  que  parle  nombre;  que  celles-cy 
ùxkvi  proporqo^  aiitaûiid'faarreur  q«ie  oclle-là^ 
que  ccpenoavt'oew  qvtt  cft^ftuic  les  fiûccsh'ea  ibot 
pas  moins  criminels  ny  moins  dignes  des  plus 

Saodes  rigueurs  de  la  luilicexqui  o'a les  yeux  ban- 
z  que  poHT  n*eftre  fiaa  attemlri  e  par  thxamxàtt^ 
àinoios  dequoy  la  Natufe  qi&i  ne  tejid  qu'à  la  coa* 


ira  * 

fd^4tk»n<ieY^  évârigcs ,  &entretieAt  pour  ctGc; 

vqiciicftroîftrclàtion  entre  leshomn^çs^  inipire? 
roic  cdu^ipurs  ^ifx  JLuggs^^Û^  dç^itic  ea 
des  coupables ,  guelques  grands  quc.iiiirçAt,}e» 
crimes,  pour  les  porter  à  les  en  abloudrc ,  L  larai- 
fon  ne  prcvpiioic  iur  la  comp;^iion'en^favettr  de  la 
Loy  ;  quc*ccfut  proprement  comoie  Ton  prit  cette 
affaire  dinslcConfeilyOÙ  ccttcaâioi^nefiK  refo*' 
lue  que  comme  'vac  punition  que.  noisricoient  les 
prétendus  Reformez  en  q^ualité  d*innovateurs  dâs 
bpRadtgion^&der^belUfâ  ajaR*<>y  i  ^'innovateurs, 
pUifqueLiwiicr  &  Calvïft  cnàtioicntfait  ynprciu- 
gé  à  refgand^lcs-AA^âptiftefi  ât.de  Secyot  i^uUU 
ftuoiétirïattïmourirpar  cette'Iaifon,  Sr  comme  rcf- 
keUes^  puifquc  làReyne  cfcJ^JPvarr^en  venoit  de 
faire  aiitant  i refgârd-dôs^Catholiqii^s 
Tcrrîde  dans  iOtthcz^y  aux  principaux  defquds» 

quoy  qu'ils  ne  fuiTcnt  que  pril'onniers  de  guerre, el- 

tc-ne  laiiia  pas  de  fiairc  couper  le  cou    pailcr  tout 

kèefteau£lde.l'erpée,4aaiibv  difoit^lk ,  qu'ils 

auo;ent  cftc  pris  les  ara>cs  à  la.maia  contre  ioa  Lci" 
Vice.  ^     *      :   '     :  - 

;  X^^prem^o-s  ttCfàwdoieht  à  delà  c}Uc  cette  &- 

çonid^agirfitèrriRkeftoUmdins  vn  éfi^etdc  luftî- 
ccijuc  jde  fureur  j  que  quelques  coupables  que  fuf-i 
{ènt  les  prétendus  Reformez  on  ne-deroit  les  cotù^ 
daihncrny  les  ejcccuisep  que  dans  Icsformcsi  qu'au 
tonds  ou  |cs  auoii  it^ionirtiest,  ^l'e^tant  venus  • 

àPam 
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i  Paris  que  pour  accompagner  le  Pxincc  de 
Gondé  aux  nôces  du  Aojr  de  Navam  i  que  bien 
knn  d'eftre  en'eftat4é  proietter'dcs  vefigences  de 
PaflaflinatderAdmiral  comme  on  les  en  accufoit, 
ils  ne  fongeoiencqu'àchercher  ailleurs  leur  ieure- 
té  puisquHls  nei'strouiroientpas^laiisla'Gapicalc 
-du  Royaume  ibus'la  foy  publique  &  les  Edic^  ci- 
^alemeatviolez  par  cetce  adion  :  A  quoy  les  au'^ 
Jttcs  repliquoient  que  dam  1- eftac  où  eftoient  les^af- 
faires  il  cÂoic  impoiTi ble  de  garder  formalités 
xle luftice,  à caufèdu  trop  grand  nombrede^crimi^ 
nelsy  &du  rirquequ'euirelicicourtf  les  lugeaycora^ 
4ne  VzYoit  fait  voir  rafla-ffinitl  du  Prefidtnt Mtoard» 
•dans  vn  temps  où  Its  prétendus  Reformez  n*é- 
ftoiciupasiamilliémeparti^de ce  qu-il  y  en  auoi^ 
jd'orrj j  o^uire que  lies  fernidi'  titkyanrêfté.  inreAtétî 

que  pour  cmpcichcr  que  l'on  ne  condamnai  les  in- 
wHocenSj  elles  eftoient  d^aucant  plus  inutiles  en  cct^ 
te iMecâfionv  quo'tôiis  faiibién tv^nitëki' eftre en of- 
"fét'dé  fbirt  grande  coupables  i  qile  tontes  tes  nl^ 
fons  fecondée^S  d'Vnc  nccefFrté  abfoluo  dc  les  pre^ 
ve  nfir^l^an^rtcretft  fer  le  deplaifir  ^  u'a^oiit  le  kojr 
li^eh  teaii^àieetcè'eXf remibi ^bnvre  &s>rur8tsv qufil 
Aie  pouvoir  dcftruirc  qu'en  deftruifâht  vnc  partie 
dcfapttiflancej^mais'^u'il  iniicalcs  plus  fagesMe^ 
.  deietna^  'quibieif  que  la  faigriée  a^ibUiïe,  nt  lai£- 
fent  pas  de  l'ordonner  parce  qu'elle  guérit  ;  qu'eu 

#    Vil  jpiûcla  pceuve  des  mauvais' deUeins  des  precea^ 

P 
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dus  'Reformez  eftoit  d'autant -pltis  violente  que 
fous  prétexte  de  ce  mariage  ils  cftoicnt  vcAus^à  Pa« 
maunombre  de  hait  cens  Gentilshommes  en  ar- 
mes, Ibivis de  quatre  foi« autant  <ie  valets,  &  fou*- 
ften  us  <le  huit  à  dix  mille  hommes  de  Paris  meime^ 
&<le<]^uafre  à  cinq  mille  Iqui  tenoîent  la  campagne 
fous  le  corn  mandement  de  VillierS'Leipan  i  qif  ea« 
fin  l'on  ne  le  pouvoit  trop  dcffier  de  gens  quicou^ 
Pdient  la  Villc  armez  de  cuirafTes ,  qui  imputoient 
auRoy,aufSfait{rnncnt4|u'audacicuiemcnirl*afla£- 

fuKu  de  l'Adiniral  ,  qui  le  me naçoient  encore  plus 
hautement  Ôc  plus  inlolemmcnt)  qui  d'ailleurs  ar 
voient  A  {buvent  fzutCé  laip  pacole  >meiprifè  tant 
d'Edicsytantdcfbisappdlérles  cftrangers  au  pilla- 
ge de  iaf  rance,  tant  donné  de  Batailles^ foecé  t«uu 
de  Villes.)  pillé  &  bruflétant  é-Ëgljies^maflacré 
tantdePreftres,  faitlalurprifede  Monts  &deVa- 
Icnciennes  fouj  le  nom  du  Ray  &fans  fon  ordre, 
coniurc  àÂraboife^à  Mcaux,  &  tout  nouvellement 
dansr  .Paris  où  ils^pcetendaient  fc  faifirde  fa^cr* 
foniie  &  tuer  h  Rcynemerc  y  le  Duc  d'Aniou  ,  & 
tous  ceux  qui  leur  eitoicntcoatrairesj&quequant 
aux'Ëdits  que  l'cm  dîibit  auoir  efté  violez,,  le  Roy 
s'y  devoir  d'iutanc  moins  arrcftcr  ,  que  ces  Làïis 
n'eftant  que  des  Traitez  paiici  auec  fes  fuicc5,  la 
Loy  de  i'Ëftat  qui  relevcles  particuliers  des  Cooi* 
cr-ats  forcer  ou  pafTez  en  minorité,  l*en  rclevoit 
futfifamment^puifqu'iL  ne  dcvoic  pas  eitte  depific  • 
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•condition  que  les  autres  ^qu'îl  n'avoit  figné^es 
Traitez  qu'en. miQorké.&  refpéeà  la  gorge;  Se 
qu*ain(i  cette  ^ion  n'eftoit  pas  (eulement  iufte 
par  la  Loy,mais  par  vne  indifpenfable  neceffité  qui 
eft  quel()ue,  choCe  de. plus  fort  que  la.Loy  mefine. 
Ce  queie^uis^dire  après  tout  cela  ^  .c'eft  que  fans 
décider  fi  l'adion  fut  iufte  ou  iniufte,  elle  fcmble 
auoir  efté  d  autant  plus  viile.dao^  les  fuitte$  >  que 
les  prétendus  Reformez  .qui  auparavant  parta- 
geoient  aiicc  le  Roy  la  Puiilancc  de  l'Eftat  &  fai- 
îoieAtfauvent  pancherla  balance  de  leur  cofté^ 
ne'  parurent  plus  que  fur  la  deffenfive.  On  peut 
mcfine  adiotifterque  l'vtilité  en  eufteftë  encore 
plus  graade  y  Ci  la  Key  ne  niere  que  ton  accufe  de 
a'^yoir  pas  touiloiirs  euJes  intentions  bien,  net- 
tes., au  lieu  de  s'amufèr  à  faire  publier,  des  De- 
clarations à  rechercher  les  prétendus  Rcfor- 
picz  par  des  propofitions  d'accommodement 
qu'elle  leur  fitfaire  hors.de  faiibni  euft-mis  vnear- 
jiiéc  en  campagne  (^^:  les  euft  fait  pourfuivrc  par 
tout  fans  leur  donner  le  loifir  de  fc  reoonnoiftre  & 
fe  raiTembler  :  chofe  aifee  à  refoudce  6c  encore^plus 
difèeà  exécuter,  puifque  l'Admirai  mort,  &  le  Roy 
jdeNavarre  &lePrinccdeCQdc  auec  ils  frcrcsles 
PrinceSide  Conty  &  de  Soiflbnsa^raachis  de  fa  tyr 
rannie  &  faits  Catholiques ,  il  n*y  auoit  plus  au- 
cun chef  capable  derelever  le  Party^ainli  que  nous 
4e.fcros  voir  par  le  lecitibnimaue  de  toute  1  adiocu 


u6' 

ËUe  commfehçala  nuit  du  Samcdy  au  Dîmttfi^ 
c!ic24  Acwft  iour&  fefte-dc  S. Barthélémy ,  quclè' 
Duc  de  Guyfc  ertant  forty  du  Louvre  ^  aHa  troitvcl'  ' 
Chàron  Prevoft  des  Marchands:  >  Hnftfttifit  du 
delTein  du ftoy,  &luy  doniiàordrc  de mcctrè  foôf > 
les  Armes  deux  mille  des  pliis  -affidés  Bourgeois 
&  les  diilribuer  par  les  quartiers  (ans  leurs'  Capi^ 
tatoesl  Ce  qui  fut  éxécucér  aulli  pondiiellemeiir' 
c[uc  fccrertement.  Ils  aubicntpotir  ffgnâl  la  sum«» 
che  gauche  delà  chemire  hors  du  pourpoint,  auec 
vncCroir blanche  ait  chapeau,  &  dcuôieni  com^ 
mencer  l'cxccuttdh  Ibri  qu'ils  cfiwcndrôicii*  Ifc  tlo^ 
chede'rHorloge  du  Palais.  De.  forte  que  le  Due 
cftant  de  retour,  le  Roy  fit  mettre  le  Rcy^imcnr  de$ 

Gârdes  to  baratUedéuant  leLàttYtcv&  f^i^^^ 

corps  de  garde  à  toutes  les  auenués ,  fe  fitarmer-  &  • 
dirpoia  auprès  de  luy  ce  qu'il  auoit  de  gens  pour  fa 
garde,  i&  pour Ifcteciition  quifc  deiroit  fàirc  att  • 
dedans.  Il  fit  en  fuite  fortir  le  grahtf  Pir&i^r 'c)^i 
aucc,  les  Ducs  de  Guyfe  &  Daumalc  fuiuis  de 
leurs  d6théftiq'ues.&  de  quelque  Cavalerie  I  firent 
{c>hnér  ta<ilbcht  de  S.  Germain  de  l*Aux<irofe>  à  - 
.laquelle  celle  du  Palais  ôc  toutes  les  aucrcs  ayant 
iréfpôndu,  chacun  mit  auili  -tofl:  la  main  à  rocU" 
vrc.'Cé  grarid  '  Prieur  qui  eftoît  frère  naturel  da^ 
Roy  5  &c  CCS  deux  Ducs  allèrent  inueftir  la  maifon^ 
deTAdmiraUdonton  enfonça  les  portes  deffen- 
dués  par  fes  pareris'&fei^hlii^,  K'^àr  ks  Suiflts  de  • 
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Itt^garde  dttHopâc  Navarre  qiùious^furent  pafiçz 
an'fl^'4etl*4fpéo^<X'Adfm£^       Vcftok^l^vé  au; 

bruit  5  teint  q  uclques  drfcours  alTez  fiers  aiix'pfC''- 
mters  qui  entrèrent  dans.fa  chambra  ^  »|al{^  ble^•^ 

furia  tefte,  il  tom-ba  a  la  renverfe  auprès  de  fon 
lt<%  ,  où  on  l'acb&va«  ilfatictté  de  ià  dan^Ja  ççur^ 
éc^v»  ItatieA  1« y ayantcotipé  là  teftei.  U  porta  au^ 
Loui4«  )  où  JaÂiétme^hofeVéxecuxoit  fur  ceux  de 
la  fuite  du  Roy  de  Navarre>&  du  Priocé  de  Çon- 

à&yàùùtic  nombre  fuc<ieckux  <3eii9V^^^^ 
ytttAr<t&  dcfix  t^rinees:  diitiiià  difamlrire  de  la  Rey- 

ne  mère,  &  leur  dit  que  ce  qtiUl  cafaiibiç  n'cftoit 
ijile  pour  provenir  i  kà[aixÀ[t^,^vm\%:iW^^ 
Wkt  'é^ê^ïiriim  iuy  èn  fakb  atttaàt  ^•nitelstqiijb'qusMt^ 
à  eux  il  les  ailuroic  de  la  vie,  à  cauie  qu'il  Jes  ay-f 
moit^  qu  ilclperoic  <Ju.'ils  fei^roknt<2açhoji;îuefjî 
^ftvcritr  qu'il»  a^âbkpt::pomtiCk>mpl4c#f /^lé^ 
MddM^ftli'^  i^*Roy  d^-^arrai^Rdrc/pondit  à  celaj 
aucc  beaucoup  de  douceur  &  dcdefejçnç,ç>  §4jp^£ 
ce  moyeivobteiiu  k  vteUhi;Çofllt0  d^Q^sMM^njb 
ft^déf  '  D^tâs  'i  1  iiiaisrJeiPrincemcântftalfe  teiii)o  w 
gna  dans  ce  monienr  &  mefme  depuis  tant  d*em- 
portcmcQt,  q^ic^ie  Roy  s'en  mitcxtremi^j)i|ç9f^<eÀ 
colère,  l'appelta  itfadlêy&fibdr»^lie;  StU^hiy^ 

donna  que  trois  iours  pour  fe  faire  Catholique  ou 
mourir.  L'exdcutîotf  cependant  coatiuugj^  paTj 
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'  morts  tut  de  prcs  de     mille*  Ceux  quteftaiâoc 
'  I  >  2  z  dans  les  Faurbourgs  Te  (au verent;  quelques 
vns  de  ceux  qui  s'eftoicnt  cachez  furent  pris^;& 
entr'autres  Briquemauc  &c  Cavagnac  qui  furent  eC- 
cartcllez  par  Arreft.  du  Parlement,  où  le  Roy  alla 
faire  voiries  iuftcs  .6r  preflens  motifs  de  certe 
aifèionj&lu)'  rcmitla  punition  dcccux  ejuicdoictit 
en  prfibn.    La  mefme  choie  s!execucaà  Mçaux,  i 
Orléans  và  Roueii^  i  Bourges à  Angers,  il  y  en 
eut  tnciiiic  quelque  vent  à  Touloufe,  mais  aucc 
beaucoup  de  modiEcacion  :  JL'Qcdrcdu  Roy  pour 
y  arrefter  les  prétendus  Reformer  .y^  arriva  le  pre- 
mier Septembre,  «nais  ooJ'executa  fort  lentemenr^ 
&  feulement   lorfquc  l'on  àprit  que  Rciniçai 
qui  s*eftoit  fauve -de  Paris  par  la  JËiveur  du  bi:aYA 
Vezins  fon  ennemy  qui  Temmenna  iniques  à  vne 
lieué'de  Montauban  pour  ic  battre  contre  luy  ,  4 
caufe  d>n  d ifferent qu'ils ^uoicnt  enfcmbleys'c* 
ftoit  faiû  de  Viilefluir  >  &  y  auoic  fait  pendre  plu- 
fleurs  Catholiques  qu'il  y  auoit  furpris.  Car  àcet- 
tc  nouvelle  6c  à  celle  que  dans  Cai:maii-&  Mazerc^ 
les  prétendus  Reformez  en  afipient  fait  auuoC 
qu*à  Villcmur ,  Dafis  (premier  Prcfidcnt ,  &  Clcr- 
aïont  Scncfchal  de  Touloufc  firent  cmpriionucr 
dans  les  Caiwcutsdc^ Jacobins  &des  Carmes^eao- 
viron  quatre-vingts  prétendus  Reformet,dunoni«' 
bre  defqucls  fe  trouvèrent  Coras ,  Ferrieres,  ^ 
Latger,  le  premier  Cbanccilicr.de  U  J^eyae  de  NÀr  • 
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yarrcj  flctous  trois  Confeillers  au  Parlement,  aucc 
,  Morgues  &  LamtreConfèillers  au  Sencichal. 
tomi  Prcfi<icnt,  Alzone  &'Buéc  Confeillers  furent 
commis  aucc  quatre  Aflcllciirs  pour  l'iniiriKnoa 
•  dc.lcur  prôccz,  dont  les  iniormations  les  char- 
-geotent  non  feulementjd5eftre  de  la  Rbligian  pré« 
tendue  Reforméejmais  d'àvoir  cfté  les  authcurs  du 
dcfordre  de  1562  ^ôc-mefiac  d'avoir  ,.au  prciudicc 
des  Ëdits  &  Ârrefts  de  la  Cour,  fait  faire  chez  eux 
depuis  ce  tempSf  là  rexercLce  de  la  R.  F .  Rc-En'ei&t 
làcqucs  dcGoras  autrefois  Miaiftre  deTonncins, 
,Authcurdcstameux  Poèmes  de  IonasiSaùl>Iofuc> 
&  Sanron9«&  petit  fils<de  oe  Chancellier  9  s'eftant 
hcureufemcnt  converty  dans  Montauban  en  i66^y 
m'a  fait  vcHr  deux  TcÂamens  que  Ton  bifayculât 
en  1565  &  15^7^  par  lefquels  rl  fait  des  legs  pies  i 
L?EgH(è  Reforn»ée  de  Toirlouiè.  Mais  nonobftant 
celails  n^ufTentpa^  lailTc  dcfe  tirer  d'affaire ,  tant 
on  auoitdeconiideration  poureux^acaufedeieur 
grand'fçavoir»  fi  leurs  gens  pendant  leur  prifon 
s'cftant  vnis  à  quelc]ues-vns  de  la  mefme  Sedc, 
n'euifcnt  tenté  plufieurs  fois  de  mettre  le  feu  à  la 
Ville*  -^i  bie  n  que  ecla  fit  roToudr e  leur  exécution* 
Cens  fut  tué  fof  tant  de  la  Tournelle  par  le  peuple, 
&  fon  corps  attache  à  vn  orme  qui  eftoit  dcvantle 
perron  de  la  grand  Chambre ,  où  les  quatre  autres 
furent  pendus  &  quelques*vns  de  ceux  qui  ro» 
ftoicnt,  en  divers  endroits  de  la  V  ille  des  Faujir 
bourgs. 
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:  Xîepcoëxntles  plus  coupables  des  imECirpmen- 
AiiR  Kie£ormc£  jf  ui  demeuioicnt  hai;s.des  yille% 
cffi-oyez  parxearqùi  cftoieiitefchapeE  d&Parî%ib 
fauverent  où  Us  purent:  LeVidame  6c  Chzm^ 
Montgommciy^  &.ceuxde  Nori»andie& Picar- 
die en. Angleterre  i  ceiiz  de  Qhampagae  ôc  Bo4Ur 
gogne,  à  Gcncrc8ccwKl\enugncfceaxàc  Doiv- 
phine  Se  de  Provence  en  Suifle  5  &  les  autres  dans 
SaQcerre>Nirmes>  Monca^ban,  ôc  laR.oche)lQ4iptt 
parle  inoyen  des^ftrangers  3c «du* temps  que^'^lia 
Reyne  mère  leur  donaa,  ils  revcinrent  &  firent  les 
meimes  defoukcs  gu'aiiparAv.aa¥«  Neancmoins  le 
Roy  d'Ëfpagne  qui  àuottronapu  akiiecta,ffMce^^à 
caufe  de  la  fiirprife  de  Momw,  Se  qui  cfoy^it  qvt 
le  Roy  s'cftoit  entendu  pour  cela  auet  ^Admirai, 
n'euft  pas  pluftoft  conna  tout  le  contraire  y  çjuHl  6t 
tournér  coûtes  Tes  fonees-de  ce  cofté'  là' vfi  Kiettqùe 

Genlis  qui  eftoîrallc  dck  part  de  T  Admirai  pour 
foufteniri^eue  farprife^ /ut  attaqué  en  chen^iin  ic 
airommé:audc.preÂ|ueitoautefa|rMite.:>taNoit«q^ 

eftoit  de  la  partie,  lut  iain.  c  pat  le  Duc  de  LOI^g(^ 
ville  qui  le  remit  dans  les  bonnes  grâces  du  «Roy. 
Us'eftoh; jfignalédans  ;S;  (lean  d' Arige]y>  auoit de 
Itefpiff,  ôc  paflbit  pour  grandihdmme  d«'gtt^rrevOe 
ibric  xjuc  la  Rcyne  mere  qui  le  croyoit  firfcdri^î  & 
n^eftoit pasifatîsfaïte  de^Biroiv,  luy  ebfilfisi4afieg<}- 
ttation  qiiK'cIIeitraitoît  auec  tes  R6ch«Hi»isvp<)^^ 
obligera^  ttoa  pas  à  diartgeti'dc  Religioa ,  mâisâ  • 

'  '  vivte 
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'viyredansf*6beîflafice9&àne  plus  donner  de  re- 
traite aux  ennemis  de  l'F  ft  ar.   Ce  qui  taiioir  bica 
voir  que  la  Religion  n'ciioit  pas  le  véritable  n  onl-^ 
-mais  feulement  le  prétexte  de  la  guerre:  Auiii  les 
Rochelloi^  ne  rciuilrcnt  ils  de  recevoir  Biron 
•pour  gouverneur,  que  fur  ce  que  ceux  de  Montau- 
-ban  leur  màaderentfauâetnent^qu'àCaftres^La* 
croikttcleurvoifin,y  eftant  entré  par  acconimo- 
xlementde  lapartdu  Roy,  y  auoit  fait  main-baiici 
au  moins  Lanoué  le  leur  débita  t'il  ainn>  &  rompit 
ia  partie  pour  Biron,  dont  il  fefit donner  l'cmploy, 
&  foufteint  le  Siège  contre  le  Duc  d*Âniou, 

Le  Vicomte de'Gourdon  cependant,  à  qui  Me- 
zcray  ne  donne  que  vingt-cinq  chenaux,  bien 
qu'Aubignc  dont  il  a  pris  ce  conte ,  lu'y  en 
tlonne  trente* fept ,  eftant  forty  de  Mon  tau* 
ban,  &  ayant  défait,  dit-il,  vne  Brigade  dé 
Morit-luc  auprès  de  Caftelfarazin ,  pris  fa  Cor- 
tiette  noire ,  tué  quatre-vingts  hommes  fur  la  pla- 
ce, &  fait  cinquante  Gentilhonmies  prifonierss 
dcquoy  toutefois  ie  n*ay  rien  trouve  dans  nosRc- 
giilres,  donna  coeur  aux  Montalbanois  quife  for- 
fortifierent  en  me/me-temps ,  &  aiderentà^eniés 
àfe  faifir  de  Villemurquî  n*cn  cft  qu'à  trois  licucs 
6c  fur  la  melmc  Rivière  ,  quoy  qu'auant  cette  de- 
-faitc  Gigantefque,  Aubigné  die  qu'il  ne  fe  trouva 
jpas  vn  homme  dans  Muiuauban  qui  ofaft  iculc^ 
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ment  porcer  vue  Halebarde  à  ta  porte  par  où  le^ 
bruit  auok  couru  quek  Brigade  de  Mont-Jucde- 

uoit  entrer.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  véritable  en  tout 
cela)  c'eftque  les  Moncalbanois  à  la  nouvelle  de  la^^ 
Saint'  Barthélémy  demeurèrent  pendant  c^uelque. 
temps-aflex  tranquilles  ,  sYllaiu  contentes  de  ne 
comnoettre  que  des  Bourgeois  à  la  garde  de  leurs- 
portes  >  fans  aucres  armes  qiie  refpée«  Ils  envoyè- 
rent melmc  dire  à  Dumas  &  Prevoft  qui  s*cftoicnt 
recirez  de  la  Ville  au  preovier  bruit  de  cette  nou- 
velle ,  qu'ils  y  pouvoient  reuenir  faire  leuts^cliar* 
ges ,  &  parce  que  quelque*  (editieux.  propofcrcnt 
qu'il  faloit  faire  main  baffe  fur  les  Ecciefiafti- 
ques  ,  les  Confuls  firent  vne  Ordonnance  le  fi« 
ziefme  Septembre  portant  defienfes^e  leur  me/aî*  v 
reny  mcdirc.  Mais  ces  meimcs  fcditieux  qui  ne 
pouvoient  aprouver  vne  fi  prudente  conduite  >  in- 
timidèrent tellement  tout  le  fiioncie,  qu*enfia.ils 
firent eflire  Verlhac pour  Gouverneur  le  fixiefmc 
0<ftobre  fuivant,  &  pour  Capitaines  Portus,  Pe- 
tit>  Bariton  >  &  Ravaille«  De  forte  que  ce  nouveau 
Gouverneur  voulant  Ce  rendre  neceflaîre  cwftà 
peine  ouydirequc  ceux  de  la  Rochelle  fc  forti- 
fioient^  qu'il  crut  en  deuoir  faire  auunt  àlAon- 
tauban,  &dans  la  crainte  que  le  Fort  des  Jaeo* 
huis  qui  commandoit  la  Ville  ,  ne  fuft  furpris  ,  i 
caufe  qu'il  eftoit  difficile  de  le  mettre  dansuia* 
perfeôion  »  il  fit  faire  dans  vne  Angle  appeU  • 
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lé  k  'Damage  ,  Tue  Vhtckame  qui  comiman- 

doit  ce  Fort,  Il  remplit  en  fuite  les  Magazins  de 
touclel>le<iqiii  fc  trouva  dan^  la  Ville  ^  icceiu)r»U 
iiefuffi&titpas,il  en  envoya  prendre  daiis  quel- 
ques Mctayrics  ,  d'où  ronpailaaux  Villages,  où 
l'on  ne  s^cn  prit  pas  feulement  au  bkd,  mais  au 
"Vin^  auz  meuUes  &  au  lieftail.  Serigiiac  frère  de 
Tcrridequieftoitmortdu  dcplaifir  que  luy  apoit 
donné  le  mauvais  fucccs  de  l'affaire  d  Ortés,  pout 
falachofèencoreplusloiii^caril  iurprit  le  Cha* 
fteautleTenrklefurfesneueux  ^^comme  il  n*y  a 
»qu'vne  petite  lieue  de  là  iufqucs  à  Beilcperche ,  où 
ilcioyoitqu'ily  eaft  des  creïbrs  immenfes  9  il  en 
pratiqua  les  valets-^qui  luy  en  ouvrirent  vne  porte  s 
■mais  n'y  ayant  pas  trouve  cequ'i!  s'cftoit  imagine, 
il  crut^uc  les  Moines  auoicnt  caché  leur  argent  ôc 
lesOrnemens  xle  leur  Bglife*  De  forte  qu'il  les 
fit  gehenncr  aucc  xîcs  cruautct  inouïes ,  &  enfin 
ietter  tous  dans  la  Garonne ,  d'où  le  fcul  Prieur 
nommé  Laurens  Aul>in efchapa^  ëc  Ce fauva  i Ca*- 
ileliàrafin^iiec  vne  Croix  d^argent  qui  fe  void  en* 
<:ore5  &où  ily  apluficurs  Turquoifes, Topafcs  & 
Emeraudes  enchaffées.  Il  fit  enfuitteabatreTE- 
glife ,  &  le  plus  qu'il  pût  des  Cioiftres  ôc  des  Dor- 
toirs, dont  ilreftc  encore  aiTcz  pour  faire  regretter 
ce  lieu  comme  vn  des  plus  beaux  baâuncns  de  tou- 
te la  Province*  Apres  cette  belle  expeditiô  il  veint 
iMontauban  9  d'où  à  quelque  temps  de  là  il  mena 


124 

les  Montalbanois  contre  Buzet  qu'il  prit  psu:  e(cap 
lade  5  Se  contre  Rabaftehs  qu'il  manqua  faute  d'e£^ 

chelles  aflez  longues.  Les  Vicomtes  de  Paulin  & 
de  Panât  de  leur  cofté  fe  failirent  de  Cauifade,  de 
Bioule,  de Souillac 9 &  de  Cadenac,  &  fefuffent 
eftcndus  plus  loin  fans  Villars  ,  aloFS  Admirai  & 
Lieutenant  de  Roy  en  Guienne,  qui  lequin2.icme 
'  Décembre  prit  Malauze  &  trois  iours  après  le 
Chalkau  de  Terride,  dont  il  fit  pendre  quelques 
foldats  &:  donna  la  vie  aux  autres  &.mernie  à  Gaf- 
pard  de  loube  leur  Commandant ,  parce  qu'ils  & 
firent  Catholiques.  -  Il  afliegea  le  mois  fuivant 
CaulFade  dcffendu  par  Lamothe  Pujol  >.  niais  après 
y  auoir  perdu  &  confommé  beaucoup  dé  temps,  il 
prit  pour  lever  le  (regc  auec  honneur,  VoccaGon  de 
ccluy  de  la  Rochelle,  Se  y  alla  ioindrcle  Duc  d*An- 
iou.  Mais  ce  Prince  n'ayant  en  tefte  que  ion  affai- 
re de  Pologne ,  fe  laiflTa  perfuader  alaReyne  mere 
qui  fous  prétexte  de  la  loncnicuf  de  ce  ficgc  ,  le  !uy 
fit  lever  &  traita  eniuice  auec  les  Kochcliois  qui 
receurentBiréh  dans  leur  Ville  rvns&iéme  IniUec 
1573  y  &  le  Roy  moyenant  cela  approuva  tout  ce 
que  les  prétendus  Reformez  de  la  Rochelle^  Mon- 
tauban,  &c  Niimesiauoientfait.  Ce  qui  ne  fut  pas 
pluftoft  achevé  que  le  Duc  d'Aniou  qui  avoir  re- 
ccu  la  nouvelle  de  ion  cllecîion,  licencia  foii  ar- 
mée qui  iuy  rembloitinucile  après  cette  Paix  la 
prifedeSancerre:  Seconde  faute  plus  grande  que  « 
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1^5  , 

k  première*  Car  Ton  armée  demeurant  fur  pied) 
afltiroitla  Paix  qui  ne  fut  gardée  qu^en  quelques 

Provinces,  &  enfin  violcc  par  tout,  dez  que  Ton 
vid  ce  Prince  obligé  dep.artir  auec  les  ÂmbaiTa- 
deurs  Polonois* 


CHAPITRE  VIII. 

BE  CE  QVI  SE  PASSA  VEPVIS  ' 
la  Paix  de  la  Rochelle  iufques  a  celle 
de  Poitiers  inclufincment^ 

Près  laPaix  de  laRochellc  &  le  de- 
part  du  Roy  de  Pologne,  les  préten- 
dus Reformer  craignant  que  les  for* 
ces  de  leur  Party  ne  fe  diflî partent 
faute  d'occupation,  &  n'ofant  toute- 
fois entrer  en  rupture  ouverte  >  irritoient  les  mé- 
contens  dont  il  n'y  a  toujours  que  trop  dans  vn 
Eftat ,  principalement  en  France  oii  chacun  s'cm- 
grelTc  défaire  valoir  fes  fer  vices  9  ^  où  les  Favoris 
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qui  y  g6nyêrnefii:toufiottifs>peitreAtdtficîtettm 

ne  pas  donner  fuiet  de  crier,  àcaufe  queneparts^ 
géant  les  grâces  &lcs  emplois  qu'en tr'cux&tcci« 
xj^ui  les  fafvenc  )  les  autres  qui  ctoycnt  les  mériter 
ne  peuvent  s'en  voir  priv« fans fc  plaindre,  Scfans 
paàer.des  plaintes  aux  menaces ,  &  enfin  à  des  en* 
gagemens  ibavent  contraires  à  leur  dévoie  C'e«- 
ftoit  alors  Teftat  de  la  Cour  9  où  la  Reyne  mere  & 
les  Guyfes  gouvernoicnt  tout:  Dcquoy  le  Duc 
4*Alençon  grondoijc  continuellement,  il  n'ofott 
pas  toutefois  isricere  efdater  efperant  la  Lieutc- 
nancc  générale  des  armées  que  vcnoit  de  quitter 
le  Roy  de  PologneiMais  lorrqu'il  fçeut  quc  ia  Kcy* 
,  ne  mereqfui  s*en  .defioit  &  lehaifloit  extrememeoif 
àcàufe  de  l'eftroitc  liaifoa  c[u'il  auoit  rou/îours 
^uë  auec  les  prétendus  ReformeZ)  parloit  de  don- 
inercet  employ  au  Ducale  Loraine  fon  gendre  >  il 
fut  au  defefpoir^  De  forte  queles  prétendus  Rei- 
formez  le  prenant  dans  cette  conion^^luxe ,  ils  fi- 
rent tant  qu'ils  rvnirent  auec  le  Marefchal  d' An- 
ville  &  fcs  frères,  &  enfin  luy  propofercntde  fc  Éû- 
re  le  clict  des  vus  Se  des  autres,  c'eft  a  dire  desmc- 
contensikdes  prétendus  Reformez.  Pourcclails 
luy  reprefenterent  Tindifpoûtion  du  Roy,  luy  fi- 
rent croire  que  la  Rcync  ne  clici  choit  qu'à  fc  dé- 
fairedcluy,  &qu'cftant  auec  eux,  outre  que  ce  luy 
cftoit  vn  moyen  de  fe  confcrvcr,  c*cn  eftoit  aulfi 
yn,  en  cas  que  leRoy  môuruft,  d'exclure  de  fa  f«,c- 
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CcQxon  le  Roy  de  Pologne,  &  de  fé  mettre  à  fa  pfa- 
ise^  Ainfi  ce  Prince  feduit  toui^  çfis  f^tk$ 
confidcratiotis  9  leur  promit  ce  qu'ils  voulurent,. 

s'aflura  de  fesamis  &  de  fcs  créatures,  &fitdefon. 
cofté  des  proiets  &  des  partie  »  peodisuitqucdii 
leur  ils  pubtioient  xles  mecon«en«eiiieiiS'  ebimeri* 
ques,  rebattoicnc  Tadion  delà  $.  Barthélémy ,  & 
publioicnt  que  le  dernier  Traître  de  Paix  ne  s'e-  - 
âanc  fait  qu'avec  les  RocbeUois6c  les  Deputezi  de 
quelques  Villes  particulières,  n'obligeoit  les  au- 
tres à  rien:  £n  quoy  ils  tcrmoignoient  leurmau* 
vaife  foy  d'autant  plus  vifiblemenr,.  que  lors 
qu'il»  voulurent  enfraindre  la  Paix  qui  précéda- 
cette  dernière,  ils  firent  tenir  aux  Rochellois  le 
mclmc  difcours»  &que  tous  les  Princes  &  tous  les 
autces  du  party  auec  qui  eUe auoit  eflé faite, n'a* 
yant  pas  eu  pouvoir  de  la  Rochelle  5  les  Rochcllois 
n'eftoicnt  pas  obligez  à  1  exécuter.  Ceâou  leur 
ieu  ordinaire,fe  refèrvant  par  là  des  pretestres  d'ei»* 
freindre  les  Êdits  &  faire  la  guerre  toutefois  & 
quantes  que  bon  leur  fembloit ,  comme  ils  firent 
alors  fous  ce  beau  prétexte,  la  Noue  qjuoiquele 
plus  intereiTé  ^maintenir  le  Traité  de  la  Rochelle, . 
puis  qu'il  auoit  eftc  vn  de  ceux  qui  fcmbloicnty 
auoir  le  plus  contribue^ f ut^  pourtant  le  premier  à 
lé  rompre  en  Poitou  >où  la  nuit  du  Mardy  gras  de 
Tannée  1574.,  il  fit  efcalader  Fontenay  leComce, 

•  .dontLuiigtuva  &McUc  (iMyiscfit  le  Jbxaale»  ainû 
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que  plufieurs  Villes  des  autresProvinces.  Le  Dut: 
d'Âlençon  qui  fe  de  voit  retirer  de  la  Cour  pour  s'al- 
ler mettre  àicurtefte  ^  ainfi  ^que les  autres  Princes^ 
n'avoir  pu  exécuter  fou  proict  >  à  caufe  qu*il  aprc- 
hcndoit  toufiours  d'eftre  découvert.  De  forte  que 
Lamolefqn  favory,  &qui  auoit  le  plus  départ  i 
Tintrigue ,  ayant  adverty  Thorc  frère  du  Marcf- 
chal  d'Anville,le  Vicomte  de  Turenne,  &  la  Noue 
des  irrefolutions  de  Ton  Maiftre,  ils  envoyèrent 
cinq  à  fix  cens  chevaux-vers  Villepreuic  à  deux 
'lieues  de  S.  Germain  où  eftoitlaCour,  pour  l'en- 
courager à  faire  le  faut>  fans  toutefois  que  cela  le 
puft  obliger  à  fe  déterminer:  Au  contraire  la  peur 
•le  faififlant  dcz  qu'il  crût  que  le  hru'n  de  ccrrc  Af- 
femblée  pouvoir  eftrc  venu  aux  oreilles  de  la  ixey- 
ne ,  il  prit  le  party ,  pour  fe  difcoulpet  y  dei*eti  ad- 
vertir,  &  luy  envoya  auflî-toft  Lamole  qui  luy  dit 
vne  partie  de  raffitire.    Elle  fut  en  mcfmc  temps 
en  donner  advis  au  Roy  qui  partit  fur  l'heure  auçc 
toute  la  Cour  fort  alarmée  &  g^^na  Paris,  où  qucî- 
qucs  leurs  après  on  fe  faifit  de  Lamole,  deCoco- 
nas,  6<:  de  plufieurs  autres.  LcDucfutarreftcauec 
le  Roy  de  Navarre  &  le  Prince  de  Condc  i  &mef- 
mc  les  rviarefchaux  de  Montmorency  6c  de  ColTé 
furent  mis  àlaBaihilc.   l'ay  leu  vn  extrait  du  pro- 
cez  fait  à  Lamole ,  Coconas,  &  Tourtay9  où  ils 
auoûcnt  toutledeficin  de  ces  Princes  &  des  pré- 
tendus Reformez ,  entre  lefquels  le  Duc  de  Bouïi-  • 

Ion 
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Ion  devoir  donner  Sedan  pour  rètraitie  au  Dttc  d*A* 

Icnçon  5  &:  au  R.oj  de  Navarre  ,  en  cas  qu'ils  ne 
puiTcntcilre  aiTcx.forts  pour  gagner  les  au^cs  pla^ 
^ces  de  iêureté.  Les  Anglois  &  les.Proteftans  d'Al^ 
lemagnecftoienc  delà  partie,  &  ces  Marefchaux 
de Yoicnc  appuyer  vnc  Rcquefte  que  la  Noiic  de- 
voitprefenterpourle  gênerai  des  pretàndus  Ke- 
formez^  &prendre  delà  occa(îon4*abandonner  le 
Roy. 

Le  Prince  de  Condé  cependant  que  Ton  ne  gar* 
doit  pas  auec  beaucoup  d^exaâitude>  s'eichappa- 

&gagna  Strasbourg,  d'où  il  traita  auec  les  Aile- 
,nians&  les  Suifie^  Proteftans  qui  luy  fournirciu 
•  des  Troupes  :  Montgommcri  en  auoit  £iic  d'autres 
en  Normandie,  mais  elles  furent  aufli-toft  diflî- 
pées ,  &c  luy  pris  6c  cxccucç  vn  peu  après  la  mort 
•du  Roy,  <q|ui  arriva  fur  ces  entrefaites.  La  Rcyne 
mere  en  voya  aufli-toft  en  Polo  g  ne  &  fit  ce  qu'elle 
put  pour  difliper  l'Aflemblcc  de  Millaud  oh  le 
Prince  fut  déclare  chef  du  parcy  :  En  quoy  c  lie  fut 
fécondée  par  lejiouveauRoy,quii  £bn  arrivée  in- 
diqua vnc  autre  Affcmblcc  â  Lion  ,  &  y  inuira  les 

{^retendus  Reformez  qui  traifncrciu  les  chofes  ca 
i  grande  longueur,  que  le  Roy  ennuyé  du  fejoîir 
de  Lion,  s'en  alla  à  Paris,  où  leurs  Députés  qui 
auoicnt  cftc  à  Bailc  prendre  les  ordres  du  Prince , 
ie  rendirent  le  quinzicfme  Avril  1575,  &r  fur  ce  qui 
auoit eftércfolu  dans  vue  autre  Ai&mbléetenué' 

R 


iNifracs,  où  le  Marcfchal  d'Amuilk  &  autres 

tels  Catholiques  mécontcns  s'cftoicnt vais  aux 
prétendus  R<!formci,rcraontr€rcat au  Roy  la  iu- 

tticcdelcur  fouflcvemcnt  qu*tls  imputoicatà  la 
Rcync  mcre ,  &  hrent  de  fi;.cftrangç$  demandes, 
quclcRc^  qui  eftoit  vndcs  meilleurs  Princes  du 
monde  dcûroit  le  plus  la  paix  de  ion  Royau- 
me y  lic  put  s*empefcher  de  les  maltraiter  de  paro- 
le. Ncantmoins  commme  l'Angleterre,  TAlIc^ 
magne  Protcftante ,  &c  les Suiffes ,  s:cftoient  intc- 
reflés  en  cette  afiaire ,  &  auoient  prié  le  Roy  de  £d- 
te  la  paix  ,  les  Députés  retournèrent  à  Baflc  pour 
obliger  le  Prince  à  modérer  les  prctcntxon&s  mais 
luy  qui  ne  deTicott  que  ledefordre  &Ia guerre,  n'y 
voulut  rien  changer  :  La  fuittc  du  Duc  d'Aleoçon 
acheva  de  tout  gafter,  De.  forte  que  la  Rey  ac  qui 
n'auoit  point  de  meilleure  reflburce  que  la  N  ego- 
tiation 5 courut  auflî-toftaprcs  luy,  &le  ioignità 
Champigny  où  n'ayant  pu  faire  la  paix,  clic  fitvnc 
trêve  de  ieptinois»  c'eft  à  dire  depuis4e  vingt- 
deuxiefme  Novembre  iufques  à  la  S.  Ican.  Mais 
le  Roy  de  Navarre  s'ertant  aulli  enfin  cfchap^j 
tout  retomba  dans  le  premier  dcibrdre  qui  après 
pluficurs-combats  prifcs  &  reprifcsde  Places  Enii 
par  la  paix  du  mois  de  May  157^. 

Pendant  tout  cela  les  Montalbanois  ayant  ven- 
du les  maifons  des  Catholiques  >  demoly  leurs 
Mctay ries ,  coupé  les  arbres ,  &  mis  le  tout  à  fear  « 
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khctti  employèrent  Targent qui  en  eftoit  provenu 
à  réparer  leur  Ville ,  dont  entr'autreschofcs ,  ils  fi- 
xent rcbaftir  la  muraille  qui  va  de  la  porte  du 
Mouftier  àceUe<les •Gordclicrs  dc-quatre  canes  de 
tMuteur&dVnzepansd^-efpeiTeur  :  On  refit  aufli 

la  courtine  qui  alloit  depuis  la  porte  du  Grifoul 
iiâiquçâàiaT our  die  Lizié^  &  auoit  edé  fort  en- 
demmagcepend^ntle  dernier  Siège  de  Terridej 
Se  mcfmes  l'on  fortifia  la  Tour  du  Pont  du  codé  de 
la  Ville  ,  mais  auec  tout  cela  Montauban  ne  laif- 
fi>itpas^4i'eftrcriferré.par  les  Gamifons  voifines, 
l)u*outre  quil  4i*y  auok  pas  vn  homme  de  xom* 

•mandement  j  la  necefTitc  de  toutes  choies  y  eftoit 
fort  grande.  La  Noue  en  fj^avGitreftat&en  appre- 
liendoic la peneauecd'autant  plus  déraison  que 
l'EveJquc  eftoit  aux  portes  continuellement  &  s-e-- 
ftoit  empare  de  tous  les  environs  &  principale- 
ment de  VAbbaye  de  Cayrac  fur  TÂveiron  9  d'oiile 
Cfaapitre  auoit  efté-chatté  par  les  prétendus  Re* 
formcz,&  s'cftoit  retire  fous  la  protection  du  mcf- 
me  Evefquc  à  l'Albenque,  d  ou  il  fut  depuis  trans- 
féré à  Caftelnau4eMohtratié  où  il  eft  encore.  De 
foneque  la  Noueobligeale  VicomtedcTurcnne 
à  y  menerdu  fecours  5  auec  tant  de  diligence  quil 
y  arjriva^e>Poitou  le  premier  Mayij7$  a-'uec  trois 
mille  cinq  cens  hommes.  Il  eftoit  encore  Catholi- 
que, &n*auoit  employ  parmi  les  prétendus  Rc- 
.    formez  que.commeles>d'ÂmuillcS;)k$  Tores,  les 
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Mcrus  &  pluficuis  autres  raëcoftifcns,  ,Mais  enfin 
quoy  qu'il  cuA  louycnt  déclaré  qu  il  aymoïc  autant 
cftrc  chien  qucHuguenot^  Aubign^  en  parle  ainfi, 
il  fe  pervertit,  ayant  veu  qu'à  moins  de  cela  (bn 
cmploy  ne  pouvoit  durer.  En  efTct  fa  pcrverfion 
futà  peine  connue  qu'on  le  déclara  Gouverneur ilc 
Montauban  &  chef  des  prétendus  Reformcx  4a 
haut  Languedoc  &  de  la  haute  Guicnnc.  Apres 
cela  &  le  ferment  qu'il  fit  aux  Confuls  <lc  Montau- 
ban &  celuy  qu'il  en  récent  reciproquemeDt>41  de- 
libéra  fur  ce  qu  ily  auoit  a  faire  ,  afin  démettre  la^ 
Ville  plus  au  large  1  &  pour  cet  effet  il  futairicgcr 
Puy gaillard  qu'il  prit  âc  enfuite  Mauzac  oà  il  y 
auoit  double  fofTc  &  quatre  baftions  dé  terre.  ïl 
fut  de  lààCayrac  que  ceux  de  dedans  en  fort  petit 
nombre  rendirent  après  quelques-irolécs  de  canon,  * 
&  qu'il  fit  entièrement  démolir  :  RealviUe  qu'il  at- 
taqua  le  vingt-troifiéme  dumefme  moisfc  deffcn- 
dtt  vn peu  mieux  >  ayant  foiiftenu  lefiort  du  canoo 
pendant  quatre  iours  »  mais  enfin  lés  Catholiques 
le  voyant  fans  cfpoird'eftre  fecourus,  l'Evefque  de 
Montauban  n'ayant  que  trois  à  quatre  cens  hom- 
mes dont  Ces  domeftiques  eftotent  les  plus  confi- 
derablcs,  &  tour  le  reflle.des  Milices  de  Ces  Terres, 
ils  fc  rendirent.  Le  Vicomte  y  mit  Valada  en  Gar- 
nifon  5  &  s*en  allaau  Mas-Grenier  que  la  Valette 
auoit  bloque,  &  qui  eftoit  dans  Vne  extrême  difet- 
tc  d'hommes    de  vivres^  mais  il  le  raviuilla.  - 
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La  Garnifon  de]  Rcalville  cependant  infc- 
floit  tout  ic pays  >  Valada  qiiiy.cûirunandoû  ne 
faUantqiiaitier  qu-à  ceux  qui  ponVoieht  payer 
de  Gfrolfcs  rançons.  De  iorrc  que  lEvclque 
de  Montaubanqui  e&oit  rvniquc  iciTourccdes 
pauvres  Gathaliques  de  ce.. canton*  >  impor'* 
tune  de  leurs  plaintes  &  touche  de  leurs  mife- 
x^y&iàcSein  de  furprcndre  Valada.  Il  luy  envo- 
yé pour  cet  eilet  deux  foldats  fort  braves  ^  &  qn'a- 
pres  la  priiè  de  Real  ville  Valada  atidit  retenus 
cjuclquc  temps  penfant  les  corrompre ,  mais  enfin 
il  leur  auoit  donné  congé  voyant  qu'ils  pcxii- 
ftoient  dans  la  Religion  Catholique*  11$  luy  pro« 
poferent  vne  entrcprife  fur  la  pcrfonne  ae  rEvcf- 
que  duquel  ils  diioient  auoic  rcceu  du  méc  ontcn^ 
teaietic  :  Valadales  recêot  agréablement,  leur  pro- 
mit merveilles  pour  les  encourager,  3c  eftaht  con- 
venus du  lieu  >  du  iour  &  de  Thcufc  >  il  fe  rendit  à 
Tafligiiation  le  fixiéme  lanvicr  1576^  «tuais  moins 
fort  que  les  gens  de  l'Evefiqubqru^iltty.  tuèrent  trois 
ou  quatre  desfiens,  mirent  les  autre  en  fuite,  & 
Temmennercnt  prifonnier  à  Moncpezat*  Ses  amis 
ft  mirent  aalli-^toft  encampagnc  pour  le  recouvrer 
mais  inutilement.  De  forte  que  comme  c'eiloit  vn 
homme  dcrcputation  danslc  Party,  on  parla  de  fa 
rançon  que  Cornuâbn  Loubeiac  arrefterent 
auec  l*Eve(quc  à'qiii  ils  promirent,  en  rerchangc 
quatre  prifpiiniers  Catholiques>  6^  de  defdomagcr 


m 

Efcalhabcl  dont  Valada,  au  prcîwlicc  dequdquc 
accord  >  auoitiait  brûler  la  maifoiu  Trois  de  cc< 
prironniers  fbrent  Insenez  à  Montpeut  parades 
gens  qui  ob(ërverentlaplAce|48r* qui  pendant  que 
Von  atrcndoit  le  quatrième  &  que  Ton  rcglou  l'in- 
tereii  d'Efcalhabel ,  en  ayant  apoftc  dautres ,  BiiU 
-lirentà  fùrpreodicla  VtUe.  Mais 'leur  partie  fin: 

aufli  mal-faitx  que  Tautrc  fois ,  &  rEvclque  irrité 
Recette  perfidie  rompit  la  negotiattoa  de  refchan*» 
^e  de  VaUdajqUi  ht  renfermé  dans  vue  Tour  Àu 
Chaftéau ,  d'où  iê  penfam  £uiyer  vne  nuit  aueoles 
^raps  jde  Ton  lit  couper;  parbiuides  de  liez  bout  i 
bout  )  il  xh&t.çQàtreides  pierres.&ièiromptt  les 
-deuxcuifles.  Xe  Jbruitde  fit  chute  y  ayant  iaitac*' 
courir  les  loldats  du  corps  de  Garde  prochain,  ils 

Icremeaçxeat.dan;^  pxilaajQÙilmomuq^e^ka» 
-demain. 

Ceux  de  CaulTadc  pour  tirer  revanche  de  tout 
rccla  fircntAvnc  entrepriie  iu£  Caorsdontla  Vcraer 
Ac  Loubeiac  eftoit  leiêonduâeur^  ftSandtailia^ 
Jbitantde  M ontpczat  le  porteur  d'advis.  Lts  Mo»- 
talb  anois  firent  quelque  difficulté  de  ^'y  engager, 

neaatmoias  pxefiez  par  JLQubeiac.ilis  fc  jairent 
.de  la  ,paotie  ^  ainfi  que  ceux  de  tous  les  envit0ii3« 
M 

ais  r£vclque  de  Montauban  qui  auoit  Tceil  au. 
.guet  &  foupçannoit.  les  allées  devenues  deSanr 
.drail,  l'ayant  fiiitarrefter,  &«nruiteJLrOubeiac^  cc- 

Juî-cy  eut  le  cou  cgupc  tk  i>iutre  iu.c  pçpdu  dan^  » 
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Caon  le  cinquième  Avril  1575.  LaPaixfeâcau 

mois  de  May  fuivant ,  mais  le  Koy  de  Navarre  qui 
^'eitoitefchapé  delà  Cour  quelque  temps  après  le 
Pue  d'Alenfon  reietu  bien-toft  les  affaires  dans  la 
combudion.  Car  le  refus  q^e  Ton  fît  de  luy  don- 
ner la  Guienne  en  apanage^  le  mit  de  il  mauvaife 
humeur  qu'il  reprit  à  Niort  la^pretendue  Reforme» 
6c  s'en,  alla  à  la  Rochelle  auec  fa  fœur  qui  s*eftoit 
pervertie  dez  Palaizcau.  Il  revcintdc  la  Rochelle 
à  Bourdeaux  dont  oaluy  ferma  les  portes^  ce  qui  le 
iafcha  de  forte  qu'il  paiTa  à  Agen>  qu'il  fortifia, 
s'empara  de  Villcnueve,  s'affura  de  MontaubaniSc 
decoutlerefte  des  Places  tenues  par  les  prétendus 
Reformez*  Cela  &  diverfes  pleintes  portées  à  la 
Gourtantde  la  part  des  pauvres  Catholiques  qui 
faiioient  toufîours  les  frais  de  tout,  que  de  celle 
des  prétendus  Reformez  dont  on  ne  pouvoitaifou^ 
vir  les  demandes,  &  du  Prince  de  Condé  entr'au-^  - 
très,  fort  irrite  du  refus  qu'on  luy  failuit  du  Gou- 
vernement de  Picardie  vacantparlamort  du  Duc 
deLongueville  qu'il  eut  enfin,iit  prévoir  à  la  Reync 
vne  prompte  rupture.  Elle  fitce  qu'elle  pût  pour 
l'cmpefcher,  iufques  à  entreprendre  le  voyage  de 
Guienne  fous  prétexte  de  mener  la  Reyne  de  Nat- 
varre  àfon  mary*  Mais  ce  voyage  ne  luyreuflit 
pas  à  caule  de  la  iurprife  de  la  Rcolc  ,  dont  la 
nouvelle  fut  aportcc  au  Roy  de  Navarre  dans  vn 
bal  qu'il  luy  donnoit*  Le  Duc  d'Alençon  fut  le 


1^6 

<eal  qui  fe  entacha  des  prétendus  Reformer,  ife-' 

ftant  venu  réconcilier  aucc  le  Roy  à  Blow ,  où  Toa 
auoit  alTcmblé  les  Eftats  pour  la  première  fois. 
Tout  le  reftc,  c'cftàdire  le  Roy  de  Nayarrcyle  Ptiiw 
cc  de  Coadc,  le  Marefchal  d'Amville,  fcs  frcrcs, 
&  les  autres  méconcens  demeurèrent  dans  leurs 
interefts  âcda^  vn  defâr^u  tniurieux  de  ces  £ftat$* 
où  ils  difoient  que  les  fiiffrages  ifeftoient  point 
bres,  ny  les  Députez  eflcus  dans  les  formes.  Ce 
qui  leur  lerrit  de  prétexte  pour  fe  mettre  aux 
champs,  &  faire  vne  grande  A^em  blée  à  la  Rochel- 
Icoù  prcfidale  Prince  de  Condc  aflifté  delapluP- 
part  des  autres  chefs  &  Commandant  du  Party  ^  fit 
où  l'on  refblut  ia  guerre  qui  commença  par  la  re- 
prifc  de  la  Rcolc  &  de  Ci  vray,  &  par  le  ficgc  que  le 
Roy  de  Navarre  mit  devant  Marmandej  mais  que 
Biron  luy  fit  lever-fous  prétexte  de  quelque  capitu- 
lation que  Ton  traita  à  Agen ,  où  fc  rendirent  les 
Députez  des  £ftats  de  Blois  qui  en  remportèrent 
d'aflfez  bonnes  paroles  ,  ainfi  que  ceux  que  Ton  a- 
voit  envoyez  au  Marefchal  d'Anville  qui  eftoit  I 
Montpellier,  De  forte  que  le  Duc  de  Montpcn/Fer 
arrivant  là  deflus  tout  le  monde  inclina  à  la  Paix  6c 
àfouflfrir  les  prétendus  Reformez  dans  leurcxercV- 
conformcmcnt  aux  precedens  Edirs.  Il  y  eut 
encore  pourtant  auantque  de  la  conclure  quel- 
ques combats  prifes'&  reprifti  de  places  &  plu- 
ficurs  intrigues  à  cfTuyer,  mais  Brouagcpris  par/c 

Duc 
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Duc  du  Maine,  &ler^courduMarefchald*AiiviIlc 
m  fêrvicedu  Roy  >  quoique  plus  mal  accompagné 

que  quand  il  le  quitta ,  car  Montpellier  y  Aiguës* 
mortes, -Lunel>&Sojiimicre$luy  auoicnt  tourné 
ledo5>furent  deux  cbofesqut  précédèrent &mei^ 
tne  contribuèrent  fort  à  la^Paix  qui  fut  entière* 
ineiu  concluc  à  Bergerac  fur  la  fin  de  Septembre 
j[;77.&/doncle  Traitàiut ratifie  dans  Poitiers  trois 
tours  aptes  ;.L*Edit  en  eft  connude  tout  le  monde, 
c*eft  pourquoy  i'y  i^i^voye  le  Leéleur.  Les  Eftats 
de  Blois.auoient£iw  quelque  temps  auparavant 
iâns  autre  fruitque  d!e  quelque  argent  dont  le  Roy 
auoitberoinjmais  fidVncoftccet  argcnrluy  fcrvit 
à  fatisfaire  les  eftrangers  &à  prendre  Brouage> 
comme  la  levée  ^es*eli  pût  faire  qu'au  ec  violence) 
dans  vn  temps  où  tout  le  monde  eftoitfi  oppcelTéy 
elle  donna  lieu  à  la  haine  mortelle  que  le  peuple 
conçeut  pour  luy,  vnc  belle  occafion  à  cette 
grande  &  fatale  Ligueqilis^eftcrit  formée  il  y  auoit 
défia  vn  an  &demy,de  s'accroiftre  &  de fe fortifier 
à  la  ruine  des  peuples,  jpais  à  la  confer^a^tion  de  la 
Religioni  &  c*eft  fur  ce  fuiet  que  l'on  peut  idire 
qu'à  quelque  chofê  malheur  eft  bon  :  Parce  que 
comme  les  vipères  fervent  à  faire  d'excellent  con- 
.trepoilon ,  la  Ligue  qui  de  foyeftoit  vne  incchantc 
chofe  ^fervit  d'antidote  à  la  Religion  Catholique 
contre  la  prétendue  Reformée,  cjui  fans  cela  euft 
réduit  la  f  rance  au  mefixie  eftat  que  i'Angl  eterrc» 
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CHAPITRE  IX. 

vIes  s VI rrEs  qv-e vt  la 

Psix  de  Poitiers  iufques  s  U  mtrf^ 
de  Hemy  troi^ej^ 

• 

Ette  Paix  dura fortpeuylc5pfctcivi 
dus  Reformer  ne  la  g^rde]xnc.]^oinc 
en.  Languedoc  9  où  BnignereUes  & 
Tefans  furent  toufiours  desretraitcf 
deBandouliersqui  voloicnc&  tuoiêt 
tout  le  monde  impunément.  Chaftillon  meirn 
auec  vn  Camp  de  trois  mille  cinq  cens  hommes 
teint  longtemps  la  campagne,  &cnfin  s'empara  Je 
Bcaucaire..  Ce  qui  n*eu(l  pas  cfté  fçcu  en  Guienne 
que  Biron  pour  ripofte  Ce  faific  de  Villeneuve  d^A^ 
génois  Se  d'Agen  mefmc,  les  délices  de  la  Cour  du 
Roy  de  Navarre,  qui  cherchanx  à  s'en  vang,er  en- 
voya le  Comte  de  Turenne  vers  Leitoure  ^  où  il 
Xaccageala  petite  Ville  de  Fleurancc,&  parlàoblif 
gjsa  la  Rcyne  merc  à  ic  retitcr  dans  Agen«  Ella 
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eflttyatoutefotôauantquede  quitter  toutafait  la 

Guiennc  dc  ramener  les  cfprits  ,  &  pour  cela  elle 
£t£emr  vne  AlTcmblée  dans  Montauban ,  mais  oa 
nty  conclut  autre  chofe  ilnon  quelque  furpenfioa 
d'armes.  Elle  s'en  alla  en  fuittc  en  Fqîx  aucc  le 
Roy  4e  NaViarie  >  d'où  elle  retourna  à  la  Cour  par 
le  Languedoc  qu^eile  taTcha  de  pacifier  y  mais  elle 
n'y  reuflit  pas  mieux  qu'en  Guienne,  fêsnegoda* 
tions  commançant  à  çftre fort  décriées, 

Le  Roy  4e  Navarrerevemt  à.Montauban  auec 
les  plus  grands  de  fon  Party^  êc  y  ^eiat  yne  féconde 
Affembléc  dans  laquelle  ils  rcfolurent  de  ne  ren- 
dre aM4;u  ne  d€;s  Villes  dont  la  reftitution  fe  de  voit 
£iirc  par  la  dernière  Paix^ela  fondé  fur  ce  qu'il  ne 
devoir  pas  s'en  deffainr  qu'il  nefufl:  paifibledans 
ion Gouvcmcmcnx  &  le  Prince  dans  ccluy  de  Pi- 
cardie. Pour  (êsnaiii tenir  4an«  ceue  refolutioUf 
on  délibéra  de  reprendre  tes  armes^  mais  auant  que 
d'en  venir  à  réexécution  le  Prince  de  Condé  voulut 
y  engager 4es  pre^eadus  Keiorxnezdcs  autres  Pro« 
•vtnces.  Il  teint  pour  cela  vne  troiûefme  Aflem- 
bléé  dans  Montauban  le  trciziefme  luillet  157^^ 
^ùfe  trou Y^erenc  tous  les  Députez,  de  leurs  Eglifes 
Prétendues  ;  pour  «llfle  de  France  &  Picardie» 
Maifbnneuve;  pourlaNormandie^Pjcheron;  pour 
la  Bretagne  ,  S.  Eftiennc  5  pour  la  Bourgogne ,  la 
Serr&couet&Chafteau-vertipour  la  Champagne^ 
TeaaQtjpourrAniou»  Touraine^  le  Laudunois,  le 
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Vendormois ,  lè  Marne  &  le  Perche,  CUîmUei* 
pourlaXaintongc,  Douhct  &  Champaignci  pour 
UGafcogne,  Mcflanj  pour  PcrigprdjFayard^pour 
le  Lionnois,  d'Argoul;  pour  le  Vivarcr,  Chaftai- 
gnicr;  pour  le  haut  &  bas  Quercy,  Calvet  &  Baiflcî 
Dequoy  ils  cnvoycreiu  advcrtir  aufli-toft  le  Roy 
de  Navarre  par  la  Marciniere: .  Us- travaillèrent  en 
fuitre  au  Cahier  de  leurs  plaintes^  pendant  cela 
ils  délibérèrent  de  donner  à  ce  Roy  ûx  Conieillers, 
trois  pour  les  aiBiires  de»  Provinces  de  delà  Loire» 
&  trois  pour  celles  de  deçà ,  auec  333  cicîis  à  cha- 
cun pour  icrvir  feulement  par  tour  auprès  de  luy 
chacun  quatre  mois:  Ils  adiouilc£entpluâcurs«a« 
très  choies  à  cette  Délibération  ^  &  entre«autref 
qu'ils  tîendroient  vn  Agentpour  routes  leurs  aff- 
res auprès  du  Roy ,  fous  Taveu  du  B.ay  de.  N  avar- 
re ,  auec  mille  efcus  de  penfion  :  ^  Dequoy  &  des 
gages  de  ces  fix  Confeillcrs ,  ils  firent  vn  départe- 
ment montant  à  trois  mille  efcus,  La  Guicnneen 
porta  efcus  deux  tiers  » .  le  Languedoc  500,  la 
Bretagne,  l*Aniou,  lj»  Touraîne,  le Vcndofinoi%- 
le  Maine  &  le  Perche  500  ,  la  Normandicj  11  Oc  de 
France  &  la  Picardie  500,  la  Bourgogne,  la Bne, la 
Champagne,  l*Orleanois>  le  Berry,  leBourboa<- 
noisle  Ni  vernois  Se  le  Lionnoi^  500,  le  Dàuphiné^ 
la  Provence  &  l'Auvergne  353  &.vntiers»>  Apres- 
quoy  d'autres  Députez  eftant  encore  arrivez  9  & 
ce  furcroift  de  gens  ayant  rendu  rAfTcmblcc  plus»  • 
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fromhireufc,  on  changea  le  lîctl  des  fcanccs^  qui  fc 
{(tinrent  depuis  dans  la  Sale  du  Sençichalj^  où  le 
ireisicfinc  du  mefme  mois  ils  fe  trouvèrent  tou$4 
Le  Royale  Navarre  n^âvoit  pû  s'y  rendre  à  caufc  de 
quelque  indifpofinon  qui  luy  cftoitfurvcnuc,mais 
kj^rincede  Condc  teint  fa  place  affifiédu  Vicom- 
te de  Tureil&êrde  Ghaftilbin>  Guitry  &  Luiignanl 
Il  y  eut  de  grandes  plaintes  contre  les  prétendus 
Reformez  du  paisMei^n^  qui  comme  eftrangcrs 
refuToienc  de  contribuer  atuf  defpenfèsde  ceux  de 
Ffancc,  mais  on  délibéra  que  le  Roy  de  Navarre, 
le  Prince  de  Condé ,  &  l'AlTcmbUe  leur  ciçri- 
roient  &  les  prieroient  d'en  vfer  comme  regnico^ 
lèsr- Plufieurs  fe  plaignirent  d^eflre  futchargcz, 
d'autres  dcmandcrcnt  le  rembourfement  des  frais 
par  eux  faits'pour  la  deiFcnfcdu  party  >  quelques- 
Tiu  demandèrent  leurs  g  a  ge»  j  le  Prince  de  Coiidé 
paTticulicrement  infifta  fort  fur  la  paflation  des 
emplois  qu'il  auoit  faits  de  l'argent  de  la  caufc» 
dont  il  ne  rendoit  pas  vn  compte  trop  exaâ  ^  &  fur 
des  avances  dont  les  aéèes  iuftîficatifs  ne  fatisfai- 
foient  pas  trop  les  Députez,  lefquels  toutefois»'r* 
ftdot  d'adnts  àmmr  en  fins  grsndt  prm'piy  €P*  ne  icm 
$m$  fu$  U/éUti  tmpUis  n'iufint  tfîéfMs pûuriigini'^ 
rdj  le fupf  itèrent  de  fc  contenter  de  U  fomme  de  'pmgt'  . 
deux  mille  ejciu  t^mU  éccefté,  &  dont  l\j£mblie  lny 
fsfféyni  ùUigétion  fortMt  ùeterefi fur  tous  les  fretit»-' 
•  dits  Kr^fioi;^  du  Royaume ,  qu'ils  di  vifcrent  en  dix- 
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huit  CcnmKtcz,  Paris,  OrlcMS,  NotmanAîci 

.Champagne, Picardie ,  Bourgogne,  Mets,  Tours, 
l^ion^Bretagne»  Bourg6S,LangucdQC>  Bourdcauxt 
Limoges,  Poiticars,  Dauphiiié,Proycnce*c  Biom, 
Les  Députez  furent  chargez  chacun  dans  (on  RcC- 
XQXt4'appaifcrlcs.qucrclic« des  particuliers,  à  qui 
le  Prince  s*obligead'cn  cfcri«î^  &lc  Cahier  gcuc- 
ral  des  plaintes  arreftc,  &  plufiwrs  Regleiiicnf 
faits  fur  leur  P  olicc.  On  mit  la  gr  ande  queftion  fur 
Û  tapis  touchant  les  traitez  qu'à  Tav^ftir  on  pour- 
rokfaire aueclcRoy.» -«cron  deliberaq^'ilneSim 
feroit  aucun  que  Je  la  participation  &  du  confen^ 
tement  de  toutes  les  Pro  vinectf .  A  quoy  tous  les 
peputez  fitrent  exhortez  de  tenk  U  main, 
cette  A0emblce£nie  le  vingt- fepticfinP<i«mc/&ic 
mois , chacun  s'en  retourna  chci.foy  pour  y  ap- 
puyer la  reprife  des  anncs,.quicoiitinu*par  vn« 
pratique  que  Ton  fit  fur  Limoges  &  furMontaîgut 
^n  Poitou.  La  première  traiina  >  mais  la  féconde 
prit  fcu>^e£>rtejqiic  les  prétendus  Reformez  maîr 
ftres  de  cette  place  paflorcnt  àla  RochcUcpourcB 
obliger  Jcsiiabitans  à  fuivre  leur  tranle.  Msds  le 
Maire  Tevcjiins*y  oppoû,  &jnefmcia  Ville  ayant 
eifté  partagé  e,  &  fesiiabitâs  en  eftat  venus  aux  mais 

il  1k  mettre  ca  piiioii  Ici^audicurs  delà  fe ditio/i  qui 
£in  furciit  cirez  p^r  les  Minières,  fans  toutefois 
auoir  encore  pii  engager  la  Ville  dans  cette  reprife 
^'axmes,  qui  en  effet  .alloi]C  û  lentçmecx  que  Toii 
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jte-S^eirrbmaoitqu^efi  Languedoc  &en  Cuienire, 
^  vVh  peuéoiPoitou ,  flr  iDdinsen  Picardie^  où  toute- 
fois les  prétendus  Reformez  fe  faifirent  dclaFere, 
4e  forte  que  les  Catholiques  de  Quercy  qui  fça- 
•jroientJes  refolutioos  prifes  dans  1-Aflemblée  de 
Montatiban>  &  en  aprenoient  les  fuittes  de  tous 
•ces  endroits  fc  mirent  en  campagne  ôc  furprirent 
figeàc  qa^ils  furent  obligez  de  quitter  pour  aller  . 

iccours  de  Limoges  qui  courut  grand  harzard. 
Ce  qui  cftonna  vnpcu  le  Roy  de  Navarre  à  qui  le 
J?lUfici:ide  Cohdé  auoit  fait  efperer  de  bien  plus 
grandes  fuittes  démette  Âflembléede  Montauban* 
Il  balança  longtcmps  fur  ce  qu  il  auoir  à  faire  dans 
1»  crainte  de  n'efire  pas  fouitenu  s'il  fe  dcclaroit> 
mais  enfin  pouflfé  par  ceux  qui  ne  fubiiftoientque 
paî*  It  defordrc,  il  îc  rendit  i  Montanban ,  où  Ton 
acheva  delcgagner  par  lapropofition  d'vn e entre- 
prise fur  Caors.  Onluyenfit  rexecutionii  facile 
par  le 'moyen'du  pétard,  machine  alors  fort  nouvel- 
le, qu'enfin  il  s'y  refolut&  approuva  le  proict  que 
les  entrepreneurs  en  auoient  fait.  Le  brave  Vezins 
•Lieutenant  aU'  Gouvernement  de  Quercy  eftoit 
dans  Caors ,  mais  auec  fort  peu  de  gens  de  guerre, 
&  toutefois  la- refillance  y  fut  grande  »  le  combat 
ayant  duré  cinq  iours«<  11  commença^  par  la  porte 
•  qui  eft  au  deçà  du  pont  neuf,  contre  laquelle  on 
appliqua  le  premier  pétard  qui  abattit  prefquc  tout 
*    k-porcaili»:  De  forte  qiie  les  prétendus  Reformez 
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s'y  eftant  îactez  en  foule  >  firent  iauter  daasl'çau 
quelques  fbldats  furpris  du  prompt  fis  viotenre Ac 

de  cette  machine,  &  gagnereni:  la  porte  de  l'autre 
bout  du  pont.contre  laquelle  ot^en  planta  vn 
cond  qui  fit  vn  aufll  grand  e0e(.  xMais  i*alanw 
qu'auoit  donnée  le  premier,  ayant  fak mettre  les 
babitans  fous  les  ;urmc5,  larefiftancey  futvigou- 
reufe>  iufques  iceque  Veiîns  bldT^i  &!leibkiac& 
l'habitant  eftonnez,  le  Vicomte  deTurenne  qui 
comn^andoit  l'attaque  entra  dans  la  Ville  ôc  s'y  lO' 
geaL^ez  ptésd'vne  barricade  où4!cai(cfbaait  en* 
'core  longtemps.  Mais  enfin  il  l*a  força,  mefme 
THoftel  de  Ville  ,  où  il  fe  logea.   Le  combat  re- 
^com|i|anç4'ie  lendemain,  mais  pniiic gagna -qlie 
fort  peu  de  terrein  y  tes  habitans  sTcfUnt  r^tfn- 
chez  auprcs  du  Collcge  de  Pellcgry,  d'où  l*on 
faifoit  vn  feu  continucb  Le  troifieCnie  iour  les 
prétendus  Reformez  gagnerentles  Chartreux  3  le 
.quaH-icfmc  ils  emportèrent  ce  Collège  par  le  mo- 
yen du  feu  qu'ils  mirent  à  la  porte  :  Ils.donnereixt 
>nfuitte  aux  barricades  faites  dans  tes  petites  tuc$ 
qui  aboutiHent  à  la  grande,  ôc  qui  toutes  fiirent 
yigourcuieinciudelfcnducs.  Mais  la  perte  de  ccU 
le  qu'attaquoit  le  Roy  de  Nauarre  en  perlbnnc^ 
caufa  celle  des  autres.  Car  alors  l'habitant  perdit 
'  cœur,  iSc  le  retira  chacun  où  il  peut  dcz  que  la  nuit 
fut  venue  ,  Se  les  foldats  abattus  de  travail  &  ré- 
duits à  vn  fort  petit  nombre^  Us  fuivireni  bien-toft 
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apre^  Ainfi  la  Ville  abandonnée  fut  cntiercntent 
iàcc^^c  le  lend^niain .  Le  Roy  de  Navarre  y  cfta^ 
J>litviie  Garnifbn^  en  £t  reparer  les  brèches  êc  Cc 
yçint  rafraîchir  à  Montauban  ,  d'où  il  paila  cn  Ar- 
jnagaac  >.  doaJla^quelque  alarme  à  Beaunxonc  de 
Loœagne  iiloiit  les  habitant  efcarmouchereiic 
longtefçps  auec  les  prétendus  Reformez  qui  le  fui- 
Afoi«|at  y  diflipa  quelques  Catholiques  aifemblez 
J^fvçz  de  Fefenfacy  &  gagna  Tonneins  pour  ob*- 
lêrver  Biron  qui  dceflbic  vn  corps  d'armée  i  Mar^ 
Biandci'  Lc^  çhoies  cependant  n'allcrcntpas  fi.vi- 
en  ;Lai}gued9Ç.  Car  Chalhllon  s*efl;ant  retire 
'4  Soounieres,  àcauièqiielapefte  eftoità  MontpeU 
lier,  y  fit  vne  Aflcmblcc,  où  quoique  l'on  y  euftrc- 
iblu  lagi^^jçci  Â^gue^mor^es  ôc  Luael  furent  les 
iÎE;ifle&-pjbcesqui  fuiyi|ept  Soaimieres*  De  ibrte 
^ue  tpttt  le  refte  y  demeura  paifible ,  iufques  à  ce 
que  l'on  cuft  corrompu  les  habitans  de  Nifmcs  qui 
donnerçi^tle^ranleitou&le^s  autres, à  Ckaftil* 
Ion  le  moyen  de  (é  mettre  en  campagne  &.de  con- 
trecarrer le  Marclchal  de  Moiuiuoreucyjà  qui  mcf- 
me  il  ât  lever  le  iie^e  de  Vilemagne.  Pendant  cc« 
la  &,Tne  entrepcilb  des  prétendus  Reformez  fiir 
Blaye  qu'ils  manquèrent,  quelques  combats  en 
Armagnac,  ëcpluûeurs  petits  fiegcs  en  Langue7 
doc,  les  Catholiques  reprirent  la  Fere  en  Picardie^ 
0creduifirencpre(que  toutle  Dauphînë. 
:  .Le  Duc  d'Alenjon  (ur  çescatiefaites  fercudit 
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en  Guiennc,&y  conféra  auec  le  Roy  de  Navarre 
dans  Flcix,  oùnicûneils  arrcftercnt  quelques  arti- 
cles qui  confirmèrent  VEdït  dt  Poitiers  &  les  arei^ 
cles  de  la  Confercnce  de  Ncrac»   Ces  articles  ' 
pourtant  eurentde  la  peine  à  eftre  receus  en  Lan* - 
guedoc>  à  caufdque  le  Princede  Condé^ai  auoh 
cftéen  Angleterre'&cfl  Allemagne,  leur&ifotteG* 
pcrcr  vn  grand  fecours  d'eftfc-angers.  Mais  s*cll:ant 
abouché  auec4e  Duc  d'Aknçon  &  le  Roy  de  Na«> 
varre  à  qui  parole  Traité  on  promettotc  Figeac&- 
Montfcgur,  ilydonna  les  mains.  CctccPaix tie- 
antmoins  fut  faute  au  Roy  qui  n*ayaat  plus'  4e$ 
prétendus  Reformez  fur- les  bras  »  jHd>aitécmiift 
toutes  fortes  de  plaifirs  auec  Ces  mignons,  &tti 
merme  temps  à  toutes  fortes  de  dévotions  auec 
vnc  autre  eîpece  de  gen»>  léseras  ficliftS'atttr es  l'o«^ 
bligéant  à  faire  de  fi  frequens-  meflanges  dé  ces  * 
deux  vies  fi  différentes,  que  cela  ioint  aux  effroya- 
bles profuiions  qu'il  leur  Êtifoit»  le  rcnditi'obiet 
dà  merpris,  &  enfin  de  Tarerfion  &  de  là  fitreur  de 
fes  peuples.   Ce  qui  donna  lieu  aux  Ligueux  deifi 
fortifier  extrcmemenc,  Ôc  défaire  contre  fonauto* 
irité  v^n  aufli  dangereux  Party  queceluy  des  preten^ 
dus  Refor niez.  Ceux-cy  venoient  de  tenir  encore 
vne  grande  Affcmblce  dans  Mon  tau  ban  pour  les  * 
afiaires  du  Party  9  mais  n'ayant  pû  s'accorder  fur 
beaucoup  dechofêS)  ils  y  refblurent  d*en  tenir  au* 
trc  part  vne  plus  célèbre.  Le  Roy  de  Navarre  l*af*.  * 
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-  fignaà  Guiftrc^  près  de  Coutias,  où  enfin  la^rcpri- 

,  à  la  Ligue» 

Le  Roy  fut  auiïi  alarmé  de  c^ce  nouvelle  9  que 
«.de  celle  des  encrepriâ:s  delà  Liigue  quicpmina^ 
'  çoit  i  {c,ùÀût J^meillcntcs  ViUes.  La  marc  4e 
fon  firereneantmoinsdont  iiïè^efioit  toûjours  » 
;  hxy  rendit  de  iimauvaifcs  nouvelles  fupportablcs, 
.  leen&aiefiu^Toudreà  craiter  auec  le  Koy  de  Na- 
varredcTciMifar  cette  mort  (on  ;  beritier  prefôp  tif» 
dans  lapeaféede  l'eppcfer  auccccux  de  Ton  par- 
,      à  la  ligue.  Mais  la^hoie  luy  renilic  tout  au  con- 
.  trairez  Ci^£^P^i^^A^y^n<^^^  ^uverie Roy  de 
Navarre  à  Pamiers^  &  luy  ayant  propofé  de  fc 
.£M.re  CathoUgu^,  afin  d'élire  receu  des  périples 
.  agreableoieot)  Se  de  di/cpulper  IçJ^oy  deeette 
Alliance  9  le  Roy  de  Navarf^  tjiii . vouloit  afTez  la 
çhofc,  en  fut  détourné  pa^f,  fcfMiniftres.  Ce  que 
\ù$  Ligueux.  df i^creat  (1  in^urrcH^aienc  9  quç 
.cek  ioine  à  la  pcfimîflioii  que  le  Rpy  auoit  donnée 
aux  prétendus  Reformez,  de  tenir  leur  dernière 

AjSçiçj^lée  de  MonutttW  j  ^  dç  garfifi;  Çûcore 
.4l^:aM  lesJPlaees  qa*iû/dçToient  reiK(rç  parle 
.derniertraitédePaixjiefit paflerdans  l'eiprit  de 
tous  les  peuples  Catholiques  po^r  toutxe  que  Igs 
Liigveux:¥oulurçiu.:U6ut  j>c^^M  diminuer  les  Taii- 
ie$>i  fe  rendre  Populaire r  ft^  redoubler  fes  devo- 
»  jtioiïs^kmcfpt^s^ueroaauoicpour  luy  en  au^ 
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mentaj  &rpaflra  iufques  au^  pfeténdîis  Reformer^ 
èntrclcfqucls  vti  Gentilltômiîie  Chartrain  i'a^aaif 
diffiimé  dans  des  vers  fiic  pendu  &bru{lé. 

Le  Roy  de  Navarre  nc'latifa  pas  de  luy  fiite 
offrir  fes  1  roupcs  ,  &c  d  envoyer  en  merme  temf 
êmprùhtérdç  l>rgcnt  en  Angleterre^  &  dèman; 
dcrdes  homnicscn  Allcraaj^c,  àfin  defrtfoufct- 
cncftatdc  donncrlalbyau  Roy  &  à  la  L^gue  lors 
qtrè^pat  l^s^uercilcs,  ces  deux  Partis  fe  ieroient 
aflfbiBlîs;.  N'éiïitiiibîtiy  la^  Ligué  V^ftant  prcfquç 
aulG-toil  rcconcilîcc  aucclc  Roy^à  Ncmçurs,  le 
Roy  de  Navarre  fut  quelque  ccnips  fruftré  de  fc^ 
cfperànccs*,  parce  queks  Ligueux  rendus  pitts  in- 
fo le  n  s  par  redit  de  Puilltr  1585^  qù^fkforc^êlïî^Ie 
Roy  de  leur  accorder,  &  qûi  detfcftdoit  atii  pré- 
tendus RefornicSL  leur  exercice  entièrement  > 
nifloit  lêsL  Miniftrcs  i  révoquait  les'atttre»  -Edits  f 
ttut  oftoft"  fcs'  Place»  de  ieurcté^^  &  ncantifioinf 
âtiFeadoit  iuic-Garboliiiiies  -toç^s  vôyes  de  hk^ 
approuvoirtout  ce  qùî  âiioît  cftéftft  par  fes-  w  U 
les  autres,  &obligcoic  tous  Pf-inccs  Ducs  &Pa!r5^ 
Officiers ,  Conleillers^BaiUife,  Senefchaux,  Mai- 
res &  Efchevins  de  iurer^  de'gardërcet  Bdtt»  De 
forte  c]uc  les  prétendus  Reformez  s'en  oflfenfcrent 
tcllcmcncquc  le  vingtiefme  Aouft  fuivant  le  Roy 
de  Navarre  ëciè  Prince  de  Çondé  auecccux^  de 
feùrparty,  s'eftants  ioinfs  au5e  mécontcns  >  àont 
le  D  uc  dcMontmorency  eftoit  ic  chef  y  ils«  filent  -  • 
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Vhedcclàfrâtion  contraire  6^  prirent  les  armes  pa^ 
ténu  Mais  par  va  '  Bdit  da  mois  d'Qâobre  fiii'^ 
yant,ils  farent  feAsle  nom  de  tous  ceux  qui  fd 
trouveroient  en  armes ydecla.rc2  criminels  de  Ic- 
%c  Majeft^.  Ce  qui  fut  confirmé  par  vne  Decla^ 
rafion  :  du  moiS'  de  Novembre,  &  plufibursordres' 
fort  rigoureux  rendus  contrc  les  prétendus  Rcfor- 
IBOZ)  qui  furent  malmenés  dans  Broùage  &  An- 
gers &dans  beaatoupd'aiitres>lieux5  fouspretex^ 
tedurefûs  deiurer  robfervation  de  l'Edit  de  ItiiU 
ter,  pour  l'exécution  duquel  deux  grandes  Ar- 
mées levéespar  les Ligueiix  »  fo&s  le  nom  da  Roy^ 
marchèrent  ^  l^vnè  en  Champagne  fous  le  -  Duc  de 
Guiic  j  &c  1  autre  en  Guiennc  foûs  le  Duc  du  Mai- 
ne quifut^fbrt  prcifë  parles  Toulouiiiis  d'aÛiegcc 
MontèubaQv  Mais. coînine  la  Place  eftoit  en  par-» 
faîtemcmt  bon  cftat  >  Dupleflis  Mornay  que  le 
Ra)^de  Navarre  y  attoit;c|iuoyé  pour  y  comman- 
^trieoniointement  auôc  Terride  ^ui  anoitfait^de-' 
ftituer  VtcAia  f  ayûit&it  fortifier:  lé  Faùxbburg 
de  Tarn  5  qu'il  nomma&acfté  toujours  appell6 
depuis- Villebour bon ,  &  mefmesicciuy  do  S.  An^' 
toine  9  'aiiiourd'fauy  Vtllenouvi^le y.  ce  Que  *s'atta« 

chafeulcmcnt  à  quelques  Villbtesdo  Quércyjd 
eftantpaûé  dans  la  haute  Guiennc  »  le  Marefchal 
de  Matignon  qui  àuoit-vii  corps  ,  feparé^  eneuù> 
^  la  ialoufie,  &4:omme  il  en' donna  aUfC  au  Duc^ 
iamefintclligcaceyymit>&cn  veint  à  tel  ppint^t. 


,quc  i>içn  Ibui  d  y  rien  faire  Je  confideribk,  U« 
•^rcnc  maïujiicr  à  Comuffon  vnc  cmrcfriic 
Montauban.  Dttclaii»  &  BitlWi  ■fraac.dc  Ter- 
rideeftoicntdc  la  partie,  &  dçuoicot  y  feiw.gUC. 
fer  quelques  Soldats  Catholiques  qui  cuffent  fa- 
iiorifé  par  xlodans  T^ttcaque  .qu'il  cuft  faite  pu  de* 
hors,  pcndantqueDuclaiiK&Br^obcipffctttii^^ 
cupélcsplus  hajiardeux  des  Montalbanois  àvne 
faufle  çnmprifc  contre  .quelque  autre  Place 
cfloignëc ,  pour  ^autant  plus  afibiblîr  la  Vfflç. 
•  Mais  k^mAnque  de  fccours  promis  par  ce  Duc& 
,  &ce.Marefchal5  &les  allées  &  ..yenucs  queCor- 
nuffon  fut4>bligé  de  £iire»  ayant  ictté  V.aâaîre  dana 
de  trop  grandes  longueurs  ,  cUcauorta.  Lcs  MoAf 
wlbanou  s  en  prirent  i  Tçrridc  ,  hy  ûrent  xem 
■reproehesouarageux  ,4!kAligcrâiità{brur  de  IcW 
Ville  fous  prétexte  d'aller  yifitcr  les  autres  Plac«4 
-de  fon  Gouvernement,  qui  «'cftcndoît  dans  vne 
fiârttedu  Quercy  de  ceçofté  ià».&  do  1  autre  4^ 
le  refte  éu  t>i6ceCédcMoîisaukzn ,  &  £rt»  lepfD^ 
cezàfes  neveux  qu'ils  refolurcnt  d'affiegcr  dan* 
le  Claux  qui  n'eft  qu'à  .vnc  lieue  de  iàQMàuJi>^a^ 
.inaisx|ui  eftoittrop  fore  6£  tropbiêii  mimt  fOiK  i» 
aprchcndcr.  Duplciris  Mornay  coramaodaiit  ift 
;feul  les  Montalbanois  en  l'abfence  de  Terride  ,  Ce 

feruit  de  cette  occs^n  pour  les  pbl^^ 
uaillcr  aux  Fortificationsjdontla  Ville  aooitciiccN 

xc  beioia  en  placeurs  çairoiits  ^ikur^Lpaur  .ceU  * 
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affachcrdes  Eglifcs  &  principalement  de  celles 
du  Moaftier  &  des  Iacobins>  yihgt-fèpt  niUliers 
êc  taitcs^nrieres  &  deux  fois  àtttântdèdemi'ttiiies 
dont  ils  firent  le  Rauelin  de  la  porte  des  Corde- 
Iters ,  en  reaeftircnc  la  Plate-forme  du  Darnage9  &  ' 
en  1>aftircnt4e  portail  dek  porte  du  Griffoul,  où 
ils  fircntvn  Pont  Icuis  &  quelques  cafcmates.  Ce 
qurnecoufta  que  quatre  mille  Hx  cens  foixantc 
dix  Hvres  i  qu'ils  prirent  ' des  denierrprouënans  ' 
des  bicsdcs  Ecclefiaftiques  ôcautres  Catholiques, 
dcfquels  tnefmcs  pour  achever  la  fômeenticre,ils 
firent  démolir  les  Metairiefs  fi^vendre  les  mate* 
reaux  :  6e  qtiHl^firentauflî  àtfeSmê  du  ChafteaiH 
neuf,  oùeftauiourd  huy  la  maifon  de  rEvefque, 
&  qu'ils  employer  et  au  baftiment  des  portes  &  des 
Ravelins qu'ils  firent  au  dénanc-dur  Pont  du  cofté  * 
de  Villebourbon.  Pendanttout ce  travail  qui  du- 
ra vn  an  >  Dupkllis  Mornay  ne  fit  autre  choie  que 
courir  anx  enuttons  de  Montattbkn  portant  par- 
tout le  fer  &  le  feu  ')  &  entr^autres  dans  la  Françoi* 
fe  qui  n*en  eft  qu'à  deux  lieues  ,  Ôc  qu'il  furprit  & 
(atcagea  entièrement.  Il  fit  auffi  lever  le  Blocus  de 
ViUemar,&nidrmes'y  ietta  fnrie  bruit  qiie  loyeu- 
fe  y  vouloir  mettre  le  Siège  ,  ce  qu'il  ne  fit  pas 
ayant  eu  d'autres  affaires  qui  le  portèrent  vers 
€3outras  ^où  il  fiit  defair& tué  de  fang  froid  âpres  ' 
la  bataille  par  deux  Officiers  dont  il  eftoic  prifon- 
Aief« 
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-Les  AmJbaHadeurs  des  Proteftans  arrtiierentce^^ 
pendant  &  firet^c,  au  Roy  yne  harangue  fort  iniu^ 
rieufe,  Taccufant  entr'autresjçhofesyd'auoir  fauf- 
fé  fafoy  parl  Edic  de  luîUet,  mais,  U  leur  doima 
vndcmcnti  par  efcrit ,  &  croyant  que  cela  le  tc- 
jnectrotebiendan&refpritdu  peuple^  il  eiËiya  de 
s^accommodcr  aucc  le  Duc  de  G uy  le  ni  gauchit  i 
toucçsrcsproporuipQs*  llxonda  jdxn>,-autrc  coftjS 
jç$  prçcjei|djus  Reformer  que  la  Reyne  mere  al^ 
troqyer  à'S^  BrixveralaMidecembre  9  mais  Tans 

^  _  —  *  ~  •  ' 

autrcefFet  qucd'vne  trerc  de  peu  dciours.  X^tCot* 
te  qup  ic  vQjant  prçi(|^ei^  il  prit  Je 

j>arty  4e/o^iF^ir  des  yns  pcj^dant  qu'il  eflayeroî;: 
de  (oumettre  les  autres.  11  fit  arrcfter  .Vii  des  plus 
faulieiix  de  la  Ligue  pour  voir  comment  les  autres 
prçndroienjL  cette  /iffair^  .Mais  ia  ,P.og)4a« 
bligcade  le  rendre  »  &  mefme  ces  Êiâiéux  en  prc>» 
fumèrent  de  forte,  que  pour  s'en  venger  &  fc  met» 
trc  à  l'abrid'yp  pareil  traitement,  ils  eurent  aflei 
d*audace  pour  refoudre  de  ^C'(ai^^^c  'luy  ,&  de  fç$ 
mignons.  Le  j^oy  afivcrtt  de  leur  d^ifein  fiit  oblK' 
gc  delediffunulcr,  à  caufe  d'vnc  cftVoyablc  Arnicc 
de  Prot€;ftanâ  Allcmans&  S.uÂifcsrqui  inarciioiçnt 
jpour^ciitfer  lyi  France  au  reAdé vous  que  Icuï 
âuoiçnt  donné  les  prcrcndus  Reformez,  qui  les 
joignirent  auprès  de  Strasbourg ,  où  ayant  fait  rc- 
vcué,  ils.fe  tro^ivçrciit  trçnjcc-ciiiq  mille  hommes 
cfliàifs/LaMarK  jtncnoit  ^auantgarde>  Don^ty;  • 
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commandoit  les  Reiftres,  leDodcur  Scrogcllcs 
laniquf  nets  y  ide.  Yieune  Clervauc  les  Suifle$>  Gui- 
.  t!ry&&otnfe%>ieiic  Mjtrefchaux  de  camp,  Mouy 
'Colonel  de /l'Infanterie  Françoife,  ^'leDucdc 
Boiiillô  Ueufenât  gênerai  pour  leRoydcNavarrei 
H  li-agiâQjc  paurtaat  que  par  les  mouvemens  de 
Donav  que  Cafimir  qui  eftoit  le  General  auoit  mis 
àfa place.  lUpalTi^rcnt  à  trauers  la  Loraine  »  mais 
:  sUTeZ-viftc  i  cauiê.<{tte  le  Duc  de  Guy fe  qui  les  fui- 
ttojt)  iKFleur  donnoit  pas  le-  temps  de  faire  tout  le 
fciour  qu'ils  cuflcnt  bien  voulu.  Enfin  après  qucl- 
^queeCGarmottche  ils  gagnèrent  la  France,  mais 
«açitlés  lAupres  dcMontargis  par  ce  Duc  .qui  les 
, auoit  fuiuis  ,  ils  loufFrirent  vn  cfchec  confiderablc 
à  Chafteau-Regnard.  Ils  pafTerentdclàen  Bcaud 
&  &  en  V^tKlofinois  y  d'où  rebroiTan  t  par  le  meiîne 
,  chemin  fims  quafi  fçavoir  où  ils  alloient^'^Ie  iDuc 
.deGuylc  ,  pour  la  troificfnic  fois  les  attaqua  dan^ 
Aunçw,  ou  il  fit  vneianglante  boucherie  des  Rei- 
>Arer ,  qui  ie  rallieriei^t  pourtant  &  firent  encore 

vVn  corps  allez  coniidcrablc.  Mais  le  Roy  traini 
auec  quelques  vns  qu  il  retcint  à  Ton  feruice ,  de  le 
Duc  de  Guy  Ce  pour fuivit  le  refte  dont  il  nciè  fau- 
vVa  quafi  queJes  chefs» 

Le  Roy  voyant  cette  grande  multitude  de 
Troupes  diiOpéeS)  &  ayant  fur  pied  vné  Armée 
affez  confiderablc ,  reveint  à  Ton  premier  defletn 
^.iphadicr  les  factieux  de  Paris  ^  &  entr^auiic^  Icg 

y 
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fciz  c ,  qui  auflî-toft  cfcriuifcfit  au  Pac  de  GmjÇo 
le  danger  qui  les  menaçoit.  Mais  le  Roy  luy  ayant- 
dcfendu  de  Tenir  à  Paris  ,  &fieiiievre  l'cftant  oiUé'' 
trouver àSoifToDspourcelâ  9  ilnelaiua  pas  piefl^ 
par  CCS  fadieux  plus  que  dcuanr  ,  de  s'y  rendre, 
& d aller  dcfccadr^  chez-IaReynLcmercrDeqiioyi 
le  Roy  indigné  refoliit  de  le  faire  poghardenr  Mais 
il  luy  parla  auec  tant  d'humilité  >&  de  fermeté  tout 
enfemble  y  q-u'illufpendic  TefFet  de^fa>scfQiution  y . 
&méme$  quelque  téps  après  leRoy  ayat  apris  i'cf- 
motion  desParifièns  poiirlediangeroùilsL'auoietit 
fçeuleDucyilcrut  qu'il  n*yeftoiipas  cn-fcuretcDe) 
forte  qu'il  fit  entrer  des  gens  de  guerre  tkns  Pariy  - 
pour  fortifier  {à  Garde*  Mais  le  peuple  s*en  allar-«( 
ma  tellement  qu'il  prit  auffi-  toil  Ics^nncGj  fc  6ar-- 
ricada^^chargç^les  SùilTes  j  àc  obligea  meime  le 
Roy^defortirde ia  Ville.  Quelques  iours  après  on^ 
cnuoyaBclUeure  parler  d'accômodemctauDU^  qui) 
Tacccpta  5  &  ie  croy  q-u^e  c'cft  cequile  peutiuftifier 
de  cous  les^deffeins  qu'on  luy  a  imputer-  La  raget  . 
du  peuple  cependant  fut  extrême,  &  finfolencc 
des  feizc  fi  grande',  qu'ils  vfurperent  le  Gouvcr-« 
nementde  tout.  Ce  qi^iioinc  à  mille  autres  iniiir^ 
gues  qui  fembloient  rendre  la  perte^e  l^Eftatîne*^ 
vitablc ,  necaflita  le  Roy  d'en  venir  tout  dcL?on  à 
vn  accommodement, le quinziefme  luillet  Ijâ8> 
par  lequel  entfaucrescfaofes^il  auchorifa  tout, 
^'aûoitfaic  la  Ligue  ,  &  s'eftant  de  là  retiré  à>  • 
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'Chartres ,  le  Duc  l'y  alla  falûer ,  luy  fit  déclarer  le 
<:Carciiaai  de  Bourbon  fon  ruccclicur>  &  mettre  fur 
2pjed  <ieiiK' Armées- pour  fouftcnir  cette  Déclara^ 
•tion.  Quelque  temps  aprcs  les  Eftats  furent  man- 
:déd'à,>Biois  à^rinflantc  pourfuitce  <iii  Duc  qui 
•  kroyw  j  cAre  a  bfoltt')  4t  y  faire  ordonner  d'e* 
-Arangeschofes  contre  leR-oy.  Maïs  Dieu  confon- 
dit    prcfomption  :  Carie  Roy  le  preueint  &  le  fit 
tvierauec^onfrereie  Cardinal  de  Guyie,  dont  ki 
^eyne'inepe  mourut  de  deplaifir  quatre  ioùrs 
apre^.   ^^La  Ligue  qu'on  croyoit  atterrcc  par  cç 
-coup  cn4&ueinc  d'autant  plus  puilTantc  que  tout  le 
f»ettple  Ligueur  neregarda  iamort  de  ces  Princes 
^ue  cofiune  vnMftrtire^ le  Roy-eofnme  m 
•Tiran-contrc^ lequel  fc  porta  tout  le  venin  de  quel- 
ques malheureux  qui  abufoient  de  la  chaire  de  vé- 
rité. 'De  force  qu'vn-  Moine  laeebin  ,/oit  de  fbn 
mouvement  eftant  fort  mélancolique,  &parcon- 
fcqucnt  fufceptible  de  vidons,  foit'encore  qu'll  y 
ftift  pouffé  par^uelque  autre  plus  abominable  qu^e 
4uy,  (brtitde  Paris  le  dernier  luin  i5&p>  s'en  alla 
àS.Clou  oLi  eftoit  le  quartier  du  Roy  qui  auoit 
bloqué  les  Parifiens,  &mermescommançoit  à  les 
ièrrerde  près»  &le  lendemain affaffina ce  Prince 
.  dVn  coup  de  coufteau  dans  le  bas  ventre.  Les  aC» 
faiTins  ordinaires  font  &  ont  toujours  efté  en  exé- 
cration y  mais  que  feront  ceux  qui  s'en  prennent  i 
ces  pecfonncs  Sacrées  9  &merme  ceux  à  qui  de  fi 


cffroyablesrfetitimens  TienAent  dans  tu  Clmftce 

&  fous  l'habit  des  Saints?  11  n'y  a  point  de  paroles  • 
capables  d'cxprimoi:  Thorreur  que  l'oar^a  dôU 
auoir  ;  c'eft  pourquoy  ie  diiray  faiir>aatre'  exagiOi. 

ration,  que  cet  abominable  ayant  eftc  tué  fur  le  * 
champ  de  cent  coups  de  hallebardes  f  commc^  il  ^ 
cette  mort  n*auoit  pa»  entièrement  expié ibin  cri*-  - 
me  y  on  a  continué  «d'en  faire  porter  la  peine  à 
quantité d'innocens  ; aucun  Moine  n'entrant  de- 
puisdans lamaifondcnos^Rois  fans  vae ezpreflc  ' 
permif&on*  Ce  qu'il  y  eut  de  plu^^eftotroant  <kns  ^ 
la  conduire  de  cet  endiablé,  c'cft qu'ayant  cfté  ar- 
rêté iortant  de  Pacis  >  bc  interrogé  par  U  GueiW 
dans  S.CioU)  il  repondit  à  toutes- îkmandes  ' 
qu*on  luy  fit  auec  tant  de  froideur ,  qae  pcrConnc  ' 
n*cn  eut  dcfoupçon.  On  dit  mefmeq«v'cftaût  à  tar 
ble  le  foir  qui  preceda;ce  parricide^  auec  les  gens  ' 
delaGuefle^  il  (elêruit  du  couftcau  dont  il  le 
commity  pour  cuitcr  aparemment  qu*en  cas  qu'il 
fuft  fouillé  ,  comme  cela-fe  deuoit  9  on  ne  le 
ibupçonnaft  de  porter  ce  couftcau  que  pour  fim  vûr* 
gc  ordinaire*  . 
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Jf^S  CHOSES  ARBilVE-ESDEPVlS 
'   l'adventment  du  Roj  Henry  le  Grand 
ÀU  Co$ironmi  iujqttts  ÀU\. 
Faix  dc'Fervfnf» 


A  mort  du  hrzve  ÈvcfqUc  de  Mon- 
tauban  lacqucs  Defprez  aflafliné  le 
^^  lanvier  ijSpparlcs  j>feceQclus  Ro»' 
forme»ileCaitude>  comiM  ie  Vzy  ' 
dit  dans  fa  vie ,  ayant  fiiiui  celle  du 
Roy  Henry  iroifiefme,auoit  donné  d'autant  plus 
deioyeauzMofltaibatioiss  qnfils  fewyoiefitdeli- 
urés  de»  continuelles  allarmes  où  il  les  tenoit.  De 
forte  que  fe  caroyant  non  feulement  fans  ennemi59' 
nais  les  fiiuorisda  QoQYeatrRojr  i  dont  ils  foycn^ 
toicnt^'aubir^fté  le»  tamarades  >  il«  neVcn  pro<^' 
mirentpasmoin$  que  d'en  partager  la  puiffance: 
Leurs  Minières  ,  e^tr'autres  ^  fe  formèrent  des 
idées  d'eftabliflèoients  beaucoup  plusauàntageux 
que  ceuxd'aucw£..cclcûaili^uc  du  Dioccfe.  Car 


i}s  nc^<W!Ç%fxn  plus  ^  Tim^ie  Iwr  aec^r^aà  ks 

Dixm^cs  qu^ils  ^uoiçnt  tant  demancléea^  8c  pour 
'  kfqucllcs.mefmes  Ton  m'a  afluré  qu'ils  feprepa- 
rownjc^4*cfcriçc|:ontrc  ceux  qui  auoient4it  qa^cir 
its  n*èftoient  pas  de  droit  Diuin  :  Vidons  /^ue 
n'eurent  pas  les  feuls-Mpnfaib^nois  >  fnaîs  qui 
leur  furent  communes  aucc  les  autres  prétendus 
'^çfi;>nncz  de  tops- les  lieux  :qui  oftoient^ie  quçl* 
que  confidcration.dans  Je  parti.  Le  Roy  en  fut  d'à* 
;b,ord  cxtrcmcmenr  embarralîc  ;  il  les  connoilToit 
&enredoutoitie&  fougues;  Si  bien  que  pour  ne  les 
pas  cabrer  il  rcfolut'  de  les  entretenir  que\(|H^ 
temps  dans  leurs  imaginations,  car  il  auoitla  Li- 
gue furles^'bras  ,  c'cft  à  dire  les  meilleures  Villes 
4tt  Rayâ«tàcvl1îe^aticcile  Pape  ,  le  Roy  jd'E^a- 
gnC)  le«.Prini:c«  Lorains,  &  pluûettts  autres  per«- 
ionnes  de  qualité  &  de  kruice  :  Ce  qui  ne.Iuy 
^OK  pas  moins  redoutable  que  les  prétendus  Rc- 
formerrau^cnt  c^fté  à  fottpredeccffeur,  puis  que 
comme  ceux-cy  5  Ligueur  dccKiroient  fott 
•Royaume  &  en  partagcoicnt  le  butin  aucc  les  e- 
Ar^ïigers  que  les  vns  &'lcs  autres  y  auoicn  t  appel- 
iez 5  m^fme  coi?ome  les  prétendu»  Reibns^ 
auoicnt  e-u  dcffcin  de  fe  l'aproprier,  ks  LîgOeUI^ 
.5)roiettoient  d'en  faire  autant.  De  force  que  le  Roy 
'fK>ur- Ae  pas  dépendre  abrolument  de  ceux-cy  àc 
Avenir  â  bout  plus  facilement  deceuxià,  pratiqua 
ics  Catholicjues  qui  auoicntiuiui  Henry  troific^î 
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aïc^  qtji  dahsîavcntécftoictîtec^qti'if  y  auoit  de 
phisf  pur  &'depks  foiidc  ikns  le  Royaume  y  & 
4|tiKfe  <^ntfeiltèt^Ht  deMa  pafFôlë  gu'iPîètoV  dbhiia 
ckns  S.  Cloude  fe  faire  inftrùi'rè  au  pluttoft.  Cet- 
te liaifôn  Ce  fit  <k  fi  bonne  grâce dc6  deux  collés^ 
«^efM$  differtr  &  fans  IsUKre  précaution  >  le  Roy^ 
alla  &  fut  fuiuioù  ilvoulpt.  Dieppe  contre  qui 
le^  DUc  du  Maine  marchoit  aucc  Yne  Armée  de 
vingt  mllk  héinmes  )  fut  te  p#<rmfer  objet^e  fe^ 
foins  rlly^vofaawec  fept  àlitfît  mfIteviSty  arriua 
afiiancieDuc)  hts  efcarnK^uchcs  y  furent  bellesi 
&'lcs<'attafitages[  du  Rô^^^  d-autant  plus  grandsy^ 
qu^àuet  f!  peû  de  gens  il  èbligéa  lèDue  <icPfè  reti^ 
rcr.  Ce  fut  là  qu'il  fir  connâiftrc  aux  prétendus 
Reformez qu'it  n'eftoic pas  fatisfai t  de  leur  croyan- 
cê>dc'aux  C'atholiques  ^U^H  ^ftoitf  Verilaillement 
dansledeffein  de  fe"faiPe  inftruîfc.  Cat  quelques 
Miniftres  ayant  entrepris  de  faire  le  Prefche  publi- 
quement dân^  Ton  quartier ,  ^  le  Due  dë  Mont^' 
penfiefs'eiv  eft^nt  formaltiS,'  leRôji^'  ôïrdoniia^ux 
Mmîftre^dlî^ne  le- plus  faire  qu'en  particulier.  11 
fut  de  là  à  Paris  dorK  il  prit  le^  F  aux -bourgs ,  tou- 
te 1^  Beauffe  êc  en  fuirè  Vendo^Tme^  te  Mans,  Alén- 
çony  Falailc  &  l^onflcur,  &reV'eint  afllcgcr  Dreux 
qu-U  quitt-a  toutefois  pour  aller  àudcuant  du  Duc 
ou  Maine  qu'ildefitàlvry  9  én  poui&les  reftes 
iufques  deuant  Paris  qu'il  btoqna ,  msiis  îa  îiïefin- 
ccUigence  de  fes- Troupes  )  leur  petit  nombre  & 
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l'arrivée  du  Duc  de  Parme  aucc  vne  forte '^Apnéc 
,  d'Efpagaois^dc; Xzlofxs  &c  dç .  ^ua^ vais  Fr^ jH>isj| 
'  Vobligcrçot  Afc  ç«i|»r.  ,Qçjîtti  ne  iaijii  ^0 
luy  eftrç  de  quelque  vtîlitc ,  ie$  Pm-i 

(iens  qui  curcnç  pour  hoftcs  tous  ces  eftrangers, 
f urcntfi  r^çbw tc:^  dcM  btm^iii  àçs      &  de , fajr- 


'1eur  .4onnoient  de  fa  Paix  »  ils  commancercnti 

fouhaitçr.4ç,changement.  Le  Duc  de  Nçvcrs  leur. 
çnd0ft||\are}^emplelejpr^9iier,  ayant,  aprcss.l'ad* 
yi5  4ejquelquqs^<><^uta\:£ii^  fon  t^iû  aucc  le 

Royj  qui  prit  enfu ire  Chartres,  Corbîe,&Noyoa. 
Paryî/:epcfldanto,tttr^UjP3jail  qu'y  faifoient/cs  c- 
ftrangct^.^!^  ^4firoi)t^n;a^(re;Jb^ie^  pbis  gra^^do 
lafaâioAdes  fcize  qui  y^xcrccoicnt  vnc  tinulie 
infuportjjtblc^  Scquimefine  en  veinrentàce  point 
^dW9len«;e43ue^c  /e  crpûe  ^Scz  puijdans  po.ttry 
tout  entreprendre  ii^dcpendemment.  du  Phc  dii 
Maine:Dcquoy  ils  voulurent  faire  vne  teutatiuc  en 
laperfonncde  Brigard  qui  fut  accufé  d'avoir  bictt- 
parlé  du  Roy  &;inaide  rVnion.  Il  n'en  falpit 
dauantage  pour  eftre  criminel  au  premiet  chcf> 
miscnprifoncQginaele  fuf  Brigard,  &  deftinéajA. 
.dernier  ftipUce  qui  eftpit  la  fuite  infaillible  de  tou- 
tes les  accufations  de  cette  nature*  Le  Duc  prefle 
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}  iîirfcoir ,  la  furfeancc  eut  preiudicié  au  deffcin 
.  qu'ils  auoient  de  voir  ii  leur  autorité  auoit  encore 
[  beioiii'delafienne.De  forte  que  les  parensdeBri- 
gard  voyant  que  cette  recommandation  leur  fai- 
foit  plus  de  tort  quede  bien     ni  cime  eiloit  cauie 
,'<|U€4k>n'negardoir-que  fort  peu  lès  règles  ofdi« 
naires  de' kl  procédure  criminelle,  ils  prirent  le 
panideeorrompreleGeollier,&de  faire  cuader 
BrigardXes  feizeenragez  de  cette  euafion>enfbup* 
çonnefent-plttfieurs  perfbnnes  ,  &  encr^autres 
Bnflbn  Prcfidcnt,  l'Archer-&  Tardif  Confeillers 
,  au  Parkment  3  qu'ils  ârcat  aufli-toft  emprifonncc» 
eftrangler  lanuit  fukuintey  &  le  lendemain  atta« 
cher  leur  corps  à  des  potences  dans  la  Grève:  Le 
DucduA^aineàcettenouuelle  ic  rendit  à  PariS) 
&  y  fit  pendre  tjuaq^edecesfeizepoûry  reftablir 
en  quelque fnaniere^bn  ^autorité  que  cette  entre- 
prife  auoit  fort  esbranlce,  &  que  celle  du  Roy 
acheva.  Car  les  Seruiteurs  de  fa  Majefté  l'ayant 
£litadtiertir  de  la  bonne  di(po(itionoù  ils  auoient 
mis  la  plufparc  des  Panhcns  à  Ion  cfgard  ,  du 
mefpris  que  Ton  commançoit  à  y  auoir  pour  le 
Duc 9  ils  les  gagnèrent  toutafait  par  la  nouvelle 
ddla  publication  que  le  Roy  auoit  fait  faire  de 
deuxDecIarationsjdont  l'vne  confirmoit  les  Edits 
depacificacion» &rautre  mâintenoit  la  Religion 
Catholique  dans  tous  &s  droits  8c  priùileges.  Ce 
.jui  fut  fuiui  d'vn  Arrcft  du  Parlement  le  an  t  à 

X 


Toursjqui  déclara  Abufivcslcs  BuUcs  d*crccm*' ■ 
munication  publiées  par  IcNonce  contre  le  Roy  & 
fesadherans  ^  &  ordonna  qu'elles  f<$roicDt  brû- 
lées par  la  maîn  du  Bourreaux- 
Lés  Montalbanois  pendant  tout  cela  s'cftant' 
vnis  aux  Catholiques  qui  fuiuoicnt  le  Koy  , 
s*opporcrencvîgoureu(èinent  à  la  Ligué  qui  cftoic  • 
fort  puiffantc  chins  Touloiiie,  d'où  Ici  Ligucus 
cnuoycrent  vnc  Armée  contre  Villcmun  Elle  e- 
ftoit  commandée  par  le  fécond  fiUdt  loyeufe  >  & 
d'cnuiron  cinq  mille  hommc^'Ffançois  &  cftran- 
gers  affez  bien  pourvcus  d'artillerie  &  d  autres 
munition$>dont  les  Magasins  eftoièt  àRabaftcûs  * 
&  à  Cadelfaraïin.  Son  premier  •  cfForr  fur  contre 
Monrbarticr  5  Moiubcqum,  Se  Montbctoii ,  que 
les  Montalbanois  auoicnt  fortifiés ,     où  ils  fc 
dépendirent  autant  que  la  petiteiTé  des  lieux  le 
pouv  oit  promettre.  Elle  fit  encore  quelque  d  gaft 
dans  la  campagne,  3c  enfin  s'alla  pofter  devant 
VillenHir.  Mais  le  Ducd*£rpernon  allant  en  Pro^ 
vcnccauccdes  Troupes,  &  ayant  pris  en  paflanr 
MoiiTac  qui  icnoit  pour  la  Ligue,  loyeufe  tourxiâ 
tcûedece  coûc  là,  . luy  défit  deux  Regîmcns  au- 
presdc  la  Cour  S.  Pierre,  &  faillit  mefinc à luy 
prendre  deux  canons  que  les  Montalbanoij»  iuy 
auoient  prcllcs.  Il  retourna auiii-toft à  Villemur> 
oucependant  Chambrct,  Mauzac  >  .fir-Ginibral 
s'eftoicnt  icttcs  par  l'ordre  de  Ihemiacs  Sencf- 
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rchàl  &  Gouverneur  dc'Quercy  aucc  environ  fix 
«vingts  hommes.  Sa  batterie  de  huit  canons  & 
.deux  coulevrines  ioiia  dés  le  lendemain  &  fit  des 
:breiches  iîconfiderablesque  lecinquiermeiouril 
xefoluc  va  grand  aflTautpour  le  lendemain.  Mais 
Themines  en  ayant  efté  adrerti  marcha  au  fecours 
f  dc  la.PUce  où  il  entra  la  nuit  auec  trois  cens  Cui- 
raflîers  de  cinq  cens  qu'il  auoit  levés  &  mis  dans 
;MQauaban.  Ce  qui  arriua  d'autant  plus  apropos 
4]ue  Icj^cufcLiic  mâqua  pas  de  faire  dôner  cet  aiTaut 
qui  fut  fi  bien  fouftenu  qu'après  la  retraite  des  Af- 
:.ficgéans  Xhçmines  fe  trouva  encore  xn  cftat  de 
Élire  vne  vigoureuse  fortie  fur  .vn  Régiment  de 
jToaloufins^  dont)  faute  d'eftre  fouftenus,  ilde^ 
jmeura  vn  grand  nombre  fur  la  place.  Cela  rendit 
les  ÂiEegcans  plus  retenus  ,  ôc  ietta  le  Siège  dans 
.des  longueurs  plus  grandes  qu'ils  n'auoient  pen«* 
Sé.  Neantmoins  vn  renfort  leur  cftantarriué  d'Al- 
bigeois &  de  Roûerguc ,  loycufe  fe  crut  en  eftat 
•de  garder  Ces  poAes ,  &  d'aller  au  deuant  d'va  fe* 
, cours  que  le  Marefcbal  de  Montmorencyenuoyoît 
aux  AfFiegcs.  En  effet  ce  le  cours  furpris  à  Belle- 
garde  3  fut  attaque    rcpouilé>4Xiais  aucc  grande^ 
perte  des  attaquans  qui  pour  euicer  pis  furent  obli* 
gez de  fe  retirer.  Themines  cependant  ayant  fait 
prcifer  ceux  qui  fe  preparoientdans  Montaubanà 
faire  vn  dernier elFort  pour  Los  AlEegez  qui  corn* 
^ençoieat  i  .manquer  jdes  prouifidns  >  Mçflilac 
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Chambad  >  &  Lcqucs ,  qui  cti  âuoicnt  îc  cora^- 
mandement, partirent  de  Montaubà»  la  niHtdiÉi 
iS^âuipOâobre,  &  eftâat  arriués  près  da  Camp 
àla  pointe  du  iour,  l'attaquèrent  par  trcris  ti\»  • 
droits.  loyeufequiaucntefté^aduertideleur  mar** 
che  les  receut^fi  vigoureufement-qu'ils  iureoc  aux 
mains  plus dVne  heure  fan^aHâmiage  dé  part  ny 
d'autre.  Màis  T-hemincs  par  vnc  funeufe  fortic 
qu'il  fit  fur  le  quartier  de  loyeufe  j  décida  le  diffé- 
rend. CarIoyeufcs*cftant  tetiré  Ttir-foii  aitille- 

rie ,  Ces  gens  qui  prirent  fa  retraite  pour  vnc  fuitc^ 
reculèrent)  &  cnân  gag nerent  à  toutecourfe  la  ri- 
vière où  il  y  auoit  vn  Pont  de  Bafteiiux  que  le  Hfùp 
grand  nombre  de  fiiyarts  fit  rompre.  De  /brte 
qu'ils'cn  noya  vue  bonoej^artieauec  loy-cufê; 
meurtre  dés  autres  fut  grand  V  le  nombre  des  pri<> 
fonniers  fort  petit  ,  &  toute  l'artillerie  prtfe  8t 
amennée  à  Moncauban  auec  vingt  -  deux-Dra- 
peaux«' 

Tous  ces  ftuantages  fnins  d-vnc  infinité  d*au^ 

très  que  le  bon-heur  &  la  luftice  des  Armes  du 
Roy  luyfailoicnt  trouver  par  tout,  reduilîrenria  • 
Ligue  â  de  grandes  extrémités.  Elle  eftoit  &  abat-^ 
tuc&  fi  confufc  dans  Paris  que  le  nom  du  Roy 
commançoità  y  eftrc  en  vénération:  Ses  /crui- 
teurs  mefme  y  deuenoient  de  iour  en  iour  plus 
hardis  3  de  forte  quele  Duc  du  Maine  po«P  aUep 
au  deuant  de  ce  que  cela  pouvoit  produire^  &cja^  ' 
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p'cfchcrl  Affcmbléc  quc  les  principaux  Bourgeois 
'Sltiôlfcilt-propofèé  potîr  tàCcher  de-  trouver  1# 
môycn  de  finir  leurs  mtfcfcs  5  cômmança  la  tenue 
de  ires  Eftats  dont  les  Aûtheurs  de  la  Satyi^e  Me* 
nippée  Te  ioôent  ii  agréablement.  Mais  tout  cela 
ne  prdduîfitqtt^vn  rcdMbfeiifiemi  dè  îadôufie  par» 
mi  les  chefS)  &  d'ceonfufion  parmi  les  Bourgeois, 
dontpluiîexirs  fe  détachèrent,  &  licrcnt  vneCdn^ 
^ence  dànsSuraîne  auec  les  Catholique^  du  par* 
tydu  Roy.  Lcspropofitionsdesvns  <Sr  les  rcfpon- 
^  ies  des  aiurcss^y  firent -de  fi'bbnné  foy,  &  auec 
taurd-affediiorrau  bien  cdminon  >  qu'enfin  le  Roy 
i  qui  l'on  fit  voir  qu*tl  ne  viendroit  iamais- a  bout 
de  fes ennemis,  &  mcfme  ne  fcroit  iaimis^  afltiré 
itefcs  amis  qu*en  fefaifant  Catholique,  ferefolut 
tefîtde1>onà  (è  faire  inftruire  ,  idei  deiabufcr  les 
peuples  qui  n'tftoient  plus  retenus  dans  ce  mau- 
vais parti  que  parla  conilderarion  de  la  Reii  gion* 
Il  vdntdônq  pouf  àda'à  S.  Penîs,  où  le  25  luillet 
tf9S  ayant  fiiit  abjuration  entre  les  mains  de  TAr- 
chevefque  de  Bourges ,  auquel  nicfmes  il  fe  con- 
feiTa-^  il  fu«  à  la  Mciie  que  dit  enfuite  rEverquc  de 
liantes.  Ct  qui  fut  fuîui  dé  tâhf'dëbenédiâion 
que  ce  ne  furent  plus  que  founiillions  d'hommes 
^-redditions  de  Places  ôc  de  Provinces.  11  fut  mef«- 
Tttts aditerty  par  vn  lacobin  de  l-aflaflinat  entre- 
plâs'fiir  fapcrfonne  par  vn  Fanatique  nommé  Bar- 
rière >  executC' p<mr  cela  dan^  Melun*  Vitry  Cou*, 


verncur  de  Mcaux  fc  fournît  prefque  en  mefiae 
^cmpsaucc  fa  place  ^.,fluclquc$  autres  des  cnui- 
rons  par  yn  tr^t^.%t  f^tiatitageux  9c  àc^û  pméc 
vtilité  qu*à  fon  exemple  plufieurs  autres  en  &reiit 
autant.  Le  defoydrc  ccpcjndant  croiffant  parmy  les 
chefs  dç  !>  Ugup ,  A;  stm&  dvt  .chagrin  qu'auojn: 
IcDucduiM^ine  de  voir  que  la  propoficion  de 
donner  en  mariage  l'Infante  d'Efpagneà  vn  d'en* 
u'eu^c  >  ne  regaçdoic  que  le  Duc  de  Ouyfe  Ipa  nc- 
reu  qui  ejiloit  à  marier, ichacun  nefbngeaptusqu'à 
fcs  affaires,  prrticuliercs.  Ce  qui  facilita  la  reddi- 
cion  d  OrJt^au^i^idc.Bpurges,  &  de  LioQ.^apre^ 
.quoy  Paris  ne  pôuyant  plu»  refifter»  fè rendit  auffii 
Rouen  ,  Abeville  ,  Amiens  &Peronnc,  fuiujrcjic 
fon..^empIçrAiAgQfl  .  >-MïirmaiW^  j  Vilkneuve^ 
Mon  9  &  Rh^im^)  &  meilkié  le  Duc  de  Guyfe 
ibumirent  incontioent  après.  Mais  vn  iccident  ef« 
froyahlc  fufpcnditla  io'ye  que  Ton  auoit  de  tant 
dcprpfperUes-  La  fupejrftition  pofTçdow. alors  vn 
grand  noin|>re:d'efprit$  foib)e$  $  il  ^y  cn  auoit me(r 
mc  des  plus  forts  qui  iouffroicru  quelque  altéra- 
tion ,  tant  la  confuijou  clloit  grande  par  tout.  Ce 
qui  donnoit  liçu  à  qu^titi^.d'bipocrit^s  dfî  jS^iMr 
revaloir,  &  aux  fanatiques;  l'occafion  de  manîfe 
lier  ce  que  le  Diat^le  leur  infpiroiî:  de  plus  furieux. 
Clément  auoit  traitreuijbmentenfangianté  la  Sce« 
ne  du  règne  prçeedent  9  Barrière  l'aiioit  voulu  imi- 
ter au  compuqçemçQ(,dc  i;ej.uy-py>  &C.hailcl  tca-  • 
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ra  de  hvrt  ce  que  Barrière  îW^oit  manqué.  Ccftcitr 
Vfti.çiunc  liomnie  de  disjiuid  ans  fils  d'vn  Drapier. 
dcPlll'iS).  Se  qui  yenoit  d'achever  fcseûudcs  cher 
lés'Iediircli.  Il  tààit  (i  j]leljincotiqtle&  auoic  rima» 
gination  remplie  de  tant  de  icriipulcs,  que  fon 
Ç.onfc0eur  ne  lu  y  put  iamai*  ciiiej:  del'cfprit  qu'il 
jeipit  dwiQ^  «'line  fa^ibic  .quelque  cbofc  de  me- 
liiorablc  en  fauci'r de  la  Religion,  De  forte  que 
ce  mal  heureux  s  cllant  gHflc  lc.27  Décembre  1594 
Ç9tf!^  fept  ^kviit  heures  du;  ibifj  4aois  :U  idiambre 

Roy  quiarHvok  cU  P-îcardie ,  il  luy  Abnna  vn' 
coup  de  coufteau  dont  il  luy  perça  la  levrc  fupc- 
rieure*-  Sa  prifç  &  l'adueu  du  motif  qui  Taucit  por- 
x&  %  cette  ma^bcureufç  aâ^on  furent  {uivis  de  fon 
fijplicc  5  qui  né  pouvant  cflre  aflcz  grand  tllcn* 
die  iu£quc$  luf  ion  Pcrc  &  fon:Kcgcnt  nommd 
Gucret  )  &mefme  fur  tou$  Us  autres  lefuitcj»  qui 
furent  bannis; - 

Les  prétendus  Reformez  que.Icdcfîaut  de  prc^ 
texte  de  continuer  leurs  {^illa^csr.auoit  mis  de 
mauvaife  humeur,  attribuèrent  ce  parricide  à  pu^ 
nition  deDieu,  &  en  firent  des  pronoftics  fini- 
ftres  >.  pour  cKaycr  fmon  de  rappelicr  le  Roy  à  leur 
lierefie>:att  moins  de  le  tenir  dans  quelque  forte 
de  crcintcqui  fufpcndift  rafFe<3:ion  que  fci»  profpc- 
rites  qu'il  regardoit  comme  de  vifibles  bcncdi- 
âionsdu.Cteî)  luy  doanoient  pour  les  Catholi-^ 
ques*  Mais  ce  Prince  mefprifant  leurs  prétendus 


1^8 

pronoftics,  s'affermit  d*autant  plus  dans  k  croyto^ 

ce  Orthodoxe  y  que^  les  deux  plus  Sçavams  du 
lony^Rotan  &  Morias,.  ayant  agité  dcuant  Juy 
les  points  principaux  de  la  Religion:  Prétendu^ 
Rcforméeaucc  du  Perron, en auoient  efté  touca- 
faitmalmcncs,^  Ce  qu'ils  auoiem  eflayé  de  repa- 
rer parle  nioy«n  de  Beraud  Auguftin  ^efr-oqué  ySl 
le  plus  habile  desMiniftres  de  Montauban.  Maî« 
la  choie,  nc^  leur  rcuflit  pas  mieux ,  ^  Beraud  n'eut 
poinioBU&meiHeur  eacpedient  pour  le  tirer  d'aiFaite^ 
que  d'allegucr4c  îSynodcn National  quifc  dcuoic 
teqir  à  Monuuban  ,  où  en  e&t  il  alla ,  mais  û 
.renu>ly  de  confuiion  qu'il  la  communiquai  toute 
Mflemblée  ^vA  '  fe  Tepara  (ans  auoir  fait  ^^iie  des 
proictSyûir lefquels  ils  ne  fc  purctdctermincr  que 
.  dans  «elle  qu'ils  teinreiiteaXui te  à  Caiinte  Foy,  oà 
èn^tr^autcês  chofes  ils  arrefterent ,  que  les  GouTer«- 
ncursdclcur  party  ne  foufFriroicnt  aucun  Soldat 
Catholique  dansleurs  Gamifons  ^^qu'ils  fe  payé- 
roieiitparles  mains  d^  leUFS  appointemens  dont 
iisprendroict  l'argent  dans  les  Recettes jqu'en  cas 
qu'ils  cnfuflcnt  rccherchésleparty  prcndroit  leur 
fait  &çaufe;  que^dans  les  4>eroiiis  prefla^s  i  oa 
auroitrecours  àiaReyne  d'Angleterre  firauxHot 
landois,  lefquels  feroient  inccffanimcnt  pries  de 
Icsfauorirer  de  leur  incerceflion  aupr^  du  Roy  > 
que  Lettres  feroient  eicrites  de  la^part  de  cette  A£* 
C:niblcc  à  taus  les  grands  .du  part-y  pour  les  cX— 

*     *  hor- 
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horter  à  l'ob/cruatîon  de  rvnîon  ;  &  qu'aux  lieux 
où  ils  auoicnc.de leur  authorité  priuée  remis  leur 
exercice  pelulalit  la  Guerre ,  fi  ks  CommilTaires 
du  Roy  l'en  vouloicnt  oilcr ,  on  le  fouffriroic  fans 
deiorclre)en  casqueTonle  iugcaft  à  propos  :  Pro- 
îets  qui  fencoient  encore^  le  yieuz  leuin ,  mais  le 
Roy  pour  encmpefcherles  fuitcs&quedc  pareil- 
les Affcmblces  ne  produififlenc  enfin  quelque  cho- 
fe^de&rcheux»  leur  deiFendic  d'en  plus  tenir  fan^ 
ià  permiffioiu 

La  Ligue  n'en  cftoit  pas  en  meilleurs  termes  , 
car  bien  que  le  Duc  de  loyeule  qui  en  cftoit  le 
chef  dans  Touloufè,  en  euft  chaffé  le  Parlement 
qui  fe retira  âCaftelfaralîn  5  neantmoins  Poitiers 
&  tout  le  Poitou  fc  rendirent  au  Roy.  Le  Duc  du 
Maine  qufvenotcd'eftre  battu  auec  le  Connefta* 
^ble  de  Caftille  à  l'omaine  -  Françoiiê  en  Bour- 
gogne, fit  fa  Paixprefqueaufli-toft.  De  forte  que 
loyeuie  &  Touloufeles  ayant  imités  ,  il  n'y  eut 
plus  que  le  Duc  de  Mercceur  qui  tefmoignaft 
quelque  ficrtc  en  Bretagne.  Mai^  cela  dura  fi  peu, 
'^u'au  mois  de  Mars  15^8^  le  Roy  eut  la  fatisfadioa 
de  n^auoir  plus  d'autres  ennemis  que  les  Efpa- 
gnols  qui  venoict  mcfme  d'eftre  chafles  des  Places 
qu'ils  auoient  prifes  en  Picardie  5  auec  la  mefme 
facilité  qu'ils  s'en  eftoient  emparés  à  la  Êtueur  de 
nos  defordres.  Le  Duc^e  Sâvoye  en  auoit  fait  au- 
.taat  du  Mar^uifat  de  Saluées ,  &  de  quelques  au» 

Y 


tr^s  Places  de  Dauphiné>  mais  on  les  luy  auoic 
oftées  mefmç  porté  la  guerre  iufques  dans  (es 
Montagnes  ,  où  Lefdiguicres  firdcs  entreprijfès  & 
obceinc  des  fuccezqui  furpallerenc  la  croyance 
humaine.  De  forte  que  rien  ne  troubloit  la  proA. 
pcrité  de  l*Eftat  que  le  chagrin  perpétuel  des  pré- 
tendus Reformez  qui  ne  viuoiciu  pas  plus  tran- 
quillement auec  le  Roy  qu'ils  auoicnc  fait  auec 
Ces  predecelTeurs,  Mais  pour  leur  ofter  tout  Aiîet 
de  mccontentement,  il  leur  permit  de  ^'alTcmblcr, 
&rmermp  nomma  des  Commiffaires  pour  exami- 
ner leurs  cahiecs.de  plcintes*  ChaAelleraurleifP 
fui  ^fllgnc  pour  cela,  puis  Vcndofme-,  puis  Sau- 
mixr  d'où  Ton  reueint  à  Chaftelleraut>  ôc  là  fe  dref- 
jereiitles.articlés  publics  &  iêcrcts  de  ce  fameuse 
Schtzl Ediâ  de  Nantes, appellé  ainfià  caufe  que 
cefut  dan^  cette  Ville  là  qu'il  fut  figné  le  13  iour 
d'Avril  1598  9  fans  toutefois  auoir  pu  eftre  Terific 
que  le  25  Février  de  l'année  fuiuante',  à  ^u(è  des 
oppoiinons  qu'y  forma  Bcrtier  Agent  General  du 
Clergc  de  France,  âcdu  refus  qu'en  auoit  faille 
Parlement.  Mais  comme  le  Duc  de  MereoeuF^'e*^ 
ftoitferuyde  la  Duchcflc  de  Bcauforc  pour  faire 
fa  Paix  il  auantageufement.>Jcs  prétendus  Retor- 
meil^£:urentfi  i>ien  prendre  par  fon  foible  qui 
cftoit  alors  Wntereft  ,  qu'ellcobligea  le  Roy  de 
paflerpardcflus  &  Poppoûtion  du  Clergé  6c  le  re- 
lus du  Parlement4*autant  plus  iuftes.  que  le  « 


• 
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par  cet  Ediâ  donnok  aux. prétendus  Rcfortncz 

dansleur  abaiiicmcnt ,  beaucoup  plus  fans  com- 
parai fon;  que  tout  ce  que  dau&  leur  plus  grand  or« 
gûeil-Usattoient  pâ^xtorquer  de»  Rois  fes'prede- 
ceflcurs  ;  Apres  quoy  ncantmoins  les  Montalba* 
nois  n'ofaat  plu5  quereller  leurs  voifins ,  fe  que-, 
relkrc:nt«qtr'e.ux«^:Les  Cônfiiil«  DalioS)  Lauxat» 
Tenans ,  Vaâher ,  Faget ,  &  Virac ,  fc  voulurent 
donaendcs  fuccclfcurs  dans  leurs  charges ,  le  peu- 
ple s*jr'Oppofa&  demanda  Texecucion  de^  Règle*. 
inentsV&  la  liberté  des  Tuflragcs.  Mais  les  Gon- 
fuis  pafferent  outre  ,  &  P^ur  appuyer  ce  qu'ils 
auoient fait,  fe  pourveurent  en  la  Chambre  de 
Caftres  >  &  le  peuple  au  Parlement ,  lequôl  en  qua- 
lité de  luge  naturel  de  là  Police  des  Villes ,  & 
conformément  au  cinquanrc-deuxicfme  article  de 
cet  £diâ ,  cafla  ce  jfl|u'auoient  fait  les  Confuls ,  & 
conunit  Lapone  ConfeiUer de  la  grand  Chambre 
pour  faire  procéder  à  vnc  nouvelle  clcdion.  Ce 
qu*ilexecutalei6luiUet  i;95^«  La  Paix  générale  ic 

*  fit  auifi-toftapfes  auec  les  Ëfpagnols  par  l'entre* 
mife  du  faint  Siège ,  &  les  articles  en  furent  fignés 
à  Veruinsen  Ticrache.  Le  Duc  de  Sauoyc  y  fut 
compris }  Genève  mefme  y  entra  fans  toutefois 
eftre  nommée,. m^ts  fous  le  nom  des  Alliés  des 
SuilTes  5  &  enfin  tous  ceux  qui  s'eftoient  intcrcffcs 
pour  les  deux  partis  de  France  &  d'ETpagnc.  il 

^   n'y  eut  que  les  Anglois  &  les  Holandois  qui  ne 
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voulurent  pas  que  l'on  y  parlaft  des  difFerends 
qu'ils auoientaucc  rEfpagne.  Si  bien  qu'au  lieu 
qu'Âugufteauoit  £ùs  autrefpis  fermer  4  Roite^fe 
Tempk  de  lanus  9  à  caufe  de  la  Paix  dont  iouîfloît 
rHmpirc  au  dedans  &  au  dehors ,  le  Roy  qui  n'en 
auoit  pas  moins  fait  dans  fon  Royaume>  enficau 
contraire  ouvfircoaces  \ts  Eglifes^  pdur  en  ren- 
dre grâces  à  Dieu  ,  &  employa  toute  cette  heu- 
reufe  oyûuetc  à  reftablir  par  tout  la  Police  que  de 
il  longues  &û  crueiles^Guerres  en  auoient  chaSIieJ- 
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.     CHAPITRE  XL 

D£  CE  J2ZI  SE  PASSA  DEPVIS 
U  FéUx  de  Vervins  iufquis  à  U 
Cçnfcrcncc  de  Loudun* 

A  Guerre  qui  cauiè  lè  trouble  &  au- 

thorife  la  violence,  ayant  par  Tac* 
commodément  du  Duc  du  Maine 
commencé  de  céder  à  la  Paix  qui  ra^ 
'  mcnnelccalme&fouftient  l'cquitc  > 
lilt enfin  obligée  de  luy  quitter  entièrement  lapar- 
tie,  par  l  Edia  de  Nantes  qui  ne  preiudicioit 
qfu*aux  Ecclefiaftiques ,  &  par  le  traité  de  Vcrvins 
quieftoit  auantageux  à  tout  le  monde.  De  forte 
que  les  peuples  fc  voyant  en  poiTeifion  du  bon- 
heur aptes  lequel  ils  foupiroient  depuis  (i  long^ 
temps,  feconfbloient  défia  de  tous  les  maux  paf^ 
fcs  y  aucc  d'autant  plus  de  raifon,  que  le  Roy 
trauailloit  d  e  toutes  Tes  forces  à  leur  afTuxer  la  ccra- 

tibuationdece  bienprcfcnt.  il  n'y  auottqueles 
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."Ecclcfiaftiques  de  Moiuauban  qui  n'en  reflen- 
.toicnt aucun  fruit  >  car  y  cllancreuenusipuj  le  Bttr 
nefice  decet  Ëdiâ ,  ils.n'çn  purent  iamais,  obt#- 
mr  rexecution.  Ce  qui  obligea  le  Roy  d'y  envoyât 
au  mois  d  Aouft;t6oo ,  Foudriat  &  Dubourg  Clcr- 
mont  y  Commiflaires.  mipartis  9  deuant.  qui  les  - 
prétendus  Reformez '{bufiêinrent  que  les  EgUfcs 
Cathédrale  &  Collégiale  auoient  eftc  de  tout 
temps  hors  la  Ville,  &  qu*ainfi  les  Chapitres  ne 
pouvoient  preteitdre^d'eftre  reftablis<]u*aux  lieux, 
où  auoient  cfte  leurs  Eglifes.  Mais  les  Chapurcs 
ayant  prouvé  qu'ils  deuoieut  eilre  reftablis  dans  la 
Ville»  non  feulement  à  caufe  de  Tindemnité  que 
leur deuoiciu  les  habitans  pour  leurs  Egli/es  dé- 
molies", mais  parce  qu*outrc<jue  le  Cathçdral  auçc 
la  Seigneurie  Spirituelle  »  y  auoit  encore  de  fon 
.chef  &  aucc  FEvefqucla  Seigneurie  Temporelle, 
&mefmc  cftoit  Prieur^  Iç  Collégial  Curé  de  S. 
laques  &dcS> Louis  quic(];oient  a!^  dedans  de  U 
Ville  9xes  Commiflaires-le«  renuoyerent  au  Con« 
ici!  pour  leur  eftre  pourvcu,  &  par  prouilion  or- 
donnèrent que  les  Chapitres  feroieftt  lc  Seruicc 
Dijuin  dans  S.  Louis.  Mais  ils  ne  purent  les  en 
mettre  en  pofleflîon  â  caufe  de  la  fc  Jition  qu'cxci*. 
tcrent  contre-eux  les  Miniftres&les  Etcolicrs. 

Depuis  cela  le  Parlement  s'en  nieflarfEvcf- 
que  &  le  Syndic  de  fon  Chapitre  s'y  çftant  pour- 
VCU5;,  maii  la  Chambre  dp  TEdiâ /de  Caftrcs ,  <iuoy ,  * 
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que  iMûimoiflatice  de  ces  matieresluy  fut  interd  i- 
te>  caflaneantmoins  la  procédure  du  Parlement. 
Si  bien  que  le  Conieiipour  euiter  ce  conflit,  nom* 
ffSt  deux  autres  CommiiTaires  Foreft  &  Fiië^  qui 

ne  pouvant  s'aiuftcr  rcnuoycreiu  les  parrjcs  au 
i^foie  Confeil)  où  enfin  il  futordonnépar  Ârreâ; 
du  21'  Novembre  que  rfiglife  de  S.  laques  ferob 
rendue  aux  Eccleiiaftiqyes  y  auec  cette  claufe  tou* 
tcfois,  tant  les  choies  eftoient  encore  confuies,-. 
que  les  preteiniu^  Reformez  fe  pourroient  feruir 
de  la  commodité  du  Clocher  pour  faire  le  guet. 
On  défera  neantmoins  auflîpcii  à  cet  Arreft  qu'à 
tour  le  refte:  Au  contraire  on  menaça  l'Evcfquô 
&  ron  Clergé  deles  'chaiTer  toùtafafi  de  la  ViUé. 
Si-  bien  que  pour  y  demeurer  ils  furent  obligez  de 
fccontenterde  la  Chapelle  de  S.  Louis,  &  de  fur* 
Çi>ir  leur  pourfuitepQur  cette  £glife  de  S  Jaques^ 
ddht  vne  partie  eftoit  occupée  par  des  Salpeftriers» 
&  le  rcfte  qui  eftoit  comble  de  terre,  fefuoit  de 
eauaiier  fur  lequel  ilyauoit  dcscouleuvrinesiËn- 
eore  ne  leur  accorda  t'on  cette  Chapelle,  q  u'à  con- 
dition qu'ils  n'y  fcroient  le  IcruiLC  qirà  voix  bat 
fc  >  &  leurs  Proceilions  que  depuis  la  porte  dccet- 
teChapelleiufques  au  coin  de  la  Fauericrceftà. 
dkèdansvn  efpace  d^enuiron  cent  pas,  oii  met 
me  ils  ne  paroifloientiamais  que  Ton  ne  les  cou- 
vrift  d'iniures  Ôc  de  boue  j  fans  leiir  permettre  au- 
#    ciiae  aiitfe  fonâion  dan^'  la  Ville  ny  fes  Faux- 
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bourgs  :  Aquoy  les  Miniftres  toigniretit-dos  deS. 

fenfcs  fi  expreffcs  aux  habitons  ^affermer  tes  D«- 
:incs  , qu'en  1606 ,  Pierre  Aymerac  ayant  affermé, 
celles  du  Chapitre  Cathçdral>  il  fiic  priuédeU 
Cenc  &  obligé  pourcuîtcr  quelque  choie  de  pis, 
.4cyendeûftcrpara<ftedu  3luillet.  Mais  cela  dc 
iut  rien  auprès  decequi leur  arriua  Tannce  fuivan- 
te  5  qu'vnc  vieille  femme  nommée  lornaille,  qui 
,auoit  conferuc  la  croyance  Catholique  malgré  ion 
.mary  &  les  defordres  du  temps ,  fe  voyant  à  1  ex* 
tfemité  fléchit  le  plus  ieune  de  fes  en&ns^  &  l'o« 
bligea  d'aller  chercher  vn  Prcftrc ,  â  qui  elle  fc 
pullconfeffer  auantquc  de  mourir.  EUc.eftoic  lo- 
gée dans  le  Faux-bourg  de  S.  Bftienne,  où  Via* 
latte  Vicaire  alla  fccrctement  la  confcfler  6c  com^ 
municr  i  .En  fuittc  dequoy  cette  bonne  femme 
eftant  morte ,  &ce  mefme  fils  la  voulant  faire  en- 
iterrcr  par  le  Clergé  comme-elle  Pen  auoit  prié  j 
l'aîné  s'y  oppofa  ,  &  en  aduertit  le  Confiftoirc 
,qui  la  ycint  arracher  des  mains  des  Preftres  &  la  it 
enterrer  à  fa  mode  9  nonobftant  les  oppofitions 
du  fils  &  du  Vicaire  qiiih  voulurent  niefrnc  enter- 
rer aucccUc.  L'Evefquç  &  fon  Clergé^  cftoicnt 
courus  pour  eflaycr  d'empeicher  cette  violence  » 
mais  ils  trouvèrent  rafFaire  faite,  &  la  Populace 
fi  efmcuë  que  pour  euiter  les  menaces  qu'on 
leur  fa  ifoitiW^'en  retournèrent  vers  la  Ville  dont 
ils  trouvèrent  la  porte  fermée.  Ce  qui  les  obligea 
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de  remonter  pour  entrer  par  celle  du  Mouftfcr  qui 
reftoic  au/Ii  9  &qui  ne  fut  ouverte  qu'après  qu'on 

les  cutfait  attendre  tout  lercfte  du  iour,  <Sc  qu'ils 
eurent  rcceu  cent  affronts  de  cette  Populace  qui 
les  auott  fuivis  Se  couvers  de  boue  :  Encore  auanc 
que  de  Icslaifler  entrer  vn  ConfuI  nommé  Moa- 
rofier  leurreprochatll  9  qu'ils  meritoicntces  in* 
fuites ,  pour  n'eflxe  pas  demeurés  dans  les  bornes 
qu'on  leur  auoit-maïquées  ^  adtouftant  que  c'eftoît 
par  pur&grace  qu'on  leur  permettoitde  rentrer; 
grace.qui leur  coufta  neantmoins  bien  cher,  car 
depuis  cette  porte  iufques  à  ikChapelle  y  il  leur 
falut  effuyer  vne  gpcfle  de  pierres  dont  rEvefquc 
iutdangereufcment  bleifc  au  vifage^  &  tous  les 
autres  eftropiés.  Ceft  commme  Ravmond  Heb* 
domadier.du  Chapitre  qui  y  fut  bleflle  à  la  tcfte  & 
à.vne  iambe,  &  qui  vid  encore ,  me  Ta  conté,  & 
comme  le  porte  vue  information  qu'en  fit  le  lu* 
gexle  Caftelfiirafin.  L'ailàire  toutefois  en  demeura 
là,  à  cauic  des  menaces  qu'on  leur  fit  de  les  alTom- 
mer  s  Us  «s'en  plaignoicnt>  &  que  d'ailleurs  il  cul\ 
efté  tfhpoflible  d'exécuter  aucun  aâe  <le  luftice 
dans  Monrauban ,  où  dans  la  vérité  l'authorité  du 
Roy  n'cftoittd'aucune  confideration.  De  forte  que 
ces  bonnes  gens  offrirent  à  Dieu  leurs  difgraces» 
&.luy  en  remirent  la  vengence*  Mais  cet  incident 
m'ayant  emporté  au  delà  des  chofcs  qui  me  reftoiét 
à  «dire  de  r.aniiée  i6,qo  >  &4cs  iuivantcs  >  ic  me 
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croy oblige  quoy  qu'elles  foient  arrivées  hors  de 
Moatauban ,  d*cn.rcprcadrc  la  ûiitc  ,  àcaufc  deU 
liaifon  qu'elles  ont  avec  ccllc/acdans  ^  fans  dcli 
fein  toutefois  de  m'arrcilcr  qu'à  celles  qui  ^cg^t- 
dcntlaReligion;iur  le  fujec  dcquoy  ic  diray  ce 
qui  ce  paiTadans  VAC  célèbre  Conferènde  qui  ie 
teint  à  Fontainebleau  entre  DupleiRs  Morna^ 
Gouverneur  de  Sauniur>  &  Duperron  alors  £vef- 
que  d'Eureux  >  &  depuis  Cardinal.  C'eftoit  vn 
homme  d'vnc  érudition  profonde  ^  &  dVn  efprit 
admirable  >  Aubigné  le  nomme  cfpritmonftrcux, 
mais  dans  ce  feul  motil  tait  le  Panegcnquc  de  ce 
grand  pcrfonnage:  Le  lîvre  de  DupleiBs  contre 
laMcilccn  fut  le  lujcciCarDupcrron lavant  vcu & 
dit  qu'il  y  auoitcitc  à  faux  cinq  cens  pailagcs,  on 
le  rapporta  auilî-tôt  à  Dupleffis  -Cequiproduifir 
vn  défi,  &puis  cette  Conférence  où  le  Roy  vou- 
lut eftreprcfent.  Elle  fefit  devant  cinq  Coii^mif- 
faires-que  fa  Majeftc  nomma,  &  deux  cens  per- 
fonnes Catholiques  ou  delà  Religion  Prétendue 
Reformée.  Duplcdis  toutefois  après  s'y  cftre  en- 
gagé cilay  a  delà  rompre,  maisics  amis  VobligC' 
lent  à  tenir  parole.  De  forte  que  Dupejron  ayant 
pour  la  première  Aflemblcc  donné  vne  lifte  de 
foixantc-vn  dece^  paffages,  Dupleflis  après  bien 
desfaçonS)  ne  voulut  entreprendre  ladei&niex^ue 
de  dixneuf  qu'il  choiiit  dans  la  lifte ,  au  commen- 
cement, au  milieu,  6c  a  la  fin,  pour  n'avoir  pa^*  * 
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eu,  difoit-îl^lc  loifir  de  fc  préparer  fur  vn  plus 
^raïui  nombre.  Ce  qui  fut  trouve  ailcz  bizarre  Ôc 
toutefois  paiTé  ipûs  fitcnce  vpoiir  ne  pas  rompre  la 
partie.  Le  premier  cftoit  pus  de  Scoc  à  qui  Du^ 
pieiTis  impucoit  d'avoir  combattu  laTraniubflan- 
tiation  ^  mais  la  chofc  examinée  >  &  la  paflfage  leu 
€out  entier,  on  trouva  que  Dupicflîs  ou  pluftôties 
Winiftrcsqui  luy  auoicntiburni  les  palTages  dont 
ilauoitfarciron  livre»  car  Tes  amis  en  demeure- 
•fentd'aceord  ^audirpris  robieâion  pour  lafolu- 
llon  :  On  veinten  fuite  au  fécond  pris  de  Durand 
fur  la  meime  juaticrc  9  &  à  Tefgard  duquel  les 
*Cofnmiflaires  prononcèrent  que  Dupleflis  auoit 
encore  pris  Tobiedion  pour  lafolution  :  Le  troi* 
ficfme  efloit  de  S.  Chryfoftome  à<jui  DupIcfTis 
imputoit d^auoir  dit  qu'il  ne  faloit  point  s'arrefter 
^ux  prières  Âcs  Saints  $  Duperron  au  contraire 
fbufteint  tjuc  les  paroles  de  ce  Saint  nous  inci- 
toiçnt  à  les  prier,  comme  il  ie  voyoit  en  lifant  le 
palTâge  entier  que  Dupleifis  àuoit  tronqué  s  fur 
cela  le  Roy  prit  la  parole  &  demanda  auPrefident 
Canayç  &  à  Calaubon  deux  des  Commilfaires  de 
la  R  P  R ,  pourquoy  Dupiciiis  en  auoit  vfé  ainfi^à 
quoy  Cafalibon  repondit  iugenûnient,quec*eftott 
ïans  doute  à  cauic  que  ce  qu'il  en  auoic  oftc  ne 
faiibit  pas  pour  luy,comme  cela  fe  trouva vray.  De 
forte  que  Ton  prononça  que  Dupleffis  auoit  ob- 
misdecepalTage  ce  qui  deuoit  y  cihc  mis,  cette 
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prononttatio&rofairaftt  ftinl!)  i  eatfi<!que  k  Roy 

n'auoit  pas  voulu  que  Ton  cxaminafl:  lamacicrc^ 
niais  feulement  les  paroles  :  Le  quatrieâne  cftoît 
du  mcrme  Saint  fur  le  merme  ûxjct  »  &  Ton  pronon<^ 
çaqucDupleffisrauoh  pareillement  tronqué  :  II 
en  auoit  fait  autant  du  cinquiefme  c^^i  eiloit  de 
Sain t  H  ieroCme  ^  &  iuftifioic  commelcs  deux  pre- 
cedens  Tlnvoquation  des  Saints  :  Le  fixicfmc 
qu'il  difoit  auoir  trouvé  dans  S*  Cirillc»  contre 
Tadoration  de  la  Croix  ,  ne  s'y  trouva  point:  Lo 
feptieime furie  nuefmerujetxftoit  tiré  du  Codcy 
mais  il  s'y  eftoic  auiîi  lourdement  trompé  :  On 
prononça  fur  le  buiticfmc  tiré  deS.  Bernard)  & 
dont  il  auoit  iointdeuz  paflâges  qu'il  preuadoie 
contraires  aux  honneurs  dcûs  à  la  Vierge,  qu'il  les 
auoit  dcû  feparcr  parvn,  &>.parcc  qu*ainfi.,  bicik 
loin  de  faire  contre  ils  faifoientpourle&honneurs. 
deûs  à  la  Vierge  ;&  enfin  furie  neuficfmeoris  de 
Thcodoret  couchanc  /  les  Images  ,  on  dit  que; 
Tiieodoret  n'auoit  parlé  que  des  Idoles  adorées 
parles  Payens  pour  des  Dkux.  LeDuc  de  Sully, 
dans^fes  Mémoires  reprefcn te  la  pofturc  que  rc- 
noit  pendant  tout  ccla.lc  pauvre  Duplcllis,  qui». 
dit-il ,  eftoic  iàns  contenance  >  inteidir  »  &  les  bras 
croifés,  ce  quVnepcrfonne  de  qualité  ayant  ofa- 
fervcjditàce  Duc  qui  eftoit  environncdc  plu- 
fxcurs  prétendus  Rcformei,  que  leur  Pape ^  cas 
clelloit comme  on  îcinommoit  à  la  Cour,  ne  fc^  • 
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VOÎtrc  qu'il  difbit  nyce  qu'il  faifoit  :  A  quoy  fe 
Duc  rerpondtcqu'auec  tout  cela  il  ne  laifibit  pas 
défaire  vn  Cardinal ,  à  caufe  que  cela  mit  l'EvcC- 
que  d'Eureiut  en  telle  réputation  >  qu'il  en  obteint 
le  Chapeau  de  Cardinal. 

Le  Roy  cependant  remit  li»  Conférence  au  len- 
demain, mais  vne  ficvrc  fauflcou  vraye  faifk  Du- 
pleifis  j  qui  fans  voir  le  Roy  s'en  aUa  quelque 
tempsaprcs-'àSaumuryOÙilfit  imprimer  vne  Re* 
lation  de  cette  Confcrençc  aulli  fauflc  que  les  cita- 
tions 9  &  dans  laquelle  il  dit  que  Duperron  auoit 
piris  vne  mouche  pour  vn  éléphant.  Duperron  luy 
refpondit  par  vne  d'autant-  plus*  fincere ,  qu'elle 
fut  approuvée  de  tous  ceux  quiy  auoiciic  aflifté,  5e 
dans  laquelle  il  rapporta' &  réfuta  toutes  les  faulfes 
citations  du  livre  de  Duplei&s  y  à  qui  tl  accorda 
que  les  neuf  paflfages  iugcs  dans  la  Conférence 
n'cftoient  véritablement  qu'vne  mouche ,  qui  tou- 
tefois (ans  fa  fièvre  fuft  devenue  vn  éléphant  des 
plus  monftreux.' Tous  les  Catholiquesforent  au{^ 
S  (atisfaits  de  cette  adion  que  les  prétendus  Re- 
formez en  furent  mortifiés^»  mais  leur  fierté  qui 
ittfquesL  à  laconvèrfion  du  Roy  auoit  efté  dans  fon* 
apogcc,  commançoir  à  bailler  ,  non  feulement 
par  les  cfcrits  ôc  les  difcours  de  Duperron  avec  qui 
nul  d'entr'eux  n*ofa  plus  fe  commettre  9  mais  par- 
la diminuation  de  leur  crédit  auprès  du  Roy  j  qui 
^   les  auoit  trop  hantés  pour  n'en  auoirpas  penctid 
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Icsdcffcins,  &  ne  pas  fçavoir  qu'il  cftoit  trcs-Ua- 
portant  àPEftat  de  les  humilier  »  &  paurles  couyeti 
verfions  qui  fefaifoientcous  les  iours^  entre  leiP- 
qucUes  celle  du  Prefidenc  Canayc  l'vn  des  Coiu- 
miffaircsdela  Confereivce  »  fit  beaucoup  d*efclac 
Tout  cela  fit  fuivî'du  mariage  du  Roy,  &  de 
pluficursconqucftesqu  il  ht  fur  le  Duc  de  Sivoyc 
j]uiiu(quesUauoitcludc  rcxccution  duTraiiede 
Vervins,  Mais  enfin  il  fiit  oblige  d'y  venir  >  bien* 
heureux d'auoîr  afairc  àvn  Prince  (i modéré»  & 
qui  luy  accorda  ia  Paix  moycnant  les  Baillages 
4e  Brefle,  Bugey^  &  Vakomey,  &U  Seigneurie 
de  Geix  ,  que  lepuc  luy  donUrapourle  iMarquifat 
de  Saluées. 

le  ne  m'arrefteray  poi^t  à  la  guerre  des  Holan- 
jdois  &  des  Efpagnols  9  aux  divers  attentats  qui  fe 

firent  fur  laperfonne  du  Roy  ,  au  voyage  qail  fit 
coîurcle  Majrefchal  de  Bouillon  qui  après  auoir 
foilicitéen  vain  tous  les  eftrangers  pour  les  obli" 
gcr  à  prendre  les  armes  pour  luy  contre  fon  bien- 
faiteur 6c  fon  maiftrc ,  trouva  fon  falut  dans  la  fou- 
miffion)  aux  Guerres  (de  Hongrie  >  à  rcncrepriiê 
fur  Genève  que  manqua  le  Duc  deSavoyc ,  ny  au- 
reftablilîcmcnt  des  Icfuites  en  France,  ic  diray 
jfculcmentque  ce  Roy  nommé  Graqd  à  fi  bon  ti- 
tre) puisqu'il  ne  de  voit  pas  moins  fa  grandeur  à 
fon  cfpcc  qu'à  la  nailTance  ,  inainccint  fonRoyau- 
xnc  dans  vn  fi  grand  ^ aime  que  les  peuples  travail-*  * 
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lant  à  réparer  Ic5  pertes  paiTccs ,  &  les  cftrangers 
y  afâuant  de  toutes  parts  y  on  y  revid  dans  peu 
cettt  abondance  que  la  guerre  civile  en  auoit  ban* 
nie,  &  qui  ne  manquera  iamais  d'yeftre,  quand 
le  Roy  aimera  fon  peuple,  &  que  fon  peuple  luy 
iera  obeïffiint<>  Ce  qui  ioint  à  Texaâe  luftice  que  le 
M^giftrât  y  rendoit ,  &  i  l^extreme  modération 
avec  laquelle  le  le  voient  les  droits  du  Roy,  quivn 
iour  fit  rendre  ce  que  I  on  auou  exigé  dans  Paris 
pour  les  boîies  au  delà  de  ce  que  contenoient  les 
anciens  Roolles  ,  mit  la  France  au  comble  du  plus 
grand  bon'-beur  où  iamais  les  peuples  fauroient  af- 
pirer  ;  &  cependant  les  Ecclefiaftiques  de  Mon* 
tauban  n'y  purent  encore  participer*  Ils  eurent 
beaucrier  contre  riniufticc  des  prétendus  Refor- 
mez qui  les  tenoientdans  vnefidure  captivité, 
leurs  pleintes  ne  pouvoient  arriver  iufques  àla 
Cour  5  ou  Cl  elles  y  parvenoicnt  le  manque  de  fup- 
port  les  affoibiiiroit  tellement  que  perionne  n'en* 
eftoittouthé.  De  forte  que  les  prétendus  Refor- 
mez pour  leur  retrancher  Teiperance  d'en  eftre  ia« 
mais  traités  plus  doucement  5  battirent  fur  le 
fonds  de  la  maifon  derËvcfquecn  1609  y  le  Tem- 
ple qui  leur  refte ,  &  pour  la  démolition  duquel  il 
y  a  prefcntement  proccz  au  Confeil.  Mais  Dieu 
qui  dilpoie  de  tout  pour  le  mieux,  auoit  remis  la 
liberté  du  Clergé  de  cette  pauvre  Ville  à  vn  autre 
^   temps  :  La  mefure  des  mefchans  n'cftoit  pas  enco^ 
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rc  comble  9  &!e  grand  bon^-heur  dont  iouiflotc 

alors  la  France^  ne  luy  auoic  efté  donné  que  pour 
refpirer.ô^reprendre  quelques  forces  »  pourcflrc 
en  eftit4eirupporter  les^dirgra^cs  donc  elle  cftoie 
encore  menacée  ,&qu*eHe  ienttt  bien-tôt  après. 
Cardés  Icxnois  de  May  de  Tan^acc  fuivante ,  cJic 
tomba  dans  la  plus  .grande  4e  toutes  celles  qaî 
luy  pouvotent  arriver,  par  la  mort  du  plus  vaillant» 
du  plus  gcncrcux       du  plus  humain  detous  les 
JRois  de  la  terre,,  Henry  le  Grand  affafTiné  par  Ra- 
vaillac  le  i|  iour  de  May  1610  :  Chofe  efliroyab/c  » 
luais  plus  encore  celle  du  grand  nombre  de  gens 
dejnefme  calibre  qui e.iurcprijçnx  ûir la  vie  de  ce 
Prince.  Car  le  Capitaine  Michwt  Teint  de  f  laiif 
dres  pour  cela  en  1584,  Rougcmonrcn/îir/<)///c/* 
tépar  va  Jcuillan  en  1585),  çn  1593  Barrière  fut 
exécute  pour  le  mefme  fujet,  Cbaftjcjlen  X594, 
Davefne  Flamand  vnLorain  en  15P7,  deux  Sa» 
voyardj  le  manquèrent  en  1600  ,  &  par  dcflus  tout 
celayne  femme  nommée  la  Mignon  offrit  au  Coni^ 
te  de  Spiflbas  de  4'cmpoironner    Ce  Ravaillac 
eftoitd*AngouIcmeâge  de  trente-deux  ans,  mai^ 
llic  d  liicole,  &  puis  Praticien:  llconfelfa  qu'il 
cûoît  dans  le  deffein  de  faire  ce  parricide  depuis 
long-temps ,.en1xaine ,  dece  que  le  Roy  >  difoît-il» 
n*auoit  pas  voulu  réduire  les  prétendus  Reformez 
à  la  Religion.CathoUquc, &feprcparoiiàfairek 
guerre  au  Pape  j  qu'il  guoit effayé  pluii.eurs  fois*  • 
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luy  parler  ;  qu'il auolt  prié  vti  Icfuitc,  le  Curé  de 
S.  Se vcrin ,  vn  Feuillan  y  Se  meiineles  Aumolniers 
C^dmaiiOuperron  y  de  tlntroduire  auprès  de 
-iâ  Majefté  pour  cela  ;  qu'il  auoit  porté  pendant  ftx 
ièmaines  Ihabitdc  FeuîUan  y  ôc  qu'on  le  luy  auoit 
'Ofté>àcaufe  des  vifions  qu'il  auoit  ;  que  ces  Ti- 
«fions  luy  JireAoient  lanuit,&  qu'il  les  fentoit  com- 
me du  feujdu  foufFre  &  de  l'encens ,  &  eftoient  des 
preuves  du  Purgatoire  ;  mais  qu  aufli^cot  qu'il 
eftoit  ^eueillé  il  faifoit  oraifon  à  Ton  ordinaire  dans 
•le  lit,  les  mains  iointes&  les  pieds  croifcs,&  qu'vn 
iour  eftanc  devant  le  feu  &  foufiantvn  tifon  il 
auoit  veU'deshoflies  femblables  àxelles  dont  on 
communie  les  Catholiques  :  véritables  jnarques 
vd'vn  fou  parfait  5  Se  ergalemcnt  dangereux  Se  farsl 
à  la  France.  11  parut  aifcz  inftruit  fur  la  qucftion, 
^a'il  eftoit  permisse  tuer  vn  Tiran  y  mais  hors  de  là 
•il  eftoit  fort  ignorant.  Ce  qui  fit  le  upçonnci  qu'il 
auoit  eftépouilé  par  quelqu'vn ,  6c  ncantmoins  ri 
n*accu{aiamaisperronne,  ou^onnelUpas  voulu 
jdire.  Cequ'il  yeutdelinguli«r  dansle  fuplicede 
ce  mal-heureux  qui  fut  tenaillé  &  tiré  à  quatre 
<he  vauz>c'eft  que  les  prifonniers  de  la  Concierge  - 
rie  quand  on  Pen  fit  romr9& tout  le  peuple  quand 
on  le  mena  à  la  Grève,  l'euffent  mis  en  pièces  ,  fi 
l'on  ne  les  en  eutempeichés  3  iulques  là  qu'vn  des 
chevaux  du  Bourreau  manquant  de  force,  vn  hom* 
,me  qui  s'y  trouvaprcfcntj  donna  le  ficn  pour  mec- 


as 

trcàla  place  ;  Les  autres  mefmc  ayanrrefiifé  de* 

prier  Dicu.pourluy,  tant  la  douleur  d'vnc  perte  fî 
grande auoit pénétré  tout  le  monde.  Le  \%vrc  de 
Mariana  ^  derege^  régis  infiimione , où cftoit  cet- 
te qu»-ftioû,  flic  ce  nfurc  parla  Sorbonnc,  condam* 
néparArreâdu  Parlement,  &  bruflé>paria'iuain 
du  Bourreau  le  huitiermeluinfuivant*  Maiscom- 
melc  rem  c de  fc  convertit  quelque  fois  en  poifon, 
cette  condamnation  donna  la  curiofitc  de  lire  cet- 
te queftion,  dontplufieurs  fanatiqucsLs'eftaiit  im-* 
bus  ,  on  viddansJa  Conciergerierqtictque  temps 
aprcs,pluficurs  de  ces  mal-hcurcuxqui  auoientfatt 
de  grandesmenaces  contre  le  icune  Roy.  Ce  qui 
(e  cômuniquamerme  iufques  à  vn  enéuKtie  douze 
ans  qui  y  fur  amené  avec  les  aufrc5y<Srauoirc/:r  quV/ 
vouloit  tuer  le  Roy  »  tant  il  iembloit  que  le  mau* 
vais  gcnic  de  la  France  l'euft:  rendu  féconde  en  ce 
genre  de  monftrcs. 

Thcroines  efcrivit  deslcdixhuiticfme^  cet  ao- 
cident  aux^Confuls  de  Monmban  >  &  les  char*- 
gead'empefcherles^rmotions  que  cette  nouYelle 
y  pouvoir  caufer.  Mais  le  Synode  qu'y  tcrioicnr/^s 
prétendus  Reformez  dtvifa  tellement  les  e/pntS) 
que  l'on  eut  beaucoup  de  peine  à  les  appaifet  >  fur 

tout  à  refgard  des  Ecclefiaftiqucs  qu  ils  vouloient 
abfolument  chaffcrdc  la  Ville;  A  quoy  lesCon- 
fuis  s'oppoferent  &  firent  fi  bien  dans  vn  Confeii 
tenu  pour  ceb)  que  les  Magiftrats  les.  prirent  eA  * 
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leur  proteâion>  &  par  ce  moyen  divertirent  Tora- 
geidont-ces  pauvres  gens  eftotent;^  menacés.  Car 
'  pltifiettrs  £iâions  agitoiencla  A^lie ,  &entr'autres 
'CeIlcdel*cflccl:ion  Confulaire  5  êccelledc  l'inftal- 
'lation<lu  MiniftrcBenoift  ,  àlaqucllc  le  Miniitre 
"B^rMcl  s^eftoit  oppofé.  Ce  dernier  eftoit  violent 
^pretendoit  gouverner  aufli-bicn  la  Ville  que  le 
Gonûftoirc,  &  pour  cela  il  voulou  nommeries 
*Con{ul&& mettre  (on  fils  à-la  place  de  Benoift* 
'Mais  îl  ne  rctiflî t  ny  en  f  vn  ny  en  rautrc,  &  les  Ec- 
tlefiàftiques  continuèrent  à  faire  le  Service  Divin 
*dàns  k  CJiafoUe  de  S.  Louis  à  leur  ordinaire  9 
Ibû^la  proteâion  des  Magiftrats  &  des  moins 
TÎolcns  des  prétendus  Reformez,  qui  voulurent 
Jquïr  derefFct  de  la  Déclaration  que  la  Reyne  Re-  . 
^ehte  fit  publier  le  troifiefine  de  luin  9  portant 
confirmation  des  Edits*  Elle  en  fit  prefque  en 
mcfmc  temps  publier  vnc  féconde  qui  faifoit  def- 
ftniès-à toutes' loitesl  de  perTonnes  de  porter  des 
*  flirmes^  de' $*attrôiiper  &  de  fe  fortifier  dans  les 
Villes  &Chaftc aux  fous  quelque  prétexte  que  ce 
fufl  :  Ce  qui  regardoit  les  îadieux  du  parti  &  quel- 
ques .Catholiques -mécontens  qui  commançoient 
à 'gto^ider  5  rtiais  qui  ne  laifTerent  pas  d  obcïr.  Si 
bien  que  les  oyfisfnc  s  entretenant  plu  s  que  de  la 
niauvaifc  Doârine  de  Mariana  «  cela  &  la  mort  du 
Prevdftdc  Pitivîer«  près  d'Orleans^donnerent  lieu 
Ade  nouvelles  infultcs  que  les  ennemis  de  la  focic- 
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té  luyfufcitcrcnt  par  tout.  CcPrcvoftqui  yattolr 

vnfils  ayant  cftéaccufc  d'auoir  dit  le  iour  que  le 
Roy  fut  tué  j  auio$$rd  bs)^  U  Roy  dâtt  cjin  tui^Qiê  ^iigP 
/cy  ftitamenné  i  la  Conciergerie y«oà> on Wtmu*- 

va  quelques  iours  apre's  cftranglc  dans  ion  cachot.- 

Si  bien  quVn  autre  lefuite  pour  rcpouffcr  cette  ca* 
lomnie ,  6c  faire  voir  que  tî  Doârine  de  Mariaiia< 
non  feulement  n'cftoic  pas  la  leur  5  mais  qu'elle 
auou  eilé  combattue  par  leurs  plus  ffavans»  Do- 
âeurs ,  comme  vne  chofe  particulière  à  fon  au* 
thcur  5  quoy  que  de  leer  Compagnie^  fit  ma^Le|- 
tredeclaratoirc  ,  dans  laquelle  il  cita  le  Cardinal 
ToletEfpagnol^  le  Cardinal. BeUarnim)  Valel^ 
ce ,  Salmeron ,  Deirio  y  Heiffiu9>.Becan  y  Gwct&r 
rus  y  Leflius ,  Sérier^  Azor,  &  Richommc  ,  <^iff 
tous  ont  teiiuquUln'cil  pasloiiible  d  att&ntci  à  La 
vie  du  Prince)  quoy  qu'ilabufc  deiian  pouvoir. 
On  rcfpondit  à  ccttcLctcrc  mais  d*autât  plus  inuti- 
lement que  les  affaires  firent  changer  les  ii:ia^ieres« 
Car  rÂûemblée  des  F  R  que  le  feu  Roy  leur  auoic. 
permis  de  teniràChaftellcraut,  ayant efté  fur leof 
demande  ti  anstci  ee  à  Sa  umur ,  il  s'y  en  rendit  va  fi 
grand  nombre  de  toutes  (brtes  de  qualités»  que  la 
Cour  avec  raifon  en  aprehenda  quelque  rtmû- 
menr.  De  forte  que  la  Régente  pour  feprccau- 
tionnercontrece  quien  pouvoir  arriver,  ordonna- 
à  chafque  Gouverneur  de  fc  rendre  dans  faProvin^ 
ce ,  afiii  de  les  y  con  tenir  j  cpmmc  ils  iirj^nt  ^  mail.  • 
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durant  fort  pai  dé  temps  icaufe  qtie  latninprité 

^^^Coy  fcmbUntJcsfavorifcr  ,  Us  en  prirçiitot;ca- 

]hica^  qu'ils  ne  s'en  vouvoient  poriiit  aux 

EditB:  Procédé  qui  leur  eft  ordinaire,,  TEftat 

ccntionrs  chimériques ,  toujours  ïrtfcflécsdfe  mena- 
jQC§  iniuf ieufes ,  &  fi*iyiçi  d.' effets;  violent,  qui 

^fcp^lir^dcvplwbizaarre  en  .ce,  jçtfWjpîUi»  >  <^ 

iqil'j9i)corc  que  la  Régente  cuft  hautement; îdjç<5^ré 

qu^çljg  pç:XOulpit.pQiAÇ  tiwk$  p;:et;^ndus  Rctor- 
,JWC3P  4€i  Beàm  rfcioîgniflcntavccçc4i*.d^  Frawç, 
^ux*«f.0elaiièrentpas  de  demander  ppiirrÇ^rtX 
U  jqucfofl,fi/t  dr^it  fur,Jcurs  RequcfteS  ,  pr^te- 
•ftw^^'iUnçXwcîent  point  con«€fisq^e  les  J^^ar- 
•ltoirfi>tiffem  en  fatisdFaâion;  Us  firent  encoie 

pîufieurs  autres  choies  aulfi  audacicufesj  comnic 
4iç.ne.voidQi^noa)©çr<iM,c4fiUX.Pep^^^  au  lieu 
4ftJ6*.  4fWII  îc  Jloy  i^oiç  açcoiii^lDii  de  çhç^ôr 
deux,  pour  demeurer  à  iâ  fiiite,  ôt  d'cxhortetfc 
Duc  de  Sully  .&  fon  filsà  ne  fe  point  démettre  de 
Jç<*rs  cha^-gesU  Un  aflupaiit  q^i'en  ca^^.qp'on  Ic^  Jô- 
|}||^fisbaj[|f»'|ep^inttrell3flètoiejKc^l^  1*::^- 
fe,  &  q,uc  leurs  Dcputcs  icroicnt  cha.vgc2'dc  leS 
ftfllfter  ;lJji  jadiouftercnt  à  ccia  queleRôy  feroit 
prié  d^ine  point  admettre  k^.demiiTions  de^  char* 
•    g?^  &p  Wes.  qui  ^uoieAt  ^fié/toftn^csiaftix  particu* 
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licrsdelaR  P  Rquc  du  confcntcment  du  party^ 
que  dans  les  eftftcs  de  la  depenfe  de  ces\meiînes 
\Place$^  où4'4Hi4iuoitëfxiployé  des  'appointemciis 
accordez  à  divers  particuliers  il'efitf^cux ,  on  tix 
,  continuaft  le  mcfmc  employ  ,  quoy  qu'ils  fuffcac 
dd^d6fit 9  :^^iidy iliefiildl|Hà«  ^  Fiantes  {àffctiHè* 
lôUtAêé  i  Umfrb^Titt^r^  ^       i  4lfc^  pretcti- 
.drc  obligcricRoyJe  convertir  au  profit  de  tout  le 
^^ar«i ,  ce  qif  iin-aiiMtAccbrdé  qu'au  œerice^  aux 

^^Vlce^diE^  quelques  vns  :  A  -qûoy  ils'  iiMfeqjt'-le 

'cdmWc  par  vue  infinité  d'^auiçres  deittgndes  cntie- 

-  rement  cotttrakes  àr£diadcN4iitès ,  &pardeia 
reiôltttioAS  qu'ils  prirent  9  rvtle  de  deifendrt  m 

-  homme  de  qualité  &  Gouverneur  d'vnc  PJacc  con'- 
'  fidcrable,  laquelle  la  Kcgeiïte  %  voukHc  oftcc 

f^uf  dé»  tftifbhsr  d'Eftiait  i  iitï  cas,  t^mixi^il 
*uoîtoflert,qu*il  fc  fit  de  la  RPR: Quelle tcialcrlt*? 
Ec  l'autre,  dclevcr^dcs  gens  de  guerre  fans  ordrt 
5iu  B^^y^  âcd'isn  augmétiter  h  Gatuirôti  deSaumiu» 
-^àlcàûfeque'^  long- temps  que  4îifti  cécte  Aâêfli* 
•t>léc  5  &qucles  proiecs  que  Ton  y  faifôit,  ayant 
^aUaprehender  aux  Cac4ibliqucs quelque  rcvolu- 
tiok-i  les  Bçpurgcois  dé  la  ^us  paW  dcs^  Viifcs  4es 
*c4t^ifdns<lè'S^umur  ,  tirent  garde  à  (eu^i-  port<5iJ; 
Neaiitmoins  &  ç^uoy  qu-ils  puffent  encore  eu  la 
hardieife  deprendre  connoifTocice  du  '<lifiêrent  qui 
eftoic  mttc  Bertichèriss     Afambùre^  pour  le 
Gouve;:ncmcnt  d'Aiguefiîiortei^  to^ck  toqadc  * 
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tsaffura  vers  h  fin  ck  Septctnbrv^oc  fiirit  cette  Aù- 

LePrincè  de  Cmdé >  jieiidaaii  fa  reniréVa'é^ 
ftoit  tendu  dans  fen  Gouvernement  de  Guyenne  » 

&faifant  la  vifite  des  Places  principales  paflTa  par 
MoTitaubaa  lectnqxiicimede  ci^mcime  moîsy  & 
y  filt  teâilôin  oculairé  de.lamasiière^dcnt  ôny 
traitoitlcs  Ecclefiaftîqucs  :  Toute  la  Ville s'cfloit 
nifc  fous  les  armes  pour  le  recevoir>  &  auoit  mcf- 
ine  envoyé  chercher  aux  lieux  circonvoifins  de-- 
quoy  grofifir  fes  Compagnies)  &  faire  voir  que 
Montauban  n'eftoit  pas  moins  en  eftat  d'attaquer  ' 
tluedefedelFendre^commeon  le  fçeut  bien:  dire 
au  Prince  9  à  qui  on  prenoit  foin  de  £iire  remar- 
quer les  belles  armes  &  la  fierté  de  cette  Bour- 
geoifie»  Il  entra  par  larpprcc  de  Montmi  rat,  au  de- 
vant de  laquelle  il  y  auoit  y  n  Théâtre  où  il  devoit 
recevoir  les  complimcns  de  tous  les  corps  de  la 
Ville  :  Le  Clergé  ayant  à  fa  tefte  Lalain  Prcvoft  de 
TEglifeCathedraley  fe  prefenta  comme  le  premier 
corps  pour  luy  aller  fendre  (es  devoirs  9  mais  il  fut 
arrefté  au  coin  de  la  Faveriepar  desgens  qui  luy 
portant  la  hallebarde  dans  le  ven  tre  y  le  menace- 
rent^ele  mettre  en  pièces  s'il  paflbit  outre*  Le 
fouvcnir  du  mauvais  traitement  qu'ils  auoient 
rcceu  en  lôojyàcles  auanies  qu'oh  leur  faifoit  tous 
les  iours,  leur  firent  aprehender  que  ces  menaces 
*   ne  fiiffent  fui  vies  de  reflet)  &  que  comme  on  les 
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tcabla  de  coups  de  pierres  câ  cê  ttmp$  là  5ite 
peuple  beaucoup  plus  fier  &  infolent  de  fc  voir 
Cous  les  jurme$»  a'e&4r&ft  encore  plus  bcuuleqieat: 
D  e  fore  qu'ils  fcrctircrcnt.Mjui5  Dieu  touIui  c^ue 
lcPrince,voyant  vcniràluy  vn  grand  nombre  de 
,Mmiftrç$£<de&egensduCoUege;kvec  des  roi^es  de 
Magiftrats  t  demandaft  qu'elles  gensxr'eflxiient)  tt 
.où  eftoit  le  Clergé  ?  On  luy  refpondit  que  c'c- 
5Ûoienties  Miniftres  de  l'Evangile,  j6cquc  .ijuam 
au  Clergé  Papal  il  ne  luy  eftoit  pas  permi&deyjcoîr 
iufqucs  là  :  Dcquoy  il  fc  mit  eti  colère  ,£c  ukc 
le  Miniftrc  qui  auoit  comrBLen,cé  de  le  haranguer  , 
&  commanda  que  l>on  fift  »7ancer  le  Clergé ,  qui 
4'ifqua  de  paiTer  à  travers  tant  de  fi  morréls  ennc» 
mis ,  &  veint  rendre  fes  refpcc^s  au  Prince  qui 
blafma  fort  les  prétendus  Reformez,  delcur  procé- 
dé &  leur  commanda  de  changer  de  &çon  de  £air& 
Mais  bicnloÎTîdc  cela  ils  inférèrent  toute  cette 
>â;iondiins  leurs  Regiftres,  avec  vne  grande  pro- 
teftation  que  la  chofe  ne  s'eftant  &ite  ainfi  9  ^u'Sen 
confideiatioa  de  ce  Prince,  les  Catholiques  n'es 
pourroient, tirer  aucune  ppnfequence  ;  Tcmcr/cc 
.qui  fiit  fui  vie  dVne  autre  beaucoup  plus  grande 
l'année  d'après,  que  leDucdeRohanlVnde  ctvs 
que  l'on  appella  Zélés  dani»  l  Affem  blée  de  San- 
mur,  à caufe qu'ils  seftoient  obftinezàne  point 
exécuter  l'Edit  de  Nantes  confisrmementàiaare* 
rific^cioa  qu'en  auoit  taite  le  Pjirlcmcnt,  chafla  ♦ 

de 
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deSJcan  d'AngelylaRochebcaucourt  Lieutenant 
auGouvernemcnt  de  cette  Place  >  &  qui  eftoit  du 
parti  de  ceux  qui  danscetremefmcAffcmblcc  fou- 
fteinrct  le  côtraire  6^  furent appcllezIudicicuxX^ 
Regêtequi  preveid  fon  mauvais  deiTem  Tobligeâ 
de  venir  i  laCour^  où  elleeflaya  par  tout  Taccueil 
imaginable,  par  la  confirmation  des  bienfaits  paf- 
rcz>par  de  nouvelles  grâces iju'elley  adioufta,  & 
par  des  promefles  de4eskiy>contintier  dans  les  oc^ 
cafions, de  le  retirer  des  engagement  oùclk*iuoit 
cftéadvcrtic  qu'il  s'cftoitictté.  Mais  tout  cela  no 
le  toucha  point  y  au  contraire  feignant  que  Sou-i 
bifc  ibn^frere  «ftoit  malade ,  il  rdla  ioindre  en 
Poirou  fans  prendre  congé,  demeura  huit  iours 
^avcc  Juy  ,  &  puis  s'alla  faifir  de  S.  lean.  Cette 
nouvelle  fçeué  à  la  Cour,  &  q^uc  mefine  en  diverti 
-lieux  les  prétendus  Reformez  auoicnt  tenu  plu- 
sieurs Synodes,  fans  permiflîon  du R6y ,  la  Ré- 
gente fit  arrefter  la  mere ,  la  femme ,  &1a  foeur 
de  ce  Duc ,  néanmoins  fiir  ce  que  les  Autheurs 
de  ces  Synodes  en  firent  des  excufcs^  on  leur  en 
ftccorda*vne  abolition  &  mefmepermiflipn  d'en 
tehirirn  National,  tant  on  leur  eftoit  indulgent, 
^tantlaRiegentc  alloit  au  devant  de  leurs  plain- 
tes, mais  inutilement  i  car  imputant  toutes  ces 
^aces  à  crcin te  &  non  pas  à  bonté ,  ils  ne  fe  virent 
pas  pittftoftenfemble qu'ils  drefTerent  vnc  Dccla- 
tfaiion  daiu  laquelle  >  entre  piuficurs  ctofG«  foit 
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aigres ,  Us  prenoicnt  à  laïuic  qu'on  leur  eut  accor- 
dé vnc  aboUcion  pour  auoir  teau  ce^  Synodes ,  & 
fcplcignoictdcce  que  par  ce  moycnon  les  xSdoit 
criminels  d'vne  chofe  qu'ils  auotcnt  eu  droit  de 
faire  lans  permiliion,puisqucla  Lettre  de  la  Ré- 
gente du  vingf-dcuxicfme  Aouft  à  l'Ali  emblée  de 
Samiiur  5  leur  ordonnant  de  fc  retirer  chacun  dans 
faProvince5&  d'y  rapporter  ce  qui  s  cftou  pallc 
en  cette  Affemblée,  irapUquoit  iuâiûmment  cette 
permiflîon,qu'iIs  auoîent  encore eftendtté  fi  loin, 
que  lbus  le  niefmc  prc texte  ,  ceux  de  Bretagne  , 
Anjou,  Xaintonge,  &c  Poitou,  firent  impune- 
ment  vne  Aflembïée  dans  la  Rochelle  .qu'iU  nom- 
mcrciu  Cercle  s  terme  nouveau  &  îmrtc  des  Allc- 
mans.  De  forte  que  la  Cour  pom*  remédier  à  ce 
malyenvoyarlaDcclaration  du  mois  de  Décem- 
bre 1(^12,  qui  leur  ordonnoit  de  fefeparer:  Le  Mai-  ' 
rc  de  laVille  la  fit  lire  publiquemciK  iScaiafi  rompit 
r Affemblée: Ce.qui  np ,lcs  eoipefcha pas  détenir 
des  Conférences  dans  dés  maifbns  particulières 
que  ce  inclme  Maire  fit  deffendrc,  &  mainteîntpar 
ceiijiûycn  le  calme  dans  la  ViUc:  Ceux  de.Niinics 
furent  bien :plus  emportés,  car  le  Mmiftrc  Fer- 
rier  quiauoit  eftcdepofc  dans  le  Synode  dePrin 
vas,,  à  caufc  qu'il  auoitfouftcnu  le  parti  des  ludî-- 
çieux  de  l'Affcmblée  de  Saumur,  ayant  eftc  pour- 
vcud*vn  Office  de  Prefident»  au  BrofidiiU  dc  Nit 
mes,  il  fe  fit  vne  coniuça^iQixii  furieufc  contre  luy,  * 
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que  fortant  de  PAudîcncc  on  Tcuft  aflbmmé  à 

.  coups  de  pierres  jS'il  ne  fc  fuft  fauve.  Samaiion 
futpiUéeéc  fes-mcublcs  6^  Tes  livres  brullés  devant 
ik  porte*  Ce  <|ui  obligea  le  Royvde  transférer  le 
Prefidial  de  Nifmes  à  Beaucaire,  Les  Moaulba- 
nois  i^êblerent  ne  prendre  aucune  part  àjcout^ieU) 
aiiiTi  n*auoient  ils  aucun  luiet  de  remuer,  leurs 
Confuls  &  Confeil  de  Ville  y  faifant  toutes  chofes 

,defpotiquemciit.  Dieu  permit  toutefois  corne  s'il 
euft  voulu  venger  les  incendies  qu'ils  auoient  allu- 
més chez  leurs  voifins  que  le  feu  fe  prît  à  leurPlace 
publiqucJl  côn\ança  la  nuit  du  douziefmcdcNo- 
vembre  1614  par  la  maiion  d'vn  Marchant  nommé 
Viguerie&fe  communiquant  à  toutes  les  jauges  9 
en  bruila  plus  des  deux  tiers  cnricrcnicnt,  fans 

.que  i  on  en  pull:  fça voir  lacaufc.  Mais  le  Roy  pour 
obliger  les  Montalbanois  à  luy  cftre  fidèles  »  don^ 
~       £izç  mille  livres  à  cetqc  dont  les  maiibns 
auoient  efté  bruflées  pour  aider  à  les  rcbaftir» 
.  Lcmccontcntemcnt  des  Princes  arriva  la  mef- 

* 

-jTieânjrr€e&  toute&iscemalefieint.dans  fa  naif- 

iance,  le  Roy  tut  déclare  Majeur  5  &:  les  IiTtats 
tant  demandes  parlesPrinces  ,  tcnusà  Paris,  oix 
enu'autres  chofes  on  rcfolut  le  mariage  de  faMa- 
j[cfté  avecMnfante  d*Efpagnc  ,  comme  vue  chofc 
vtile  àl'Eftat  &à  la  Religion.  Ony  traitaaulli  de 
la  reunion  du  Bcarn  à  la  Couronne,  &du  refta- 
•  >liirement4e  la  ReligionCatholique  dans  ce  pe-^ 
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titpaïs,  oùlcsEcclcfiaftiqiics  cftoicnt  fi  maltraî^ 
tes  qu'ils  n'y  auoient  aucune  liberté  ,  les  Evef- 
ques  de  i'Ëfcar  &<i'Oleron  n'y  faifant  leurs  fon^ 
élions  qu'en  cachette ,  &  n'y  iouiffantny  de  leury 
revenus  ny  de  leurs  maitons.  Gc  que  rArchevcfJ 
que  de  Lion  dans  la  harangue  qu'il  fit  fur  ce  fu/ei: 
le  21  Février  i5i5  remontra'au' Roy  ,  à  qui  mefme 
il  demanda  réparation  de  la  violence  faite  aux  Ca- 
tholiques de  Millaud  par  les  prétendus  Reformez* 
qui  les  auoient  chaiTés  de  leurs  maifons  le  iour  de 
Noèl  de  l'année  précédente,  &  auoient  abbattu 
leurs  EgUfes,  pendant  la  tenue  d'vne  li  célèbre 
.  ÂiTemblée ,  &en  pleine  Paix.  Rien  de  tout  celar 
neantmoins  ne  fafcha  tant  les  prctendus^  Refor* 
mez  comme  la  demande  que  la  Nobleflcvnîc  au 
Clergé  >  fie  au  Roy  de  conferver  la  Religion  Ca^ 
tholiquc  5  ainfiqu^ill'auott  promis  à  Ton  SacrCrDe 
forte  que  pour  appaiferlc  grand  bruit  qu'ils  en  fi- 
renc&qui  ne  tendoit  qu'à  le  faire  accorder  vn  lieu 
pours'aflembler  excraordinairemènt,  la  Cour  leur 
indiqua  Gergeau  près  d'Orléans,  &  enfin  Greno- 
ble qu'ils  aimèrent  mieux  que  Gergeaa.  Mais  ils 
n'y  furent  paspluftoft  àfieqiblés  que  le  Prince  de 
Condé  fcduicparlc  Marcfchal  de  Bouilloir  qui' 
ne  le  fl  attoit  pas  de  moindres  efpcranccs  que  celles 
dont  l'Admirai  auoit  autrefois'entrctenu-rAycul 
de  ce  Prince  i  s'eftant  encore  yne  fois  retiré  dè  la 
Ccair,  &  plulicurs  mécontens  l'ayant  imité  >  il  • 
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IcUfefcrivît&mefmeà  ceux  de  fa  Rochelle,  les 
Hûniiirantles  vns  &  les  aliifês  de  fe  ioindreà  Iny 
pour  le  bien  de  TEftat,  pour  le  leur  propre ,  &  fur 
tout  pour  cmpefcher  en  France  la  réception  du 
Gontiicdc  Trente  &  le  mariage  du  Roy  avec  Un- 
(aftte ,  &à  cet  effet  >  d*vnir  enfèm'ble  leurs  armes. 
Ccftoît  donner  aux  prctendtis  Reformez  Jeux 
chofcs qu'ils demandoienc  ily  auoit  Long-temps > 
le  prétexte  de  remuer  vn  chef.  Ils  en  Vferent 
toutefois  avec  aifez  de  retenue  au'cotitmance- 
Ihent)  mais  c'cftoit  poupvotr  fi  le  Prince  ticndroit 
ferme  dans  fa  refohitiM,càrilinelefçeurcnt  pas 
pluftoft  declard  criminel  de  leze  Majefté  j  que 
croyant  fa  démarche  fans  retour^  ils  favoriferent 
ibûs  mainics  levécs>qui  par  ce  moyen  devcinrent 
en  peu  temps  fort  confiderables  9  &  qui  s'eftant 
îointes  à  celles  des  Ducs  du  Maine  &dG  Longue- 
ville  &  mcfmedu  Marefchal  dt  Bouillon  qui  leur 
donna  iu(quesà  des  canons  >  Ce  trouvèrent  dans 
vnerereue  qu'elles  firent  auprès  de  Noy  on  y  d'en- 
viron quatre  à  cinq  mille  hommes,  tant  Cavalerie 
qu'Ifanterie.  Elles  tournèrent  vers  Sens ,  &  quoy 
qu'aflembîécs  (bus  prétexte  du  bien  public,  firent 
des  maux  infinh  dans  toute  leur  marche  qu'elles 
continuèrent  par  loigny ,  oii  elles  pallcrcnt  la  ri- 
vière d'Yonne,  êc  à  Ncuvy cellè  de  Loire ,  d*oùà 
petites iournccs  elles  gagnèrent  le  Poitou,  L'Af- 
fcmblée  de  Grenoble  pendant  cela  confultoit  ce 


quMle  auottàfaire.dans  cette  conionâuiEei  ËUa 
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n'ofoitencorcs'cngager  dansrla  rébellion  ouvcc'» 
te>  crcign^nt  toujours  que  Je. Prince  ne  s  acom- 
modaft  )  mais  enfin  prcilTée  par  les  Zélés  9  elle  fc 
transfera  à  Nifinesfanspermiflion.  Cette dcmar« 

chc  qui  decouvroit  les  dcflcins  de  cette  Ailcmblé^ 
{èrvit  de  lignai  à  tous  ceu;^  des  Provinces  qui  en  fr* 
rent  autant^ principalementeaGuyenne  ouilsne; 
fçcurcnt  pas  pluftoil  ccac  nouvelle,  &  que  le  Roy 
aiioit àJBouf deau^ j^our  fon  mariage,  qu'ils  pri« 
renchaute^entlesaiimes^&ayant  le  Due  de  R04 
han  à  leur  tcftc ,  firent  mine  de  dcffcndrclcs  bords 
de  la  Dorjdogne  que  faMajellé  pafla  toutefois  ^. 
Bourg  Cbus  Tefi^rte  du  Duc  de  Giiiiê  qui  corn- 
mandoit  vii  corps  de  quatre  mille  homme^sde  pjjed 
&  douze  cens  chevaux,  &;delà  gagna  Bordeaux. 
Le  Duc  de  Hohanfe  retira  vers  Tonneins,  où  le 
Roy  luy  envoya  demander  ce  qui  Pauoit  obligé  à 
prcndiclcs  armes  ^Ilrcfpondit  que  luy  &:ccux  de 
la  R.cligion  .yayant  que  i  on  ,ne  les  employoi^ 
point,  quoy  que  Ton  fift  de  levées  par  tout,  auoient 
cruqu*on  leurcn  vouloit  que  pour  leur  feure- 
té  commune  >rAiî*cmtice  de  N  liiucs  les  auoiî  cx^* 
honés  à  iè  meure.en  cei:  cûat>  d'autant  plus  que 
•  Ton  n'auoit  eu  aucun  efgard  à  leurs  demandes  ^ 
non  plui)  qu  a  celles  du  Prince  &  du  Parlcniciu  , 
outre  qu'ils  eftoient  bien  advertis  qu'après  l' va  ton 
q[ui  s*alloit  faire  pat  le'  matiagc  du  Roy  entre  If 
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France  &  I*Efpagne  on  pretcndoît  leur  ofler 
tWgkwtïïfriv'iUgos  i  Reipoa4î;  crgalcmenc  iaiu^ 
lîooie  ^  Tidîeule»  Dt  force  que  l'on  ne  (bngea 
plus  qu'à  s'oppofer  à  leurs  cntfeprifes  ,  &  cepen- 
dant achever  le  mariage  du  &ay  9<|Ui  ne  laiila  pas, 
poov  les  mettre  davantago  d!ans4«iuf  tort  9  de  faire 
publier  vnc  Déclaration  où  l'on  decouvroit  toutes 
les  adreircsdont  les  Zélés  s*cftoient  fervis  pour  en- 
gager les  Ittdieieux'dansleur  rébellion)  leurs  faux 

'  prétextes,  leurs- yiôlencesy  ^toutefois abolition 
pour  tous  ceux  qui  dans  vu  nrois  mcttroicnt  bas 
iesariiye$«  Mais  cela  ne  produifit  aucuh  efFee,  car 
le  Prince  arrivé  en  Poitou  y  rèceur  jes  Députés  de 
rAfTcmblécdc  Niimes,  avcclefquels  ilfigna  des 
articles dVnion*  De  lorce  qu enfles  xlc  ce.  luccés, 
k  Dnic  de  Roban  Si  le  Marquis'dela  Fôixe  alGege- 
rcnt  le  Mas  d* Agenois ,  où  les  Catholiques  &  les 
F&.  furent  au  commencement  de  ii  bonne  intelli-^ 
gence  que  lo  Duc  leva  le  Siégé»  (1  y  réveint  toute 
feis'ii^toft  quil  eitft  prî^  Ici  Chaftêau'de  Lehoare 
ôc  fait  déclarer  Montauban ,  dans  la  crbyancc  qu'- 
vne  intelligence  qu  il  y  auoit  pratiquée  l'en  ren- 
droit  le  maiftre.  Mais  il  n*y  reulGt  pas  mieux  que 
lapremirefois.  Ce  qui  l'obligea  de  s  en  aller  en 
Languedoc  où  le  Synode  Provincial  qui  ic  tenoit 
à  Realmont  le  déclara  chef  de  leurs  prétendues 
Eglifcs.  Mais  il  n'en  wulot  aecepter  la  commit- 

*  iion  que  de  Vadveu  des  Montalbanois  >  à  qui  Ce* 
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•fieyicresw&  Chambret  en  donnèrent  ad  vis  :  -  Vlztt^ 

'  rie  qiiilcur  fut  fi  agrcable  qu'elle  les  engagea  alors 
j&.d€puisà  tout  ce<que  ce  Duc  en  voului  exiger. 
C.ar  ils  luy  députèrent  attfli-toft  vn  ConfiiUiVnMi- 
niftrc  &  fix  autres  Habitans,  qui  luy  ofFrircot 
leurs  perfonnes  Içurs  hiens..^  tout  pouvoir  dans 
leurViUe^oùUs'achemina&yiiit  xeceu  comme 
Souverain,  quelques  proteltations  de  fidélité 
^qu'ils  cuiTent  faites  au  Roy  dans  Bordeaux  deux 
,inoi$,auparavant.  <^e  qui  ioint  à  la  nouvelle. que 
VAtkmJbléc  de  Niûnes  en  auoit  faitimtant  y  Se  que 
Soubife  auoit  nienné  des  Troupes  au  Prince  de 
Coi)dé  >  obligea  le  Roy  qui  eftoit  alors  dans 
:  Tours  ^de  nouer. vne  Con&rence  àXoudun.,  pen- 
dant laquelle ,  y  ayant.cu  vne  fufpenfion  d'armes, 
^ue  quelques  vns  de  part  &  d'autre  ne  . gardèrent 
j^pint}.^  TAflembléedeJ^ifines  ayant  eu  permit» 
fion  4e  (t  transférer  à  la  Rochelle  poor  eftre  plus 
proche  de  la  Conférence ,  le  tout  aboutit  enfin  à 
l'Edit  de  Loudun  dpnt  ifidir^y.qiielqiicjcliofe  daaft 
)e chapitre  fui VAUtyi  ' 
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CHAPITRE  XU. 

SVJrE  D£S  CHOSES  ^HRJFE'E^ 
•  Jtu  Sie^e  de  JklohtmLia.  '-  • 

•     •       '       '  1 

ES  Royaumes  font  cbiimit- le  -«dr pi 
humain ,  ou  quand  quelque  humeur 
s'altère  )  clic  corrompt  au£i  -toft  le$ 
autres.  De  forte  que  les  pretehd^^ 
formez  que  l'on  pouvoir  nommer  alors 
Phumcur  pecantc  de  TEftac^  en  corrompirent 
tout le  refte.  Car  fi  leur  chagrin  n'euff  {las  fômcn^ 
té^céluy  du  Prince  de  Condé  9  les  fuites  if  ch  eufi 
fcnt  pas  eftc  fi  funcftes  ,  Se  ce  prince  quelque 
gxand  Seigneur  qu'ilftift  ,  n'culHam.ais  entrepris 
des*bppoferaiîmarijfge  doRoy,  ïî  le  Duc  de  Ro- 
nanjleMarcfchaldc  Bouillon,  ôclcs  autres  pré- 
tendus Reformez  ,  toujours  plcignans.*  toujours 
rncnaçans ,  ^  toûîours  dçûreui  des  troubles  de 
tEftar^  n'eufleii  t  appuyé  Tes  proieis  par  Ics'pro- 
«elTcs  qu'iLlw^fiicntilufccoursdctout  Icf^ti* 


Mais  comme  la  grandeur  de  la  France  confiftë' 

dans  fa  force  &c  Co  '  boa-hcur  dans  la  prudence  de 
ceux  qui  Ixgouveraciit ,  Dieu  vou^tqucle  Kay 
&fon  Confeil  dans  vne  conionâurf il  impoiun-. 
te  y  ne  donna0<;nt  à  Tviic  de  ces  deux  vertus  >  ani" 
cun  auancage  fur  rautre.  Car  ayant  fait  connoi- 
ftrcau  Prince  qu'ils  pouvoicnt  par  la  force  répri- 
mer la  fienne^ils  leconduifirent  par  la  prudence  i 
la  Paix  de  Loudun,  Ilcft  vray  que  c'cftoLt  vnc 
chofe  faickcuic  i  vagr^ndi^oy  de  fç  voir  force  de 
capituler  aiôec  ies.  fuietssy  mais  cctie  maladie  aâê« 
âant  le  corps  de  l'Eftat  depuis  cinquante  anS)  les  * 
remèdes  bénins  y  efloient  bien  plus  propres  que 
les  violens.Cequi  reuflitau  contentement  de  tout 
le  mondc)  caries  Places  dont  leP^ince  Sceeùx  de 
fon  Parti s'cftoient  faifis  ayant  efté  rendues,  les 
Arreds  donnes  contre  eux  révoqués  9  âclcs  Edits 
accordés  auxP  R  reftablis ,  à  condition  toutefois 
qu'ils  fe  departiroient  de  toutes  aflbciations  , 
vnions ,  &  intelligences  avec  leseftrangers»  &  que 
les  titres  &  autres  aâes  pris  de  part  &  d'autre 
roient  reftitués)  chacun  parut  content,  horfinis 
le  peuple  qui  gronda  vnpcu,dc  cequ'cncorcqu*il 
eud  extrêmement  fouâcrt  de  cette  gucrx£„car  il  ne 
s'eil  iamais  tant  exercé  d'inhumanités  qu'il  s'en 
commitdans  le  pcude  temps  qu'elle  dura,  on  ne 
Jaiifgit  pas  pour  remplacer  vingt  miUons  qu'elle 
auoitcouftés>  deftablirpiuiieurs  grands  &  nou.-  • 
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^TéMix  iœpc^s*  Mais  ce  murmure'$*appaila>&  tour 
fèis  comme  le  moindre  -excès  caufe  de  promtes 

'rechutes  aux  convalefcens  ,  cette  Paix  fut  d'au- 
tant plus  coufce  que  de  part  &  d'autre  on  ne  prit 
pas  tout  ie^bin  que  Von  devoit  pour  tentrecenic. 
'Ceux  <}ni<rcignircftt<pie le -Prince  entrant  dans 
la<6noiffancc  des  affaires  ne  les  eneflognaflet,ne 
parloient  de  iuy  auRoy  &  à  la  Reyne  mcre  9  <]u'en 
mauvaise  part,& rendoient  fufpeâes  Tes  moindres 
at^ions.  D'ailleurs  ,  tous  ceux  qui  s'cftoicnt  trou* 
vcs  eiMBcmes  intercfts  que  luy,eftoicnt  devenus  d 
audacieul  dts  auantages  qu'ils  s'eftoient  procurée 
par  ce  Traité ,  q  ue  chacun  {c  -croyoit  ab(blu  dans 
ïqn  Gouvcrnemcnt.  De  forte  quc  nul  n'y  vouloit 
reconnoiftrede  Supérieur  >  &  crioit  à  la  violence 
&à  Pattetïtatfi-toft  que  le  Roy  vouloit  ^  métope 
la  main.  Le  Duc  de  Longueville  fut  le  premier  qui 
donna  le  branle  aux  autres  :  Meftoit  Kjou^ermnir 
de  Picardie  &auoit  tant  crié  contre  le  Marefchal 
d!Ancre  qui  aiioit  le  Gouvernement  de  la  Citadel- 
le d'Amiens,  qu'enfin  on  le  iuy  auoit  ofté.  Il  en 
voulut  faire  autant  de  celuy  del^eronne»  ôcny 
trouvant  pas  ^le  Roy  dîrpdfé,  il  s'en  empara  de  fan 
authorité  privée ,  &  en  rcfufa  meUiic  rentrée  au 
Gomtc  d'Auvergne  que  k  Roy  y  auoit  envoyé 
avec  le  Régiment  des  Gardes  &  fes  Chevaux  Lé- 
gers. Cequiallar^nala  Cour  d'autant  plus  raifon- 
nablemenc  que  ie  Roy  fut  adverti  quetout  cela 

C  c 


s'cfto!  t  fait  de  la  participation  du  Prince  &  dû  Ma^ 
refchal  de  BoiiUJon ,  qui  ayant  eu  ordre  d'aller 
trouver  ce  Duc  pour  leratncner   foii  devoir  >|ion^ 
reolement  luy  aupit  coafeîlié  le  contraire» -mais- 
iuyauoit  envoyé  des  Capitaines  ôcdcs  Seigneurs,  , 
&tcnumerme  avec  le  Pnnec  pluùeurs  Aflcmbtécs.' 
dans  S.  Martiinles  Champs  ^  Sti  l'Hoftei  dé  Çon^- 
dé,  où  il  s  clloii  pris  d'cllranges  refolutions  con- 
tre rËfl:at>&oii  quelques  vns  auoientcftéilcmp<Kr. 
tés  que  de  crier  dans  de»  feftins  )  8éirr$  i  bst  pour  * 
marquer  îa  prétention  du  Prince  à  la  Couronne  : 
caria  Déclaration  que  le  Roy  porta  au  Parlement^ 
contient  tout  cela.  Si.  bien  que  pour  empcfcbcr 
Texecution  de  taiitde  mefchans  deiteinsjle  Roy 
fit  arrefter  le  Prince  dans  IcLouvrcpar  Thcmines,-. 
qui  à  cauie  de  cela^.  de  Tes  grands  fervicesfut  faiit  • 
Marefchal  de  France  ;  iLfuc  conduit  du  Louvre  à/ 
laBaftille&en  fuite  auBoisde  Vinccnnes  3  ce  qui  ^ 
furpritde  iorte  le  Marefchal  de  £ouilIon  &  tous 
ceux  qui  eftoient  dans,  les  tnterefts  du  Prince  9 
qu^ils  s'enfuirent  au(Ii-*toftiSoi(rons«  Les  preten* 
dus  Reformez:  de  leurcofté  s'emparèrent  de  San- 
cerre  y  &deRochefort  fur  Charante  ,  levèrent  des 
Troupes  dans  les  Sevenes,  &  firent  à  la  folUcita- 
non  de  la  Marcfchalc  de  Bouillon  5  vnc  AlTcm- 
blcc  à  la  Rochelle.  Ce  qui  ioint  aux  hoftilités- 
commancées  par  les  GarnifonsdeSoilfons  9  &  au- 
tres Places  des  mécontens,  obligea  le  Roy  dc^ 
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fljcttfç  croîs  Armées  furpîed.  Le  Duc  de  Guyfc 
en  conduire  vne  contre  le  Duc  de  Neiccrs  en 
Çb^mpagtie  y  oik  il  prit  phifieurs  Places  ;  le  Ma** 
refchâl  deMontigny  allaen  Nivcrnois  avec  la  fé- 
conde >&  y  redaiût  prcfque  tout  ce  qui  tcnoit 
pour  le  Duc  de  Ncvers  f  &  le  Comte  d'Auvergne 
aycc  la  croidefine  afficgcaSoiflbns  deffendu  par  le 
Duc'du  Maine.  Mats  la  mort  du  Marefchal  d'Aa- 
crccftaot  arrivée  dans  ce  temps  là,  tous  les  Prin- 
ces reveinréhtâla  Cour,&detous  les  endroits  du 
Royaume,  le  Roy receutdcs  remcrciemcns  de  la 
liifticeqi^'iiauoic  faite  à  ies  pcuples«r  Ce  qui  fut 
fuivî  d*vii  €o«iibat  naval  oi^  quelques  preten* 
dus  Reformes  qui  auoient  arme  fcpt  Vaifleaux 
daas  le  Havre  de  ta  Rochelle-,  ayant  efté  pris ,  fu- . 
rtntdélavoûés  par  tesRodielois»  &  roués  à  Bor- 
deaux^ &vn  livre  que  fit  à  leur  louange  le  Miui-^ 
ftrc  Cameron  ,  bruflé  par  la  main  du  Bourreau. 
Cequî  n'cmpefcha  pas  que  ceux  de  Montpellier 
n*en  cbafla&nt  les*  lacobius  5  &  ne  refufaâent 
Tcntréede  leur  Ville  à  vn  Prédicateur  que  l  Evcf- 
que  auoit  envoyé  qucnr  pour  y  prcfchcr  T  Advcnc 
&  le  Carefine  Dequoy  le  Clergé  prit  occaiion  de 
fiiire  dei>  grandes  plein  tes  au  Roy,  &deletant 
preiTer  fur  lesaf&iccs  de  Bcarn  »  qu'enfin  par  Ar* 
reft  du  25  luin  ilfîit  ordonné  que  l'exercice 
déla  Religion  Catholique  feroit  reftabli  dans  ce 
*  ^tit  Pa'is&lcs  Eccleûaftiqiies  dans  la  iouiilancc 
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.  âe  leur  bien  yfajis  toutefois  le  pouvoir  faire  eqeO; 
reezeçuter.  '  . 

La  Reyne  mcre  qui  s*cftpît  retirée  à  Bloîs  après 

la  mort  du  Marcfchald*  Ancre,  en  partit  pour  Lo- 
ches |d>ù  elle  pafla  à  .Ât)gouleime  pour  de  non* 
yeaux-mécontêntemens  qui  furent  fufpendus  par 
le  mariage  de  fa  fccon de  fille ,  6c  v  nc  aparentc  ré- 
conciliation avçc  le  Roy ,  mais  <}ui  redoublerez^ 
quand  elle  "vid  que  l!on  neluy  ténoit  rien  de  tou*-^ 
tes  les  promcflcs  qu^on  luy  auoit  niites,  que  l'on 
trairoit  mal  fes  ferviteurs,  que  i*on. auoit  voulu 
perfuader ^u  Prince  qu'elle  s'eftoit  oppofée  à4a  U« 
berté ,  &  que  dans  la  dernière  promotion  desChc- 
valicrs  dcl'OrdrcduS.EfprîtjOn  n'y  auoit  voulu 
recevoir  aucun  4f   ceux  qu'elle  auoic  recom- 
Inandés.  De  forte  que  les  autres  mécomens  s'e- 
ftant  ioints  à  clic,  la  guerre  recommanda.  Les 
prétendus  Reformez  s  y  firent  de  fefte,  quoy  que 
la  Reyne  mere  eât  refufé  les  offres  que  le  Vidame 
de  Chartres  luy  fit  de  leur  part,  mais  ils -furent 
tous  tattus  au  Pont  de  Ce ,        après  l'accord  de 
la  Reyne  mere  le  Roy  fut  en  Beàrn  pour  l'exécu- 
tion del'Ànreft  de  1^17,  ^afltira  en  paflfant  de  S. 
Icand'Angely  ,  oùlc  DucdcRohaii  fans 'pcrmif^ 
fion  vouloit  baûir  A  ne  Citadelle  >  pafla  à  Bor* 
deaur&  apre^y  auoir  inutilement  attendu  là  veri* 
ficarîon  qu'il  auoit  envoyé  faire  au  Par  le  ment  de 
Pau  de  FEditpour  le  re(Ubliircment  des  Ecclcfia- 
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f^iqueS'  ilâfisieur  bien^  que  Jtalbrce  &  les  aa«' 

très  prétendus  Reformez  auoicntempcfchéc ,  il  y 
allaiioaobftant  les  mauvais  chemins>  ôc  malgré 
les.  îiftifices  dont  fe  (enrirenc  fès  mauvais  fervi^ 
tèuf  !(pQttrfti{ànier{è$  Troupes  &fa  Maifon  vy  fie 
eatccutcr  fon  Edit  qui  regardoit  la  Religion ,  &  vn 
autreportaxitreumoadciaNavarrc  6cdu  Bearn  à 
Iz  Couronne  de  F'rance.  £es  habitans  de  là  Ro«> 
chcllc,  Montauban,Cafl:rcs,  &Nifmes>fe  forma- 
lUcrent  extrêmement  de  cela ,  &  en  firent  de  gran- 
des pleintes  au  Synode  National  d'Àlezi  où  les 
Députés  des  prétendus  Reformez  de  Bearn  efinu* 
rent  tôut  le  monde  à  la  revoicc.  Les  Montalba- 
IK>is  y  parurent  les  plus  efchauifés ,  ayant  tenu 
êfaezeux  au  mois  d*Oâobre  vne  Âflembiée  >  où  (è 

tfouvcrcnt  les  prctcadus  Reformez  de  la  haute 
Guyenne  ôc  du  haut  Languedoc  >.  qui  drelTerenc 
vtieLêtitre  circulaire  &  renvoyerehtà  tous  les  au- 
frcs  prcténdûs'Reformez-dii'Royaumc  >  les  priano 
de  députer  leurs  gens  des  trois  Eftats  au  Colloque 

2ui  fe  de  voit  tenir  le  mois  fuivanc  à  Millaud»  afin» 
e  remédier  y  diibient  ils  9  aux  maux  qui  les  fai- 
fôicnt pleurer  pour  les  pauvres  Eglifes  de  Bearn, 
où  ils  adiouiloicnt,  que  les  Edids  auoient  efté» 
violés  f  leurs  Temples  depoiiiUéS)  les  Bibles  de^ 
chirées  avec  exécrations  &  rcniemens,  &les  Bear- 
DOIS  battus  &  forcés  pendant  la  Proccflion  de  le 
proûerner  à  Tldolatrie.  Ce  difcours  quoy  <ju'auill 
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calomnieux  tjuHmpçtSherft'^fc^^  fc^  pro-i 
<luire  TcfFet  qu'ils  en  artcndoient»  JDc  forte 
qu'ayant  pris  occafion  de  l'AiTçiiiiblée^queie^il. 
Roy  leur  auoit  permiside^tenirtous  lestroh  in^ 
pour  nommer  fix  pcrfonncs  dont  fa  Majefté  choi- 
ilÛbit  deux  pour  demeurer  à  la  luiceiiu  Coniêit,  ils 
y  prirentde  fi  infoientesrefolitçionsquele  I^arle* 
ment  fut  obligé  de  lescaffer,  &  IcRoy  de  leur 
comman<icr,de  fc  fcparcr.  Mais  ik  n'y  obéirent 
.;qa'apres  :m  fe^ondtoiiiinatidement  &  des  Ratea* 
tesquiles,decIaroletit  crimincls.de  Içze  Majefté^ 
s'ilsnefortoient  de  Loudun^  où  cette  Affembléc 
ie  tenoiç.  Ce  ne  fut  toutefois  que  pour  en  aller  .te- 
àir  de  partiiâulieres  autre  part  5:&'etf  refoidte^viié 
gciicralcàlallochclleau  25  Décembre  tôioy  non 
feulement  fans  permiilion  9  mais  contre  les  deâîj^u- 
fesquele  Roy  quienfiit  adverti  leur  en  fit. 

Cefutlàquelanuéc  crcvi^  car  n'y  ayanteuquc 
les  plus  emportés ,  &,mcûne  ies^ens  de  néant  qiû 
acceptèrent  cette  deput^tion>  tout  s'y  paifa  avee 
auffi  peu  de  réflexion  que  dcrcfpeifl.  Dcfortcqu'il 
ne  faut  pas  s'cftonncr  fila  guerre  y  fut  refolué  ,  û 
l'on  y  diftribua  ics  Gquvernemens  &  les  .autres 
emplois  j  Cl  Ton  y  expédia  quantité  de  eommil^ 
fions  fccllécs  du  fcau  que  rAlfcmbléefitgravci ,  fi 

l'on  y  fit  battre  monnoye,  fi  Ton  y  vfurpa  toutes 
les  autres  marques  d&  u>uvetaifit;td>  &  en  vn  xïic^ 
jfi  Von  tiy  reconnut  plus  d'^uçre  aujthorité  que  ccl-  ' 
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le  du  parti  j^qui  envoya  en  mcfinc  temps  en  An* 
^léterre)  en  Hplandeyint AUe»agne  >&.enSuifla 
pour  aucir-duiècours.  Mii^quelques  împoftufet 

.que  debitaflcnt  leurs  Emiflaircs 5  la  vcritc  prcva- 
/lut>.&  l'on  ne  les  y'^ardaquc  comme  des  rebelles  . 
t.qui  vouloient  fous  prétexte  de  la  Religion  interef- 
fer  les  cflrangcrs  dans  leurs  crimes.  Ce  qui  toute- 
fois ne  les  eitonna  point  tant  ils  prefumoient  de  la 
fcibleiTe  du  Roy  &  de  leurspropres  forces  $  Brifbn 
leva  lemafque  le  premier  en  Languedoc,  où  il  fc 
.faifit  de  Privas  y  ôc  Laforce  en  Bcarn  d'où  ilfut 
'{>rëfqueauifi-tGftçha(ré  par  le  Duc  d'Efpernon» 
<^equiiointaux  entreprifes  de  l'AiTemblée  de  la 
Rochelle  ,  fit  connoiftreau  Roy  que  le  mal  eftoit 
trop  grand  pour  le<li(lknuler  plus  long-temps ,  & 
n*y  pas  chercher  promtement.le  remède.  11  partit 
donc  aufli-toft  de  Paris  &  fc  rendit  â  Blois,  &c 
ayant  eûé  adverti  que  le  Marcichal  de  Bouillon 
leurauoitconfeillédeietter^ans  Saumur  tout  ce 
qu'ils  aubient  de  gens  de  guerre ,  pour .PaniufiM-,  £r 
pendant  cela  mettre  vne  Armée  fur  pied  ou  pour 
•iuylivrer.bataillc  y  ou  pour  l'obliger  à  ieiir  accor^ 
^er  tout  ce  qu^ils  demanderoteiit  «  il  les  pre  veint  âr 
fe  faifit  de  Saumur;ce  que  les  prétendus  Refoj  niez, 
^nt  appelle  le  premier  pas  de  leur  décadence,  il 
paiTadelà  en  Poitou>Àiit  dans  Kiort  l'Edit  du 
^QÎs  de  May  1621 ,  par  lequel  après  auoirfait  vmt 
qucks  dcfl^cinsdes  AircmJbiccs  de  Montaubaa  6c 
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delaRocheUe  néte&doientpastanc  %Vt  Wkzin'Aetè 

des  privilèges  de  la  prétendue  Religion  ,  qu'à  vnc 
rébellion  ouverte >  >  il  conftrina  ces  privilèges 9. 
mais  fèulémenc  pour  ceux  des  prccendir&Réfoniie3& 
qui  eftant  bien  intentionnés  declarèroîcnt  devant 
les  Parlcmens  &  les  Scnc(chaux  qu'Us  n'adhc* 
roientpouuaux  autres,  que  ce  meûne  H  dit  djccia- 
rott.criminels  de  lexe  Majefté  att  premier  clief.  Ce 
qui  reuflit  d'autant  plus  heureufement  qUe  plu-* 
fieurs  peiToancs  de  qualité  n'ayant  pas  voulu  ellrc 
de  ces  AOfemblées  firent  leurs  déclarations,  âr.ainfi 
fc  détachèrent  des  autres  dont  leRoy  vetnt.  pUis  fap 
cilem^nt  about.  Car  il  fut  aulli-toll;  aih  cgcr  S.  Icaa- 
dlAiig^ly  qu'il  prit -noaabftaxvt  la  grolfe  Garni- 
roaqu*ycomaiandottSoulyife  frère  du  Duc  de  Ro^ 
hant)  6cte  fit  démanteler.  Le  Prince  de  Condéprit 
defanco'lé  Gcrg::aii ,  Sanccrre  ,&  Sully,  &  mef- 
melc  Duc  de Roixans^eftancfaifi  de  Nerac^  ilfut 
aufli'toflreafliegé  &reprispar  le  Duc  du  Maine  qui 
vcnoit  de  faire  raicr  Caumonty  &  enfia  le  Roy 
ayant  envoyé  le  Duc  d'Efpcmoa  faire  le  dcgaft  aux 
environs  de  la  Rochelle^  tourna  avec  Ton  Armée 
vers  la  Guyenne»  prit,cheminfaifant,Pons,  fainte 
Foy,  Bergerac,  &plufieurs  autres  Places.On  auoit 
mis  en  dcliberacionfi  ronpaifcroit;  outre^fans  s'ar- 
refterà  Clayrac  qui  eftoit  extrêmement  fort  &  tef« 
mpgnoit  beaucoup  de  fierté,  mais  on  crut  qu*il 
(ftoic  delhonncur  des  Armes  du  Roy  de  ne  pas^ 
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lai({crà*cette.  Ville  la  gloire  de  slma^iner  qtCost 
Iréuftapreliendée.  Deione  qu'elle  fut  afliegée  fie 
battue  Cl  vigoureufcmcnt  qu'on  l'emporta  on 
jnoins  de -quinze  iours^  en  fuite  dequoy  on  veine  i 
Monuuhau  donc  le  Siège  fera  la  matière  du  cba«. 
pitre  treÎLicûnc, 


él^  A  A  ^îî)         i%  A  ih  itk if^     éf'c  i% 


CHAPITRE  XIII.  • 

J>F  SIEGE  DE  MONTjiVMAN, 


E  Qucrcy  cft  célèbre  chcx  les  an^ 

cicns  à  caufc  du  Sicgc  d'Vxellodu* 
num  >  mais  il  ne  Teft  pas  moins  chcîL 
les  modernes  à  caufe  de  celuy  de 
Montauban.  Il  y  a  toutefois  cette 
différence  entre  CCS  deux  Villes,  que  la  première 
fucprife  &  tellement  dcftruiteque  le  doute  du  liea 
QÙ  elle  eftoit  ^a  faitiiaiftreemre  les -Géographes  ^ 
la  grande  Contrcvcrfc  donti'ay  parle  dans  lefc- 
çpnd  chapitre  du  premier  livre:  Au  lieu  que  Mon» 
fauban  ,  quoy  qu'attaqué  par  le  plus  grand  Roy 
de  l'Europe ,  les  plus  vaiUans  Soldats  du  mon* 
de^  fouAcint pendant  tioismois,  fans  quafid'au*. 

Ddij 
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rrc  fecotif s'qàe  dè  (es  propres  babitans,  tout  ce* 

que  la  bravoiir  de  noftrc  nation  à  iaaiais  eu  de 
phis  fier.  Ce  qui  feroit  digne  d'vne  louanges  im« 
morcelle,  fi  au  lieu  du  courage  &  du  devoir  qui: 
fondes  motifs  des  allions  louables,  ils  n'euffcnt 
pas  agi  par  ceux  de  la  fureur  de  la  rébellion  ^ue 
l^on  ne  CtucottaflTez  condamner.  . 

Le  Roy  après  la  prife  de  Clayrac  ayant  gagné 
îësdevans  y  fc  rendit  à  Moiffac  ,  &  de  là  à  Pique- 
cos  9  ou  rArmee  eftanx  arrivée  deux  iours  après  y 
il  en  ficfaire  isMrevoue  17  iour  d'Aouftii^ai,  dans 
la  Plaine  de  S.  Maurice.  Mais  comme  elle  ne  Ce 
trou  va  pas  déplus  de  douze  à  quinze  mille  hom^ 
mes^  y  compris  «lerme  ce  que  le  Dac  duvMalne, 
qui  venoitde  prendre  Layrac,  le  Mas  de  Verdun  » 
Mauvezin  5  riflccn  lourdain,  Rcalville  ,  Nègre- 
peliffe,  Cauflade,Bourniquel,  Lebias,  &  Cour:?* 
bariou,  y  devoir  amener  9  on  balancea  (t  avec  ^^ 
peu  de  gens,  Ton  cntrcprendroit  d  allieger  vne 
Ville  de  la  grandeur  &  de  la  réputation  de  Montau- 
ban.  Ceux  qui  n'eftoient  pas  d'advis  du  Siège  di- 
foient,  qu'après  la  prife  de  Si  leand'Angcly,  fiau; 
lieu  de  s'amufcr  à  Clayrac,  où  l'on  full:  toujours 
bien  revenu,  Ton  cuft  marché  teftebaiffce  contre 
Montauban  9  la  reduâion  en  eftoic  d'autant  pius^ 
certaine  ,  que  les  Montalbanois  n'eufTeht  pas  eu 
le  temps  dcn  achever  les  vieilles  fortifications  ) 
moins  encore  celuy  d!ea  faire  de  nou  velles  i  que 
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fïy  lc  Duc  JcRohan  ^ny  lc  Marqyîs  de  Laforce, 
le  Comte  de  Bourfranç,  ny  tjMî|  ,<i;aiuî;e5  gens 
I         tatendu$,  au  meftier  d&  li.  guçrre  jqai     j  (uivi* 
I         rent  >  tCy  fuflènt  pas  entrés  ;  que  toutefoisî  cette 

jfeute  pouvoiteftre  réparée,  flic  Roy  gaffant  outre, 
£q  cQàtefitQlt  dcfaire^h^ftir  des  orts^ux  cnyitojQi? 
ddMoQtftubMvÀ  y  laiflob  ^  P|uc  du  ly^aine  avec 
des  Troupes  pour  harcelcrlesMontalbanois,  pcn« 

4oc ,  ^our  y  isomprp  le^; pr^auq^i  |Éi4i^uç/iè<' 
cmpefchcr  qu'il  n'y  affemblaft  des  Troupes ,  &Jié 

s'emparait  des  Places  qui  iufqucs  là  ne  s'cftoienir 
pas  de;Qlaréo»9f  qtte jcji:  Pue  fanjs  Tro^pef  »  ou  Tq 
ibi]iileftrQkoa'forj;irQit4u  Royaume  s  que  par  et 
moyen  le  Parti  demeurant  fans  chef ,  U  fèroic  plus 
^ÀCi  de  le  dcftruii-c  i  qu'au  fpnds^  ôc  à  ne  coniide- 
fér  que  ceSiege  yril  eftoi^d'aucaat  plus  dificile  dy 
eeu/Iîr  que  l'Armée  trop  foitilç ,  ,  ne  fourniçoj^  ia- 
miis  aiu  deux  tiers  de  la  circonvallatiorr  ;  que  ce* 
pcadani^  lc$  Monulb^9iU  ^yant  tant  de  lib^ertc- 
'  Mtreprendtoicnt  tout  ce  q  u  e  bon  Tear  fembleroit»' 
&en  farigueroicnt  bien  davancagc  les  aiTiegeans  | 
6:  gu'eniia  les.^QUiçs  humides^  dejl'^iftpmne  qui 
aprochob»  loii^tcs^'à  rabondj^^çe^db  toutesYorte» 
àé  fVuit»  ^  dont  les  fièvres  &  les^  diârées  font  les^ 
ordinaires  effets  ,  mettroient  la  maladie  dan?  le 
camp,  rendroient  k  Soldat  mutile, «Sc  exporeroieac 

tfl&iUi^bktmml^è  B^o^  i  l^^ionte  de  lever  le  Siège» 
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'  les  autres  difoient  au  contraîrCrquIl  éRoît  àt 
i'ho^ncur  dWti  grandRoy  dcprcndredayrac  pour- 

îiiy  j  qucricîincftrbrtîmpiè^  Aïjoiéc-vi- 
6toricufcdc6ettePlatc  &  de  tant  d*aiitres  confi- 
dtrablfeç'i^^tft^^Ro^  en  cas  de  déchet  de  les  Trou- 
ves ,  eBÎîftNeïif  alà ,  où  î»  pèarrok  ÉMi^ei  telles  k- 
vées  que  bon  luy  fcmbleroic  s  que  ToUloufc  & 
les  autres  Vilks  Catholiques  luy  envoyeroientdc 
»tiiffihfei?^*à-tt&  r  mcihnç  fans  fOOtcela  w 
n'auoit  qu'à  y  feiïicVeÂ^^^^^^^^ 
lePrince  de  Condé  comniaodoit  en  Bcrry ,  &  prcf- 
qué  autant  que  le  l>uc  de  Vcndpfme  auou  kvéi 
crt/gfttaghçV  que ticft  Itîrttf  ^irèii'5tetttf  apfchcni^ 
àètl^riiymbTe  des  chefs  qui  comriîan<loîent'dan» 
ta  Pli^çe,  on  devoitpluftoticipererquela  jaloufie  i 
que  produîr  toûjoiirs'fc  çottiniàndfemcnt^  les  di- 
vifcroic  ;  &  qu'enfin  qiiclqifes  agueirrfsqttefttfliiit 
4es  Bourgeois,  ils  neleferoicnt  iamais  alki  pouf 
rcfiftcf  îtdcs  &ldlsitsïxOndmts  par  tant  de  grands, 
hommes  vidoricux  de  tatit^ennémis  f  &  comba^ 
tans  à  la  veuc  de  leur  Roy.  '  -         '  ' 

'  -Lç  Conncftablc  ôt  le  Duc  du  Maînè,  quoy  que 
fort  corttraîrcs  d'hjtcTcftiVftt^^  ce  dernier 
^à\isi  le  premier ,  partequ'e  voulant fepafer  Mon-» 
rauban  du  Gouvernement  de  Guyenne  &  !  ériger 
çnDuchë^  acfdyàit  qu>n  Siège  facUiicroit  da- 
vantage la  negotiation  qtfU  traitdit^a«CfricDuc 
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ifo  Rohan ,  pour  fc  finrc  renieme  Ul^Jkce  «trc  ïç« 

unains  5  &  le  i^cond  ,  parce  que  la  croyant  hors  d'e- 
ftat  de  fe  dclfcndrc  ,4  efpcroi^  Remporter  de  haute 
iutte^&avec  la  g.loire  qmiit^  en  ;riêviendroir)lafal«- 
re  au  moins  démanteler,  &  par  ce  moyen  la  ren- 
jdre  inutile  au  deflcin  du  Conneftablc:  Outre  qu'il  * 
fi&  delivj'eroit  de  la  grande  pccMpation  qu'elle  luy 
.donhoit  par  les  Partis  continuels  que  faifoietit  les 

'  'Montalbaiiois,&  leurs  trcqucntcs  cnrrcprifcs  fur 
Ic^  Places  voiiines.^  De  lorte  que  dans  ces  veucs 
il  d^&rentes  yny  fuy  ny  le  Conneftablp  n*obmet^ 
toicnt  rien  de  cequi  les  pou  voit  faire  rcuflîr.  Le 

*  .Duc  toutefois ,  quoy  que  mieux  intçntfonné ,  fut 
le  plus  maUheuceux.  Car  fôn  courage  prévalant 
iiir  foa.  iugemenc  y  luy  fit  faire  de  grandes  fautes  , 
qui  iointcs  aux  moyens  obliques  dont  fcs  crinne-- 
mis  fe  fervircnc  pour  luy  nuire ,  firent  auorter  tou^ 
tes  fes  entrepri(ês  comme  ie  ie  diray  dan$  la  * 
lutte.. 

;  Ainfi  le  Siège  fiit  refolu,  &  T'Arméc  pafTa  la 
rivière  d' Aveiron  >  &  dés  le  lendcniaia  marcha 
contre  Montaub an.  LeOonneftable  avec  les  Ma« 

refchaux  de  Praflin  &  de  Chaunes,  fe  pafl;a  dcvaac 
Montmirat,&,lc  Duc  deChcvrculc  avcclesMarcf- 
chauxDefdiVuieres.&  de  S..GeraîijContre  îc  Mbt^ 
ftier,eftantleparésnon  reulêment  par  le  ruifleau 

de  laGarrigue,mais  par  vn  grand efpace,que  faute 

de  Troupes  ^ils  n'auoiempu  occuper.  Le  Duc  du 
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traîne  avec  le  Marcfchal  de  ThctttîneS)  parut  Ifa^ 
jrefdiifce,  paflala  rivicrcide  Tarç  ,  &  s'alla  pbftct 
jdevajit  Vlfléijtoùîbôn.  jjc  fc^rtc  qu'As  iaifoicnt 
troii)  <;aaips  fort  cflognés'les  vns  des' aputrcs.H  c8: 
vray  qu'ils  le  communiquoient  par  deux  Ponts  de 
bàteaux^^ontrvneftoitenvîronjnillc  pas  andcA 
fus  de  la  Ville ,  &  l'autré  fhille  pas  au<lcffous,  mais 
le  danger  ne  laifloit  pas  d'cftrc  d'autant  plus  grand,, 
^u'ilne  faloit  qu'vn  débordement  ^ou  quelque 
autre  femblable  accident ,  pour  les  rompre ,  &  re-; 
duire  le  camp  de  Villcbourbonà  ne  pouvoir  cftrc 
fccouru  4es  dcujt  autres  >  guin'eftoient  pasdaa^ 
vnmoins  grand  incoinvenient  >  à  caufeque  les  de- 
liors  de  la  Ville  s^auançant  éxtremefiicnr  dans  b 
.campagne  ,  obligcoient  ceux  qui  auoicnt affaire 
de  Tvn  à  l'autre ,  à  prendre  vn  détour  dç  près  de 
deux  lieues,  au  rifquc  jnciTmc  d'eftrecoupcs  par 
ceùxdela  Ville  ,  qui  depuis  le  baftion  dc  la  Fon- 
l;aine  lufqucs  à,çeluy  dejlohan ,  auoicnt  la  liberté 
;d'aller  Redevenir  comme  bon  leur  fcmbloit;  Auf- 
fifut  ce  pJàrtà  que  fe  don  lièrent  les  adVis  de  tout  ce 
qui  fedclibcroit  contre  la  Ville  dans  le  Conlcil  du 
Roy.  De  forte  que  les  afliegcs  paru/cnt  toujours  fi 
bien  advertis,qu'à  toutes  iVs  attaqucs,Ies  affiegeis 
les  trouvcrciit  les  premiers  fous  Icsarmcs.  On  cb 
foup^'ôna  les  gens  duCôneftabk&ceux  du  Duc  de 
Sully,  les  prcmicirs  à  caufe  de  leurs  trop  fréquentes 
ailées ,&  yetiucs  Vers  Iç  ï>uc dt  Rohan,  fic  lcs  aU- 
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autres  i  caule  qiie^  le  Duc  de  SuUy  eftant^^ms 

dans  h  Ville  le  mois  d'Avril  prcccdcnt^auoit  fouf- 
ferc  qu'en  Cà  prefence  >  cesxnermes  gens  donnaf- 
fentaux  Monulbanotsplufieurs  advisftur  le  dct^ 
faut  de  leurs  fortifications  xOutrequeTon  dit 
qu'ayant.fon  fiisdansla  Place,  il  n'eftoit  pas  faf- 
cbé  d'aider  à  le  faire  ¥aloijr>afia  que  par  ccœoyejii 
il  fift  fon  traité  plus  .auantageuièjiieiit  ^vec  U 
\  Cour,  car  ecqu'ilyauoit  en  tout  cela  de  plus  fur-* 
prenant,  c'cftoit  que  tant  leCamted^Or  val ,  que 
jcjMarquis^e  JUfoice  ibiiJbeaii-*pére^  ie  Comtp 
de  Bourfranc  9  &  plufieurs  autres  9  ne  s^eftoient 
iettés  dans  Montauban  que  pour  traiter  .&  faire 
leur  :Condition  meilleure*  vMais  le  ConncUabJc 

■      *  .  '  * 

^Qi  nViiioit  fcs  intrigues  qu'auec  le  JDuc  de  Ra« 

han  ,  négligea  toutes  celles  de^  autres, leS4:Q<^ 
.4uiût  enfin  à  fedefiendre  tout  de  bon* 

Ce  IXuc  eftoit  iirenu  à  Montauban  ^elquea 
joiirs  auant  le-Sîcge  y  Se  auoit  vifité  les  Magazinif^ 
A' fait  reparer  les  fortifications  &  couvrir  le  ba- 
ftion  &l6stenailies^de  Montmirat  &de  S»Antoinc 
pas^lewc  ouvrages  à  cornes  qu'il  fit  tracer.  Il  auoît 
fait  d'Adc  Maior  ^leComtedc  Bourfranc  ivIarcC- 
cbalde  camp,  ^leCamtc  d'Orval  Couvcrneujç^ 
te  mefniesauantque  d'cnparxir,  voyant  le  Bourr 
igeois  fort  allaraié  de  la  jncfnace^u  Siège  &  delà 

prifc  dcClayracj  il  Tauoit  fait  affemblcr  dans  le 

^.qspiciieuf^AÙil  i'xiuieteiat  de  <;e  qtui  ^'djok 
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paffc en Béam bailleurs,  avec  beaucoup  d*artiffi 
ce  &  d'exagération  ^ilficmermc  croireaux  Minw 
ftres  qu'on  leur  en  vouloir  plu^qVaatautrésf'aiijr 
Moncalbanois  pîus  qu'iureftc  des  pretcncius  Rfe-* 
formez  du  Royaume,  aux  gens  de  guerre  qu'ilsr 
'n*atuoient  aucun  employ-  ny  mefme  aucun  x^nstt'* 
tier  àefperer  >  &'par  ce  moyen  Ici  tntereflTar  tous,' 
de  forte  qu'ils  ne  mirent  plus  leur  fahir  qu'à  n'eu 
point  eipcrer>  comme  ils  le  dirent  au  Duc  de  Sat^ 
iyii  àins  la  rerpbnfe  qu*ils  firctità  fes^  remontrant] 
Srà  (es  offres  d^eftre  lèur  Médiatm  du 
Roy.  Si  bien  que  le  Comte  d'Orval  qui  eftoît  allé? 
accompagner  iufques  à  Caftces  le  Duc  de  R,ohan  } 
ti'en  fut  pas  pluftoflr  revenu^  qtt*Hs -créèrent' deux 
Confcils ,  Vvn  de  Guerre,  Se  l'autre  de  Police,  Cd 
Comte  prefidoit  au  premier  >ôc  à  l'autre  Dupuy 
,  Lieutenant  Parti culier& premier  Conful,  homme  . 
hardi,  de  grand (ens,  &  inséparable  des  tnterefts 
dece  Duc.  La  première rçfoluti on  que  Ton  y  prît 
fut  de  démolir  les  Faux-bourgs  &  les  Metayrxes 
mille  pas  à  la  ronde»  &  mefme  d'en  couper  tou9 
lesarbres.  Ccquireceut  quelque  oppofition deH 
particuliers,  mais  le  bien  gênerai  prevalur:  La  ja- 
loufie  mefme  qu'eut  le  Comte  d'Orval  dîe  la  pre« 
iencede  ion  beau-pere^  produtfit  tout  le  contiai* 
rcdc  ce  que  l'on  en  efperoir.  Car  celiiy-cy  que 
BoiiTe  Pardaillanauoit  chailc  de  Bergerac ,  pour 
euiterqu^il  ne  luy  en  arrivait  autant  dans  Mot^tau^ 
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tan  ,  fe  çonduîfît  fi  adroitement)  que  s*éftant ren- 
du nccclfaire  &  au  Comte  d  Orval  &  à  tous  les  au- 
tres >  xhacun  iuy  défera  le  commandement.  Le 
nombrefdes^ens-de  guerre  eftoic  d'environ  qua«* 

tre  mil  cinq  cens  y  ou  d^habitans  >  ou  de  ioldc  j  OU 
de  volontaires)  en  deux  Regimeos  ^  celuy  du 
Comtcid*Orvftlide  dix  Compagnic^.^  &^celujr  ^4 
la  ViUede&trente ,  avec  laCompagmè-des  Gardes 

.dli  Comte  d'Orval ,  &  celle  des  Chevauic  Légers 
duCojntedeBourfraac  >iqui  eâoit  Bearnois  à*o* 
rigiae^  Spidacde  fortune,  ^brave»  habikt  ^ 
auoit  aquis  beaucoup  de  reputation^danslesGuer*»  . 
rcs  d'Italie,  lldeffendoit  avec  dix  Compagnies 
les  trois  baftions  &KdemiUinede  Viliebourbon  : 
CaftelnMl .  fils  x(u.  Marquis  deJ.afbFce^  d^f&ndoic 
a*vec  neuf  5  le  baftion  &  TouVrage  à  cornes  de 

•  Montmuat  )  S.  Orce^  avec  quatre ,  ks  tânaiUes  ^ 
rQu.vrageà'col'nesdç.S«:Ancoine;  Sevîgnac  avec 
froîs^ Jes trois:baftioi>s  qui  couvsoiejic  Villenou* 
velle  i la  Rivière  Marfolen,  avec  huit,  le  baftioa 
de  l'IMciuier qui  eâoi;  fort  ^uafé  ^  le  long  de  la 
Garrigue  yfceluy  .de  Kohan  qui  eftoi^compleif^  Se 
ceJup^u  Mouftier  qui  eftoit  moins  fort  éS<:  moin* 
îîchevé  que  les  aMtreSi  .à  cau£è  du  terrein  trop  re- 
lli^fli  pacle  /^^pan  au  pied  .duquel  j>aire  le  Te£* 
€ôUi'&'«n6n'4'Au2eroA  avec  lis^,  ^le  baftion  de 
Paillas,  la  dcmilunc,  ^  le  baftion  des  Car-mc&t 
jCTçft Wiàr^^adioiîlqflu^iûi^   de  hyÀ\k^  oar 
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ce  qucc  cffi  oàlc  Tefcou  refllerre  davantage  le  ttr^ 
rein  :  Toutes  ces  fortifications  ^  horfmis  celles  dc^ 
Villebourben)  eftoienc  pouf  la  plus  part  afTcz;  iiw 
regoiieres  5  i  caufe  de  la^iicaacioadc  laPlace^.. 
mais  ncantnioins  elles  ne  laiflToient  pas  d'eftrc  ex- 
cellentes 9eftant  tracées  de  bcKine  raain  ,  &  à'rw- 
éerr<inda<it  oiilaic  toatce  qoe  Ton  neut,^  comme' 
.  l'expérience  le &confioiftrer  Car  ces  oumgesà 
cornes  ,&  laplus  part  des  autres  fortifications  fu^ 
renc  achevées  pendant  le  Siège,  &  ave  cela  elles> 
firent  autant  de  refiftence4]ue  fi  ^oa  cuit  eu  le  Ioh 
fir  &  la  comniodué  d'y  donner  toutes  les  façons  oc» 
dinaires» 

La  Ville  eftbitpoiirveue  de  toutes  fôrtes  dé  mu^- 
irition»dèbôaehepour'(ix  mois  vee!(es  de  guerre 

y  crtoicnt  moins  abondantes^  mais  Dupuy  y  fu- 
plcoit  par  le  moyen  de  piuficurs  ouvriers  quitra- 
vatUoiëhtinceâamtntntà  faire  dt  \z>  mtScïiC^  de 
la  poudre  vdes  baies,  des  boulets,  des  grenades,8r 
inerme  quantité  de  feux  d'artiâce:Ily  auoiten  tout 
trois  gros  canofts  de  batterie ^-deus cote vrinés  de 
dîxhuit  pieds  chacune ,  quatre  moyennes  fir  trén*- 
te  pièces  de  campagne  ,  avec  plufieurs  fauc o ag- 
neaux» quantité  d'arquebufes  )  à  croc,  moufquctsy 
earabioes»  &arqûebufes  &  gtboyér  y  Stautantdet 
piques  ,  halebardes  &  e^ées  qu'il  en  faloît 
pour  armer  le  nombre  des  gens  dont  i*ay  parlé  : 
Cbafqittc  cipece  d'ooVriérsituoit  iba  GoiaimOfaire- 


• 
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qtiî  les  faifoit  traraîllcr  &  cmpUflbirfotr  Magà-; 
zioy  d'oiX  il  fournilloit  les  chofcsi  ceux  qui  le^ 

mt(ratéer4M  ittoimit  k^iniBiifdïr  dàns^la  grandir 

Place,  &  ne  rcnrdoicnt  compte  qu*à  Dupuy  :  Ler 
meûpebordre  $  oblcryqUÀd^igaod  dosL  iugcaieiu^ 

dihés  :  li  y  àttoit  tïKfme  oiitrcîlés  Adininiftcatcur^ 
dc  l'Hofpital,  desgcnspcepofcsi  pour  auoir  foin 
«les  i^&i$i<'  i^oflè.>fK«oi«ieskl^ 

avec  ardeur  l'exécution  de  ce  qui  liiyicftoit  ordon-^ 
né>  dans  i'ei^crance  ijua^urs  fatigiLcs  ne  durc^ 
xoienp^'MiMnkitsinps  qu'i^^ 
Rohan  pour  lever  &-lcur  cnvoycnlr  puiflaniL  fc-^^ 
cours  qu'il  Icuif  auoit  promis ,  6c  idont  les  douze 
Miniftrc^qui fe  crou vcrcm  alors  dansist Ville ,  les 
emreteisofent^  iiicd£ma«îtâ^liiu#i«^^  êut 

tout  le  peu  de  fcurctc  c]a  ily  auoic  clc  traiter  avcclc 
Roy  >paf  ieiaux  cxempk4|u  jli&k4igi(dgbiioicnt  da 
oruél  traitcmeot  iqu'am&eiixiscailéMiimsr  baBU 
tans  ét  taitt^éfe  Villes ^prtftrt  A  rquoy  ils  adiou^ 
ftoienc  les  ridicules  caqiparaiib AS  c|c  Montauban 
avec  Bectiiî&V'  Ide  ion j  ^supl&imc  ie  (peiqplé  de 

Maine  avec  Holofcrne  ^  des-Catholiques  avec  Ics^ 
Al0îriens^,  âcpar  ce  n>oyencoi|iiaufn£  4c  icduim 
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Winr  cfei^ry&ne  ieu^  (}ue£ureùrfic 
qu'obftination. 

-.De  forte  que  Jcsr::.Troiipes  du  Roy  ne  parurent 
pas  pluftoft ,  que  EUipuy  Capitasnedes  Gardes  du 
Comte  d  Orval  ^.fortit  par  le  quartier  de  Villc- 
^ouycilqjavcctreiucMûufquccaires  >  arcefia.  quel? 
qittitÀmps3ek:pfauriaiiimc^^  dé 
LamcxeFiànde^Uiiizecaii  9;d*Vcbkii9  Peifdk>ilr% 
fidlxotiliac,  fe  ietta:  dans  .vn  chemin  creux  qui 
tfiû£t^U(daeaiiLile>lioiiviage  à.  cornes  de  Monu> 
iMffàKifiÙdlAteMÉi^iittet^  rude  efcur 
fuoucbcV q^trducia  iufquos-au  foir  8c  où  le  C  omtc 
dfi^ourfranc,  Vjo.yaii(.qufyp  ^n£eigne  y  eiioit  al- 
lé: af?tc.;lc:Drâ^aa  ^'X09m:Uaanuftuitie  qui  Ce 
.-gtfdcîaùxifiprtiesyCoitsutàuHiévat  Ic  lu^oAu  j  Se 
aprcsauoiri  eKuyé  plniîcursmoufquctadesdesaf- 
£eg^ahs9  â^£iiit£aireà  découvert  quelques  paira" 

irage  ù  corncsiaas  accidcii^.  ,    •  .  .  •  :  • 

:  ^-Ces.  i}ra¥OUissuioui^ois  n'eftonnerent  pointIc;$ 
affiedeaftsTvqttlyenant  dtefiiiycirla  .bountTqtte  &  ic 
feu  ^amd'iantrésPlaees'9:xbtacik'c(k>icm  venus 
à  lioocacn  fî  peu  jdc  tcmps^^  crurcat^qu'ih  n'aur 
fiûict  pas  iraûusixonimjS^ctféid&cdLlcrcyiAufri  pouir 
firent  fls4ci|rip»int)é'&i>vtgoiir^ 
franrhy  le  chemin  creux  y  ils  fe  {âifirent  de.qud* 
qucs  mafures,qui.n'cûoici\t  qu'àia  portée  du  pi** 
,^Iaiilç!i»ti9iiTr3gSià.i»U3^^  ^l^^S^^^^ 
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cnParis  y  trâVaillansà  Tdnày,  malgré  tout  le  fcâ 
<ks  aiTicgcans^.-De  Tofce  qUc  dcl'eiKboit  lé  pluf 

vantcftrc  ccluy  du  Roy ,  f*actacjue  y  fcroit  peur- 
t&tc  plus  rude  qu'aiUeurs.  Il  euteftë  pOurcanc  af« 
léz'  &citè  <fe  dem^fler  4M^oetil  niréaiMt v  m^isf  âtt 
lita  d^y¥t(ldchir  ,'on  '  ir^ognôp  de 

ce  travail,  comme fi  Ton  cuft  voulu  d(»nneraux 
at&cgés  k  temps  êiÀ^^GomAodiii^y  ^^hevtt  ça 

\  Le  Duc  Ju  Maine  fit  Wîob^ d'après  fe'sa|:^fpi:tfè5' 
contre  VUlebourbon ,  &'  fe  failit  fans  relifttncc 
-d^  mafurts  qtti  reft<»îibnc4d5^maîfoii9  îb#tiDée«^>  & 
tjpAï4*6ftdtoiit<|[U*à  dÎ3pj>^'4c'lâ  cbntrcfcafpe;  Le 

Comtc^e  Bpurfranc  fk  fortit-le  tîapitifeé  Pitij^rc 

tieux  jollFj^  j  &  n'en  ibrtî t  que  par  la  trtïtitc  dû  ca« 
non.  L^î'Ducy  envoya  ^uffi-toft  quatre  Compa- 
gnies qvA  s^y  barFÎcadiePénty  il  en  fk  de  tficÙnQ  ét$ 

F^'baurg.  Ce  qui  lu)i^  donna  le  moyen  d'ou- 
vrir fa  tranchée  fans  péril ,  mais  avec  cela  il  la  nc- 
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^rdTer  (ê$  liancri^  &  pointer  fef  MiKUts^  dont 

les  prcinicrS:  coups  portèrent  fur  la  dcmîlune  des 
Carjxics^aiP.roft  achcvoK  j  &  où  l'on  a'oaa  flm 
jlravâiller  queb^uit  ;  P;aaircs  abattirent  mue 
guérite  quiçAoi:  fur  TanglçdVn  baftion  d'où  Ton 
SkwiimMX  kcaœp  >  &  dçoionterentxleux  ca« 
jiilfîSjqfiifAoiMtrurU  Tour  du  bout  4u  PoQt.âc 
qui  f^ifoiçnt  du.defotdredaas  la  campagne. 

Le  Duc  de  Chcvreufc  &  le  Marcfchal  de  S.  Gc-^ 
t^t^k  knd^ain riliS3.aproche$  du  Duc  du  Maine j 
&cnt  le«  lettr^!ca»tce  Ici^aftion  .du  Monftier^  où 

iireftoit  aulfi  quelques  mafures  dont  ik  fcfaifi- 
icnt*  LfiXQttihu,yi\xt  radc&  tcllecBcnt  opiniaftré 
^que  les  afliegésy  perdirent  Bardon  ^  Q«[4ç;fi>& 
tquelques  SoId^($,  Mais  i\$în^  laiflibrBat pai ^  qmo^ 
qu'on  les  incôînmodaft  de  ces  mafures ,  d'achever 
deic^oipiif  4e  terre.cc baftion:  A  qupy  ils  employa, 
irent  4e$iquatre  iQUCsji^  les  a^cigcmf^^QiiAMmf 
rcnc  ànefoireprcfque  autrui  chofc  ^  qii'à  difpofer 
Jcur  cjamp^mcnt.  Cçtjie  faute  toutefois  n'^iloic  qup 
la  fuite  4'yne  plus  grande  qu*auoit  faitexottterÀrr 
finée  94ont  les  trois  ca^mps  neArent  lçiir$  sipraclM 
que  l  va  après  l'auu^c  ;au  Ucu  que  fiellcsie  furent 
jimcs  toutes  ctn  vn  iour  ic  w.  M^fiv^Mm^j%  ot 
^ft  obligé  les  affiegés^e  ^airtager  leurs  forces  »4f 
parce  moyen  les  aprochcseuflentcftéplusfettrcsi 
ila  commodué  de  reconnoiftrc  Jbcs  delFauts  de  la 
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«ces  premières  attaques  plus  heureux  que  Fon  ne  fc 
-  Tcftou  imagine.  Car  la  fuite  fit  voir  qu*il  n'euià 

pas  e&é  fonmalaifé  defe  loger  dVmblée  ducofti 

du^Mouftier  danslefoflré)  &fnefme  d'emporter  de 
,iiautc  lutte,  l'ouvrage  à  cornes  de  ccluy  de  Mont- 

jnirac  y  qui  ne  fut  achevé  qu'à  plus  de^uinze  iout$ 

de  là. 

« 

On  ouvrit  le  vinîzt-cicuxiefmc  la  tranchée  dans 
.le  quartier  du  Roy,  les  Gardes  fur  la  droite,  &  Pie* 
rinont  furla  gauche)  fans  combatce  tour  là  9  maî« 
le  lendemain  les  aifiegésàlafiiyeuT  dé  leur  canon 
..qui  tiroit  fur  le  travail  de  Piémont  fouilenu  dt 
Normandie  9  iirent  vne  ibrtie  fur  ces  travailleurs 
.qo*ils  chafierent  par  le  moyen- de  quelques  feux 
d'artifice  & dcquaniitcde  grenades,  mais  fi-toft 
,  qu'Us  virent  marcher  contre  eux  ces  Regiœen$,ils 
vfe  retirèrent  9  au  petit  pa&afin» d'engager  les  allie* 
gansa  les  ftivre  >.  comme  ils  firent,     alors  le  ca-^ 
non  de  la  Ville  redoublant,  en  fit  vngrand  maflà- 
»cre  qui  tomba  principalement  fur  Piémont  ,  donc 
.entr^autres  Duturaetl  premier  Capitaine  fut  tué 
fur  la  placci  Lartigue  aiilTi  Capiraincy  eutlepied 
brifà  d'vn  boulet  dont  ilmouruc  deux  lours  apres^ 
>Caû:cras  (on  Lieutenant  les  deux  cuiflcs  ca(&es,& 
Saro quesCapitai ne  de  Normandie  >  la  telle  em« 
portéerLcs  afllegés  y  perdirent  feulement  vn  Lieu- 
tcaantâc  vn  Sergent.  Pour  remédier  à  ces  forties 
ii&commumquêrfettrement^'Ttte  trancltéeàlUm^ 

fi 
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trèfles affiegeansttrererenc de  grandes  lignes  dé' 
travcrfe,  &  firent  de*  barricades  Turles  aucnuèf 
avec  des  cfpaulcnycns  à  .refprcuve  :  Us  fe  fa^^rent 
deux  iours  après dVn^petic  tertre  qupcftoic  (ut  le 
bord  du  chemm  creux,  ôclc  ceignirent  de  gabions 
pour  y  Jrcrtcr  vnc  batucnc  contre  vn  d^s  flancs  de 
Touvrage  à  cornes  :  Ce  qui  cuft  fort  incommodé 
ks  aiTiegés.  De  force  que  du  Rblter  avec  trente 
moufquetaires  &  douze  piquiers,  fouftcnu  part 
Lefgelé  avec  paucil  noaibrcyfortir  contre  ce  ter- 
tre dont  il  efcarta  les  travailleurs  >  &  puis- avec  de 
grands  crocs  fit  arracher  vne  partie  des  gabions;* 
Lcigclc  voyant  le  fuccés  de  Tentreprifc  de  fon 
compagnon  que  les  afliegeansnepouuoienc  ioin- 
dre,  à  caufe  deleurs'iigncsdetraverie  ^  monta  du' 
chemincreuxdans  la  plaine  &  pouffa  hardiment 
îufqucs  aux  premières  tentes  du  camp  &  y  mit  le 
feu:  Vne  Garde- de  Cavalerie,  s'auança  auifi-toft 
pour  le  cottperpar  derrière,  &  les  Suiflfes  pour  le 
charger  par  dcv^ant ,  mais  il  regagna  le  chcmin^fc» 
ioignitàdu  Roficr,&~voyant  que  du  tertre  ôcdcJa 
pUtne^onles  tiroir  quafi  à  plomb^  &  >que  ceux 
q»îàcaufe  des  travcrfes  aiiorent> efté  obïîge's  de 
faire  vn  grand  détour  5  eftoicnt  arrivés  au  chemin 
crcuxyd*oùilscommançoicntàleur  cirer  en  flanc, - 
ils  (è  retirèrent  avec  perte  de  deux  Lieutenans , 
Frclchc 3  &: Lcnclos  5 &dc  quelques  Soldats*  Ce 
jQ^Ui  donna  le  loiiir  aux  aiiicgeans  de  reparer  ce  ter-^ 


*rtte  9^  d-y^nettre  auffi-toft  quatre  pièces  à  la  faveur  * 

;  dclcjiieilcs  &  de  dix  autres  qui  clioicnt  du  cofté 
v*dc  lahvicre>  on  pouiTaia  tranchée  iu/quc  iuilc 
bord^duchémin  creux.  Les  aili^gés -firent  encocc 
vnc  ibriie  le  lendemain  contre  ce  mcfme  tertre 
dont  iU  recevoient-bcaucoup  d  incommodité  >  & 
lemcfineduRofier tenta phiûeurslbi»  d*y  mettre 
le  feu.^^niais  inutilement.  Defone  quele  Marquts 
dcLaforce  pour  y  remédier,  fit  doubler  l'clpaif- 
icuï  du  rampart^de  l'ouvrage  à  coHies-)  à  cauiê 
quer^iecanoirle  perçoit  à  iour>>&itracea  ao  dedans 
vn  retranchement  en  tenailles  qifil  rendit  dans 
peu  de  ioursauin  for tque le  premier.  Si  bien  que 
les  aiOegeaiis  ayant •quafi  ruiné.  celuy<y  par  la 
ftpc,  les  mines ,  &  le  canon  ,  furent  extrêmement 
cftonncs  de  découvrir  cette  tenaille  qui  les  obli* 
geoit  à  de-nouvelles  &auifi  dangereûiesanaques. 
CVftoit  tcftat  de  ce  quartier  que  nous  qfuicterons 
pourpafler  à  ccluy  du  Motiftier,  où  les  battions  de 
Rohan  ^  de  rEfclufc  n'ayant point.de  parapets^, 
on aûoit  trairaillé  toùtes^les  nuits  iy  en  faire,  par^*» 
cequePony  euftcftclciour  trop  découvert.  Mais 
comme  les  ailiegean:s  auoaent  laifie  tout  ce  colle  là 
dans  vne  aflez  grande  tranquillités  $ks  aiCegés  le 
hafarderent  d'y  faire poiftcrde  de  la  terrre  le  lour: 
Ce  qui  leur  attira  au fli-toft  quantité  de  defcharge*. 
.que  des  pelotons  détachés  leur  allèrent  faire  de 
4^rriere  quelques  reftcs  .de  paroifts ,  qui  foat  ilÉI 
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tittrailies  déterre  dont  ati  fait  I&cloftaiedcs 
dins.  Durand  &  Pcircbofc  fottirent  eo  mefme 
tcmpsfureux  5  &  les  obligcrent  à  fc  recirer  fans 
qu'il  fepaifaftrien  de  coaûderable  dece  codé  l» 
iufques  aa  vingt-CeptioTnie  >  que  les  Marefcbaïuc 
d'Erdi  gui  ares  &  de  S.  Gcran  firent  attaquer  la 
contrefcarpe  du  baiiion  du  Moufticr.-Lc  combat 
y  fîit  long,  les  aiOegeans  y  perdirent  cinq  à  fix 
cens  homnaes,  &cntr*autrcs  S.  luft  Marefcbal  de 
camp>  Zamec  (ba  compagnon  y  ayam  eule  bra» 
caiTé  d'vo  coup  dcmottfquet  ;  nuis  enfin  Us  en  dc^ 
meurerentles  maiftres ,  &y  firent  vn  l6gcment.il 
n'y  auoit  plus  qu'à  defcendre  dans  le  foffé ,  &  s'at- 
tacher au  corps.du  baftioa»  d  oii  la  priic  in£ûUi- 
ble  delà  Place  s'enfiii  voit.  .Mais  il  y  ettc  pour  cela 
vne  grande  contcftation  eacrc  les  chefs ,  les  vns 
comme  BalTompierreiouilenanclacborcairéc,  Ôc 
les  autrescomme^  Marillac  iaibuftcnaot  impolfi- 
bk.  Gc  quiobligeaJe  Conncftablc  à  laiffer  Taf- 
faicc  indccife  iufques  à  ce  queTon  euft  envoyé  re- 
connoiftre  le  lieu  pltts  jexaâanient.  Lcê  aillegés 
de  leur  cofté  profitant  de  cette  contcftation  repa^* 
rerentlelicuauraïuqucletcrrein  le  '  leur  put  pcr-' 
mettre  y  âtea^plufieurs  coi&cs  dans  ic  folie ,  y  ad* 
iottfterentdes  palilTades,  &  tout  ce  que  rinduftrie 
&laneccflîtc  leur fuggcrerent:  Car  c'efterît dc  ce 
coftc  là  que  venoit  leur  plus  grande  aprchcnfiom 
10e  comme  ils  fedoutoient  ^e  les-  wAMS'  câbrcs 
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&  fisroient  bièn-^oft  contre  VittebourbM,  Te 

Comte  de  Bourfrancy  ht  faire  tout  le  long  du  fof- 
iS^^quancità  de  calemaccs,  creuibr  pliikeurs  coffres^ 
planter  vne  èmbic^iSbdc  arec  des  crochets  i 
pluficurs  pointes  5 &apuyer  fur  des  pieus  droits  ,  ' 
de  longues  pomrcs  pour  cmpeicher  les  galeries  & 
lèsitamtcs  des  aifiegeans.  Usie  onmirent  ento- 
isede  quantité  de  chevaleci  8c  autres  machinies  à 
deffendre  vne  brcfche,  de  grenades  &  de  feux  d'ar- 
aifice  dé  l'inrencion  dVn  tlaman*  Mais  avec  tout 
«la  ils  ne  purent  s'enrp^fciierdetoittber  dans  m 
tnal-hcur  d'autant  plus  grand  qu'il  fembloitles  de-  . , 
iroir réduire  dans  l  impuiliancc  abioluc  de  Te  def- 
fcndre  pins  long^-temps*  Car  le  fotr  da  dernier'  • 
Aètift-lefeu  prit  à  deux  de  leurs  Monlinrsi  poudre^ 
&conf6mant  les  ouvriers  3c  quinze  ou  feizc  quin- 
taux de  falpedre»  les  mit  dans  vne  eftrange  dizet* 
tc^  &mefnie'les  ietcadans  de  viotens  (bupçons-  ' 

les  vns  envers  les  autres.  Mais  Dupuy  fur  qui  rou- 
loi{  toiick  loin ,  tant  de  la  police  qtre  des^  muni* 
tidns  de  guerre  &de  bouche  ^  diflipaleursombra^ 
g^s,leur  fit  voir  qucc'cftoit  vn  pur  accident,  & 
par  lapromeff;  qu  illcurfit  de  ne  les  point  laifler 
manquer  de  poudre»  remit  toutes  chofcs  dani 
leurtreinoirdtfiaite.  Cen'eft  pas  qu'il  ne fiift  bien 
cmpefchc  à  leur  tenir  parole  j  Car  le  luy  ay  ouy  di- 
te qu'il  n'en  auoic  que  ce  que  Tes  ouvriers  luy  en 
£ittf  niflbicn:!  autour  U  tournée  |  Si  que  comme  il 
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f$*cn  confcirnioit  vnt  grande -quantité  il  ne  s*eè 

trouva  pai  la  veille  de  la  levée  du  Sicgc ,  pour  tirer 
4cux  cent  coups  de  moufquct.  Ce  qu  il  couvrit 
toutefoisii  adroitement  que  perfonnc  n'en  fçeut 
iamaisrien. 

Ccpcndantles  batteries  des  aflîegcans  cftant  en 
efiacy  elles commanccrcût  à  tirer  tout  à  la  fois:  1q 
^premier  jour  du  .mois  de  Septembre,  &iepuis  dî* 

te  c^uccc  fuiprefquelefeul  ioiir  cju  il  k  fit  quelque 

choie  de  concert.  Car  ordinairement  quand  il  fe 
iaifoitvne  attaqucjdans.vn  quartier  9:k$,  deux  au« 
très  fe  repofoiënt ,  comme  s'ils  cufTeni  voulu  iû* 
ger  dcs  coups.  De  forte  que  fouvent  lors  que  le 
pue  du  Maine  vouloit  exécuter  quelque  entre- 
priiè^ilenyoyoit  prier  les  Commandans  des  au* 
très  quartiers,  d'en  fairedefauifcs,  poui  obliger  les 
affiegés  de  partager  leurs  forces.  Mais  où  cela 
çftoit  aufli^toft  mandé  aux  aflicgés ^  où  ces  faudes 
attaques  Ce  .faifoienLfi  mal ,  qu'elles  paroilToient 
en  effetce  qu'elles  cftoient,  &ne  faifoient  aucu- 
ne diverfioui  toutes  les  fbrces^e  la  Ville  fe  trou-^ 
yanttoûjours  au  quartier  de  Villebourbon ,  com« 
nie  à  celuy  qui  couroit  le  plus  de  danger  ,  â  caufc 
qu'en  cifctUeftoit  toûjaurs  le  plus  .vjgoureufe- 
meht  attaqué.  -Mats  /le  lendemain  fur  les  trok 
heures  du  foir  yn  accident  pareil  à  celuy  des  aflîc* 
gés interrompit  la baucne du  DucduMaine^  qui 
perdit,  toutç  fa  poudre,  avec  ift  Marquis  de  ViJi^ 
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îirs  5  le  iéune  Comte  de  Ribcrac ,  dcUi  Capucias 
&  plusieurs  Officiers  de  rartilierie^  qUe  cet  em*- 
brafcmentou  bruila  ou  TufFoqua  :  La  mefiiic  cho- 
fe  cfloit  arrivée  le  matin  dans  !e  quartier  du  Koy,' 
où  ronnclaiila  pas  dauanccr  la  tranchée  au  delà 
du  chemin  creux,  mais  avec  perte  du  Comte  de 
Fiefquci  Onyauoit placéà  l'aife  vncbactcnc  des 
quatre  pièces  du  tertre,  qui  cftoit  vn  peu  trop  et» 
loigtiéV&  tant  de  celles  là  que  des  dix  de  la  gran- 
de barterié^oiraudit  ciré  près  de  trois  cens  cin- 
•     quancc  coups  ,  quand  cet  cmbrafemcntv  arriva  & 
mictoutendeiordre.  Car  on  y  perdu  douze  mil- 
liers dfe  poudre  avec  Lexine  Lieutenant  dcTartil*' 
lcfîe,&"  tous  les  Officiers  qui  fervoienî:  ioûs  luy. 
La  batterie  mefme  des  dix  pieces-ca  tut  toute  bou- 
levcrfce  ,  à  caufc  qtic  ces  pièces  venant  d'eftre 
chargées,  le  vent  y  porta  des  eftincelles  de  ce  feu 
qui  pritaux  amorces  3  ôc  les  fit  tirer  contre  leurs 
propres  galbions  qu'ils  rcnverlercnt5&  dont  quan- 
tité de  gens  furent  biefles.  Les  afliegés  tentèrent 
Vne  fortic  à  la  faveurdccedefordre  fur  le  Rea:i- 
ment  de  Chappcs  qui  eftoit  de  garde,  Mais  voyant 
marcher  pour  le  fouftcnir  deux  compagnies  des 

Pardcs  Françoifes  d*vn  cofté ,  &  deux  de  Suiffes  de 
autres  &que  raefmc  de  nouvelle  poudre  eftant 
venue,  les  canons  tecommançoicnt  à  tirer,  ils 
rentrèrent  ians  plus  paroiftre  ny  ce  iour  là  ny  le 
lendemain^ 
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.5a8vagcccpcncIants*cftoîticttc  du  camp  dan 
la  Ville  6^  par  fon  arrivée  auoit  mis  de  grandes  dct 
£ences  dans  Tciprit  de  quelques  vos  des  afljcgé^^ 
jSiC  donné  beaucoup  de  ioye  à  d*aurres«  Car  c'eftoit 
vn  homme  de  valeur  &  de  beaucc  up  de  rcpiitatiça 
.  dans  le  par li)  où  il  aiioit  cftc  long-temps  Capi« 
laine  de  gens  de  pied^  &  meihie  auoit  deffendu 
Clayrac,  J  uù  il  cftoit  ,  &  depuis  contribué  à 
fa  reddition:  lle^oitvcnu  comme  plufieurs  au* 
très  du  parti  au  Siège,  de  Montauban  >  &  s'eftaçic 
abouché  fouvent  avec  Dcfplan  Grimaud  confi- 
dent du  Counedable ,  luy  auoit  fait  connoift^c 
.<}il*il  ne  feroit  pas  peut*eftrcsnaUaifé  déporter 
jceuxquicoininandoient  dans  la  Place  i  quelque 
accommodement.  Coque  leConncftablequi  bru- 
loi  t  d'envie  )  non  pa5.dcpreudrc>,inaisdc  le  £aij[e 
rendre  Montauban  >  jEi^eut  pas  fçeu  qu'il  don^ab 
chargea  Defplan  de  tout  promettre  à  Sauvage  s'il 
reuiiiiroit.  pclplan  exécuta  pontiueUçment  l'or- 
,  drc  du  ConneAable ,  &  Sauvage  s'cftant  engagé  À 
Pcfplan ,  palTa  dans  la  Ville.  Sa  venue  ^  comme 
ieTay  dit,  déplut  aux  vns  &  fut  agréable  aux  au- 
tres :  Le  Comte  de  Bourfranc  eftpic  du  noonbre  de 
,ccux-cy ,  mais  il  n'y  auoit  pas  crois  iours  qu'il  ^ 
cfioit  arrive ,  que  l'on  donna  advîs  aux  Coniul^ 
par  vn  billet  que  l'on  foupçonna  venir  du  Miniftrc 
Charles  qui  fe  dUbtc  fidèle  au  Koy  &  vivoit  dan^ 
^egrepeîiflç  Cbuala  foy  des  Edics^  ^ue  le  Captf 
-  •  lainç 
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tame  Sauvage  ne  s^eRoic  ietté  dans  la  Ville  que 
pourU  trahir.  On  s'aiTeiiiblaauffi-toftlàdeinis»  & 
«ceuxquicroyoientque  Sauvage  fiift  venu  courra; 
-fur  leur  marche,  s'citans  ioints  à  Diipuy  Se  aux  au^ 
4res  confidensiiu  DucdeKohan^on-deliberad'ar* 
jrefter  Sauvage  &  Ton  valet ,  comme  l*on  fit  à  TiiTue 
Confeil*  On  trouvadans  les  poches  deux  Lec- 
:Cres  de  Pefplan  qui  leprioit  de  preiierceux  àqui 
41  parleroit>  &de  leur  faire  connoiftre  l'inutilité  de 
:leur  deiïence^  «d'offrir  4iu  Marquis  de  Laforce  & 
au  Comte  d'Orval  le  rcflabliflcmcnt  dans  leurs 
«charges  &'dans  leurs4>iens  avec  les  bonnes  grâces 
«du  Roy ,  au  Comteiie  Bourfranc  4rn  Régiment  en- 
tretcnUj&aux  habirans  liberté  cnticre  pour  l'c* 
atercîce  <dc  leur  Religion  ^êc  laconârination  de 
3eurs  anciens  privilèges.  Il  reconnut  ^ces  deuc 
2.ettres  dans  ion  interrogatoire ,  <&  fon  valet  ad* 
rvoiia  qu'il  les  auoir  aporrées  en  deux  voyages  5  & 
auoit  receu  douze  piltoUes  de  Defplan.  On  luj 
trouvA encore  vn^billet-du  Conneftable  squi  rati«« 
Jîoîtces  dcujc  Lettres  ,  lc<Jiargoit  de  tout  promet- 
tre ëc  1  aiTuroit^uc  cctqu'il  promeuroit  fcroit  exé- 
cuté» Çe  fut  toute  la  conviâion  de  Sauvage  qui 
fie  dk-mefirie  autre  choie  à  la  queftion ,  iinon  que 
jiecrojantpas  que  la  Ville  puft  rcfiftcr  an  Roy,  U 
âuoit  voulu  par  pitié  prévenir  Ta  perte  >  &  cflayer 
4iela  fauver -par  vn  accommodement^  ainfi  qu'il 
^okfait  à  Ckjrac.  lie  forte  ^uç La viak  Licuccj 
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fiant  Criminel  qai  fit  la  proccJure  5  ne  le  trotivinf* 
point  coupable )  ôceftanttorcc  par.  lit  feduioa  qui 
eftoit  fore  grande  de  le  condamner  ^  fe  lava  les 
maîAs^âedtcau  Mmiftre  Charnier  &  à  ceux  de  fa 
fadion  qui  le  prcfloicat  de  le  iugcr ,  que  ce  n'eftoij 
pasiuy.qui  le  condamnoic^mais  ceux  qui4')^  fqr^ 
çoient*Le.Comte  deBourfranc  fie  ce  qi|Hl:jf>ttcen  C% 
faveur, mais  Dupuy  qui  luy  fur  rendre  viiltc  dans 
ion  quarcier,  l'ayant  trouvé  £ou  en  cokre  de  ce 
qu'on  ne  luy  accordottpas.U  vie  de  Saiivagj^,  luy 
dit  pour  luy  impo(er-fileticc,  que  la  Cenne  propre 
n'eftoit  pas  alTuréc ,  à  caufc  des  familiarités  qu'il 
auoit  eues  avec  Sauvage  >  6c  qu'il  fegardaft  biea 
d*en  tefihoignei:  aucun  mécontentement  9  dé  peur 
que  Ton  n'cxecucaft  à  fon  efgard  Ja  deIii)cration 
prifeen  plein  Hoftcl  de  Ville,  dctuër.  fans  forma* 
iitéquelconquele  premier  qui  parleroit  de  Ce  ren- 
dre. Ce  qui  ferma  la  bouche  &au  Comte  &  à  ceux 
qui  parloiciit pour  Sauvage  qui  enfin  fut  exécuté 
avec  Ton  valet,  ayant  au  cou  des  efc  ri  taux  où^l'oa 
auoit  efcrit  qu'ils  eftoient  traîtres,  à  Dieu  »  aux^  E« 
gIifes,auRoy,&la VillcsCcqoeie  laiiTeà  iuger 
auLedcar.-  Oxitcnra^ncorc  de  la  partdu  Cpijnc- 
ftable  de  fauyer  Sauvagç  ;  le  Marefchal  de  Themi- 
nés  dans  vnponrparler  le  demanda,,  «mais  '  voyant 
la  mauvaifc humeur  des  gens  à  qui  il  auoic  â  faire, 
il  n'iniifta  pas  davantage  ^  fe  recira.  Le  Comte  - 
Crammont:pric  ce  temps  pour  parler  avec  % 
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■  4Cointc de  Bourfranc  5  mais  cciuy là  voulant  parler 
jàn5rermoins&  cduy-cy  creignant  d'augmantet 
la  defiience  que  les  amegés  auoient  de  luy,  né  vou* 
lant  parler  que  tout  haut,  ils  rompirent  le  pour- 
parler::  Avec  tout  cela  Bourfranc  ne  la  porta  pas 
loin  9^ooiDine  nous  L'ailpns  voir  dans  Taflaut que  le 
Due  du  Maine  lit  donner  i  Villcbourbon  le  troi- 
fiefmc  Septembre.  11  auoitfair  battre  pendant  tout 
le  premier  6cle  fécond  iadcmilune  quicouvroicia 
porte  9  *&  envoyé  reconnoiftre  la  bre^che^  mats 
comme  de  loin  clle  paroiflbit  plus  grande -qu'elle 
n'eftoitenefiet^ceuxqui  la  reconnurent  en  ayant 
fait  vn  faux  rapport,  le  èombaty  (m  rude«  -Car  on 
y  employa  l'efpée  &  lahallebardequi  eft  dans  ces 
ôccafions  vne  ai^mc  fort  meurtrière  :  Les  grenades 
&  les  pots  à  icii  n'y  turent  pas  e  Ipar  gnés^mais  ians 
aùcun.auantagede  la  part  des  affiegeans*  Ce  qui 
obligea^le  Duc  de  faire  (bnner  la  ^retraite,  &  de- 
mander en  fuite  vne  crcvc  {)our  retirer  qutl^jucs 
morts,  entre  kfquels  fe  trouverem  Deiagnes  8c 
Montefquiou.  Le  Duc  croyant  par  cette  attaque 
auoir  taltc  le  p(M:x  aux  aificgcs,  &  s\ilrc  lufiilam^ 
mentin{l:ruit.d£i  ciiat  de  la  brefche  âr  de«autres 
endroiû^dece.qùafdiiev^ièdifpofa  à  Tn  âflaut  ge- 
nsrarj'ôc  pour  cela  fit  tirer  de  joutes  tfès  batteries 
dés  le  Icndctnain  depuis  quatre  heures  du  matin 
iufqties.à  près  de* quatre  heures  du  loir  :  Ce  -qui 
îoîiit:auk  allées  ficvcouès  qui  fe  faifoieaLdanVljË 
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csiTTp  firtnefine  ïTans  les  mnchéti^  ùîl  Pcm  Voy ort 

dcdiftancecndiftancc  les  pointes  de  quelques pi« 
qucs  j  fie  connoiftre  au  Comte  de  Bourfraac  que 
les  afliegeans  (ê  preparoient  i  vn  gratid-aflaut.  Dq 
forte  que  de  ion  co.lc  il  le  prépara  à  le  bien  (bu-- 
ftcnir,  ne  Joutant  point,  comme  il  le  dit  tout 
h^ut,  que  le  Duc:  n'euft^  mal  fait  fa^^partie^  faute 
d'auoir ,  non  feulement  bien  reconnu  la-  brcfche  , 
filais  la  hauteur  »dii  fofïë  des  autres  endroits.  U-> 
garnit  au(fi-toi);  de  quantité  de  Maurquetaires  lea^ 
coffres  &lès^  barricades  qu'il  auoit  fait  faire  daas^ 
lefofle,  doubla  le  nombre  de  ceux  qui  bordoicnc 
laconcrefcarpe  >adioufta  les  Compagnies  de  Fer^ 
jBteres&deMoncatttàcellesqui  gardotenc  la  de* 
inilune,  en  pofladeuxautresau  deifîisde  la  bref^ 
chc ,  mit  le  long  de  la  courtine  &  dans  la  cafcmatc 
ib  baftion  de  main  droite  celles  de  Trabuc  &  de 
Barthe)  celle  de  Vezi  le  long  du  baftioa  de  main* 
gauchejoù  étoii:  déjà  celle  d'Auifac^pour  tirer dan$ 
le  foiTé  ôc  à  la  bfcfche  que  ce  baftion  flanqiioit  4- 
Vaife  y  &  jrelerva  ceUe  de  Peyreboic  av«c  trois  «tt» 
très  pour  lesdiftribuer  feloa  les  befbins  :  ceqai 
fut  à  peine  règle  y  que  les  afïicgcans  fortircnt  da 
leurs  tranchées»  &  ayant  à  leur  tefte  neuf  cicheUes^- 
chacune  pour  deux^hommes  de  front)  fe  divi/crenc 
€n  deux  attaques  ;  la  première  contre  labrefche^ 
&  Tautre  contre  le  baftion  de  main  droite  qpi 
ftis  de  i'e^aulc  n'cftoit  pas  û  haut  que  le  rcfte^' 
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-  R'rfbrit  îe  canon  auoit  abatu  le  parapet.  Les^ 
deox  trottpcs  ciioicnc  chacune  de  quatre-vingts 
hommes  commandés^  pacnii  le%iels  as'eftofent 
Iftcflés  environ  fix-vingts  volontaires,  la  plus  parc 
jj^cns  de  qualité.  Ce  qui  edoit  foufteiKi  du  Regt<p 
ment  de  Toulou&  ydontRabaftens  qui  en  eftoir 
Mettre  de  Camp  venbic  dé  nbourir  des  blcffurcs 
qu'il  avoit  reccûes  à  la  prîfe  du  Bias  ^  &dc  ceux  de 
Francott  &deLaurun»  La  fumée  dit^noofavo* 
rifa  fort  cenr  de  Ufecoiide  troupe  qui  ne  fut  aper- 
ccùc  qu'à  dix  pas  de  la  contrefcarpc,  d*où  ncant* 
fnoinS)  tant  du  eoiFrequeduiiancdtt  baftionseUe 
«fliiy  a     £cw  &  furieux'qu'il  en  dèmeura  plufieup» 
fur  la  place ,  entre  autres  le  Marquis  de  Themiucs 
fils  du  Marefciial:  mais  cela  n'empefcha  pas  lea^ 
autres  de  fe  jetter  auffi  -toft  dans  le  foffé,  &  planter  ^ 
lès  efcheirercoatrel'erpauledù  baffion,fur  lequel 
bien  qu'elles  fuflcnt  courtes  de  fix  pans^plufieurs 
ne  laiilcrencpasdefe^uiader:ceuxqttile  gardoiêr 
en  prennant  re^oavànte ,  laichereat  fa  pied ,  fir 
fins  Marmonié  &  Pierre  qui  y  en  amcnnercnt 
d'autres j  ou  pluftoft  frics  cfchellcs  euflènt  efté  de 
lalongiieiir  ^ail :fdoii^l*a£iifCJ<eulIiiIbit«'Mais€« 
feeouff^yantcemfilila^plaeedèy poltrons,  fit  tefte 
W»- aflîegeans  j  qui  cftant  d'ailleurs  en  fort  petir 
nombre  furie  baftioo^  à  caufe  de  la  difficulté  ou'ils^ 
^voient  a  y  monter»  finrent  aifement  repouflés& 
fref^eibus  aflbmmcs, ,  Les  aiHegcs  y  firent  vnç 
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ftttc  confiderable,  &  entre  autres  du  Comte.  3ti 
Bourfranc  qu'on  dit  que  la  Rivière  Marfelanftt 
tuer  par  derrière 'pendant  la  plus  grande  chaleur 
de  raâioo9  fou  de  ronououyement  &  àcau&de 
la  qiierelle  qu!ils  avoienteuexnfenible  ftirlefujoe 
du  Font  que  Bourfranc  avcfitefté  d'advis  de  cou* 
«per  )  (oit  par  ordre  de  ceux  delà  Ville  qui  s'eftoienc  * 
^ol^jourfi  deiHésde  luy  depuis  rafiaire  de  Sauvage» 
Ce  qui  marque  combien  vo  homme.de  caur  eft 
jnalhçureux .de  prendre  le.  parti  d'vne  populace 
Motre  foû  Souverain.  .Cependant ceuzjdeil'autrc 
flttcaqueineyyporteiët'pas^moins  vigiMmuremér, 
jricn  ne  teint  dcvantcux  j  &:  malgré  rcfftoyablc  feu 
iQue  ijiiigieai;  les  aiCegés  fur  eux  de  tous.coftisyilf 
<ctbaâcr^.^t.cé.qui  parut  devant  jbuz:>  entre-* 
rent  dans  le  foffc,  &  plantèrent  leurs.efchellesxoa- 
tre  la  de  mi-iune  fur  laquelle  il  en  monta  plufieuri 
qui  en.  détourèrent  maiftres.  pies  du  trois  fpeun 
d'b^Ûre>  JHais  comme  ils  eftbiént'itQus.exueme» 
Sne^it  bleffés  ,  que  ccuj^  qui  eftoicnt.au  pied  des 
^fchellcs  ne  r^floiei^t  pas  moins  ,  a  caufc. qu'ils 
çfluyoieut  les  'xontinuelles  ; /alues  de  ceux  .des 
flancs  ^4es  coffres..  Si  calculâtes  ,  &  gu  cn6n  leurs 
cfchcHe^  icomm^  les  jLtttncs  dUnt  trop  .cour tes ,  ôc 
U  brefche jccop  bi^hriénq^arée>ils  fui;em  ai/emcfu: 
repoufles  &  ren;i*rfcs  des  vps  fur  les  autres  dans 

le  [oife  à  rarriyce  du  Marcjuif»  de  h  Force  ,  du 
ÇfÇ^A.iç  P;<^ryaJ  ,.j^.diè  pfçjpaiç^r.Çpafui  UufV/j^ 

♦  • 
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'^t  pour  encourager  les  aifiegés  leur  crîolt  que  ce 
kcourszt&oit  cçluy  du  Duc  de  Rohan  entré  par 
ViIIcnouvclle.  Cefutdansfccfbffé  &dans  les  en- 
droits de  la.cpntrefcarpe  par  où  fc  reiiroient  les 
aiSî^g^afiS)  que^e  fit  U  pUi$  grande  tuerie ,  parce 
'€pjt*ih  y  çfteiçfit  à  dé^onycR^idf  qifoy  les  trais  Rc¥ 
gimcns  qui  les'foLiflenotent  furent  tcllcmcnr  cfton- 
|ics  que  le  DurC  du  Maine  ne  les  croyant  pas  en 
eftat  de  reprei^dxe  le  combat '.q|ii  avoit  defta  durà 
deux  heures,  fit fonncf-la retraite.  Outrelc  Mar- 
^is  de  Themines,  Lafrettc  Gouverneur  de  Char-» 
très  y  Carbon )  Deiiliok  >.le  Chevalier  Dalon^Tay^ 
né  dés  frères  de  Valencé     en^iron^trois  cens  au- 
tres y  demeurèrent.  Les  afliegcs  y  perdirent  cent 
oii  iix-ving(s  fotduts»  quelques  Oâicie^Ssôc  vne 
femmé  entire  'plufieurs  »  qiij-fârinQntant  leur  timi-^' 
dité  naturellcTc  portèrent  hardinient  fur  la  bref- 
chc)  6f  y  combatiFent  les  vnes  avec  despiques^ 
d'autres  ayeç  des  faux  &  pluûettrs  avec  des  pierres^  : 
Ce  malheur  toutefois  quoy  que  grand  ne  rébuta 
pas  le  Duc,  iM'imputa  tout  entier  au  dcffaut  de  fes 
efchelles)  â£  fans  réfléchir- à  reltat  de  là  brefche 
quidan»  lesrcgliesflepouvoit  eftrcfbrcéèiqtt'avec 
beaucoupdediffioultc  &  plus  de  bonheur  5  il  fe  rc- 
folut à  vn  plus^grandeffort.  Il ordonnatiependant 
pour  tenir  fes^cu^en  haleine  ).&  fatiguer  d'autant 
les  afliegcs»  que  l'on  fift.  vu  logement  le  plus  près 
dufûirc  ^u  il  fc  pourroit:  pour  cela  vnfcrgcnx  ôc 
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évK  foldats  vers  les  dix  heures  du  foir  attaqueretït 
lafentinclle  &lecorps  de  garde  qui  eftoic.au pied 
du  Êoffé  ,cioiitîls  g  agaerentle  Corridor  prochaifu 
Ce  qui  donna  lieu  au  Sergent  d'ajuftcr  quelques 
gabions  fur  le  bord.dc  ce  fofTc  poury  eftrc  à  cou« 
vertt  en  attendant  que  Ion  y  puft  faire  .vn  4ogo** 
ment  plus  feur.  VignatixélTayarde  ren  chafler^ 
mais  ne  s'cftant  pas  trouvé  affésfort,  il  y  appcUa 
Reines»  Mariblan 5  &  Marmonié.,  qùi  luy  amen« 
ncrent  trois  cens  hommes  »  &qui8*eftantdivifôi 

.  en  tfoîs  j  donnèrent  fi  furieufeoicnt  contre  ces  ga.-  ' 
bioQS)  qu'ils  en  chalTerent  le  Sergentâc  les  Soldats 
jufques  auprès  de  la  tante  du  Duc^  quifut  obligé 
de  fortir  la  pique  à  la  main  pour  les  rcpouflcr. 

Ceux  du  camp  du  Mouftier  eftant  toujours  fut 
leur  conteftation  dedelcendreou  ne.de/cendre  pa^ 

'  d'ans  le  folTé  9  fe  «ontentoient  de  tirer^u  cânos 
contre  le.baftion  &  lamuraillexjuî  regarde  les  Car- 
mes.  Il  eft  vray  que  la  chofe  reconnue  par  BaA 
rompierve  &  plu(ieu|is  autres  qu'il  y  mènadela part 
du  Roy  5  ladefccntefut  rcfblûe ,  &  l'ordre  donné 
pour  Ton  exécution  $  quand  Marillac  qui  eftoit 
Marefchal  de  camp  dans  cequanîer,  &  le  Comte 
de  Schomberg  Surintendant  des  Finances  9  &  qui 

^  faifoit  la  charge  de  grand  maiftrc  de  l'arnileric^ 
veinrent  direau  Connellablequc  ians  courre  tanc 
derirquc,  ils  ralTuroiesit.  que  dans  peu  ils  Vienh 
éJr^icm  à  bout  vie  Moutauban^  Rcibrtc ijue  Fcm- 
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r  en  demeura  là  ?  &  l'on  focontcnta  de  continuer  le 
travail  commencé  dans  le  quartier  du  Rpy  ^  oil 
i  FotiriUefut  tué  le  reptiefme  à  v&c  batterie.  On 
r  s'attacha  le  huitierme  i  la  corne  de  Moimnirat» 
fous  laquelle  on  commança  vnc  mine,  mais  le  iour 
tfd'apres  G oas  Capitaine  auxGardesyeut  Tefpaula 
percée  d*yn.coup^de  moufquet.  On^Azittz  fâ$ 
.  de  continuer  les  iours  fuivans  &  d'y  fi  bien  rc- 
^mucrlx  terre  qu'il  yen auoità|>etn&vn  pied  en« 
itté  les  afficgés&les  aificgeans  qyi  le  dixiefine  fi* 
rxent  w  logement  entre  Teipaceâef  eoraesque  kt 

.  aflîcgéslcur  contcftercnt  fort.  Trc  vil  le  alors  finj- 
>.  pie  Soldai y£t  des  4ncrveilles*  &  par  vn  preiTenti* 
^ment  de  ce  qu'tUlevott  eftre  ^rn  iouFxe&iâ  Tne 
En/èîgncdans  le  Régiment  de  Navarre,  pournre 
j)asquitterlcsGardcs^ù  il  cftoit,  &où  il  difoît 
.v<}o*il  enmeriteroitvnedanspeuy  comme  cela arri*- 
va.  LringemeQr>Gamorîneflevale  ^touïiefmevne 
tnachineavecdcs  planches  fur  des  picus  ôc  de  la 
terrepardcfrus  pour  ht  garantir  du  feu,  mais  Iq$ 
adiegéstie  laiiTerent  pas  dcl-y  mettre^  ^repoufle^ 
^rentle  lendemain rqui  eftoit  le  trerzierme-yne  fu^ 
ricufc  attaque  avec  tant  de  rcfolution^  que  les 
..lUTiegeans  furent  obligés  -de  fe. contenter  d'af« 
Xurct  ie^ logement  qu'ils  venoient  de  faire ,  Sc 
>At  continuer  le  travail  de  la  mine.    Le  Duc 
du  Maine  cependant  fans  rien  concerter  avec 

ilea  auues  ^uartier^  ^  coiotrc  ielquels  il  eftoili 


fort  en  eolcre  y  i  caufe  da'pca  dà  foin  qu'tlt 

auoienc  eu  d'exccuter  les  prières  qui!  kur  auoic 
faites*)  de  divertir  les  forces  des-alTicgéspardes  zt- 
taques.iêrteufes ,  pendant  Ces  aiTaucs  »  Et  rouler 
cinq  canons  contrcTndcmî  baftionqui  eftoitdu 
cofté  de  l'eau,  &  d'ailleurs  fi  imparfait ,  &  mefm'c 
fi  mal  flanqué  qu'il  euil  elle  £acilemenc  emporté 
par  vn  bien  moindre  effort  que  celuy  qu'on  auoit 
faità  la  dcmilunc.  De  forte  que  les  affiegcs  pre- 
,<v.O);aut  le. dommage  que  leur,  allait  caufçf  ce  chaA^ 
^gement)  travaillèrent  a^flHa(tà  y  faire  des  retraii-  - 
chcmensfirdes  flancs.  Ilfr^oulurenten  fuitedelo» 
gerles  alilcgeans  du  corridor  qu'  ils  auoicnt  enb' 
perte  la  niût-  da  douziieime  au  crQiz4efnie ,  mais 
ils  y  receurcnt  yn  fi  grand^^&bcc  qii'Sls^iirêc oi^li« 

Î>és  de  fc  retirer.  Le  Duc  fit  aufli-tbft  toulér  dans 
è  foÛe  plufieurs  gabions  pour  y  faire  vn  loge- 
ment» mats  les  fréquentes  delcb^rge$  dç^euja  qjui 
icfiotenttant  daniJa  caiêiiiateque  daiis  le  coffre» 
robligcrcnt  à  le  reculer  fur  le  bord  du  folfc  ,  oëil  - 
fitmencrdeuipiecesdccampagne  qui  tiiant  dans 
le  coffre  y  tuèrent  ceux  qui  le  gacdoicnt*  pe  force 
que  lesaflîcgés  jugeant  combien  il  leur  cftoit  im* 
portantde  deffendrecepoftc ,  fircrrrvn  autre  cof* 
tire  ioignant  la  cafemate  »  où  ils  ciloient  plus  cou« 
Tcrts  que  dans  rie  premier  ,  mais  non  pas  plus  » 
c>  unpts  de  l'aprehcnfion  qu'ils  coriceurent  d*vn  li 

ri^igcifiua^Yoifiaage*  lU  umreat  confcil 
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'qti^ily^ôit  à  faire  ;  quelques  vifs  furent  d^advrsv 
T-ailicgcant  tcnanr  lacontrclcarpc  ,  qu'il  hiloir  ca- 
pituler :d'Acle  qui  xdoit  méconteuc  en  tue  i'au- 
theur»  difant  que  c'eftoit  l'ordre  de  la  guerre-, 
quand  l'emicmy  en  eftoît  venufi  auant,  &  que  ton 
vouloit  eviterdc  tomber  à  fa  difcretion  ;  D'autres 
dirent  qu'il  faloit  rompre  le  travail  du:Du€  par  vnc 
grande  fortie^ôc  Te  refoudre  de  disputer  ce  refte  de 
tcrrcin  iulcju'à  rextrcmité.  Ce  fut  Tadvis  de  Vi- 
gnaux.qui  iut  £iivi  ^vnanimement,  quoy  que  le 
moins  reguiier^aisqni  «dansia  fuite-fê  trouva  le 
plus  heureux.  Car  leÂuc  qui  croyoiceftre  about 
de  fon  entrcpnrc,&qtii.aulieu  de  fcprccaiirionncr 
alloit &.venoicpar  coutà  découvert,  ayant  difoc 
^Ycc  le  Ducjdc  Guyfe  y  le  Comtede  Schomberg  & 
quelques  autres  qu'il  entretenott  du  grand  aflaùc 
qu'il  eftoicreiolu  défaire  donner  le  lendemain,  re- 
ccut.9  comme  il  leur  montroit  Ces  travaux  y  vne 
tnottfquetâde  dans  l*œil  9  dont  il  tomba  roide 
mort.  Cettepertc  fut  grande  car  c'eltoir  vn  Pria- 
.ce  extraordinaire,  mais  plps  vaillant  que  prudent* 
Il  auoit  fait  de  grandes  é^iites  dans  ce  Siège  non 
/êulementpar  iês  aflauts  ma!  concertés  maïs  par 
fcs  batteries  très  -  mal  difpofécsy  cette  dernière 
cftanti'.^iquc  qui  fut  bic»  «placée.  Le  Conièil  du 
Koy^.en  fit  neantmoins  encore  xle  plus  grandes» 
cn.cequ'il  fouffritlc  peu  ou  point  Je  relation  qui 
dloit  de:»  autres  Gciicrauxà  ccluy  là,  à  qui  pour 
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Aircroift  d'^miprevY^yance  on  auoic  donné  pour  wi^ 
ioint  leMarefchal  de  Themines^  qui  comme  le- 
Duc, confultoit  bien  plus  Ton  courage  cjue  fa  rai- 
Ton)  car  on  difoUdeluy  qu;il  nauoic  iamais  dc^ 
mandé  combien  eftoient  lesxnnenMSi  niais  feule^ 
ment  où  ils  eftoient^  11  demeura  pourtant  feu!  Ge«- 
îicral  dans  le  camp  de  Villcbourbon  j  lc  Ducdo- 
Guy  fe  que  le  Roy  pria  de prendfcia  place  du  Duc 
tJu  Maine»  s^en-eftantexcuS. - 

Ce  qui  confoloit  toutefois  le  Confcildc  tant 
d*accidcns  eftoit  que  d'vn  coftcSchomberg,MariI-  ' 
lac  j  &  quelques  autres  alfuroient  toujours  lapttfe 
prochaine  de  Montauban  »  &  que  de  l'autre^  le 
Conncftable  cfperoit  d'autantplus  en  Ces  ncgotia- 
tions  avec  le  Duc  de  Rohan,  qu^  Vcyricrcs  qui 
eftoit  dans  lecampduUojr-^fotts  Utfoy  des  Ëdiis>âe. 
auoitlbùventeflayé  de  faire  entrer  les  affiegeans 
&rlcsaflîegés  dans  quelque  pourparlc  d'accom- 
modement eftoit  allé  orouver  le  Duc  de^Rohan 
du  conlentement  tant  de  ceux  de  la  Ville  que  dû  - 

Conncftable.  De  forte  qu'à  Ion  retour  ayant  pro- * 
mis  niervefUesauConneftablc>&  obligé  en  iuùc 
Uà  afCegéjfà^vn  potif  parlé  qui  fe  fit  près  desrof'- ' 
lies  de  Montmirat><oùtnes  affurâque  Tintention 
du  Duc  eftoitqu'ibtraîtaflent,  mais  rant  pour  leur 
\illeque  pouf  les  autres  que  le  Roy  n'auoit  point 
encore  attaquées  ^  les^afliegés  acceptèrent  cette 
f^^  t^^.  <^àuk  de  la  liaifoi}  <j^ulU  âuokui  ay^  Iç 
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]$uc>  &<Ielaeoii(eqiieiicede  Taffiiire^  demande-^ 
rtnt  le  temps  &  !a  commodité  de  Ten  advcrtir.  Ce 
que  le  ConneiUblcicur  accordaj&mcfmelcurcn-*-. 
ToyaparDcrplanvnpalTeportlmur  d*Ade&  Chà«> 
niic.  Mais  celuy-cy  fe  croyant  plus  criminel  que 
lesautrcS)  rcfufadcfaire  ce  voyage.  Si  bien  que 
fon députai  fa  place  vn  Advocat  n&mlné  Nbait- 
îàfïf  homine  dè  bon  fens  i  &  dont  i*ay  ouy  dire 
beaucoup  de  bién  :  Faute  irréparable  toutefois) 

•  dt  permettre  que  des  gens  qui  nç  f^uoient  rien 
de  certaindeleur  iècours  9  aUafleht  ^-èn  informer^ 
&  en  mcfmc  temps  le  preffer  &  Tinftruire  des  dcf- 
fauts  de  rArmce  du  Roy  i  car^iiant  ce  voyage,  ils 
ft'auoienrjpas  le  quart  de  la  fierté  >  quUb  ttunogae^ 
rentapiiéï  le  retour  de  leurs  Députés.  Le  Duc  de 
Sully  cependant  qui  trcmbloit  de  peur  pour  foa 
fils  le  Comte  d'Orval,  toutes  les  fois  qtfil  enten« 

.  doit  le  ComtedeSchombcfg  &les  autres  afltirer  & 
tlrfailUbfementtaprîfcdela  Ville  ,prit  occafion 
de  ce  pourparlc  pour  efcrirc  fcs  fentimcos  aux 
afllegés,  àqui  ilcnvoya  vne  grande  Lettre  pleine 
de  Prôphetios  quHl  difoif  auotr  Ëiices  il  y  auoit 
Idng-temps  de  tous  les  maWicurs  qui  leur  dé- 
voient arriver,  leur  offrant  tout  Ton  crédit  &.  foa 
entremife  poof  les  tirer  dumaûTais  pas  où  il  lés 
crtiyoir.Mai»itsluy  repondirent  qu'ils  luy  cltoicnt 
fort  obligés  ,  &  que  toutefois  ils  ne  pouvoiehc  pf- 

couteraucaac'^fdikioQ  qu<i  leurs  Députés  ne 


fiiHent  revenoscfe-Caftres.  Deibitè^que  facreifite 

ne  continua  pas  fculcmcnr,  mai*»  redoiibla  parla, 
nouvelle  qui  arriva  que  le  Duc  d'Angoulelme  qui^ 
cftoic  en  ce  pays  là  pour  obferver  le  iècours  pro- 
mis aux  aflicgcs  ,  auok.dcfait  Boyer  ^Teptà  huit 
cens  hommes  qui  eftoicnt  avec  luy  entre  Keal- 
mont.âc  Lomber^.  Ce  qui  eftoit  vray  >  mais  fuc 
d*aiifantplu«  auantageux  au  Duc  de  Roli«i^  quQ 
pendant  que  de  ce  coftc  là  il  amuioit  le  Duc  d*An« 
.  gouleinie)  il  fit  palTer  de  l'autre  le  iecours  lufqu'^ 
S.  Antonth,d'ioù  la  noiiveIle.cn  veintauxailiegéS) 
auant  mcfmc  que  leurs  Députés  fuflcnt  de  rctouft 
Ce  qui  leur  donna beaucoiip  de  ioyc,  6c  augmanta, 
fort  leur  fierté.  Caroutre  qu€9<a'ils  auoientà  trai^* 
ter 9  ce  leur  dévoie  eftrevn  moyen  de  le  fzirc  p/us  : 
auantageufcmcnt  ,  c  cft  que  les  afliegcans  furent 
obligés  depuis  la  nouvelle  de  ce  fecours  arrivé  à 
S.  Antonin  9  d'aller  au  devant  toutes  les  nuits,  fit 
par  ce  moyen  dégarnir  leurs  tranchées  >  dont  en 
xlFet  le  travail  fcralcntit  extrêmement.  On  ne  laif- 
fa  pas  toutefois  d'entreprendre  deux  cbore.S9  Tyne 
de  couper  le 'Pont  pour  cmpefcher  lacômufliqua* 
tien  de  \  illcbourbon  avec  le  corps  de  la  ViiIc-> 
mais  EairoHvpierrcquieftoitrcxecuteuc  de  cet  or- 
dre voyant  le  peu  d'ei&t  de  fept  à  huit  cens  coups 
de  canon,&qu*iIiçrDitaîfè  aux  aflicgcs  de  reparer 
le-  tout  avec  des  planches ,  ne  s*y  obi]  ua  pas  di-r 

vitage^À  l'on  trouva  plu&àpopipiS  4  c^^^^ 
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fce'éntfeprî/c  qiïî  regândoit  Ici  tuitm  d*vn  gr âhd* 

-combat  qu'il  y  avoit  eu  le  12  à  la  dcmilune  qui 
ccni  vtoit  ducoi^  de  Teicou  lè  fluDc.  du  b^tftioa  du 

-Mouftier?^  i«ts  a/Tiegean^  cb|ii0içilçoichtàs*apeC' 
ccvoir ,  qiiec*«ftbit  làrvn  des  pins  fpibles  endroits 
de  U>Vinc/&  s-y  attachoiciir  ^Vtc  'c|uclqttç.api|- 

l'C^Ocede  iudc^».   Car  quoique  roki<)u'cu^fif;|ijtf 

Jcf  aCi€g^»^  il»  n'avoicnt  pttfairç  i tcxrremké  de 

cette  dcmilune  ,  qu'vn  fimplc  rempart  fans  fo(ïc, 

où  Unepouvoit^tmir  que  fort  peudc monde,  qui 
touttfois  avoit  fa  retraite  affuréc  par  le  moyca 
.  d>fi  perk jrctranchçg^çiic  qui  cftoit  ^^^ibftç,  Vf^ir^tc 
/çâfi^i  âfrilbiis/eqiiel  ofi  avoic  fait  vne^ine  p(Qur  It 
faire  jouer  quand  les  afll  cgç  jms  s'en  feroient  failîs. 
Mais  ils  donnèrent  par  le  cpftc  dupctit  rciïipartiî 

çojaifcr^I^  .^»Pgw^  ipfip^^i- le  torridot 
*}uifeparoit  le  rctranchetncatdela  dei^iiliine.  L'a- 
Ur;nc  doaaa;aufri-toft  dans  toute^la  ViUc  >  d'oè 
chacun^ourutatilieiidirMfnèUquiiedoubla  paf 
Tclffort  que  firent  les  aflieges  pour  reprendre  la 
dcmilune  dont  ils  fi^rçacmaiftr^s  quelque  temps, 
fevoriscs  d'vnc  fortie  que  QufHî^  Capitaine  de$ 
gaKies  du  Comted'Orva)  fit  du  baftion  du  4>aiIIat 
finales  aflicgeans  qu'il  prit  en  flanelle  canon  même 

4g  la  Viik.ac  les-  u^oMfiçàA^  ai«iiis >  aiai&  % 
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,  f  (Tuyerent  t6ut  cela,  &i  coups  de  piquet  &éf€C» 

pccs^dc  grenades  &c  de  pierres,  chaflercnt  lesaflîc- 
gés  de  ladcniilunC)iuiqucs  dans^.ya  recrancheoiêc 
'  qui  eftoit  au  bouc  du  çorridoi:*  (Le  HQipbte  doc 
mortsf  &des  blcffcs  fut  graçd,  delà  par|rdcsalfic- 
géS)ixvais  il  le  fut  bien  davantage  de  celle  desai^. 
iiégeans^quiflepou  vaiic  fe  loger  fur  la  dçmiluive 
furent  n^ceffités  de  fe  retrancher  àu  pied  du/niçuac 
,qu'ils  purent. 

Tout  cela  neantmolns  ne  les  fatigttoicpas  tant 
j^ûc  la  ttoiivelie  du  fecour^  car  outre  leurs  gardes 
&  leurs  attaques  ordinaircs,ilseftoicnt  obligés  de 
travailler  Icrefte  du  temps  à  faire  de  grands  abatis 
4*arbres  d^ns  la  Foreft  de  là  Grefigqej  &  dans  tous 
3ê«  chemins  dc  S.  Antonin  à  Montaufcarf  f  $vec 
quantité  de  redoutes  .depuis  le  camp  duMouftkr 
îuques  à  çeluy;de  Montmirat,  où  ils  mettoicnt 

Îjarde  des  rcgimcns  d'infanterie  pendant  le  /ouii 
es  doubloient  pendant  la  nuit,  &  cnvoyoiene 
înccflammcntdcs partis  dcCavalerie  aux  nouvel- 
ks.  Les  afficgés  fe.ferTanc  vtilement  de  cette 
eonfufion ,  donnoienttoûjours  quelque  cami&de 
àux  aflîegeans  ,  qui  pour  revanche  de  ce  que  les 
aflicgés  mirent  le  feu  à  vne  batterie  de  deux  pic» 
ces  dans  le  quartier  du  Roy  le  »o  au  matin yçire» 
rcnt  de  ccluy  du  Mouftîcr  prés  de  cent  coups  de 
eanoncontrcccquicouvroit  Udcmilunc,  qui  fix 

fours  auparavantilivôit  efté  ]fi  ruj<;t4um4c com- 
bat 
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ii)at  'dont  f ay  parle ,  &  qu'ils  rccoimncnccfcnMç 
ieàr  h  par  m  fourneau  où  ils  mirent  le  feu -qui 

.«mpomle  perirrediiitdac0(té€le>t;ettedeiniIiunc. 

■  Ce  qui  ne  fut  pa5  cxccuté  qu'ils  y  donnèrent  tefte 

'.4baiffée  )     chaflferent  niefme  les  aifiegés  dVne 

«l>amcade  &  d^  retranchement  qui  cftoic  derrie* 
rc,  &  les  pouflcrcnt^irfqucs  dans  le  bafeioiu  Li 

des  aflîcgés  ayant  repris  haleine,  fertirent^  &à 
Ibrcede  grenades ^exerclesàfcuy-deinoufii^ue-' 

7Tade»9    coaps  <fC'  canon  y£reiit  reculer  jttfi{ttes  i 

itrois  fois  les  afliegcans  ,  qui  ncaatmoins  dcmeu- 
i>terent«.fnaiârc$  de  la  deinilunc ,  des  barricades  y  ÔC 
.  .jduretrancbefnenr»  Ce  qui  obligea  les  80iegés4 
i^traraHfcF toute  la  nuit,  pour  s^aflurer  d^vnc partie 
*tde  leur  corridor  qU*ils  coupcrcnt  à  vingt  pas  loin 
«des  affiegeans ,  par^rnc  uaverfc-^u^ik  eipaulexenC 
»4c  phificurs-barricades* 

Dade  &Noallan  arrivèrent  fur  ces  cntrcffaîteJ» 
^Ics  deuxConfeils  ayant  efté  alTen^blés,  &mc^^ 
ïinc  groifispour  ouïr  le  recitde  leur  voyage^  il$di« 
rent  qu*apres  qu*ifs  furent  fbrtis  de  la  Ville ,  ils 
-avoienccftc  obliges  d'aller  faliier  le  Co^^eftablc^ 
qttî  d'abord  les  gournianda  extrêmement,  &  puis 
leur  tefinoigna  plus  de  douceur ,  mais  qu*il  voulut 
«qncDefplan  lesaccompagnaft  jufqu'à  Caftrcs,  où 
cftoit  le  Duc  de  Rohan  5  qu'y  eftant  arrives  ôc  luy 
ayant  dit  le  fuiet  de  leur  voyage  j  il  avoit  fait  a& 
«tonbler  fe$tr^u|»es  fouspretexte  vacrevettdfàite 
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devant  Dçfpjaa}  mail  que  dati»  le  défilé ,  Tor^à* 
a  voit  efté  donné  à  Bcautfortde  menneribn  RegU 

ment  compofé  d'environ  douze  cens  hommes  à 
Lombcrs,  pour  palier  le  Tarn  au  gué  dela^GraVc, 
&  de  là  fc  rendre  à  Montauban  par  S.  Antomii:^  i 

eau  le  que  les  autres  paflagcs  clîoicnt  occupés  ;  6c 
que  pour  tout  conTcil  fur  ce  qu'ils  avoicot  à-fairc» 

iln^en  avoit  point  demeiUcucàleurdônncfvquc 
de  ne  faire  aucun  traité  que  le(ecoursne(uftdans 

leur  \iire,  parce  que  c'eftoic  rvniquc  moyen  de 
traiter  avantagcuiement*  Ce  qui  leur  conitrmanc 
ja  nouvelle  qu'ils  ayotent  eue  de  l'arrivée  du  fe-* 
cours  à  S.  Antonin  ,  &  leur  Xaifant  connoiftrele 
peu  d'inclination  qu^avoit  ce  Duc  pour  l'accom-î 
nioden&ent,  tout  le  mondé  conclut  à  n'en  point 
faire  que  le  iêcours ne  fuft  arrivé.  Noallan  ajoûta 
qu'il  avoit  conjcclurc  des  difcours  de  Defplan, 
que.ks  aifiegcaris  prcparoient  quelque,  grande 
mine  >  (ans  en  avoir-  pu  deviner  J'endrotcy  mis 
le  Marquis  de  Làforce  9  comme  tres-exper imenté 
qu'il  eftoit  ,  n'ayant  pas  cu^bcfoin  d'en .  ûvoir 
davantage  pour  découvrir  que  c'elloit  fous  la 
corne  de  Montmirat,  y  aporta  d'abocd  le  rcme* 
de  neccflairc  >  &  pour  cela  il  y  fit  ranger  fix  hc« 
riilons  queue  à  queiic,  faifant  vn  quart  de  cer- 
cle qui  coupoit  la  pointe  de.cette  corneivingt- 
cinq  pas  de  ion  angtë  i  iLy  ajôûta  des  -mante» 
lecs  >  ck  fur  le  tout  vne  bonne  contre-mine.  Mais 
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tome  fa  prévoyance  nclay  fat  pas  fi  vtile  que  le 
mauvais  Gcnie  des  aflîcgcans.  Car  Icurmincj  ou 
poura^oir  efic mal  faite,  ou  trop  remplie,  ayant 
ioué  le  vingt-troiûefine  fur  le  foir,  reuflit  û  mal-* 

»  hcureurcment>que  tou te  la  grande  mafle  de  cette 
com e  ayant  efté  e  n  k v  ée  for t  haut ^re tom ba  d^m 
les  trancbées!)  où  «Uc  accabla  beaucoup  <iegen$« 
Baflbmpi^e  dit  quil  fe  jetta  dans  vn  tonneatrqtié 
le  fardeau  de  la  terre  fit  crever  fur  luy  cikignic 
les  mefchcs  de  la  plus  parc  des  ioldats  qui  eftoienc 
commandés  pour  donner  9  :Sc  qui  ne  laiiTerent  pas 
defe  prefentercourageufemcntpoar  feirelenrde- 
voir>mais  ique  tout  c&qui  eAoit  ducoftédcs  af* 

.  ficgêans  ayant  efté  emporté 9  &  par  ce  moyen  le 
travail/les  ailiegés.  en  eftant  demeuré  plus  fort^  i 
caufe  qu'il  eftoit  devenu  rout  cfcarpé  ,  ils  cfluye- 
rent  fans  rien  avancer  vne  infinité  de  grenades  8c 
de  feux  d'artifice  qu'on  leur  jettoit  à  plomb ,  &en 
flanc  vne^refle  de  mouiquetadeS)  quiiut  fui  vie 
d'vnc  focrie  parla.corncdc  S.  Orfc.  Mais  Baifom- 
pierre  ^^eftanc  mi^  teOc  de  deux  compagnies^ 
de  Gardes  »  où  le  Gomte  de  Torigni  ^  Bourbonne,.' 
Manicanip,  le  Baron  de  Saux>  Ôcjuiqucs  à  trciuc 
autres  qui-s'yicftoient  méfiés  comme  volontaires^ 
fut  au  devant  &  les  ayant  recognes >  alla  au  fe^ 
cours  de  la  batterie  des  quatre  pièces^  quVne  autre 
troupe  des  afTiegcs  fortis  par  vn  autre  cndroir,s'ef- 

for^où  d'jeAclouci  :  ce  qu'ils  cuifcnt  taix  fan.siuy* 
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StCmêaaiCasafivg^ks qn^tumpL  fÈMîtteSSUt 

de  Praftin,  &  qui  obligèrent  les  afficgés  à  Ce  rctitcr 
avccpectc*  lAsis  comme  combat  ne  kiiToic  pas 
decontiiuierf  eùU  mineasioicioué  9  élCiOàie  hk9^ 
re(chaIileCI»oaess*opifiiaftroiciMlâ  propos  de 
faire  vn  logement,  les  afficgés  prirent  le  temps 
que  pour  éviter  qu'il  ne &*y  perdift  plm àc^msxkéo^ 
feMaisfchaidePraiUamontaïK'ragarièB^  pseaoit 
le  commandement  au  lieu  de  l'autre  ,  Refirent  vnc 
uoificfinerortie,  cjai  cotttetoLs  ae  leur  icuilk  pas  « 
meusw  Car  Bai(lbiiipiorse^ioftoîcefieofeifi»itslos 
armes^,  les  coupa  &  auaiit  qu'ils  fe  iaflenc  retirés  ^ 
en  tua  plufieurs  fur  la  place,  &cntr'auircslaGucG- 
pie».  CadcvtUc,  Feirieresy  âccaoc  là  qu'aux  deux 

'  aiureS'Ciidrûics>  enviroa  qiiarante#  La  perte  qay 
firent  les  affiegeâsfut  bien  plus  confiderable.Mais 
on  ne  laiiTapas  derecoinmancerlc  combat  dés  le 
Icnctematnauuiefinclictty  pourgagncr^ljunoiurel^ 
le  barricade  des afliegcs»  IÎb  la^difpittetent'loag«< 
temps,  &  enfin  la  laiflTcrcnt  aux  aflicgeans  ,  qui 
toutefois^n'ea  ciireFent  pas  grand' auancagc,  tant 
on  eftoic  recru  de  totts^ces  combats  ^  dààmaladies 

.  qui  auoient  rendu  inutile  plus  de  la  moitié  de  l'Ar- 
mée ,  &  des  gardes  qu'il  faloi  t  faire  toutes  les  nuits 
contre  le  fecoura^  qui  enfin  arrivai^nuic.  du  aS  au 
tp  Septembre»^  / 

Le  Duc  de  Vendofmc,  le  Duc  de  Chevrcufc^ 
les  Marefcbaux  d*J&fdigui^rca>  ^  de  S^Gcraa>  iç 
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Comte  dGefidbomiittg^'B«%Rpkoteic  liKiQkf 

pcs  tant  de  Cav^alcric  qucd'inSintcric  y  mais  cn  iG 
grand  dcfoxdfiè  r^^^^^  ^^cour^  (c  tujà(4mUMÂ 

rit  f  xmis  jmc  auaatagc;  Ncanrmoins  Daflom* 
picrrcquifokdaasf^Mcmoîrcs.vnfort  beau  de* 

•ftmpriajfanc'fangé  :c!»c»a  ''ddhs  '(on  podc  j  êc 

m  \s  dans  vn  endroit  appelle  la  carrière  de  Rous  le 

Ckmipagisiesxlcavlen^ivhft^tfi^^  eftoiit 

dans  !c  chemin  &  sVftcndoic  aflcx  loin  dans^ 
k  champ,  ii  fit  auanccr  fur  !a  gauche  deux  censh 
$uiehs  4^^ît^t4âi0«r4<ftsrScun^  fur  OadroU 
ïc.  Deforcequeleiècours  marchant  en  trois  ba- 
taillons^ d'environ  quatre  ceos  hommcs  chacun,  le 
iîcond  cnteodautces  Taraibours  riir  ila  drake^^ :(ê 
veintmftemeMiettee/detaumcoftéatt  mîlfcu  der 
Suiffcs  qui  le  défirent  eniicrcmcnt  :  Le  iroiiJCijBC 
bataiiloa  voyant  le  mauvai^eftat  de  ccluy  là  Gt  tc^ 
tirapourgagncrUForcfty  iiMiisil  futaueiof  pajp 
feCavalccic qui  entailla vnc  parue  en  pièces,  Sa 
fir  le  relie  prifonnier  :  Le  premier  cft^  paiic  plu» 

licureuiçttieat^^à  lakwwé^^  Regii»nt  d^£ftiffaa 
^ui  ne  luy  tira  pas  feulement  vn  coup  de  mouf' 
qucu  NeantmoinsBcaufort  qui  eltoitpaflc  avec>^ 


Di 


ftiSyCMi  s*eftaiit  ec  gagé  dans  râtchehua  ènnti; 

il  y  fil t  pris  &  dangcrcuiemcnt-blcfliL  Les  aillcgé* 
àui^ésk  premier  bivic  woicnt  cruqucc*eftok  le 
fecottcs  ^firieot  feoiisf  l  le  Tjociin  ^  &  allumei:  plu^ 
ficurs  feux  furie  Clochec&leiirsJMiftioii^.  Ce  qui 
fcrvitdcfarcnon  feulcmcntàceux  du  premier  ba-» 
caiUoii^iDais  à  pluficurs  dG&dcuxaucixâ^qui  s!c« 
fi'ant£(canésldaDslk€ampa|giiey  fjeiidaïuiieiBQm^ 
jbat gagnèrent  la  Ville jd'autant  plus  heureufc- 
ment  que  S*  lean  c&ant  .l&<root  .des  ai&egeans ,  Se 
ieaàccLuv  dufecouts  ^  Us  'fA&renjtfOffliBCiLU 
fcnt  eftc  de  T  Armée.  Derfortc-  qtfH  en  cam  qiiaiip 
treàcinq  cens  ayecftpt  Drapeaux.  Le  nombre  de» 
morts  fiit.de  presse  quatre  cens  >  &  celuy  desprin 
iooniei^8ii'enYkfifWois.ckiisqui  ûucàat  envi;^é$^ 
aux  Galères^  .  .  •      -  .  : 

Les  Troupes  du'Duc  de -Montmorency  qui  s^c-' 
ftoit.rèndu  au  e'amp  quelques  iours  auparauanc». 
arrivèrent  le  lendemain.de  l'entrée  Je  ce  Tecouis* 
Elles  cftoientcompofees  des  Regimens d'Infante- 
riede  Porte,dcRicux ,  de  Mouflblens  ^  de  la  Ko- 
quette»  des  Ruaux^  &  de  Fabregues,  qui  un 
foient trois  mille  hommes  j  outre  Li  Compagnie  . 
de  Gendarmes  »  cfille.deies  Gardes ,  &  cenx  À 
vingts  volontaires.  Màisice  0iicfi*crprcfque  au/G- 
toft  attaqué  dVne  lîevre.malignc  qui  l'obiigea,  de 
Refaire  portera  TouIoufe,&  delà  à  Pcz.enas.  Le 
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fie  ces  Trdtipciquîcfttiieat  fbrtkftas,  &de  lad«x 
fai^  dc^Bêauforr  pouc  :rcnaisqrrv|iièb}ii^;a^^lli;i 
lliodcmêntavec  lc»  a^fiègiésirie^  làoyojt  pa* 
^u'Ufiiftisntr'^oent  liofriiDies  daiisia  Ville.  De  for- 
té  ^uecDcfplan  ayant  conduit  lé fiour.d'aprcsi  Pc-^  ' 

lAoïltmcaCf  il  Iliyfitf^iW  i«ttî^*P<»p^^^  Ville 
tbutcc-qu'il. crut  capable  de  les  e-fpouvantcr,  & 
ç|i|r'autre$  Ijeur'fit  fcwlt  wgjprçr  l^rrir^e  8ùlé  nom* 

Duç<teRohai,«d*alitant  plus  vifiblc  que  ce  fecours 
défait,  arnfi  que  celuy  de  Boycr  auprès  de  Lom- 
bcj»,  cftQiACQuç  ce  qji'ibaiiQii  pûatepooroiiàt,  & 
qucn'ayant  plus ricnAw>iliei»rji ils  ne  dévoient 
fingerqu*à  vn^aeccMBodcment  pourveu  qu'il  leur 
fuft  auantagçux.  lUçw:  dit  Cf^U  dcvant  JDcfplanrf 
mais  des  qtf  il  put  toiintcr  laitcftc^:  il-kut  fit^ figue 
dca-én^îco  croiré#  Ainfi  ce  pburparlé  &  vn  autre 
du Marcfchal de  Theminc^, ne.rfcrvircnt qu'à  aug« 
mentcr  la  fierté  des.  a<flîegës ,  ({ttiiDeiïiie  fitiénrèa-' 
cor^fibiisnfccm,  qu'ils  rçeurecitqae  ce  MareP 
chai auoit  fait  faire  deux  lîîtnes  dans  fon  quartier,; 
Tviie  fous  le  baftion  que  le  canon  .«uoit  eicorné 
&  où  l'on  crcufoitiil'aife,.&  l'autre:  prcs' du.  bà- 
ftion  coAtigii.  Neantmoms  l'advis  fut  donné^ 
fard,  &  l'effet  des  mines  (î  prompt,  qu'elles  ouvri- 
rent lefoifc  en  dcuxendi:ai<s.^L'a(negcarits-jr  ictta. 

aufli-ioft,drcflàrde*roaûtclcts^^  itcreuicr  vô  cof- 
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pied  de  ce  bdftn^^sr  le  inontL^nè  ^deric  eoiH 
ytnc  9  &fit  cratnxillcr  incciUmm^flt  à  h  fape  Se  à 
.«r&eaucrçiiiifieibus  ce,  nieâ»e).i>aftk>iu  X'^ffiegéi^^ 
4>ppo{àlndiit0finfiiarÀ'jif âM  Mli 

ncursdcraflicgcanr,  les  obligea  de  fortir  parlé 
,0ioyen;dela  fumcc^âtkkiidemain  £t^tanktkl 

galefkqm  lb*«fie|«idbfi^tfiéfâi.^^J^ 

ic  >  il  la  fit  plus  forte  ,  ^cod^flu^^e  percer  feus  k 

ba(lion.^  i^.Du€,de  Chevr^ufe  eiv  faifoic  auuni 
,d»mSm/(pgtMê^^  dbJeniHbafticMr^ 

<fou^  les  Généraux  Ô£Ma4'e£e>îaux  de  camp  potirre* 
^i)dre.4^i4ninement  d^ns^  ^^inet  tcmp^  tb  poui^ 

le  Rojr  cocnmatvçoiri  9*wnWf^^i.é^  '€kmtké!tsSitè 
s'adrelfaàceux  do  quanier  du  Roy  le»  pfemiers» 
iBai&5'c{lajiceii]pnB|lOMM>pari  c^uefque  ten^ps  >  il# 
re  fp  ondnvêr  ewpto 

leur  induftf  icy  mais  gu^ibn^s  çonr&itntiieiiActcx* 
joiner.  Le  Connefta^k  (epattk  que  eèlUE  deVar^ 
fM^ie  dePicat die  ^uî  tûùittit  m  ^ui^tàetÀu  Mou« 
fti'er ,  proihét|iM>irc  âtixfu^t  midomt  kmr$^ 

<:e  que  le  Marcfch  al  de  S.  Oeran  confirma  &  mcfme 

#)r  or^a^«^a?eccu3i fui:  i^nliQoimiir  jkJÎMT  h  yi<^ 

ne 
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^nt  iemtnâMt  pourcda  qu'vne  augmentation^  <le 

r  canons.  De  forte  qucfonoffre  acceptée  on  fit  dé$ 
r  le  lendemain  conduire  en  ce  quartier  là  tous  les  ca- 
-  nons^duquartier  du  Roy ,  où  Ton  nelaiiTaxjuc  deux 
l  battantes  ,don€  refièt fut  fi  petit ,  que  les  aifieges 
s'en  moquoient.  Mdis  ceux  du  Mouftier  avec  ces 
>  nouveaux  canons  doublèrent  leurs  baueries  &  ti* 
;  rerentattifi-t0ft4e  toutes  leurs  forces  contrc^leba-* 
ftion  de  Paillas.  Ils  Veftoient  obftinés  à  ne.  point 
^defccndre  danslefoffé  du  baftiondu  Mouftier,  & 
au  lieu  de.<ela  ils  auoient  pouÛe  leur  tranchce-fuf 
;la  gauchcvers  Tefcouy  &  y  auoient  rencontré  4ra 
-petit  terrein  qu'ils  prctcndoient faire  efpJaner,  & 
-y  placeriVne  batterie  contre  la  muraille  de  laVille^ 
Iqùi  en  cet  endroit efioit  foible  6c  n!auoit  qu'vn  fo& 
•€i  d'environ  deux  toifes  de  profondeur ,  dans  le« 
quelmefmc  il  cftoit  d'autant  plus  aifc  de  fe  logera 
.^u'il  n'auoit  pas  de  grands  flancs.Toute ladiâculté 
.c&qit  )  ayant  abbattu  cette  ^nuraille.dont  'On  ne 
voyoit  pas  vne  toife ,  d'eflever  de  forte  la-batterîc 
,<jue  Ton  pretendoit  faire  contre ,  que  l-on  çn  puft 
rvoirlepied,  outre.qu'il  faloit  eftre  affusé^^que lec 
jslSi  e  gé  s  laifleroient  faire  paifiblemen^cette  efleva^ 
tion  5  qui  pouvoit  eftre  exnpefchcc:,  ou  en  coupant 
lies  tranchées  des  aiTiegcans  >  comme  ceiaeftoitia-f 
.ctleyou  en  les  deftruifantpar  des  mines  9  ^mme 
^eUarriva^  (anstoutefbis  empefcberla  continua*» 
^tion.dcspourj>arlés  idePaijc.  Car  le  Gonacftablc 


Digitized  by  Google 


ayant  envoyé  au  Duc  de  Rohanicsaffurances  qii*îF 
ftttoit  demandées  pour  fe  rcfndre  au  Chafteau  da 
Keiniés  qui  n*eft  qu'à  vue  Ueue  &  demie  de  Mon* 
tauban,  ii  l'y  alla  ioindre  dés  qu'il  fçcut  qu'il  y 
eftoit arrivé*- Le  DuçTc  vaatc  dans  fcs  Mémoires 
qu'après  les  premiers  complimènsy  leConnefta* 
blc  voulant  parler  d'affaires  luy  dit  qu'il  auolc 
aquis  affez  de  gloire  d*auoir  fccouru  Moncauban  à 
k  face  de  Ton  Koy  >  &  luy  offrit  toutes  fortes  d*a« 
vancages  particuliers  ^  'mais  qu'ils  rompirent  fur 
ce  que  le  Conncftablc  ne  vouloir  traiter  que  pour 
la.fculc  Ville  de  MontauI>an:  Baffompierre  dit  au 
contraire  dans  les  Cens  >  qu'ils  eftoient  demeurés 
d^ccorddetout,  &  principalement  de  compren-*- 
dre  dans  le  Traité  le  rc(tc  da  Languedoc  :  Ce  que 
toutefois  le  Coaneftable  ne.  voulut- point  ûgner 
qu'il  ne  l'euft  communiqué  au'Roy.  Si  bien  qu'à 
fon  retour  â  Piquccos  5  le  Confeil  s'cftant  affcm- 
blc  là  dcifus  y  tout  le  monde  aprouva  ce  qu'il  auoit 
£ût.,  iiorfmts  le  Cardinal  de  lUts  ôc- le  lefuite  Ar- 
nouxjqui  fôuftenoientqu'il'nefaloft  point  tiisiter 
avec  les  ennemis  de  la  foy,  &lc  Comte  de  Schom- 
fecrg  qui  dit  qu'il  faloit  différer  de  figncr  encore 
q.uinze  iours^  parce  que  dans«ce  temps  là  »  il  afitt* 
roit  qiie  la  Ville  feroit  prifc.Lc  Marefchal  de  Chau- 
nesluy  dcmandace  que  l'on  fairoit  fi  elle  ne  l'c- 
ftoit  pas,  mais  il.refponditque  c'eftoit  vncas  qu'il 
oefaloic  point  po&r>  &  qu'il  .vouloit  fi.  cela  afe^. 


^9 

^oitjque  le  Rny  luy  fift  trancher  la  tefte.  De  for- 
t€  que  le  ÇoAncilablç  fur  ces  afTurances  envoya 
dirtf  au  Duc  de  Rohian  que  le  Roy  auoit  agréé  Je 
Traifé,  lîiaisqu'il-enauoirrcxnis  la  fignaiurcàla 
^uiaiaine*  Ce  que  le  Duc  qui  commançoic  à  fe 
repenckdeia  faut&quHI  auoitiatte  de  s'eftre  ainfi 
€xpo(e9n*eutpas  pluftoftapri^s,  qu^ilfê  retira  &  fit 
dire  aux aifiegés  que  le  Traite  cllant  rompu,  ils  ne 
dévoient  plus  fongcr  qu'àfe  bien  dcri'endrc,  L'cxc- 
eution  de  ce  Conièil  parut  dés  le  lendemain  contre 
le  petit  cavallier  eflevé  par  Gamorin  furdcsfoli^ 
vaux  au  pied  de  la  corne  de  Montmirat^^ùquel^ 
ques  mou{quetaires  tirant  à  couvert^dans  leurs  re« 
cranchemens  leur  caufoient  «de  4!incommodité« 
Ilsy  auoientfait-crcufer  vn  fourneau, &  difFcrcd'y 
tnettce  ie  feu  qu'ils  ne  fçeuiîcnt  le  fucccs  de  laCon- 
ferencc  De  forte  qu'auffitoft  quUlsen  eurent  aprit 
la  rupture  5  ils  firent  ioiier  ce  fourneau  qui  ne  fit 
qu'esbouler  vn  peu.  4e  terre.  Pour  rifpofte  le  Ma- 
leCçhal  de  Ttbominesen  fit  louer  vn  le  lendemain 
{bus  le  baftioft  contreiequeltl  auoitfaitpoufler  fa 
galerie,  Si  où  il  fit  vne  brcfcJie  d'environ  trois 
tqifii^p  peftoitfort  peu  dc  chofc,  âciicantmoins  y 
«(tioy  qi^  là  terre  euft  bleiïe  plufieurs  de^ccfux  <f/ai 
dévoient  donner  5  le  reftc  ne  laifla  pas  Je  s  y  por- 
ter couragcufcmcat,  mais  aprc^  vnehcurcdcconî- 
b at  il fe  faluçrjf tirer,  àcaufe  que  l'a;inàfle  du  ba- 
ftÂOnn'ayagt|WkSjeftc  pcnetxfC;  la  bVcfclie/eftqiç 
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mtlvéieen  tdûi  Ci  droit ,  que  cela  iomr'É  qttelqtf^  - 

réparation  que  Ton  y  fit  fur  le  champ,  la  mit  hors  * 
d  elUt  d'ellre  forcée  incancmoifis  Vigxuuxne  laif> 
lapas  d^àprebender  qud'mtlgrétotfteleur'refi^an- 
ce,  rafliegeatitainfi-attachéà  leurs  bafttons^  ne  s'y 
iotihdù, ,  deiorte  qu'il  fuft  enfin  impoillbte  de  Tcn 
cbaiTer.  Il  en  dit  fe»  fentimens  dans  les  dtvcr»'» 
Confeils  qui  fc  ceinrent  fur  ce  fufet  »  &  6è  l'on  ne  ' 
trouva  point  d'autre  rcmcdc  à  ce  niai  5  que  d'cf-" 
faycr  par  de  fréquentes  (brrics  g  non  fculcmenc - 
d'einpefcher  lacontinuatioti  du  travail  de'  Tailie- 
géant,  mais  de  Peflogner  tant  dti  ce  b«ftion  que  ' 
des  autres  ,  011  ils'cftoit  efgalement  attaché  :  Aui-  • 
(i  en  firen€*ils  deux  fort  grandes  le  iourd'apres  coup  ' 
fiur  coup  ^la  première,  à  Villcbourbon ,  oà  ils  cuè»  - 
rent  beaucoup  de  gens  i  &  la  féconde  au  Moufticr  ' 
la  nuit  fuivance ,  mais  fans  iuccés,  le  iour  les  ay anc 
découverts  »  &.vne  «ifte  ne  s'eftant  pas  trouver- 
|>refte.  .Cès  dêiixibrttes  neafiTmoinS'êftonnerene 
le  s  afllegeans,  qui  s'eftant  iniaginés  qu'il  n'cftoit  ' 
pas^ntré  cent  hommes  dtt  iècours  dansla  Viiie» 
connurentalors  leur  mécompte.  De  forte  que  le 
Marefchal  de  Themines  l'envoya  dire  au  Con ne-  * 
ftableie  quatorzicfaieOdobre,& mefmedans  \a  - 
creinte  de  quelque  nouvel  effort  de  raffîegéj  luy  ■ 
dçmandalêpt  ou  huit  cens  hommes  de  renfeit)  les^  * 
maladies  &  la  defcrtionque  la  proximité  de  Tou- 
loufe  façilitoit^  ayant  extsememàoï'-i&^ibU  Cm-  ' 
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èjtiàmcf ,  cju'îl  proieftoît  tfclbe  pas  en  eftat  de  fc- 

fiflièràla  tnoîndrcfortîejcommecn  effet  cela  s*e- 
flbltcOQtiû  à  la  dernière.  Mais  quelque  ordraqiiUi  ' 
jfVïttft  deiuf  éotoyër  ce  iecoùrs  9  la  chofe  fut  tôû-' 

jours  éludée,  tant  il  y  auoit  peu  de  relation  des  " 
autres  quartiers  à  ccltiy-lài  II  tomba  lujr  meimc  fi*^' 
i^ladè  qu'il  fur  obligé- de  fe  fsurëj^  ^art 
ftd*cn  hiV'ernc  éoimisLnJ^  àt 
Crammont  &  de  Carman  fes  Marcfchaux  de  camp>  ' 
quoy  que  le  derriier  fuft  cncôre  incomiirodé  de 
|rtu^eiîr5  bkî^tégl^hiàlctcfin^ 
lé  iufqucs  au  21  fans  que  Ton  fift  autre  chofe  ny  là 
HyaUieurs,  que  tirer  force  coups  de  canon, fur 
tout  eoflftire  le  baftiph  dûPaiUas^/là  brefebey&in^ 

Ori'^rcpara  routes  chofes  pour  cela,  &  mcfme  le 
Conneftablc  qui  ne  douioit  aucunement  de  l'en» 
tfèprifcjfît  porter  te  drfîicr  duRoy  daifs  ceqtiartier  ' 
U  potti-ltty  faire  vbir  îattaque  d'vn  lieu  d'où  la 
fcrcfthe  fc  dccouvroit  fahsçcnl  :  Vi>n  dit  auifi  que 
les  Cdnhhis  de  Puyfietij^  Secretairetf'fifta^  quelle  " 
fottifcy  avoient  invité  leàM  aimislï'Ibuper  ce  jour  ' 
là  dans  la  Vilfe:Eh  vn  mot  toucce  qu'il  y  avoir  de 
gens  dans  les  interefts  du  Conneftablc,  croyoient  " 
U^prife  de  Uplaee  fi  certaine  ,  qu^iU  àmitoîenr  * 
d*ignbrân€  tm  de  mauvais  François  quiconque  ^ 
ofbit  y  faire  de  la  difficulté.  Mjûa  àu  fonds  quand  ' 

&  veine  i  rezecuûonr^^  va  Cmfvdc  cftim  venst^  * 
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iuue  âutheur»  .4^  i'eqtrepfiie  9  îU  ctarent  que  H 
))refche  dcyoiteffre mieux  reconnue;  Sîbicnqws 

Ton  y  envoya  Reyne-villc  qui  raporta  .qu'il  n'y 
avoit.ny.deiccnte  dans  le  foiTé  ^  liy  .montée  àia 
brefche  que  les  affiegés  A'c^ufifentxeparée^  &qué 
mefme  il  y  avoit  vnc  pièce  entre  la  brerche  &  le 
lieu  d'çù  de voJMPiit  .partir  les  anaquans  #  qui  n'e- 
ftoit  ny  ^^battfic  «y  mnéc .:  Il  çft  vrày  quç  i'oa 
prctendoic  s'en  faifir  avant  xoutes  <bofes ,  i  ce 
^qu*on  difoit ,  mais  ce  qui  marquoir  que  Ton  n^ 
avoit  lipii  J^lus  rpngé  qu'au  reâe  9  c'cft  q^i/s  lk>a 
«l'avôit  point  d'èfcheÙes  jpiQur  y  monter  9  &  que 
'quand  on  en  cull:  eu,  il  n'y  cuft  pas  moins  falttde 
.|ni(lcre  qu'à  la  brefqhe  ^n»eûpc.  Si  bic^.que  tout 
cela  veuSç  ex^jn^;»  on  rei|iit  la  parric  à  me  autre 
fois ,  &  Von  fe  cohtenta  dctra^ijkriefplancr  le 
tejçtre  doat  )'ay  parlé ,  pour  y  mettre  vnc  batterie 
^le^^uii^  can0|iS9,&  achpvcr  de  ruiner  la  murail- 
iegui  cftoit  I4  d*auçan^  plus  foible  q^•aveç45^def-^. 
faûts  de  Ion  fofle  ,'ellc  n'avoit  pas  trois  pied^  jd'^A 

pçffçur>;r&:t^Qit'WX.^P^^^ 

ficgés  ^'apcrccurcrnt  auffi-toft.^^     nouyc.au  àcC- 

fcin ,  &  pour.le  rendre  aufll  inutile  que  tou^  Ic^  aa- 

çcs  vils  refolurenj^.^^^^  ejFet  la  ^uit  du  -14 

aw«5  à  deux  heures,  vne  lprtic  par  le  coin  dui)a- 

ftion  de  Rohan ,  &  fe  couiaût4elong4e.l^icontrcf. 

cafpe^du  baftion  duMouftierj,  gagnierent  le  pen» 
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fènt  cent  ou  fix  vingts  Soldats  de  Picardie,  &  plu-' 
fleurs  Officiers-}  cnt^e  lefquels  fc  trouvèrent  qua« 
trc  Capitaines  V  ils  avoieint  V  ^ômmc  ilsr  eftoiènt 
ftiaiftres  du  foffé  yorcufé  vne  mine  féus- cette  e£- 
çlanadc  ,  qu'ils  firent  jouer  aulli  toft,  &  qui  em- 
portiant  tout  ce  tertre  ^no  laiffaaiixaiiiegeaus  air* 
cttn  moyen  d'y  dreflêr  lear  prettttidBe  batterie^ 
Marillac  toutefoisciïtrcpritd'ypfcceiî trois  canons 
le  28>  Champagne  eftant  de  garde:  mais  los  ailic- 
gés  rompirenr  Ton  deiTein  par  vne  auili  furieit£si 
ibrt'te dont  le  Regimeiit  ét  Champagne  fut  e%a« 
lemcnt  malmcnnc.  Le  Régiment  de  Ville-Roy 
<}ui  elloic  poité  plus  bas  vers  le  Tarn ,  ne  fur  pas 
mieux  traité  d'vne  autre  qui  fe  fit  fttr'luydjins<le 
fne/înc  tcinps  y  &  dont  les  exécuteurs  payèrent 
jufques  au  canon  qui  cftoit  derrière  ce  Régiment^ 
€n>encloticrent  vne  picce>  mirent  le  feu  auxga* 
fcion»  ^>Gombteren€  la  «ranchée  &  puis-  £e  re^irc^ 
.  rcnt. 

•  Tant  de  defavantages  joints  à  vne  infinité  d'au« 
fres  càufès  par  les  maladies ,  par  la  ptfrte  de  tant 
<}ebraues hommes,  &par  la  confommation  d'vna 
infinité  de  toutes  fortes  de  munitions >  ayant  au-^» 
tant  fafchéle  Roy  qu'affligé  les  gens  de  bien  fis 
xebttté  tout  le  monde  »  le  Conneftabte  veiiit  atl 
quartier  du  Moufticrj  &  y  tint  %n  grand  con(cîl 
où  les  ad  vis  furent  fort  diiferensv  Car  les  vns  aU 

kreat*  âfaire fon  au  M<>ufti6ri>&  y  mettre*  tous 
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f  lc5  canons  quî  reftoienc,ayec  vnebonrie  garni- 
,ibn9iMfyant  en  cela  Tadvis^du  Marcrç^al  Dciclî^ 
.  guieres  qui  i>voû  ainfi  prpppfid^nle^coininaii^ 
^cemenf  du  SiegCy&merme.d'en  £iiir^  deux  autres  ^ 
Montbecon  &  à  Falguieres  ,  parce  que  cela  cuft.  * 
/ans  çSon  &  fans  rirquc  yjcciienient  bri^éjft  Yiliçi 
<]ue  tes  prgy ifioos  8*cftant  conibininées  ^.ell^  cuft 
eftc  obligée  de  Ce  rendre  fan^  coup  fcrir  :  d'autres 
^dirent  quece^qui  euft  dké  bon  au  commancemei^^t 
^iie  Teftoi^  pas.ajors  »  î  caufe  qu*il  euft  £ila  nfnir 
^.éàns  ce  fottync  armée ,  &  que  la  fai/bn  ne  leur 
permctcoit  pas  de  faire  ny  ce  fort  ny  d  y  laiflcr  au- 
^cuncs  tfoupcs  9  i  caufe.  qu'elles  eftoient  neceOai- 
Xts  autre  parti  outre  qu*elle$  aToiencbefoin  de  iè 
repofcr  j  &  qu'ainfi  il  cftoic  plus  a.  propos  de  lever 
^Ic  Siège  >  pour  çonfervcr  ce  qui  en<xçitoit)&rc« 
jyenif  au^Prin^tçmps  s  &  enfin  d'autres  propoferci^ 
jde  i^uîre  les  trois  quartiers  en  yn^  &  dcconti* 
nuer  vigourcufemcnt  Tattaquc  du  Moufticr.  Le 
Comte4e  Schomberg  demanda  au  Marerdial  dç 
S.  Geran  qui  eftoit  de  ce  dernier  advis  y  oit  Toa 
/croit  la  batterie,  les  afliegcs  ayant  deftruit  l'en' 
droit  où  Ton  avoit  propofé  de  lafairC)  mais  il  rcf« 
pondit  que  .c'eftoic  à  luy  qui  coilunandoit  L'AcûU 
ierie  à  y  pourvoir.  L*autre^cpliqua  que  c'cftoic 
aux  Généraux  à  lachoifir  &ia  luy  montrer,  &  là 
deiTus  ils  en  veinrencaux grolics  paroles.  Mais  le 
X^onncftablcleur  a^antijuporc  lilencc  &,cçntinué 
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icte  demander  les  advis,  on' conclut  enfin  â  levw 

le  Siegc>  ou  le  Conncftablc  ad  voua  ne  s'edrc  enga- 
gé que  iur  les  incelligçi^çç^  dQnç  Pefpian  T^voit 
entretenu»  &ne  «'cftrcoptoî^ftr^depiii^i  iecon«f 
tinuer ,  que  fut  les  alTurances  que  luy  avoir  dont 
nées  le  Conuc  de  Schonibcrg  >  d'va  iuçcés  prouips 

^.infaillible.  On  e^^yai  noutolbi^ de  cedter^a vana 
que  d'en  .venir  àcettè-  extreoitf^,  ce  que  pourroie 

produire  vn  nouveau  pourparlé.  PourcétefFetls 
Marefchal  de  Cliaune$  parrentrcimiade  Derplaoi 
s'aboucha  avec  la  Marquise  de  JLaiiarce)  le  Comte 
d'Or  val  I  &  quatre  habirans.  Ce  Marefchal  parla 
le  premier  ôckur  rçprerenta  le  ton  qu'ils  avaient 
4fi  prélever  yne  &  longue  obftioation  à  kur  dcvoii^ 
fes  aflUra  que  Je  Roy  cftoit  fcart  êndlm  à  leur  par* 
donner,  &'leur  ofFrU-  vu  pailcporcpour  ceux  qu'iU 

.  vovid^oient  envoyer  .  vers.  li&^Duc<.de  Koiun..  -  Le  • 
Mar^ma  d^  I^a&^cc^i^ui  pë^Ldanfeiioute  la-  coiif 

£^^nçQ)  ccMarêfefeil  avoir  ibuvent  adrcfic  la  pa- 
role ,  &  m<:faic  luy  avoir  rçppocbcqj^e  foa  procé- 
dés Bcgrn  y  ayoir.gaft^  le^  a^trea-sda  Eloy  9  Se 
dan9  la  Tuitce  cauf^  4oute  x^mi  guerre  >  corameil 

cftpit  vray  j  car  pinais  homme  n'a  efté  plus  coupa- 
,t)li^  dp  rf>n^  cfi«:JPalh«ttr^qttfi-«luy-là>.pi:K  la  ps^- 
à  Cm  fiottr^&tpresi  ita  long  dircodr^  pour  ie 
juftifier  de.  ces  reproches  ,  ne  rcfpondit  au  refle 
,f|«'cn  mtmsSi  généraux  ^qp'ik  fc  fep^ccrcojcfaos 

^i^OtMiiiiJimrQt  ^^£u9^audJ)rlck•^]£gaaos^ 

'    *    '  Il 
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mettre  le  feu  à'Vfie  mine  faite  (bilS  lès  cornes  de* 
Montmirat  ailes  près  de  Tendroitoft  Tautre  avoic' 
il  mal  reuffi  quelques  jours  auparavant.  Maïs  le' 
foccés  ti^en  fut  gueres-j^us  heureuX)&  toutefois  Us* 
aflîegcansy  donneront  vigourcuicmcnt ,  &  fircnr 
fer  rcndroic  où  la  mine  avoit  joue  vne  force  barri* 
cade  qui  les  aflfuroit  cohtrevne  grande  buvenutc. 
qui  étoit  dans  Ict  cornes, par  où-lé^  affiegës  fai- 
foient  à  couvert  vn*  feu  continuel,  Itsne  laiiicrent 
paspour  cela^e  £aii%  le croifiefme  Novembre  deux 
antres  fortresxi^ut  ne  lurent  pas  moins  vigoureuiêst 
qtieles  précédentes.- -Car  c'cftoit  rvniquercmcdc 
qa'ilscufleiitpour  euicer  leur  ruine,  qui fembloic 
^autant  plus  certaine  qu'ibiro^oientradiegejint 
}ogé  au  pied  du  baftioft  de  Paillas,  Scdii  toim  de 
muraiUcabattues ,  comme \ckur dit  franchement 
le^M^rqttis  deLaforceen  plein  confeil,  oùiiavoua 
^u^il  n'y  en  auoit  point  de^meiiltur  à  prendre  poup 
eux  5  que  d'eflTaycr  par  quelque  grand  effort  de  dé- 
loger dè  là  les  alliegcaDS.  Si  bien  qu'ih  raâem- 
blerent  &>reânirenratt  i^uartier  duMi^aftiertout 
ce  qu'ils  avoient  de  meilleut  dans  les  autres-,  oti 
daitôt la.  grande  confiance  qu'ils  avoient  en  lanc- 
-glîganteides  afTiegeans  >  ils  ne  laiiferent  que  les 
SQUtiles,  &meiînes  quelques  femmes  entréancosp 
d'endroits  avec.dcs «piques,  lis  firent  en  fuittc 
.  deux  troupes  de  ce  gros  dont  la  première  ayaiic 

iffancifi^efcott  Cup  ^sk  baiHÇftti-^ui  y  (eruoifd^:: 
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pontj alla  donner  tcfte  baifTcc  dans  les  batteries, 
tuai  tout  ce  qui  luy  voulut  reiitter^  mit  lefeu  isi^x 
gabions  9  &  èncloua  cinq  canons  i  mais  voulant 
paflcroutre,  clic  fut  chargée  par  les  aflicgeans,  qiîi 
s  eftant  reconnus  la  repouilcrent  julques  fur  -Iç 
bord  de  Tcfisou.^  eù  il  s'en  nova  cinquante  àibi-> 
xantedans^vngeuflfremà-vi^derangle  du  baftr» 
duMouftier  :  ''La  féconde  troupe  qui  eftoit  fortic 
en  mefme  tempsparladroitedu  baftiondePaillaSi 
fitiauter  le  corps  de  garde  plus-procbain  par  vu' 
fourneau  ,  &  de  là  en  fut  .attaquer  deux  autres 
qu'elle  força  >  &  donnant  en  fuitte  dans  la  gale*, 
rie,  en  chafia  i  coups  de  main  ceux  qui  la  gaf 
doient,  &  y  mit  le  feu  que  l'aflîegeant  ne  fc  foucift 
pas  d'eftcindre ,  ny  mefme  de  rcpren^drc  la  galerie^ 
fc  contentant  d'y  tirer  quelques  coups  dc  canonf 
jufques  à  la  lev^e  du  Siège,  laquélle- venantd'eftre 
délibérée  j  fut  à  caule  de  ces  deux  fortics  plus 
promptemcnt  cxçcutcc.  On  fit  toutefois  encore 
vne  tentative  pour  Vh  accommodement  j  i  qudy 
les  affiegés  firent  les  inidîfTerens^,  &*neantmoins 
cnicceurent  la  propofition  moyennant  la  pronicf* 
fe  qu'on  leur  fit  de  ne  rkn  entreprendre  contre  eux 
•  pendant  que  leurs  Députés  -  {croient  auprès  du* 
'Duc  de  Rohan.  De  forte  qu'ils  nommèrent  Ca- 
ilelnau  pour  le  Marquis  de  Laforçe,pourle  Comte 
<i'Orval  le  Capitaine  de  fcs  Gardes,  pour  les  inte« 
yitSis  de  Bearn  Vignaux  ,  pour  le  Rcgimcnrde 
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Ilngucdofc  Rofiéîs ,  pour  la  ViOe  Dupuy  premier 
Conful  ,BerâudiVUniftre  qui  avoitpris  Iaplacc4ii 
fediûeux  Cbamié  tue  d-vn  coup  de  canoa^el'* 
qucs  jours  auparavant  i  6c  Lamoihc-Fraiice ,  qui 
tous  fous  le  palTcport  du  Coiincllablc  parurent 
rculemâ4it  le  lendemain  fur  les  quatre  heures  du 
foir>  car  D^eiplan  quj  ^çvott  aller  avec  «us  de  \% 
part  du  Coftncftable ,  voUloît  qu'ails' altàflent  au- 
paravant à  Piqiccos:  ce  qu'ils  refuferent.  Si  bien 
que  luy  y  eftant  allé,  ^  n'en  eftant  rev^H-qu'i 
cette  heure-là,  ils  ne  purent  partit  pluftot^  Mais 
on  n'actcndir pas  leur  recour.  Car  cela  ne  fe  faifoic 
que  pour  gagner  le  temps  &  le  moyen  de  retirer 
l;ArtiUerie  qne  Ton  fit  pafler'dans  le  quartier  du 
Roy ,  &  de  U  par  eau^  jufqu'à  Bordeâu]r«r  On  en 
reteint  feulement  deux  pièces  fur  le  Cavalier  de 
Montmirat,  &  deux  Couievrines  fttr  les  mafures 
del'Eglife  du  Mouftier ,  quitirerent  pendant  deux 
jours  contre  la  Ville^,  maïs  fans  rien  faire  qu'aba- 
trc  quelques  cheminées.  On  bruflalc  feixiefme 
toutes  les  huttes  qui.  eftoient  ^ntre  le  Tarn  & 
leTefcou  i  8tVon  fit  prendre' aus deux  couievrines 
le  chemin  des  autres ,  &  aux  Troupes  du  quartier 
du  Moudier  le  chemin  de  Villebourbdri  :  Apres 
quoy  Ton  rompit  le  Pont  qui  eftoit  au  defltis  de  Sa- 
piac.  Le  quartier  de  Vilicbourbon  &  ccluy  du  Roy 
îubfiftcrcnt  encore  cinq  iours  >  pendant  ielquels  le 
Marefchal  de  Chaunes  demanda  à  parler  à  qMcl» 
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qû^vutlela  Ville.  On  luydcptnaVîguérie  Conful^ 
Gêxétû,  Mioiûare  9  fioioift^â^  LaUufe  >  qui  le  fâilùe»- 
rcht  auk  carms  dcMoticmicat  ^cnats  tout  leur  di& 

Cdurs Ti'aboutit  à  ncn.Leméme  iour  ioixanre  hom- 
tnespartis  1&  nuit  de  S.  Antonm  privèrent  à  Mon* 
taitbiii  avec  vir milUef  de^poitdre  ^  fit  k  lendémaiii 
qQieftoitleio  îourde  Novembré ,  le  Koy  quitta  " 
Piquecos  &  paiTa  à  Montbctoù  extrêmement  affli- 
gd<lu  mauvais  fucccsde  ce  Siege^,  qu'il  imputoic 
entimmeiit  au  CoQueftabk ,  à  qui ,  Baràdas  qui 
fut  quelque  temps  après  Favori ,  dit  il  n'y  a  pas  ' 
long-temps  à  r^vefque  de  Montauban,  qu^Ufiift  " 
infoilltblemcftt  arrivé  quelque  grande  difgr ace  1 
«'il  nefuft  pas  mort  devant  Mon  heur. 

Le  quartier  du  Roy  fcva  îe  Sic  gc  feulement  le  " 
dduiiefmre  entre  crois  6c  quatre  heures  après  midjr 
•âlaveue  des  affiegés  qui  les  voulurent  charger 
en  queue,mais  celafe  faifoit  avec  tant  d'ordre,  que  ' 
comme  les  tranchées  elloieiit  en  angles  ftïllans  Qc 
rehtrans  danir  tous  lefqneb  on  auéit  laiflë  des 
môuiquetaires  qui  enfiîoient  tant  les  tranthéea  ^ 
que  les  ttaveifes,  Icsaflicgés  n'oferent  aller  plu* 
loin.  Deforce  que  le  feu  ayant  confommé  les  hut- 
tes >  &  le  gros  des  Troupes  p'affë  fur  le  Pon  t  de  B{b« 
tcaux  5  pour fe  rendre  avec  celles  des  autres  quar- 
tiers à  Montbeton,  BaÛbmpierrc  le  rompit,  fit  la 
retraite  avec  huit  cens  hommes  de  pied  &  cent 
clfcvauxp«rfetoftédecle|^a4afivicreydoât  l'eau 
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icftoît  fi  baffe  que  le  canon  eut  de  la  peîne  àJcfccfi- 
^rciufques  skMoîâac.  Les  Monulbanois-Tuâ/vrent 
-Bafibnipierre  pendant  quelque  temps  toûjours  en 
efcaimouchant ,  mais  la  nuit  qui  apxochoit  les 
obligea  à  fe  recirer.  Il  paffa  TAveiron  au  gué  du 
Moiilin.de  Parafols,  gagna  le  Saula  &  delà  Moi£> 
iac  9  ^*où  il  Alt  par  Agen  devant  Monhur  qui  eftoit 
-déjà  inverti  par  les  Troupes  qu'il^auou  laitotar* 
i;her  de  l'autre  coftc.dcJa  rivière.  -   '  . 

•  ■ 

Cependant  les  Députés  de  la  ViUe  revenus  d« 

■  ;Caftrcs  5  rendircntcomptcdcleur  voyage,  &  rap- 
foncreot  ies  articles  dreilés  par  Belu)on>  & 
;iprottyés  par  le  :Duc  de  Rohan ,  pourveu  que  les 
Montalbanois  les  apcouvàilent  auiS.  Ils  conte- 
iioienicn  fubflance  xque  les  afllegés.fc-ictrcroient 
aux.pieds  duiioy ,  luy.  demanderoicnt  pardon  >  \c 
-Tupplîroient  de  les'  honorer  de  fon  entrée  dans  leur  * 
-Ville  3  &  de  les  recevoir  à  nouveau  ferment  de  fidé- 
lité >.poilr  toutcequi.n'iroitpointà  laruine  -de  la 
*feureté&  liberté  des  babitans  i  qu^outre  tout  cela 
ia  Majefté  leur  donneroit  vn  tefinoignage  affuré 
du  pardon.de  toutes  leurs  fautes ,  &  de  la  confir- 
inacion  de. tous  leurs  privilèges  ,  fraachifcsi  ^ 
otemptions  ;  que  pour  recevoir  leur  nouveau.Xef'» 
mcntde fidélité ,  fa  Majefté  comoiettroit  telle  pcr- 
^3nnc  de  qualité  .que  bon  luy  fembleroit,  &  la- 
tjucllc  au  nomdefa  Majefté  entreroit  à  cet  effet 

jiU  UViUe  ^vcf  vne  fuite  non  fuipâejque  (a  Majc^. 
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our  toute  ratIsfa<5èîoiï  ne  dematideroît  d'eux 
iGnô  qu'ilsikmoliflcacics  cornes  de  la  demMune  * 
deVitlebourtron^&la  contreicarjfe  dans  trois  mois- 
da  iourdii  départ  de  fa  Majciic  5  que  quatre  de* 
principaux  Kabitans  demcureroient  cependant  4 
fa  fuite  ^  &citiefaMajeftc  feroit  fupltëe  d'eftablir 
dans  la  Ville  yn  Siège  Prefidi'al ,  avec  vn  Prevoft 
&  Archers  Je  tout  neantmoins  à  condition  qul|{ 
leur  General  icroic  content. 

^  £c  Roy  à  qui  CCS  articles  furent  portés  le  feî- 
Zîefme  voulut  que  Tony  adjoûtatla  demolitiotr  du; 
baftion  de  Paillas,  drc^uy  dcs^Carftics,  &  dç 
fcttF  defiH-lune,  mais  apfes  bëaiftïotrp  dc^  dlvilioris 
entfele^  'liabhafis  fur  cefujct,  lors  qu'ils  virent . 
que  1  on  ne  fc  foucioit  pas  de  leurrcfpoufc,  &  que 
toutlo  monde  dccampoit,  ilscn  demeinreiftiitrlà, 
&itravsrillâitntàréparér  lés  dêgafts  qui  s'eftoienc 
faits  dedans  ôrdehors  ;  in  utilement  toutefois-,  car  - 
Dieu  pourcontinucrlapunitiondcleur  dcfobeïf.  . 
fancepermitqùeceux  qui  allèrent  fb&iller-les  Kut-  . 
tesiqfuelefeu  iiîaooit  pas  c^fomniées,  &  où  il  y 
auoircncorevne  infinité  de  malades  dé  diarées  ëc  ' 
de  fièvres,  portafTent  ée  mat  daiis  la  Ville  où  il' 
mourut  en  mbinsde  trois  mois  deux  fois  au  tan 
.  ^  mondé  qu'ils  en  auoicnt^erdu  pendanc-k,  'Sic:r 
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CHAPITRE  XIUI. 

C£  ^/  SE  PASSA  DEPtri^^ 
létlçuéc  àu  Siège  de  MonUu^4n  iuj[^uçi 
'     \  .    à  léLfin  de  L*snné€  x^iu 

r  i#    •    . ..       •••••      "  \    ^      f    ■      ,  ■  . 

E  Roy  partanc  tlctMombe^a  futile 
Tpulpufcoè.il  iitt  rcetû  aVec  beau-» 

coup  de  ioyc  &  de  pompe,  quoy  qi|p 
les  Touloufins  cwffcnt  vn  extrême 
, depWlurdclalçvcciiii Sicgc  de  Moo> 
tauban.  Car  ils  aupicnt  fait  beaucoup  <kdefpetïfe 
\  pourcotïçribufcri  faptife  :  Aufll  n'en  imputoieot 
;  ils  la  fautif  qWw  ConttftïW^lç  >  coAt^<ïfïui  le. 
;iemetit  ne  pût  s'-eaipcfcher  d'eû  tebooigwwm-i 
fcntimcnt ,  dans  U  harangue  que  fit  au  Roy  le  Prç^ 
.fidentde  Bcç^içr:.  Cequi  iointàquç^lqujesdi/cour^ 
4u  Icfuit:e  Ar^fttix  Gwfcfleui 

'  zelc  pour  la  Religipn,  \uy  AQnB^<km9^imk(^^i^^'' 
preflionsduConneftablcqui  en  fut  réduit  à  fe  iu-^ 
ftificrenyersle  peuple  par  des  Imprimés,  &  envers 
le  Roy  par  toute  fa  faveur,  qui  neantipaoîiis  fut  çn- 
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fut  de  là  àMonhiir  où  le  Marquis  de  Lauliercsfc^ 
coodâkduMarcichalidcTlicmiaesfuc  tué^â^oà 
lecanon  &-vne  mine  âyftnt  fait  brefcbc^  lout  s'y 
tendit  à  di&rction  le  2%  Deocmbre.  lien  fortit 
quatre,  cens  hommes  de  guerre  l'efpce  au  coft4 
feukmeat)las^£Maaimos.&u:eot  garanties  d^r  viol  » 
msAs  toutes  IcêSiaifiindRirent  pilléès  &  bmAéeSit 

Le  Conncftablc  mourut  de  pou q>rc  trois  iours 
^c^y  Sc  a'u^ri-tOifticsiMrttit$dii,£oiipçon  que  Ton 
.^okvdo JTjahié  iccne9i|iie  boa^croyoic  <iu'il<icull 
iaità  Reiiiiésaiiec  leDAc  deRohan^reoômaneemu 
avec  tant  de  chaleur ^  que  l'on  difoit  publique^! 
<mkcmf<^^*J^mtjffË^^^  faitci 
4|tf  Siegê..^o''iÎ9Qt^ii&aii'jf  Ie£i>nnej^ 
adjouftc  celle  de  Iclcvci  fans  ncccflîté.  Ce  qui  en 
..^flK^^eftokd'i^utantplus  apaaientqucles  Mpntalba-» 
ttois  cftoioRC^kiri  dans  -vac  t^treflir  ilirettG><la 
. .  tooMi  chûSas 9  que^Mmttée;  'UVAoitt  pas.  &  Smi* 
,  ©uce  qu'on  Panoit  voulu  pcrfiiader,  puifquc  lei 
TrûupeS  ;^^.  Créèrent  Mofihiiu:  pou  voient  bica 
^  açbem  diefvilidrekkuttaitbaii)»  &  quW  vtr^mot 
Pbn  euft  eu  vnc  fotto. envie  de  nclc  pas  man-» 
,.  qucr  ,  au  iieude  rafler  par  pure  auarice  les  Trou-t 
.  *fes.quo..le  Prince  de  Coudé  âc  le  Duc  de  Vcndof» 
.  nec  aoniivtaiidoict|t  ea.Bcriyvilc  en  Bretagne^  01» 

les  euft  fait  venir  au  Sicge  5  comme  on  l  auoit  pro* 

quajtfl.  oAie»  €Qaunan|^.  Ces  bruxtj^  ceiic]:ca| 

Mm 
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fieatttmohislaT^^eleRoyfutà  pari^^  quètoitt- 
Wdqtteladéceffion  du  ConncftaUe,  nfeftoîe  past  • 

proportion  née  à  ce  que  fa  grande  for  cune  eoiauoic 
fait  imaginer. 

'  Cependa  n t  le  Marqu  îs  de  Lafarcers'cftam;  reriré 
de  Montauban  àfainteFoy,  &lcCoiiitc  d'Orvalà 
jPxgeaC)  tous  les  autres  qui  n'eftoienc  pas  moins 
fatigués  qu'eux  du  Siège,  retournèrent  aufireiia-^ 
cun  chez  foy  s  Vignaux  qui  après  lahiorrâu-Coni-* 
tedeBourfrancauoit  dcffendu  Vîlîcbourbon  >  fut 
leieul^qui  avec  fcpt  à  huit  cens'hdmmes  de  foidcy  ' 
demeura  dans  la  Ville  9donl  il  xemplit  ks^Magas*; 
iinsqu'vnfi  long  Siège  auoit  entièrement  cfpui- 
£39.  .On  foupfoana  le  Duc  de  Sully  qui  auoic  de$ 
tecres  clans  IcQifércy  ibus  là  proteâioo  du  Roy^ 
d^oir  permis  que  Vignaux  ett'aUaft  enlever  toiit 
lebicdque  les  particuiicr^^y  auoient  retiré  ,  l'y 
croyantenfeureté^  àmoins  dequoy  il  ne  iuy  euÂ 
pàseftëfeulement  tinpoffiblé  de  faire  des)  provH 
fions > maismcfmedefairc  fubfîfter  fes  Troupes^ 
à  caufe  de  celles  quelc  Roysanort-kiffées  tant  dans 
Jciiaut  Languedoc  que  dans  la  haute  Guyenne 
feus  le  Duc  d*  A  n  goulefme  de  le  Marefchal  de  Tbo* 
mines,  qui  rcprimoient  vigourcufementles  Mou-» 
talbanois  5  priiKipalcment  du  cofic  de  Quercy 
OÙ  les  Garnifons  de  CaufTade  i  Negrepcii/fe  >  fit 
Bourniquel  edoient  prcfque  tous  les  iours^  wn 
fnain&avec  eux*)  aiaû  (jue  celles  d'Ardus  }  Piquc::« 
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^OS  )  &'î.ottbejaC|  à  la  *tefte  desquelles  S.Vrciie 

leur  enleva danscetemps^là  .cinqiiante  à  fbixantc 

chevaux  charges  de  bkd  qu'ils  envoyoient  mou- 
drcai^ 'Moulin  du  Bias,  àcaufequc  les  chauilées 
4le  ceux  de  Moatauban  eftoîent  roin  p  uès.De  force* 
•que  Vignaux  &  Balaguicr  Gouverneur  de  S.  An* 
.^nins'eaeflant  pleiac^  au  Duc  deRohan,  &  luy 
ayant  propofé  plufieurs  encreprifes  fur  cesPlace;> 
le  Diic  les  agréa  9 -  mais  il  cntt  qu'auant  que  de 
rien  faire ,  il  eftoit  à  propos  d'envoyer  aux  préten- 
dus Reformer  qui  y  viypi<i(it  fous  la  foy  des  Edics» 
*   pour  les  interefler  dans  ces  encrepnfes  ^ui  par  ce 
moyen  en  dcviepdroicnt  plus  aifécs,,  Lagafquc- 
4-ie^ui  çn  eut  la  ^;Qmmiirion  fut  à  Caufladc ,  où 
Jes  Confuls  parurent  plus  froids  qu'il  ne  fe  Teftoit 
promis.  Mai$rccla  n*£mpcfc)ia  pas»  que  Balaguier 
•iie  fc  flatât3:quc  quand  on  en  vicndroitau  fait& 
au  prendre  )  ils  ne  fçd.e(iarairenc  pour  luy.  Dans 
ncette  veué  iil.  fit  yne^.$cfl^mblée  derquinte  à  feize 
^ens  hommeS)  mais  avec  tant^e  bruit  que  Vaillac 
.Gouverneurde  Caylus  de  Koni;iette,en.ajanccu 
ie  vent  ,enadvertitPugnct  qui  commandoitdane  , 
iCauifade  >  où  le  MarefchaLxle  Theniines  qui  (ê 

:f  rouva  alors  à  Caors ,  &:  i  qui  Pugqct  avoic  n^iandc 
.}e  danger  ou  \\  eitou^  ât  emrei^du  fqcoursri  apro* 
j>ois>qu*encores  que  trois  cens  des  gens  de  Bala« 
^uicrfe  fuflent  défia  glKTés  pardeflus  lamuraîîle 
44ii5.lç  Tçipple,  tour  fMt.,nm  çn  fuittc,  oataillg 

Mju  ij 
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nhac,  la  Gafqueric  plus  décrois  cens  autres 
furent  tirés  ftir  la  place  :  Il  y  eut  quelques  ^éoom 
nîm«ititfc%ttdsfe<rouv5erciit  Balaguieï»  louls 
dc ,  S.  Àmatisj  &R^oû*re  y  fans  que  lesCaftholiqucs 
y  perdirent  qu^cnVirbn  cinquante  des  leurs  y  & 
Kt^e  trentaine  de  bkC<^  ddm  fur^iil  Vaillàc  4tS^ 

les  habitans  de  NegrcpcIilTc  plus  crédules  ovt 
plus  meicbans  que  ceux  de  Cauiradcy  recourent 
tout  antrtimitiitles -(efnoaces  da  Dtte  de  Roliair.  - 
Ctt  ûhs  reBcscJiir  àla grâce  que  le  Roy  tdir  avolt  * 
faire  de  leur  pcrhiettrc  d*y  vivre  fous  la  foy  dc^ 
'EdÂ&s  >  6c  à  ia^bontë  quHl  avott  eue  de  ne  pas  voa*  * 
lohr  <]ue  l*on  approfonfdvft  toiae^^Ie»  mâdelitÉ^ 
qu'Us  furent  accufcs  d  avoir  commifes  pendant  le 
Siège  de  Moncauban ,  ils  conjurèrent  contre  leur. 
Gftrnifon  compdiee  d'envîtoh  quatro- cens  ^iotn« 
fties  du  Régiment  <fe-VaitIac>4cs  tuèrent  tous  tn 
tnenuitj&aprcs  que  les  fcmmes^&lcsènfans  eu- 
rent esercc  fur  4eurs  corps  des  cruautés  inouïes^ 
les  jetterent  dans  Ji»  rivière.  Ce  qui  lté  fut  pan  - 
pluftot  fçcuà  Montauban ,  que  Vignauxy  cnv'oya 
<lcs  gens  &  des  vivras  9  &  peu  de  temps  après  avec 
Environ  ciiif  cens  hofBffles  9cdu  «MOn  ^«cts»-- 
yiptcr  Bonrniquel  qu'il  empOirta^prè(que  i^bléc^ 
horfmis  le  Château  où  fc  retira  la  Garnifon  5  &  qui 

iifcft  accei&bte  %ue  du  cofto  d^  U  Vilfe  i  e«t 
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ire  il  û^^tupà  fmigpiec&,  icmte4nfot  fort  ^taut 
<C€fctif«c*  V/igiKUux  ^eiKfU'il  n'y  avoit  ny 
•^«Fflsay  «•fcrcs  minitt^aS)  y  «)k4e,^  Sicg^  fans 

•  MéàMmriÉè  y  irâre  lau  d'autant 
-cfpa'ngnor&sgens,  &  parce  q  u'il  nc&ircxitautun^ 

•  ièAatàvt  *9  <{o^  ^  ^^itn  n  obl-igcât  icfs  afiicgçs  à  fc 
gdiwIiL  hi  ^6«b;ë»  ct>iù  Mais  «aioldit  tpù  ùmh 
éejpsP^s^^cftant'lairiTé  col^Ier  la  nuit  à  trarcrs  ces 
.jHactripiocsi^rfla  chcr^her^spaiiaas       y  porter 

Vquete  abficgës  cirercc  avec  des  cordes. 
Ce<qui3ôna  le  tctti^  au  Duc  d'An^oukfme  & 
Ada»&b«lde  Tbeitilnes  de  s^aflcnibler,  &ttaidier 
^scnimSoifx^qtteti,'^^^  Taffiegeant, 
iqui  p^wtant  fbrtk'troi$  jours  afpres  par  compofi* 
xion  arec  «rmec     'bttg^àé  'l  Ceux  pendaac 
mte  expedkibn  eftoiencdcd^ttrés  dansMoacau^^^^ 
4»«n^jfirâiftq«érqite9  coarfês  en  iLanguedoc  pour 
^oufioufs  ïairc  divcrfioh»  mais  les  Garaifoiis  de. 
Montcch  &  de  Ftnhan  leur  ayant  rendu  la  pareille,  ' 
4c  mefiÀe  lès  ^ntiFèm^  braver  jo%iKâ  finr  leur 
'<0litrêfcarpe>  fans  que  les  Confuls  puiTcnc  obliger 
aucûn  des  sens  de  loWe  à  fonîr^  Vîgnanix  leur  en 
fit  dé  grands  reproches  i4on  «écour  9  &aywt  içeu 
4qtfils  m^ient  dè  rargene ,  &  dîfoicnt  que  le 
dcfFaot  de  paye  faifoit  le  deffaut  de  cœur,  il  fit 
affemblcr  le  ConfcU  où  l'on  délibéra  de  les  cpiw 

gedier;  Cç  ^uiikc  wilN^ft  wcfKé.  Mais  c0 


Hiîftratlcs  au  nonibre  de  trois  àquatre^iriîn^,  iy&f 
•  pris  leur  chemin  duj;ofté,dc  Lavaur  pourgagocr 
'  Caftres  9  fimnt  f  e|i«ontr^s  pat  le  Masquis^'Am* 
brcs  qui  les  tailla  en  pièces  ,  comme  ils  vouloîeiu 
palTer  la  r  i  v icre  de  Lagoud.  La  réputation  de  Vi^ 

f'  naitx  &  4'alec}ienienc  du-  botin  luy  vdoanerenf 
ien-teft  môyeîn  de  remplir  la  place  de  ces  de&r- 
'  teurs ,  &xlc  cîier<:hcr  Toccafion  de  ic  raquitcrdc$ 
'i^ravades  des  Garniibas  de  MpnteckâcdeFiniui]. 
'Mais  vh  jour  entr^aiitres  ayant  efté  vers  Efcataleo^ 
d'où  il  emmena  beaucoup  de  bétail  >  3c  nie/rhc 
'quelques  prifonnicrsy  parmy  lefquels  fe.ciouw 
'  Vn  habitant  de  Finhan  que  Ton  mit  à  vne  rançon 
•cxccffive  ,  Girard  qui  y  commandoit  avec  vne 
compagnie.de  chevaux  légers  du.  Rcgimcnc  du 
'défunt  Ducdu-Maine^  montai  chevaVpour  efiG^ 
yer  dé  faire  âes  prifeii niers ,  &  les efchanger  avc( 
'ccluy-là  qui  eftoit  fon  amy.  Labafti<lc  &  quelques 
'autres  Gentils-hommes  du  voifinage  fe  mirent  de 
'la  partie,  &  tous  enfemble  vcinrent  fondre  fui:  U , 
féntfncHc  avancée  de  Villebourbon  le  piftolct  à  U 
main ,  faifant  mine  de  vouloir  forcçr  le  corps  de 
garde.   Mais  scftant  contentes  d'enlever  crois 
'paires  de  bœufs  qui  labontoient  le  long  des.ba** 
'ftionSj  ils  le  retireront  au  petit  pas  pour  Jonnqr 
4e  loifir  de  les  iomdre  à  ceux  de  la  Viiie. qui  en 
fturoient  envie.  Vignôux  piqiiéde.cette  bravade^ 
yitzvf&^toO:  fonncr  Ic  b^utefimc^lbtnk  àlatcfe 
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quiers  de  le  fui  vre* 
irconrut  après  Girard  qu'il  ne  joignît  que  dan^ 
SfiaU  Le  coiobat  fut  beau  >  quoy  qUe  courtj  can 
3s  fe  ineftereat  plulïeurs  fois  9  &  enfin  Vignaux 
<juafi»hors  d'haleine  de  fa  longue  courfc,  s'ellant 
attaché  à  Girard  monté  à  l'avantage,  ne  pût  fouf- 
firlr  le  ehôc  de  fon  çhevUy  il  chanceU  &  manqtiàa^ 
yn  temps  adonna  2  Girard  celuy  de  le  percer  d'vn 
coup  d'efpécy  dont  &  de  plufieurs  autres  qu'il  re- 
'  centdaoile  mefme  moment»  il  tçmba^roidemorti/ 
«Girard  ny  perdit  qu'vn  Caualter  qûe  fbfi  cbevat 

trop  fort  en  bouche  emporta  jufques  au  milieu  de^ 
Fantairin&  qui  fui  voient  Vigi\aux ,  Se  qui  le  mir 
renteiy  pièces^ poUlrirenger  la  mort  de  Jeur  Chef  8Cf 
drpla-fiéurs  de  fes  Cavaliers  tués  avec  Iu)r/' 

L'es  Montalbanois  perdirent  beaucoup  afamcwT^i 
car  c'eUoic  vn  homme  qui  .  n'a voit'pas  moins  .de 
prttdience  que  de  courage  :  De  forte  qu'ils  envoyé^ 
rent  auffi-toft  advcrtir  Dupuy  de  cctaccidcnr.  Il- 
eftoit  allé  rendre  compte  au  Duc  dc  Rohan  de  i'é-' 
tat  de  la  Ville  p  &  luy  en  rèprèfenter  les  bé&ins  &' 
laf ufte  aprebenflon  qu'ils  avoient  d'vn  fccond  Siè- 
ge, &  que  le  deflfaut décommandant  redoubloir.^ 
Fluiieurs  à  cette  nouvelle  .fe  prefcnterent  au  Ouc^ 
pour  celaf  'mais  il  eut  d'autant  plus  de^peine  â  fe- 
déterminer^  qu'il  luy  eftoit  difficile  de  trouver  vn 
homme  q^ifuft  tout  exUemblc  >  &  digne  delà  cox^t ^ 


ficncc  ôc  Cftf>2^Ic  de  rettc  char^.  Meftntmmns % 
André  Montbrun }  jeune  boiiiiQeàiauGncé^iBait 
ifoi  conmançoic  i  a^oir  deU  reptaiatioa»  afénib 
cfté  trouver  Dupuy  j  &  luy  ayant  demande  fcsaft 
fiftanccspour  cét  employ  ^  avec  autant  decivilisA 
gluede  ficFcé  Ac  de  bon  fens^  te  Duc  à  qui  Dupuy 
en  parla  crue  qi|0'*M>tiiéé  ces  qualités  jc^ncea  à  & 
oaifTance»  Icrendroient  tel  qe'il  le  foubaifioit.  Si 
bieiiqu^ii  le  prefe^a aus  autres      luy  &trajîedM^ 
fea  provifiMa  de  Goiiy^Bettr-dd  iilontaM 
il  l'envoya  avec  :Dujau  fort  expert  aux  fortifica-* 
iioo$>  &  trois  ccnshQpmesde  pied  commaadé$. 
parPugeti  laqorhaft  /  CaïKN^^  9^  Ltferque^ 
Hs  paflcrentpar    Piul  de  laMiatçe ,  par  Puylau<« 
tcns  &  Carman  fans  aucun  accidciitgu'âla,  Vaiicc^ 
ae }  où  ils  trouviMrcnt  fix  Cçmj^a^i^^ 
que  le  Due  de  Vêndofmoy  auoM  wwfé^  Maia 
comme  elles  n'auoient  encore  receuny  aucuns  or<9 
drca  ny  aucuas^advis,  &  que  Montbnm^fic^^goif 
'  aller  ))Mri«fidëvous|le  oeDiie^  ci^ea  le.  regarder 
'  Tcnt  (ïns  liiy  rién  dire  y&  ainfi  MoiH)bran  paflfa  40 
gagna  Montauban.  Il  y  futreceuà  bras  ouverts  6c 
'  comme Qou  verneur  en  chef»  quoy  queDupo/  cvffi 
fait  mettre  danafec  provifi^enaqueee  nefimîtquA 
fous  l'authorité  des  Confuls,  qui  en  tout  tcmpa 
*yc(loientcon{crvc, cette  prérogative.  Mais  le  be< 
'  fi>in  qullaaaoïeht  d*vn  Com|iiâiKliii&>A  le.pai& 

iiu3it  r&cpursi^lel^  les  vent 
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paflcr  pardcffus  toutes  fortes  déformes.  Car  ils 
çftoicn t  furieufcment  alarmés  du  voifinage  de  Tar* 
xnée  du  Roy^  qui  pour  reprendre  les  chofes  d'vn 
peu  plushaucyàvoif  cfté  obligé  de  fe remettre  en 
campagne,  à^caufe  que  rAffemblce  delà  Rochelle 
toûjours  exirememcnt  infoleiite  >  Tcdant devenue 
bien  davantage  depuis  le  mauvais  fuccés,  tant  du 
Siège  de  Montauban,  que  de  TArmce  Navale  de 
faMajeftc,avoit  confirme  le  Ccneralat  des  préten- 
dus. Reformés  de  Fjfance  au  Duc  de  Roban  y  & 
fait  :^rmer  les  emboucheures  de  Loire  &<ie  Ga-* 
lonne  rpar  plufieurs  vaiffcaux  qui  rançonnoient 
tout  le  monde.  Soubife  mefme  contre  fa  foy  & 
fes  foumiifions  faites  au  Roy  en  iprtant  de  S.  lean 
d'Angely,  avoir  repris  fon  Gcneralat  du  cercle  de 
Poitou  éc  de  Bretagne  9  &avec  Tnc  Aimée  de  fepc 
mille  hommes,  s'avançoit  vers  Nantes 9  pendant 
queFabas  &  d'autres  &îroientvn  fort  dans  Tlfle 
d'Argenton  qui  eft  à  vne  lieue  de  Blaye  )  &  forii- 
fîoientSoulaçep  Medoc.  Le  Marquis  de  Laforçe 
die  fon  cofté,  avec  Theobon>  S.Orle»  Mirambeau, 
*Caftets,  Savinhdc-d'Eineflc,  Laniothe-Gachon, 
.Grateloup  &  pluûcurs  autres > ayant  fait  vn  corps 
de  |ix  miJJe  hommes  >  ne  s*oppofoic  pas  feule* 
ment  aux  progrés  du  Duc  d'Elbauf ,  que  le  Roy 
avoir  laiffé  dans  la  Baffe- Guyenne,  mais  faifoit  de 
^grands  ravages  dans  le  Perigord  &rA^enoi$}Oà 
'  depuis  fa  fortie  de  Montatiban  >  il  avoïc  tout  fait 
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révolter.  T)c  forte qae les  mefints  dcfordres  cflanc 
arrives  à  Mourpcllicr,  d'où  en  exccation  dcs  rc- 
folations  du  cercle  d'Alé$9l'Qn  chafTale  Marqah 
ifle  ChaftiHon  parce  qa'on  le  voyait  pias  défèrent 
ans  Confcils  du  Marclchal  d'Efdiguicres  qu'aux 
fcnTimen$duDucdeRohan.^&  que  de  làoniofe- 
Toh  qu'il  cftoic  plus  enclin  aiifonrice>du  Roy,  qu'à 
'fuirre  les  emporcemehs  de  ceux  de  la  catife  ;  Si 
Majeftc  partit  de  Paris  le  ip  Mars  1612  ,  &  alla 
palier  les  fcftes  dfc.Parquesà  Blpis.  Ellcfuft  deUi 
Nantes  i  fit  rafer  en  pàtfant  iti  myuréiés  ferti/îca- 
tionsduPaux-bourg  de  laCroix:  verte  de Saumttr, 
&  ayant  apris  Tcftat  de  l'Armée  de  Soub^fc  que  te 
Duc  de  Vendorme  obrervolti  &iaît  fairptatst  en** 
yifotïs  l^^iTcitibfée  defes  Trotipesj  E*lc  I»  en- 
voya, qqoy  qu'en  aflcs petit  nombre auaqucrSou- 
bifc}  qui  Te  retira  dans  iTIile  de  Rie  où  Ton  ne  le 
pouvoit  fuivjreque  {)ar.  des  digues  fictles  guésiqnt 
la  marée  rendoïc  quelquefois  fore  dangercux.Maîs 
on  ne  laiirapas  de  frandiir  toatéVc^cs  difficultés: 
LeRoymeiTme pafla dans  vn  canal  déplus  dccÎTîtj 
'  cens  pas  de  long  ayant  de  fcau  jqfqucs  à  h  ftll^* 
Si  bien  qucTArméc  pafTéfc  avec  luy  ,  chargea  Soa^ 
bize  qui  teint  aifcs  bonne  contenance  pendant 
quelque  temps  9  &  fit  mefine  quelques  ripoftes, 
maiscnfin  eftonné  dclaprclcnccdu  Roy^^fedct^ 
fiant  dcfcs  nouvelles  levées,  il  s'enfuit^  S.  Afrrantj 

&  laiiTa  en  proyç  Con  Armée  »  dont  dcm^  à  miê 
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mille  hoflunes  Turent  tués  oii  isoyes  >  &  le  reftc 
pris.  Oft  diftii9g«a  ccu  (|Uiieftoteiic  dt  la  capbu* 
laeicm  de  S.  Icaa ^  donttreiae  furent  p  c  n  d  us ,  âc  fur 
cens  envoyés  aux  Galères  ,  les  autres  en  furent 
Ruines  pour  la  promelle  àc  ne  plus  ponei  les  zr^ 
fBCAContiek.  Roy ,  qui  pftf&î  Royan  attaqué  â 
vigourcufemcnt  qu'il  fe  rendit  le  fixicrme  iour  du 
Siège  piek|ue  àdifcretion*  Ce  boofuccés  fut  fui^ 
^  de  k  BonveUe  qa*oa  ïuj  aporta  prei^c  auili* 
toftde  la  défaite  des  pf  étendus  Reforniés  de  Me<- 
doc&  de  la  bafle  Guyenne,  où  le  Duc  d'Elbocuf 
&leMarefchaldc  Theminesleur  auoicnt  tuédeus 
mille  homiiies  de  leurs  meilleuces  Troupes  en  di**^ . 
ver  {es  rencontres,  &  cinquante  peribnaes  de  mar-> 
que,  pris&bruflé  Tonneinsdont  leSicgefutfan-» 
glanx^rcduit  k  Mont  de  Marfan  &  plufieuis  pe  ticeii 
Fkcea^dececanton.Genfac  en  Perigord  où  le  Roy 
s'achemina,  Montcuq&  Aims  prcveinrent  iaco-» 
1ère  àiUiy  firent  prendre  le  dciieia  diaveûix  famca 
Fèjrqui  feioumis  ik  veûe  du  cason.  Moniftaa'» 
quin,Mucidan  ArClayrac  repris  par  les  prêtent 
dus  Reformez 5 fuivircnt  fon  exemple,  ainii  que 
totttk  refte  du  Perigord  ^  park  ncgotiaiioada 
Marqwrtsde  f  afeire,  quia«ec  tonte  k  kœille  ât 
{es  amis  fit  alors  ce  qu'il  eût  fait  des  MonrauLaa  ii 
leConneAablc  euft  voulu  l'efcouter:  Âuiiila.re« 
compeafe  fuimelle  de  prés  vn  fi  grand  fcrvice,caf 
k Roy  qui  aMÎt  apcf  hendé  d^eftre  obligé  d'ai&e'» 
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gcr  tant  de  Places  ,  &  d'y  cm;^îoycr  le  refte  de  Tan- 
née )  fut  It  aifc  de  ce  qaccc^ie  foumiUion  luy  afTuo 
roit  prefque  toute  la  Guyienne)  &  luy.  donnoicle 
temps  de  paflcr  en  Langucdoc^qu'i!  le  fit  Marcfchal 
deFrance.  Ons'aflura  auffi  deFigeac,Cadcnacj& 
autres  Places  du  Duc  de  SuUy,  quiauoit  fait  aug^ 
menter  les  foupçons  que  l'on  auoiteus  de  lu]S  par» 
ce  qu'il  les  auoic  tait  fortifier.  L'Armce  fut  de  làlc 
prci'entcr  devant  NcgrepeiUÏej  qui  fit  mine  de  fc 
vouloir  deiFeudre^  mais  letroifieime  iour  du.  Sie^. 
gc  c'cft  à  dire  le  treîziefine  luin  y  elle  demandai 
capituler.  Ce  qui  luy  futrefufé^à  caufe  du  maffa- 
•  credonci*ay  parle.  De  ibrteque  la  brefche faite, 
on  donna  Taflaut*  On  entra ,  on  paiTa  tout  au  fil  de 
l'efpéc  ,  on  pardonna  Iculcment  à  rne  troupe  de 
quinze  ou  fci;Le  enfans,  qais'c£baat  caches  datts 
vne  maifon,  en  fortirent  pour,  éviter  le  £»i|  & 
tendans  les  mains  aux  Soldats  y  leur  dirent  qu'ils 
fcroicntbons  Ravaillacs,  carc'eftoit  comme  les 
prétendus  Reformer appelloicnt  alors  les  Catholî* 
qucs.  De  forte  que  leur  fimplicité  leur  teint  lieu 
d'innocciKC  &  leur  fauva  la  vie.  Sepays  luge  du 
lieu ,  Glouton  Confui,  du  Roiiet  &  pluficurs  au^ 
très  $*eftant  retires  dans  lé  Chaftcau  »  fi:  rendirent 
àdifcretion.  Mais  ils  furent  tous  pendus  &  la  Vil« 
k  entièrement  bruflée:  punition  extrême,  mais 
iuftc,vnaufli  grand  forfait  que  le  leur  ne  fe  pou- 
vant expier  Mtrcmcnt.  On  fttç  dçU  k$i  Aoco: 
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nin  9  que  le  Duccte  Vendoime  auoit  dcja  mvcIK> 
&  mefiue  chêSi  les  prétendus  Kefonnez  de  tous 
les pofiesauantageuz  qu'ils auotent occupés  dan^ 
les  Rochers,  6<rqu'ilss'cftoicnr  vantés  de  garder 
plus  de  quinze  iours.  Le  Roy  reconnut  luy-nieiine 
la  Place»  fitdipofa  les  quartiers,  les  attaques  &  les 
batteries.  Il  s'y  iic  pluiieurs  beaux  combats,  où 
mcfme  les  femmes  de  la  Ville  armées  de  faux  &  de 
hallebardes  eurent  beaucoup  de  part  :  AuiC  y  eut 
U  grand  nombre  de  gens  tués  des  deux  coftés.Mais 

Icvingt-vniefme  du  mois  vnc  batterie  ayant  elle 
pouÛce  iufques  iur  le  bord  de  la  contrcfcarpe^  ôc 
deux  fourneaux  ayant  ioùé  le  lendemain  au  mef* 
.me endroit,  &  prefque  comblé  lefofifé,  les  allie- 
gés  demandèrent  compofition.  On  ne  les  voulut 
recevoir  toutefois  qu*à  difcretioo ,  mais  on  les 
garantit  du  pillage  >  moyenant  cinquante  mille  ef^ 
eus ,  &  Ton  fc  contenta  d'en  faire  pen d rc  vn  ze,  du 
nombre  defqucls  futlc  Miniftre ,  autrefois  Cor- 
deittr».&  le  fubfticut  du  Procureur  General. 
LesMontalbanois  dans  cette  conionâure  s'ima- 
ginant  n'avoir  pasafTez  fait  que  de  sYftrc  mis 
ea,eâatdenericn  aprehendcr,  entreprirent  d  en- 
voyer  aulêcours  de  leurs  voifins.  Nadal  &  Perert 
furent  commandés  pour  cela  avec  deux  cens  faom* 
mes&  ordre  defe  iettcr  dans  s.  Anton  in  ,dont  ils 
croyoientque  lesbabitans  deulTent  deifendre  leurs 

^elioi^êuAIopg-tcuips  qu'iUs'cn  eiioicat  yaiué^« 
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Le  fc cours  arrivé  i  quelques  cîfîq  ten^pâ$  de  ta 
Ville  fc  mit  à  eoUTeit  encre  les  Rochers.  m^cnmm^ 
dant  point  le  bruit  que  Ton  a  acccMifttttné  de  faire 
dans  Ytl  camp)  quinze  mourquctaircs  s*fen  détachè- 
rent pour  aller  reeonnoidre  ce  que  e^eftoir^  okus 
ils  ne  firent  pas  grand  chemin  îans  eftrc  dccoi»* 
verts  par  vue  fcntinelk  qui  donna  tallanne  au 
corps  de  garde  y  d  oà  parce  qu'au  QsM-viiee  iU 
auoiencrerpondu  Rohaa^on  leur  &t  me  decbac^ 
gequi  ennta  la  plus  grandfe  partie:  Le  refte  fttù 
la  fuite  vers  fon  gros,  qui  fe  retira  à  la  faveur  de* 
builTons&duborddela  rivière,  oii  la  Carvalertc; 
qu'on  envoya  aprés^  ne  poumit aller* 

Le  Roy  fut  de  là  à  Toulouft  d'où  il  envojr»* 
des  Commiflaires  dans  toute  la  Guyenne  pour 
feire  deiit€>iir  lesfbrtificationfii de  N erac  &  des  au« 
très  Places ,  qui  poûToiem  troubler  le  reposdc 
Province      comme Ten vie  qu'il  auoit  démettre 
le  Languedoc  fur  le  pied  de  la  Guyenne,  Taucit 
empcfché  de  sViefterà  Moma»bfliii>ileiwroy*ee* 
dre  au  Ducdc  Vcndofmc  diefetefiir  aux  «nviroii* 
avec  des  Troupes  (Se  continua  fa  route  par  Cartel- 
naudarry  5  oilil  receut  la  nouvelle  que  le  Masfakv- 
te  Puellc ,  Carnuan ,  Cucq  ^  &  autres  femblabtçs  ' 
bicocjijcs  t]ui  bifoi'Cnr  dVln oyablesdefordrcs,*^ 
ftoicttt  rendues  les  vnes  à  la  vcuc,  &  les  autres  au 
bruit  de  la  niarche  de  l'Armée*  De  forte  qu*il  ei» 
conrtinua  ion  cbefiiû>ptus  ^gnsablemeoc»  Ureefiu  • 
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rcïmcstoutcfors,  rvnedclarcfolutiûjiou  cftoit  Iç 
Marcfchald'£icltguic0e«  de  £:  convenir,  l*autre> 
éa  psflagoéeSoBbise  -en  Angleterre  pour  dcntM'^ 
^etdu^MTBctï'fsLVWT  delac&urecontrc  laFran- 
lOC^  Avk&àcÏQCcés  en  fut>il  fore  diAcrcac  »  car  ea 
l^ilifidcfi)doai«lVnc  aâion  &  pieuièt  &  pour  rc« 
^eompenler  ks  grands  (ênrtces  éc  «e  Mareiicbal 
Vattaclierpiws  eftioitcment  vn  hômc  fi  important, 
ji  Ic-ficCÔmicftablc  ^&dccIara  Soubize  crimincK 
'  4tar  btfciriKreÊMtes  Mansfekl  eatiiadauis  i'Al&cei 
«ce  <]^uclcs  prétendus  Reformer  ne  içcurêt  pas  plû- 
<tot^>qu*ils  luy  députèrent  de  Sedan ,  le  Miniâne 
'Duraiid^  Cosnunc  Gouverneur  du  fils  du^aref- 
Mnl  •SoQÎUDn»  âcle  CapftaÀne  Stlmit ,  qui  fi- 
xent tant  qu'ils  Tattirerent  dans  la  Lorraine  &  le 
^ays  Meifiû  ,  &  cnfia  devant  Mouzon  ,  où  le 
HDoc>deN«vml*)vrçftà  fài  tee^fNHrcace  dcTraiié» 
%i0il)cAinâ  ileHttiberftad>iyit  A  retira  avec  iès 
Troupes  du  coftc  de  Sedan.  Mansfcld  fc  porta 
dans  le  Faux-bourg  de  Mouzon»  d'où  toutefois 
^tfic&mmiiAé  dcfejoint  à  HollMrftad ,  U  defloge* 
^MAir  alikr  foMcager  le  Haynaut;  mais  coupe  par 
HStHizalcs  9  ils  eâ  vcinrent  aux  mains  près  Flcuru 
Liegcu  Li  toute  ibo  Artillerie  fut  prife  &  (on 
^Iii6«cerieéefiRie£uis.qtt'defi  puft  rallier  que  trots 
Wiilehttaimes  9  avec Icfqucls^' quatre  mille  che- 
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prchenfion  de  cette  Armée ,  mcnak fieiitié  contré 
Montpellier,  pendant  que  le  Comte  de  Solfions 
fatiguoit  Larochclle  par  mer  &par  icrrc,  que  ic 
Comtedc  Carman  faifoir  vndcgâr  gênerai  dans  le 
Foix,oùil  prit  Mircbal , Peyrat , Labaftidc, Brcfr 
facy  Lcfciin  5  &  pluiieurs  autres  bicoques ,  que  le 
Prince  de  Condé  &  le  Duc  de  Moaimorency  a.a 
Bas  Languedoc  prcnoîcnt  Mauguiot»  MaflûUar* 
gucs,  Lunel ,  Ôc  Sommicrcs  ,  &  que  le  Duc  dt 
•  Vendorme  faifoit  le  dégât  aux  environs  dcMoix- 
cauban  9  prenoic  &  brûloit  Lombers  ca  Albigeois» 
&  aOiegeoit  Britefte  ,  pour  faciliter  rcxccution 
d  vne  ineelligence  qu*il  avoir  fur  Montaubaii. 
Veilles  frère  de  Ver  lhac  en  eftoit  le  conduacur  :  U 
avoir  pour  cela  prisl'occàfion  de  lagrandedî&ffc 
de  vivres  où  eftoit  la  Ville,  &  eftantvcnu  dtt  Châ- 
teau de  Baavais,  propolcr  aux  Confuls  vne  traite 
de  deux  <:cns  ceftiefsde  bled^  faf&irefîit  coomil- 
niquec  à  Montbrun'qui  accepta  l*ofiTé>& promit 
de  le  rendre  auxcnvironsdc  Villcbrumier  avec  les 
Troupes  neceflaires  pour  le  forcer  ,&  y  mettre 
vne  Garnifon  capable  d^affurer  la  voiture  de  ce 
bled*  Dujau  venoit  de  relever  par  fon  ordreleibrt 
de  Courbariou ,  oùMontbrun  avoir  envoyé  qua- 
rante hommes  commandés  par  Lapoulinicre,  qui 
de  Rcgent  du  Collège  s*eftoît érigé  en  Brave  tout 
à  coup,  mais  qui  trois  mois  après  en  fut  chaffé 
pour  avoir  voulu  livrer  ce  fort  aux  CatoUques. 
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Il  cftoît  pre/que  parallèle  à  Vîllebrumîcr  ,  corn- 
mandoit  fur  la  nvierc  ,  &  couvroit  tout  le  Fau. 
De  forteque  Montbrun  s'^dant  aiïurc  de  ce  code- 
là  9  il  fut  attaquer  &  prendre  Villebrumier ,  où  il 
attendit  les  prétendus  voituricrs  de  Veilles.  Le^ 
Duc  de  Vendofmc  dans  cette  cadence  >  levé  le  Sic- 
'gede  Britefte  9  &  marche  en  diligence  pour  couper 
Montbrun  y  Ôc  fe  faifir  en  fuitte  de  Montauban> 
dont  Veilles  luy  avoit  promis  Tentrce  par  vn  bâ- 
illon qu'il  prête ndoit  avoir  en  fa  diipoiition.  Mais^ 
Veilles  ayant  efté  tué  le  jour  d'auparavant  9  fans 
que  Ton  aitfçeu  comment,  &  Montbrun  quieftoit 
fur  fts  gardes,  ayant  découvert  les  cçureurs  du 
Duc  9  laiiTa  Garnifon  dans  Ville brumier  pourTa^ 
iiiufer:Iuy  cependant  fèjetta  dans  Reinics,&de 

là  gagna  Moniauban  avec  perte  de  trente  à  cjua- 
rante  des  fiens.  Le  Duc  voyantion  entreprireman* 
quée  >  tant  par  la  more  de  V  eilles  >  que  par  la  retrai* 
xede  Montbrun  ,  fit  démolir  Reiniés ,  Ôc  Villebrur 
•mier  qucla Garnifon  abandonna  la  nuit,  &dont 
les  plus  parefleux  furent  pris  &  pendus»  II  retour- 
na devant  Britefte  qu'il  quitta  prefque  aufli-toft^à 
caufe  qu'il  y  entra  vn  lecours  de  deirtTxCcns  hom.^ 
mes,  &  que  IcRoy  le  prcffoit  de  te  rendre  auSicgc 
4q  Montpellier  :  Ce  qui  donna  lieu  aux  Montal- 
banois  de  recommancer  leurs  courfes.  Ils  firentia 
prcniicrc  du  cofté  deDinpanrale,  &y  taillèrent  en 
|»iC(Cj  k  douz.ieixiic  Aouii  à  laBoricuc  >.  vn  parti 

Oô 


de  Montecb  »  fans  dire  aocun  qtiimef  iccwic  qui 
flftcrme  avoicnt  rendu  les  armes  avant  le  combati 
tant  la  haine  que  leur  portoicntccuxilcMontaa^i 
ban  cftoit  grande.  Us  la  fbndoienc^  êc  j*ay  veu 
des  gens  de  Montcch  qui  en  iont  demeures  d'ao* 
cord,  fur  ce  que  des  les  pfcmicre^  guerres }  quel»* 
ques  Mohtalbanois  qoi  s^cfiotcnt  engagés  danf 
Mauvezin  ,  ayant  prb  Toccafion  dequelqve  Cuù 
pcniîon  d'armes  po  ur  revenir  à  Montauban,  paflc* 
rent  par  Moncech  y  où  le  mauvais  temps  les  oblW 
gea  de  loger;  mais  foit  que  ceux  de  b|  Ville  ne 
^eullcnt  pas  le  Traité,  iuu  qu  ils  ne  le  voulurent 
pas  garder  9  iU  les  aATommerent  tpus  la  nuit;  De 
ibrte  que  depuis  cela  ils  yercurent  coûjoitrs  çntro» 
eux  avec  eette  animofité  qui  couûzh  vie  à  vtte  iiw 
finitc  de  braves  gens  de  cette  petite  Ville  &  des 
environs,  &  entre  autres  à  Koux  de  Laferre  pctis 
fils  de  ce  Gentil-homme  que  fay  dit  antre  part 
avoir efté  ch^flfé  de  Moniauban  pour  la  Religion* 
Car  les  Montalbanois  s'cHaot  cmbufches  ic  iep- 
tiefme  Septembre  de  cette  mefine  année  dans  k 
foreft  du  codé  de  Finhan  au  nombre  de  denx  â 
trois  CCI.  s  5  ceux  de  Monrcch  abufcs  parle  raport 
de  ceux  qu'ils  envoyèrent  pour  les  recoimouictt 
qui  ne  les  crurent  que  vingt^dnq  à  trente  9  les  aile» 
rent  charger  fous  laconduittc  de  Laferre    do  Ca- 
pitaine Roques  y  mais  leur  mécompte  û  grand  les 
ayant  plus  furprisqa*cftoaiiéSy  ils  pfiriia  Wf^S 
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HfvM  f^tralce  |oi|«fie  9  dont  leurs  gens  toutefois 
lîirent  incapables*  Car  Ce  6ant  i  la  connoiflance 
Ill^'iU  avoicnt  des  routes  de  la  foreft,  ils  s'aban- 
4Ôa9Crànt  à  la  liiûte  qui  ne  leur  fervic  de  iien^ 
|»arce  que  t^CtriB  Se  Roques  tués  avec  tout  ce  qui 
fi'avoic  pas  fuy  ,  la  Çavalcne  attrapa  les  autres  ^ 
^ouchalatoreih 

ÇcpendtiKles^Troii^  quisftiHe&tdanslebas^ 
tangucdocyayant  perdu  beaucoup  de  temps  à  la 

^ifcduBe^d^RiéSjdcMauguiot,  Maflillargiics, 
JLlMid  &  Sommieres^pn  t  ie#  P^iciers  de  U  K  .P  .R, 
fioonercat  kurs^  amêf  à  ceui  du  Koy  ppur  deu^c 
mille  cfcus ,  on  crut  qu'il  faloit  s'arrcftcr  à  la  ne- 
gOstwioo  comaiancce  par  le  npuvcau  Conncfta^ 
hic  k  Puis  de&ohaa  »  <}ju>u  Siège  de 
Moficpeliier *  Mail»  cet^  oegotwioii  fut  traye^fé^ 
par  IcjS  députés  des  cercles  ,  qui  difoient  haute- 
nient  que  le  Due  faifoit  fonaç^ommodcmentpar- 
|i€iitier«  £r  ueglîgeoic  eelny  du  parti.  Jua  choijp 
mcfine  eu  veint  fi  avant  qu'on  Icn9cnafadenerfe^fl 
renir  de  ce  qu  il  feroit.  Ce  qui  l'obligea  pour  fc 
îuftifier  )  A:  teâaoigner  qu'il  ne  travailloit  pa^  piui  ^ 
fourluy  que  pour  les  autres  9  d'entrer  dau^Moaiir 
l^clHerjOU  il  propofa  les  conditions  de  Taccoitir 
Diiodement  qui  fuic  ab^lument  r^jatté ,  parce  que 
«euft^le  ViUe  ne  voulokiit  pas  quel'on  touchât 
fleurs  fortifica^ioos ,  &  que  tous  croyoient  iêrireir 
iL'aÊic^.p^  ayaaugc^it^0ienc>.t%iu  à  caufedeia 
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faifon  fort  avancée  ,  qu'acaufe  éc  U  fatigue jléf. 

Troupes,     des  grandes  cfperanccs  qu*il$  a  voient 
en  Mansfeld  &  Halbcrftad.  La  Cour  mefmc  fuc 
fort  partagée  fur  ce  Siège ,  que  ceux  qui  regre« 
toietit  les  delîccs  de  Paris  ne  vouloient  point)  & 
qu'au  contraire  ceux  qui  fefaifoicnc  valoir  par  la 
guerre  fouhaitoieut  de  tout  leur  cœur.  Le  Koy 
fut  du  fentiment  des  derniers,  comme  plus  con- 
forme au  fien ,  &  plus  vtitc  à  TEftat;  &  ainfi  1*  Ar- 
mée s*avança  contre  Montpellier ,  que  le  Roy  luy- 
*fnefme allareconnoiftre  le  vingt-fauitiefineÂottft. 
•Le  Duc  de  Rohan  y  avoit  fait  entrer  Dtipuy,  non 
feulement  pour  encourager  les  habiians  ,  mais 
pour  y  mettre  le  mefme  ordre  que  dans  Montau- 
ban.  Car  les  provifions  de  bouche  non  plks^que 
celles  de  guerre  n*y  eftoient  pas  en  gf^nlt  aboh* 
dance  :  Calonge  allie  du  Duc  en  cftoit  Gouver- 
neur y  &  Argencourc  commandoit  aux  travaux:  Il 
^ti*y  avoit  que  mille  à  vnze  cens  hommes  de  ibldei 
mais  comme  les  lubitaus  en  font  naturellement 
fort  braves ,  car  pendant  les  dernières  guerres  on 
acompte  dans  les  Troupes  du  Roy  plus  d'enfaa$ 
de  Montpellier  que  d'aucune  autre  Ville  du  Royau» 
me  5  ils  fuplcércnt  pleinement  à  ccdciîaut.  De 
forte  qu'il  fe  paifa  en  ce  Siège  vnc  in£nité  de  beaux 
combats  :  Le  Roy  y  perdit  grand  •nombre  de 
gens  de  qualité ,  &  cntr*autres  le  Duc  de  Froaiâcj 
le  Marquis  de  Beuvron  ^  Fabrcgucs  ^  S«  Brez^ 
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CanitlaC)  Iloâoc^PEftranges,  Luflari)  écCom^ 
balct  Capitaine  dans  Navarre  ^  qui  fut  fait  prifon- 
iiier^puis  tué  de  fang  froid  6c  ion  corps  expofcâr 
plùfieùrs  indignités  dans  la  Ville. .  Ce  qui  arriva 
aufortS.  Denis  pris  d'abord  fur  les  affiegés,  mats 
repris  par  cux-mcfmcs  deux  jours  après  ;  Zanicc 
Mare&hai  de  Camp yie Chevalier  de  Taraut,Ma« 
nieamp  ,  Lago  ,  Gamorin  grand  Ingénieur ,  le 

Marquis  de  Roquclaurc  Se  pluficurs  autres  Cifi- 
ciers  9  eurent  le  meixnc  ibrt  en  différentes  atta* 
qties  vqui  fc  trouvèrent  toutes  û  mal  placées  ^  que 
l'on  fut  obligé  de  les  changer ,  &  de  porter  la  prîh- 
cipale  contrôles  tenailles  qui  couvroicnt  vne  par- 
tie du  baftion  apellé  le  noir  ,  &  de  la  demi- lune 
d^Ar^êncourt  :  Hcquoy  l'on  fe  trouva  fort  bien^ 
car  elles  furent  emportées  le  dixiefmc Septembre. 
On  poulTa  en  fuitte  les  tranchées  tant  contre  ce 
baftion  que  contre  vn  autre  apellé  le  blanc»  mais 
il  en  couftsf  encore  la  viei  beaucoup  db  gens,  par<- 
ce  qu'elles  cftoicnt  enfilées  y  &  que  les  alficgcans 
ayant  £aitvn  travail  à  la  teûedeces  tranchées  pour 
empeicher  l'enfilade»  les  afliegés  firent  delTus  vne 
rude  ibFtie,&  le  brùlerct.L'on  fit  en  fuitte  jouer  des 
mines  zffés  près  de  lacôtreicarpc  dans  des  endroits 
avantageux»  &  oiil*onerperoit:  faire  deslpgêmens 
pour  tirer  par  derrière  fur  ceux  qui  defibndroient 
la  demi  lune  pendant  qu'on  rattaqueroit  de  front 

par  U  teile  dos  traachfc^  ^  mai$/ica  de  tout  cela. 


m  tciSttj  k  crtn&  de»  fréquente»  ttmkt  des  tsi&c4 

gés.  Ce  qui  joint  aux  grands  dccachcmcns  quelesl 
eiCegcan»  elloicac  obliges  de  £ûre  ottit  &  ;ou8 
pouf  »*0!ppo(cr  aii  pt&ge  di  feeows  qao  le  l>ii^ 
de  Rohan  avoit  prcp^rré  »itx  cpyiftMtt  dfeNtimes» 
faciguoû  rArmcc  exxraordinaircmtnt,  &niefma 
commifiçoit  à  cnaujrer.ic  Roy-,  qui  reiecttc  agréai 
bleinctit  l'offre  que  hycvcYoyt  £pieie  CooMâàft 
bledc  s'aboucher  dcrcchcfavcc  ce  Duc.  Leur  cOr» 
ue- veucic&cà  S.  PcivA&y  ai^.twidc  (\ixxés^(^m 
^ode)Qi»iiisdcmeersrant.dfaceorclikte^ji  £.'«^ 
Eectttton  jmmtflioiQa  en  ftt  traveefëc  j^ar  qiifsl^ 
ques  Politiques  y  qui  difoient  que  dans  l*cftat  <^ 
'    toa  avoic  cédait  les  pietcûdus  RciociBex  >  ti  M 

ttercment  le  parri,  que  c'^ftoitàcpioySft  Majcft^ 
dévoie  pàacipalemcju^'acw:liccr(^^  poutai&i^ 
fer  k  repos  de  ics  peuphs  »  que  pour  qAcr  au« 
mécoimefls  Jfims  letraicèi  ot^iaaiiN»iqulW.frMdl 
il  cftpit  aife  de  conaoiilic  que  ce  qu  ca  hiOncnt 
fcs-prcccndnafteÉonuca^^n'eiloitpas  tantp^iiii'aï? 
mour  de  ht  paix,  comoie  pael'^aapofliiif  lite  de  poil<* 
Toir continuer  hi  guerre ^ où Jbs  avoit.icftéfl»ee^ 
uaice  dje  Maasàddf  qii'^  Jœ^tiendroieot.ci^în  da 
ce  qtt'ils  (mmtcccrcd^  ikl^avioteot  Àie 

voir  cn  ttuut  d'mtms  occifnms  5  qu^aîn6  ^eoe^ 
rccQQimanccr  la  guerre  l'a»rniée  é^zpKSyi\  valoie 
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trcifi/  Maiîs  la  proximité  de  lamauvaife  faifon ,  la 
Êuiguc  dcM  Troupci>  larciîftaiicedc  Montpellier^ 
ir  le  dqpksfir  qifaf  ou  k  Rojr  «i'eipofer  icûiiiijcts 
à  de  Cl  grandi  &  fi  frequens  périls ,  ayant  prévalu 
fur  toutes  les  raiions  des  Politiques,  ilfe  deter«» 
IDinapourlapaix.  li  fit  venir  dans  le  camp  le  Con^ 
fveftablc  pour  k  conclure»  Se  permit  au  Duc  de 
Rohan  d'entrer  dans  la  Ville  pour  y  porter  tout  le 
fiioiidc:  en  quçjr  il  fut  û  étrangement  contredit 
<}ue  1*00  crut  ibuvent  que  le  Traité  feromproit» 
tant  ce  peuple  qui  s^eftoir  flatté  de  la  Tenue  de  • 
Mansfcldydes  grands  exploits  de  TArmée  Navalle 
4ie  Larochelle»  du  mauvais  exemple  de  Montau^ 
iHin  y  de  de  fa  propre  fierté  ^  avoitde  peioeàdtge^ 
rcr  queparcc  Traite  on  luy  oftât  fcs  fortifications. 
Niais  enfin  la  nouvelle  aiiurée  de  la  retraite  de 
Mansfeid  qu'il  neffavoic  pas  >  reduilic  les  plas  £1^ 
âieux.  Le  Traité  s'acheva  &  fut  (igné  par  toiis 
IcsDcptités  des  P.  R.  du  Royaume,  ainli  que  le 
porte  la  Déclaration  du    Oâobre  1^22.  hc  Du6 
après  cela  Ibrfit  de  Montpellier  fur  le  foir  &  yeint 
au  quartier  du  Roy  aux  pieds  duquel  il  fc  jctta& 
luy  demanda  pardon*  Le  lendemain  Calonges,  les 
Depiuiéadcs  ScTennes^^eux  de  Montpellier,  Ni  A 
mes     Viés^tuyfbfencprelèntéSyScluy  déman* 
derent  auffi  pardon,  qu'il  leur  accorda,  àcondi- 
sion)  leur  dit-ii  y  qaUU  fèroient  plus  fages  à  Tave* 

aif r  De  fonequc  tout  k  monde  eftoit  cornent 
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faorfints  quelques  Tirqueux  9  qui  né  (çachaiit  it 

quoys'en  prendre,  fe  plaignoicntdc  ce  que  le  Duc 
avoic  fait  vu  Traite  particulier  âc  ion  avantageux 
pour  luy ,  Ibn  frère  &  quelques  autres*,  quoy  que 
dans  la.verité ,  le  Roy  ne  donnât  au  Duc  que  deux 
cens  mille  livres  d'argent  comptant  >  la  Duché  de 
Valois  en  engagement  poiir  (iz  cens  mille  livres» 
avec  les  Couvernemens  de  Nifroes  &  Vzés  ,  fans 
Garnifon  ,  &  la  pcniion  ordinaire  5  à  Soubîze  auiS 
fa  peniioa  ordinaire  ^.vjie  de  ûx  mille  livres  à  Ca» 
longe  >  avec  quelque  argcnt.cbmpcàncà  pluficms 
des  Députés.  Làrocfaelle  &  Montauban  dévoient 
par  ce  mefme  Traite  demeurer  avec  leurs  ancien- 
nes fortifications..,  .^ont  ceux  de  MonqpeUier 
eftoient  extcèmenlent  .miordfiés  ,  car  ils  s'cftif» 
moient  à  la  vcrité  va  peu  moins  que  ceux  de  La^ 
xoclaelie»  mais  beaucoup  plus  que  ceux  deMonr 
tauban* 

Le  Roy  entra  dans  Montpellier  le  vîngtîcfine^ft 
en  parcitle  vingt-fepticfiiîe  ,y  laiûant  le  Marquis 
de  Valençay  avec  les  Regimens  de  Picardie  & 
Normandie.  II  pafTales  fcftes  de  laTouffaintsà 
Ailcs^ôc  y  rcceut  le  premier  avis  de  ladefairedc 
rArméc  N^ivalc  des  Rochclois  par  le  Duc  de  Guy- 
fe.  Ce  combat  avoit  elle  long ,  d*autant  plus 
dangerétix  queles  Rocheloîsavoicnt  prîsaacomf» 
manccment  le  delTus  du  vent  ; .  Le  Roy  y  perdit 
ièuie/nejit  quatre  cens  bpmmeSjL&.k&Ki>dieIoi^ 

deux 
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^3ciix  mille  ruéiou  noyés  >  avec  dix  VaiiTcaux  coup- 
lés à  fonds  :  il  eut  meiine  quelques  fuirtes  les  jours' 

•d'après,  que  les  vainqueurs  pourluivircnt  les  vain- 
cus juiques  à  travers  les  bancs  où  ils  s'eAoien  t  fau« 
yés  )  &  où  fe  perdit  encore  leur  Vice-AdmiraU 
avec  vn  Vaifleau  Anglois.  Le  refte  fut  tellement 
latru  de  coups  de  canon ,  qu'enfin  la  nouvelle  de 
la  Paix  arrivajuilemcnt  comme  on  ks  alloit  ache- 
ver. Ils  en  envoyèrent  demander  f exécution  au 
Duc,  qui  fie  ccffcr  fcs  batterics,& Iclcndemain  re- 
çcut  le  pavillon  de  l'Admirai  que  Guitton  aporca 
k  Ces  pieds.  Ils  iè  retirèrent  tous  en  fuitte  fans  pa<*' 
Villon  6c  fous  le  vent  de  TArmée  du  Roy  i  qu^ils  fa^^ 
lucrent détour  cequireftoitdelcurs  bordées, dans 
le  canal  de  leur  Ville,  où  la  Paix  ne  fut  pas  fi-toft 
"publiée»  que  le  Comte  de  Soiifons  la  fit  aufli  pu* 
blier  dans  fbh  Armée»  On  fie  la  mefme  chofe  par 
toute  la  France  ,  &  le  neuficfmc  Novembre  Mon- 
taubati  larcceut  au  bruit  de  to||f  ion  canon  ,  dont 
les  lieux  circonvoifins  entendirent  le  bruit  avec 
d*aùtantplus  d'^alcgreffc  que  par  ce  moyen  l  oa 
acheva  les  vandanges  gâtées  en  beaucoup  de  lieux, 
Tonxultiya  la  terre  dont  la  recolteavoit  efté  brûlée 
prefque  par  tout ,  &  l*on  reprît  le  commerce  quî 
eft  le  ciment  de  la  focicté  civile.  Les  Ecclcfiafti- 
ques  toutefois  n  y  furent  reftablis  qu'au  mois  de 
Septembre  t6ij  :  Aubeterreyeftotc  venu  pour  ce* 
la  de  la  pact  du  Duc  d'Eipernon  dez  lé  mois  dt 
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Février  prcce dentales  Confuls  mcfmcs  en  avolcnt 
cfcrit  de  grands  complimens  à  TËvefque  qui  fai<* 
(bitfâreûdeQceàMontech)  mais  quindfe  veim 
à  l'exécution  >  &  que  le  Sindic  du  Clergé  euft  de« 
maadé  qu'on  luy  rcndiftau  moins  les  Eglifes  de 
S.  laques  Ôc  de  S.  Louis  >  avec  les  maiioQS  qui 
aYoieut  appartenu  aux  Ecdefiaftiqueiyon  ne  luy 
rcfpondit  qu*cn  termes  généraux.  Ce  qui  pour» 
tant  n*empefcha  pas  ces  bonnes  gens  de  venir 
tenter  Tavcnture»  Mais  il  falnc  qu'ils  fe  contenu 
tafient  de  TEglife  de  S*  Louis ,  &  de  quelques  pe- 
tites maifons  dont  on  leur  faifoit  payer  le  louage 
chèrement;  encore  s'eftimoient-ils  bien-bcureux 
d'en  cfirc  quittes  pour  ceU  >  &  pour  de  grandes 
huées  que  le  peuple  fsàùAt  fur  eux  fi-roft  qu'on  les 
voyoit  pareftre.  Mais  ils  furent  bien  plus  eftonnés 
vnmatiu,  qu'ils  entendirent  le  peuple  atroupc  les 
menacer  de  les  jetter  tous  dans  la  Rivière';  Us  6r 
rcnt  prier  les  Confuls  d'cmpefcher  l'effet  de  ces 
menaces,  &  C  Ton  ne  vouloit  pas  les  fouffirir,  qu'on 
leur  permift  au  moins  de  fe  retirer:  Leur  demande 
{buflrit  de  grandes  oppofitions  9  parce  que  ceux 
qui  les  haiiioient ,  difoient  qu'il  les  faloir  retenir 
comme  oftages  du  Duc  de  Rohan  >  que  le  Marquis 
de  Valençay  avoir  fait  arrefter  dans  Montpellieff 
où  il  eftoit  allc,  quelques  prières  que  ce  Marquis 
luy  euft  faites  au  contraire,  pour  favorifcr  la  fa- 
âion  de  ceux  qui  vouloient  y  hisc  £ûrc  fousies 
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Confiils  de  ^*  P«  R«  Montauban  i  cette  nou- 
velle avoir  couru  aux  armes  ,  ôc  fait  tour  le  bruit 
dont  tes  pauvres  EcclciiaOïiques  avoient  elle  (1 
«larmes  9  mais  ee  Duc  mis  en  liberté,  on  les  laiiTa 
aller  où  bon  Icurfcmbla,  &eux  aprchcndanc  que 
cela  n'eufidcs  fuites ,  fe  retirèrent  à  Caftelfarazin 
'  &  Montech*  Les  Montalbanois  ponr  en  «juelque 
ibrte  adoucir  cette  aâion ,  firent  le  14  Avril,  on* 
wir  la  porte  de  Montmirat  condamnée  depuis 
long-ccmps,  &fuivanc  les  articles  de  Montpel- 
. lier,  decdolk  les  ouvrages i  cornés  qui  eftoiene 
dccccoftcIà,avecceluy,  dont  après  la  levée  du 
Siège,  ils  auoient  çou vert  le  demibaftion  du  Mou* 
fiier*  Ils  firent auifi  nettoyer  S.  laques  &  S.Léuis 
pour  les  rendre  aux  Ecclefiaftiques,  contre  lef^ 

quels  lors  que  Pierre  Seguicr  alors  Intendant  en 

Guyenne,  &  prefentement  Chanceilicr  de  tran* 
ce ,  veinti  Montauban  en  qualité  de  Conuniflaire 
exécuteur  des  Edids  avec  Pardaillan ,  ils  afFeâe- 

rent  de  faire  de  grandes  plcintes,  comme  s'il  y  cuft 
eu  dclcur  faute  dans  kur  dernière  fortie.  Mais 
ces  Cpmmiflaifftsdifliinulerent  le  tout  St  ordon** 
nerent  feulement  le  23  Aouft  que  les  Ecclefiafti- 
qucs  revicndroient,  fcroient  loges  en  payant,  & 
'  rc(labiis  dans  les  ËgU(ès  de  S.  laques  6c  de  S. 
Louis  aveedefrenccs ,  (bus  les  peines  des  £di<5ès, 
de  leur  mefiiire  ny  médire.  On  ne  laiflapas  touic- 
ibis,  le  Cii^pitre  Cathedra!  ôc  le  Collégial ^yanc 
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eu  ordre  àc  f  Evefque  d'y  envoyer  alcetnâtiyeineQe 

chacun  deux  Chanoines  &  quatre  Prebcndés  pour 
y  faire  le  Service  Divin  >  que  Ton  y  commança  le 
,premier  Septembre 9  de  les  traiter  ù  iaittrieufe-- 
ment  dans  pluiieurs  occafions»  que  sfen  eftans. 
pleins  au  Duc  d'Efpernon,  les  Confuls-furentobli-» 
gés  d*en  informer,  &  de  faire  publier  le  30  0<^o- 
bredesdeffenlês  deles  mdcraiter)  depofter  au^. 
cunes  immondices  devant  la  porte  de  rEglife»  où: 
Ton  affcdoit  de  les  iettcr  ,  &  mefme  condamnè- 
rent à  vingt- quatre  heures  de  prifon,  vne  kmmo. 
nommée  Âlbouy  qui  auoit  appelle  deux  Preftic& 
Kavaillacs» 
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CHAPITRE  XV.  :•: 

J>£  CE  QVI  SE  PASSA  ÙtEPVlS  . 
Ut  Pmx  Je  Mo»tptUicr  iufiiu'k  U 
ûn  de  Ia  Guerre  de  i6z6, ..  > . .  '. 

,        M  f     •  ,     •  ......  ,  .  . 

L  ne  fc  faut  pas  eftonncrfi  ccftcr' 
Paix  dura  fort  peu  puis  qu'elle  ne  Ce 
fit  de  k  partrdé»  pcctendu»  Refor- 
met  <|ù*è  regret ,  &  par  ta  pure  im-  ' 
puiflancc  de  continuer  la  gucrrc.^" 
Carilsfçavoient  que  le  filoy  d'Angleterre  leshaïP 
foit,  &que  Monsfeld  qui  venoit  «feftre  battu  At 
^eftoitreticéeiiHolmdc^a'èftait  paseneftatde 
leur  donner  le  fecours  dont  ils  s'eftoient  fi  long* 
temps  flattés.  Les  Rochelois  mefine  leur  ieni*> 
bloieitttsopfoiblespoars*enidéii 'promettre  dV 
Yantageuoc  &  qui  puft  empefchcr,  que  foit  que 
Môtpellier  fe  prf  ou  ne  fe  prift  pas^lesTroupes  du  - 
Roy  n'hiverna^nt  dana  le  bas-Languedoc^  & 
cemoycnn^y  ^illaflèn€entierelllentNffinesi  Vfés, 
&Ics  Se vcnes ,  &  avec  eux  tout  le  reftc  du  parti  ^ 
qui  proprement  iènobloit  o'eilrc  plus  en  eonfide<f 


m'ion  qu'en  ces  lieux  là.  peÇ>rte^a*tlsayfn«reQe 

inicux  ccder  au  temps  ôrfaîrc  la  Paix  que  de  riC- 

Îuer  ce  qui  leur  reftoit  en  coacinuant  la  guerre* 
lais  dés  que  le  Roy  s'en &t  retourné  »  éc  qolU 
n'eurent  qu*à  Te  defFtndre contre  leurs  Garnifons, 
ils  œépHferent  les  Edits&les  enfreignirent  pres- 
que partout.  Ceux  de  la  Rochelle principalemenc 
au  lien  de  defaraicr  leurs  VailTeaux  &de  ceffer 
leurs  fortifications 5  firent  tout  le  contraire,  & 
mefme comme  ù  lademoUdonduf  ort  Louis  euft 
cftévnedes  conditions  du  dernier  Edit,ils  en  firêt 
le  prétexte  de  leurs  pletoees^  &  de  cbltâ"dMt&. 
leur  exemple  les  autres  Villes  firent  retentir  tout  le 
Koyaumç^.Ce  qui  ioint  au  tnùrnMirc  de  ceux  qui; 
a*|tfiftbien€pas-dléd>dyôi  de  âtire  Js  PêÎM,  tc4c^ 
Gens  de  Guerre  qui  & fafchoiêwt  d^^fffe&ns  em* 
ploy^  donna  de  grandes  inquiétudes' au  Roy  ,  & 
auC^nftildietres^fiUcheu^bsalfiitres.  Carie  Duc 
dlf^Hiollafi^tts^  chagHh  qiie  tbos  les.  antm  de:  ie 
voir  homme  privé  &peu  conlidcrc  dans  Nifibes^ 
cniortic^^ayaatcftabiiibAicjourdans  Cadres, 
Ton  fucadvem  .qu^ci>ttr:qa*ii  jeoft  touché  tous 
fon  argent  v&qu?ilSôSirpmîfililc«ijSntd»'k*lî^ 
ché  de  Val-ois,'&dc  iapcnfiorj ,  ilnc  laiiîoit  pas  • 
de  fc  plcindrc  du  Roy,  de  demander  ^  comme 
r^ofiioefte  des  crieriesdcs^oîiires  ^  qôei'Mi  de* 
molift  IciFort Louis ,  quc^olmtoWiWa.Calaa^•^: 
birç  de  i'£di£  dans  Caftrcs,  &quc  l'on  oftà^fa.- 


Digitized  by  Google 


Garnifon  deMôtpeUienDcmadcs  qui  furent  txoui 
yc^4'aut^ntplusintu(le$,&inro!cnte$9que>comc 
îel*4y  dqadit,  il  ne  s'cftoir  aucunement  parlé  dif 
Fort  Louis  dans  le  dernier  Traité  j  que  la  démoli* 
tion  des  fortifications  de  Montpellier ,  D^eftoit 
pasachqyép^  ^que  Çaftrçs  n'aupit  Ay  démoli  le^ 
Keniics;iiy  conged^  iaGarairoii)  ay  la  KocbçUf 
iàtisfait  i  rien  de  ce  qu'elle  dévoie  :  Outre  qîie 
quand  routes  ces  demandes  eùffcnt  cftéraifonna- 
ble$^  ce  n*eiloit.Boint  à  luy  àjeSkfairc^  mais  à  ccuj^ 
qui  eftoieat  chargée  g/^nçx^  ^itof  du 
parti,  &  qui  n^ayant  pas  les  intentions  fi  mauvaî^ 
Tes  que  luy>  blafmerent  hautement  Ton  proccdé« 
Ses  pleinte^  fpuiefois  nonplus  que  iedi  pmiques 
oc  ceflèrenr  pas,  principalement  da^s  MonuUf- 
ban,  ôc  moins  encore  dans  la  Rochelle^  où  SoUt 
bize  fe  jetta  avec  Laval  pour  tafcher  de  leur  don» 
net  de  la  jaloufie  du  voyage  ç|u  Due  de  Cuyie  i 
fiordeaoi:  Se  i  l'Iflc  de  Vkly  mms  imitiîem^iit  | 
farce  que  ce  Duc  aprcs  auoir  raflcmblé  fes  VaiC- 
ièaux qu'il  efioit  fimplement  allé  quérir ,  s'en  re- 
tourna prefque  aufli-coft  à  Mar(eiUc^  Laval  qui  fc* 
ftoitlaiiie  duper  par  Soubize  ^  reconnut  fa  &uce  Se 
fut  à  la  Cour  ,  mais  Soubizc  qui  fc  fcntoit  plus 
criminel  Se  moins  capable  de  fe  repentir^  alla  trou* 
veribofrere^Caftres»  Sr  y  machiner  avec  luy  de 
nouveaux  defordres.  Le  Roy  cependant  pouref. 

Xaycr  de  j^revemrJ'ejSbâ  dctautdcflciaK^^ 


... 

miiritiures  9  auoit  fait  publier  le  mois  de  lanvict 
iprecèd^nt  vne  Dcclaraçion  par  laquelle  il  reite* 
rôit  aux  prétendus  Referhiês  les  -aflurances  de  /a 

protedion  &  de  Tcxccution  de  ce  qu'on  leur  auoit 
accordé  par  la  Paix  dcMontpeilicri  &  pour  leur 
en  donner  deis  niii^ques  il  leur  permit  de  tenir  viî' 
Synode  Natîonalà  Charenton.  11  s*y  pafla  plu* 
fieurschofcs  dignes  de  remarque,  Srentr'autrcs  la 
pretend.uë  condamnation  des  Arminiens  de  Hol- 
lande-, de  l^olrigine  defquels  i  dau(è  que  i'en  ay 
parlé  ailleurs,  iecroy  eftre  obligé  de  dire  vnmot: 
ils  la  tiroicnt  de  laques  Arminius  homme  de  bel 
ciprit  &  qui  aùoit  fait  Tes  eftudes  à  Genève  où  il 
auoit efté  Difciple  de  Beze^  &  depuis  Miniftreà 
Amfterdampcndantdixncufans.  Mais  ayant  cfté 
Éut  Profeflcur  en  leur  Théologie  dans  Lcydcn,il  y 
tombatit  les  opinions  de  François  Itinius  '&:  de 
Guillaume  PcricinfiisProfçffeur  de  là  mefme  ViU 
Icyfur  la  prcdcftinatiôni  fur  la  mort  de  Icius- 
Chrift  &  Rédemption  du  genre  humain  ,  fur  la  na- 
ture corrompue,  la  grâce  &  perfeyerancè  des 
Saints  ^  &  comme  les  opinions  dcGalvin  fur  tout 
cclafouffremdc  grandes  contradictions  &  rraiO- 
inetitplufteuri  abfurditésj.&queccUes  des  Armi- 
niens font  feîen  plus  plaufibles  >  ep  ce  qu'cllei 
aprochcncde  celles  des  Catholiques,  Arminius 
eut  en  peu  de  temps  grand  nombre  de  Scdatcurs 
oui  aUarfntrent  tcitement  les  Galvioiftef  de  Hq1« 
^  lande 
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hncte  ,  quITs  fê'ftrrirërfc^dc  totités  fortes  de 

moyens  pour  les  détruire.  De  forte  que  les  Calvi- 
niftes  de  France  pour  leur  complaire  âcfc  faire  de 
lefte  9  condamnèrent  les  Arminiens  dans  ce  Sy no- 
de,  &  furcnc  mefmc  fi  téméraires,  que  défaire  crier 
paries  rues  de  Paris  cette  prétendue  condamna- 
tiofl^yfous  le  nom  des  ^rr/V/f^  arrefiis  Synode 
fiéfional i4s  Eghfes  7{eforméts  de  frdnce* 

Vnc  fi  grande  audace  iointe  à  la  continuation 
de  leurs  murmures,  au  trop  k>nçfejour  deSoubi" 
zc  dansCaAfes  >  akix  p^raiiqué^  quèluy  &  fon  £fe« 
re  failbient  paf  toiît^  dr'au  refus  forh^el deceux  de 
la  Rochelle  d'y  reftablir  les  Ecclcfi.afl:ic]ues  &r  dy 
èxccuc^r  les  autres  points  de  yjBdiâPcj'u!  le^regar-^ 
dolent  ^  l'eietrâ  le«Goiirrildîn^<dè  nddNFcltcshàpre^ 
liieiifions  ,  qui  oAligcî'cntTé'Rèyl  feire  publlèrla; 
'Déclaration  du  dixiefme  Novembredc  la  mefmc 
année,  portant.confirraati6ndes  preccdcntcsiLa-* 
^ie  ville  de  vcntt  fuMttt^hdSiiiF  dts  FiÀiWjcS*  de 
toutes  les  anaires  en  fut  PA^theur.  11  ne  fc  fou- 
cîoit  quc  deplaftrerlc  mal  pour  gagner  le  temps 
des  atfermir,  ayant  pour  cielàfait  chàffér'Puyiîétue 
«I  ôfter  aoi  CÎiàiléenier  déiSfflëf^  feV^iltit^qui'  '  fil' 
•Irertf donnés  à  d'Haligrc.  Mai^  par  vn  revers  aufli 
*pfompt  que  gtand  La  vie  ville  tui  arrcflé,  Bcaum'ar-» 
-ekais  {ojï  beàu-«pere condamné  par  la  Chambine  dè 
•ïuilicer 'le  'Gardtha»! déf  -kkhèli^a'-firit  j^rèfeiâr 
Minière 5  Schomb^^rg  rapcllfé,,  Duniano  mis.én 


libcrté  &  ToytÀS.  fair  Gouverneur  du  FortLollUt^ 
au  liçu^.4u|hrave  Amjbtid  qtti.ycnoi^4e  fflonm^t 
Si  bicfi  que  tous  ces>  cbangemens  augmêfi^ 
tant  le  nombre  des  mdcontens  ,  &  les  affaires»- 
de  la  ValtoUne  en  donnant  de  fort  grandes  ail 
Coflièildu  jlo)i,.$piabia€  crut  qpll  ne  pcMifCiis 
prendre  va  temps  plus  favorable  pour  exécuter 
Tcntreprife,  que  le  Duc  de  Rohan  advoiie  dans  fc$ 
Mémoires  qu'il  tramoit  depuis  vn  an  fur  Blavet;  à 
quûy  il  d^voitfdjoûser  que  cela  (è  fit  de  fa  pan&i 
cipatian  &  arec  l'argent  des  Efpagnols  ,  chofe 
eftonr^aatC). suis  véritable  >.qu'vnc  nation  quia£- 
icâe  vn  ielc  fi  particulier  pour  laRcjigion  donnafl: 
lie  Targea^  a  ceux  qui  depuis  quatre-vingts  am 
fiifoient  tous  leurs  efforts  pour  la  détruire»  Il  en 
^outa  au  Roy  cependant  fes  plus  beaux  Vaiiïcaux 
que  Spubize  emmena  malgré  le  Duc  de  Vendof* 
xnefort  Curpris  d'vne  C  noire  aâipn*  Le  Duc  de 
Rohap  pendant  cette  trame  de  Ton  frerc  en  ourdii* 
foit  vne  autre  de  (on  côté  dans  les  principa[les  Vil« 
lesdu  parti  &  notamment  dans  Montaubao  ^  oè 
Lufignan  fe  ictta.  Le  Duc  d'Efpernony  envoya 
AubeteriepourenrcpAOïitreria  cpnfequcncc  aux 
habitahsqui  by  proteftetenc  qu'ils  fc  vouloMUt 
siaintenirdansrobeïirancc^  cequ*tlsluy  reicer^ 
Tcnt  &au  Marcfchalde  Thcmincs  par  di  verfes  de- 
•puxa$ions.>  mais  le  parlement  de  Toulourcne  laiir 
MpA$4'Wpam[r  pjur  Ajrreft  que  Lufignan ca  fbê^^ 


J 


P7 

tiroit>&  leur  envoya  cet  Âneft  arec  vne  Lettre 
duPKiiiMrPreiideiit  J  âquoy  ils^lefererent  auffi 

peu  qu'aux  Lettres  du  Roy  &  dclcur§  Députés 
Généraux  qme  leur  aporta  le  Baron  de  Pujol:  Au 
contraire  ils  fêoiblerent  afTeder  vnc  bico  plus 
grande  llailbn  avec  le  Duc  de  Rohan  qu^aupara* 
vant,  &  prcflerent tellement  leurs  debitcors  tant 
des  Villes  que  de  la  campagnepour  en  tirer  paye* 
ment  9  queron  iugea  de  là  que  toutes  leurs  protêt 
ftations  d'obcïflancc  n'eftoicnt  quediflîmulation, 
&  ce  grand  emprciTementà  fefaire  payeri  vn  fonda 
qu'ils  cherchoient  pourlagueite  où  leur  chef  tra* 
Vailloît  à  les  précipiter  9  ayant  receu  l'vnziefine 
Février  vn  envoyé  de  ce  Duc  9  avec  des  Lettres  fic 
des  Mémoires  de  ceux  de  la  Rochelle.  Il  eft  vra^ 
qu'ils  diflfererent  d'y  faire  refponiè^msis  ce  ne  fiit  ' 
qyc  dans  raprchenfion  qu'ils  eurent  que  le  Duc 
d'Ëipernon  le  Marcfchal  de  Thcmines  le  ia<^ 
chant  9  nereteindent  les  Députés  qu*tls  lenra 
âuoient  envoyés.  On  leur  doit  toutefois  ce  teC- 
moignage  qu'ils  en  vfercnt  avec  autant  de  pruden- 
ce que  de  modération  envers  les  Ecclefiaftiques* 
Car  la  Populace  s'eftant  fort  emportée  contre  eux, 
IcsConfuls  leur  donnèrent  parole  qu'en  cas  de 
guerre^  on  les  conduiroit  ieurement  ou  à  Pique^ 
cos  on  au  Claux,  &  enioignirent  aux  Miniftres 
d'exhorter  tout  le  monde  à  ne  leur  point  faire  de 
mal.  Cen'e^as  que  dans  cette  xonfunonj  il 
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&  troQ yàt;  des  gens  qai  bUmoient  la  faâion  9  mth 
comme  ilseftoTenten  petit  nombre^  &qtt*tls  oeti 

pouvoient  empcfchcr ,  ils  ic  contcntoicnt  d'en 
donner  les  ad  vis  iiecetlaircs  à  ceux  qui  pouvoient 
y  remédier.  De  £;>rte  que  les  Chambres  de  l'Ediét 
tant  de  Languedoc  que  de  Guyenne  >  fur  les'advis 
qu'elles  curent  de  ce  qui  fc  palToit  dans  Montau- 
l^an^y  dcpucçFCAt?     première,  de  Suc,^Çafia- 
gnaux>  &  l'autre  Vigié  ôc  Bacalah>  qui  après  de 
dangereufês  contradidions  ,  les  portèrent  enfin  à 
réitérer  les  proteftatiôs  d'o-bcïiTancc  qu'ils  vcnoiéç 
de  faire  en  prefcnçe  de  Puj^l  ^-Si  dont  ils  délivre* 
rent  vn  aâe  le  dernier  de.  ce  meûxie  mois  à  de  Suc 
&  à  Caflagnaux,  qui  mcfmc  les  obligèrent  à  le  fai- 
re publier  parla  Ville.  iMais  les  partifans  du  Duc 
de  Rohan  trois  Jours  après  6i€mt  tout  reaverfer,  âc 
fur  de  fauxadvis  qu'ils  debiterentde  quantité  d'ar- 
mes portées  à  Cadelfarrafin,  d*oii,  cc.difoicnt  ils> 
on  devoir  venir  iurprenfire  V illcboucboa  x  fi^ 
rent  délibérer  que  ton  ferait  :garde  aux  portes^. 
Cette  adrefle  leur  ayant  (i  bien  reû£i>&  le  Duc  de 
Rohan  fc  dcffianr  de  Malaufe,  qui  avoir  Ton  parti 
oppcfé  au  ûen  dans  Montauban  >  Il  y  envoya  Ga-^ 
.  ripuy  qui  leur  dit  que  Malaufè  ayant  mis  en  defor* 
dre  Rcalmont,  fairoit  encore  pis  dans  Montau* 
ban,  s'ils  l'y  foufFroient:  Advis  qui  fut  rrcs-bica 
reçeU)  ôcdonwls  remercièrent  le  Duc  par  vnc  de- 
putation  qu'ils  liiy  fircot  le    Mars*  Mais  le  retouf 
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Ses  Deputés'acheva  de  tont'gafter.  Car  êés  feiw 
blesgens  sVftant  latflfé  furprendre  aux  belles  pa^ 

roks  du  Duc,  ne' remplirent  la  Ville  que  du  bruit 
des  grandes  levées  qui  le  faiioicnc  pour  eux  de 
touscoftés^  &du  puiflaot  (ècours  que  T Angleter- 
re ,  nonobftant  le  Mariage  de  fon  Roy  avec  noftrc 
Frince(re>avoit,difoiem-ils)  promis  de  leur  en- 
voyer» Ce  qui  fit  que  perfonne  ne  s'oppôfa  plus  à 
IVnion  que  ce  Duc  les  folliciroit ,  il  y  avoit  long- 
temps, de  faire  tant  avec  luy  qu'avec  la  Rochelle 
&  quelques  autres  Villes  du  parti.  Si  bien  qu'au 
commancemctit  d* Avril  ils  donnèrent  pouvoir  i 
d'autres  Députés  de  la  figner.  Ce  qui  ne  fut  p9Ss 
pluftot  fçcu  des  Rochelois ,  qu'ils  levèrent  le  maf. 
que  >  &  fortifièrent  les  lUes  de  Ré  &  d'Oleron  ,  ou 
Soubize  aÛembla  Ton  Armée»  dont  il  diftribua  vne 
partie  dans  tous  les  forts  de  ces  Ifles ,  &luy  avec 
le  refte,  les  Vaiffcaux  qu'il  avoit  enlevés  au  Roy, 
éc  ceux  des  Rochelois ,  efcuina  la  mer  impnné- 
âient ,  pendant  que  k  Duc  de  Rohan  de  fon  cofté 
faKbit  encore  pis  dans  le  haut-Languedoc.  II  eft 
vray  qu'il  dit  dans  la  page,  axa  de  les  Mémoires 
que  cefutmoinsàmauvaiiè  intention ,  que  pour 
ûire  voir  qu'il  n*eftoit  pas  fi  impuiflânt  que  la 
Courfe  Teftoit  imaginé  lexcuie  tres-fnvole  dVne 
trcs-œefchantc  adion,  car  jamais  homme  n'eut 
9ioins  defujet  de  fe  plaindre  du  Roy  x][ue  celay-là» 
fur  tout  dans  cette  conjonâure.   


(ordres  donna,  charge  an  Duc  d'£ipénk>fl  d'amct 

en  Guyenne,  au  Marcfchal  dcThcmines  d'en  fai- 
re autant  dans  le  haut-Languedoc  &  le  fois  f fie 
fitvcnif  i  la  Cour  le  Duc  deMontmofeacy  pour 
luy  donner  le  côniandeinCTt  de  1* Armée  Navalle* 
Ce  Marcfchal  Tefcorta  jufqu'à  Lauzerce,  où  il  le 
quitta  pour  venir  coucher  à  Loubejac.  Litlapric 
que  Lufigaan  &  Malauze  ayanc  prétendu  au  gou- 
vernement de  Montauban,  avoientmis  de  la  divw 
iion  parmy  les  habitaas  ,  fie  que  le  Duc  de  Rohaa 
pour  les  mettre  d'accord  j  avoir  reavoyé  Mont-» 
min  déclaré  Gouverneur  du  pays  par  le  Colloque 
dcQucrcy.  De  forte  que  ce  Marcfchal  ayanttef^ 
moigné  quelque  envie  de  voir  Ja  contenajnce  des 
Montalbanois ,  Delcuris  lia  la  partie  pour  lelen* 
demain,  &s'eftantmisen  campagne  à  deux  heu- 
res du  matin,  veint  enlever  des  boeufs  qui  paiA 
foient  aâ^s  près  de  la  Ville*  Cenealgarade  piqua 
Montbrun  qui  fortit  prefque  auiE*coft  ,  fie  futvi 
feulement  de  quinze  Carabins  de  Dujau, courut 
jufques  à  la  rivicre,  ou  il  rencontra  BidaranCapi* 
taine  des  Gardes  du  Mareichal  avec  fa  compagnie 
fitcelle  de  Tes  Chevaux  légers  xlerriere.  Sa  (ùrpvife 
fut  aufli  grande  que  la  partie  luy  fembla  mal-faicc» 
liât  auifi'toft  volce-£ace )  mais  Bidaran  pouiTanc 
après,  luy  prit  ou  ttîa  tous  fes  Carabins > fit l*cttC 
pris  enfin  luy-mefmc  p  fans  mille  à  douze  cena 
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htmiÊCB  qu!  eftoiênt  {omis  de  Monttufcan  ^  ArVe^ 

ftoîent  avancés  jufques  au  bois  de  Gatillc,  oâf 
Bidaran^ine  vid  autour  de  luy  que  cinq  ou  iiB 
des  ia^icuM  oiofitéf  de  ks  gens  >  ne  voultitpas  dotw 
ner.  Montbrun  y  perdit  {on  chapeau  &  vn  de  Ce» 
pidolets^&s'cilimabien-bcurcuxd'cn  cflre  efcba^ 
pé  à  ce  prûyraâioii  :eftant  moins  d*vn  Gouvec*: 
neur  que  d*vii  vray  Carabin.  Le  Matefchal  qui  vbn- 
lok  choyer  les Montalbanois,  quoy  qu'ils  cuffenc 
fàit  deûa  beaucoup  de  degaft  dans  le  voiûnage^ 
kur  renvoya  lenrs  bœufis  ât  gagna  le  hattt*Lan«> 
guedoc  >  où  le  Duc  de  Rohan  eflàya  de  ngnaleria 
première  fortic  de  Caftrcs  par  vne  cntreprife  fur 
Lavaurqu'iimanqua*  Ce  qui  ledecredita  vnpeir- 
&  faiUicâ  empefeher  que  l'Afiemblée  qu'il  y  avoit 
MnVoquée  ne  le  declaraft  pas  General.  Mais  il  y 
mcnna  toutes  chofes  fi  adroitement,  qu'enfin  il 
reùflit.  lIpartitauflî-toftpourNifincsdontlePrc^ 
fidial  ôc  les  Commiflaires  de  la  Cfaanoibre  de  l'Edi  A 
luy  firent  fermer  les  portes  :  il  trouva  moyen  ton* 
tefois  de  faire  aux  environs  quelques  levées  ^  avec  • 
lefquelles  &  les  Troupes  qu'il  y  avotc  menées  /d 
tenta  vne  entreprifê  fur  Sommieres  doht  il  prh  In 
Ville,  mais  ceux  du  Chafteau  ayant  reçcu  le  fe- 
cours  queValençay  leur  envoya  de  MontpelIier>tl 
fiic  obligé  de  regagner  Caftres»  Le  Marercbal  de 
Themtnesqui  avec  quatre  mille  homes  de  pied  Se 
ùx  cens  chevaux  >  auoic  fait  va  furieux  degaii  aux 
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enviions,  banu  Ltifîgnan  dans  la  CroiiêtteSr  pris 
S*Paul  de  la  Miaice ,  dont  il  avoir  obligé  la  Car- 
Btiba  i  ne  porter  les  armes  de  ùx  mois  >obfervoîc 
contenance  >  ne  le  fçeut  pas  pluftot  parti  de 
Caftrcs  avec  deux  mille  cinq  cens  hommes  pour 
Vianes,  qu'il  refolutde  Ty  aller  attaquer ,  quelque 
adoantageiix  qne  ce  pofte  fnt  au  Duc>  tant  à  eauie 
de  lariniérc ,  q  ue  de  plufieurs  fort  bon$  retranche» 
mens  qui  couvroicnt  Pcirefcguadcs  qui  eft  tom- 
mclc  Faux-bourg  de  VianeS)  ficoà  le  Duc  avoic 
mis  toutes  fès  n^oopes^  Le  lietifiit  reconnu  par  Iç 
Comte  de  Carman  6c  le  Marquis  de  Ragnt  qui 
donnèrent  prefque  aufli-toft  fi  brufqucmcnt  &* 
aiœctantde  bon-heur  que  les  premiers  retranche* 
mens  emportés  dfemblée  i  la  veitê  da  Duc  qiif 
eftoit  fur  va  des  baftions  de  Vianes  ,  toutla(chale 
pied  &fe  fauva  dans  la  Ville,  où  ils  furent  pour- 
ikivis  défi  près,  que  plufieurs  Officiers  de  Nor- 
mandie fiitilirent  à  y  entrer^pèfle  mefle  aueclea  ftip* 
yars.  Le  Duc  depuis  cela  marcha  plus' ferré  &  Ce 
.  contenta d'obfcrucr  le  Marcfchal &  de  quelques 
légères  efirarmouches  qui  (è  firent  entre  les  cou- 
rcurs  des  deux  Armées  i  aux.  defpens  du  pauwc 
peuple  d'Albigeois  >  l'Auragois ,  &  Foix.  » 

Les  Montalbanoisideleur  coûi  ayant  renvoya 
les  Ecdefiaftiques  auec  éfcorte»  comme  ils  le  leur 
avoient  promis  >  recommancerent  Jcnrs.courfes, 

Àmi^.  yaG,  dcfqu^Ucs.  iis  fitircnç  tout  le,  bétail  & 

qucl- 


Digitized  by  Google 


i]ueiqQes  Babirans  du  Boutg  de  S.  Maurice.  Ce 
ijtti  joint  au  pillage  qu'ils  firent  dans  la  Vil  te  >  de^ 
inai tons  dt  txnx  qui  n*cftaiit  pas  de  h  fàdion  da 

Duc  dc  Rohan ,  s'eftoicnr  retires  à  Moiflac  ,  où  le 
Parlement  auoit  ordonné  la  tranflation  du  Scnef- 
thaï  &  des  autres  Sièges  de  la  Ville  »  obligea  là 
I>iie  d'Efpernofi  de  repooflêrces  trolenees  parvA 
dcgaft  qu'il  vcinr  faire  de  toufc  feurmoiflbn.  L'afî» 
faire  ne  fe  pa0a  pas  toutefois  fans  de  vigoureurei 
cfeaniKniebes,  oir  le  15  &  le  17  loin  ftirent  tué$ 
Lamirandc,S.  Onier)BoTS-fi)tr,&  Grand-pré  àuee 
foixante  ou  quarrc-vingrs  Soldats  des  Troupes  du 
Roj.  Mais  elles  en  eurent  leur  reuanche  le  7  luik 
let  y  que  ksMontalbanoîsibrtiS  auee  grand  nom- 
bre de  charecres  5  quatre  cens  hommes  de  pied, 
treTTte  â  cheaal  &  quantité  de  Païfans,  pour  enlc- 
ner  le  bled  que  les  gens  deceDucauoienc  coilpé» 
ils fiirent  chargés  û  bTufquemenrqa^il  en  demeura 
plus  de  quatrc-vingcs  fur  la  place.  La  Roche  des 
Senenes^  qui  commandoit  le  parti  y  fut  blcilç, 
enhnennéaaee  tootef  leschairettesftieeux  qui  les 
eondttiibienn 

'  Soirbfzc  cfailleurs  ayant  fait  vue  détente  en 
Mcdoc  jrauoijt  releué  pluûeurs petits  forts ,  d  où  it 
fit  contribuer  tout  le  pap  ;u(qûes  àl*arrinée  dé 
Toyrasf.  <îar  alors  il  fut  oblige  detalTemblcrres 

Troupes  Stft  porter  à  S.  Criftolî  fous  le  canon  de 

Vaiâcaux  ôc  du  Chaftexu  deCaftiHon.  Mai^ 

Rr 
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Toyras  ne  laifla  pas  de  Yy  attaquer  auec  tant  de 

boa-hcur  &  de  brauour,  qu'il  le  força  de  mettre 
comme  tes  autres  fois  fon  falut  dans  la  fuicte,  aucc 
grande  perte*&tantde  defordre,  qu'ilen  fut  malai«* 
de  de  dépit.  Le  parti  mefine  en  devint  plus  foupic 
aux  pourparlers  de  Paix  ,  qui  s*eftant  renoues  à 
Fontainebleau  >Dupuy,  Lccicrc ,  &  NoaiUan,sy 
rendirent  de  Montauban  auêc  les  Députés  de  la 
Rochelle , Caftres 9  &  Millau,  &c  ceux  du  Duc  de 
Rohan.  Ils  firent  beaucoup  de  demandes  dont  le 
Roy  leur  accorda  vue  bonne  partie.  Mais  la  con- 
clufion  du  Traité  fiitdi/Feréc>  à  cauiè  de  la  leuée 
du  Siège  du  Mas-d'Azil ,  que  ce  D  uc  fit  fonner  (î 
haut  >  que  Nifines  fur  qui  jufqucs  alors  fes  artifices 
n'auoientpû  rien  gagner  ,  uiccomba  ôcfuivit  lc 
torrent  des  autres.  Le  deplaifir  que  le  Roy  récent, 
de  cette  nouvelle,  fut  ncantmoias  adouci  par  celle 
d'vne  autre  défaite  de  Soubi^e  9  quf  le  Duc  de 
Montmorency  >  S.  Luc»  ât  Toyras  »  après  luy  auoir. 
tué  beaucoup  de  gens  y  coulé  à  fonds  plufiears 
Vaiffeaux  j  Ôc  pris  les  Ifles  de  Rc  &  d'Oleron  ,  rc- 
cognèrent  dans  la  Rochelle ,  d'où  il  s'enfuit  çn 
Anglcterreçomipc  va  defcfperé>  finis  pretexcedy 
aller  chercher  le  fecours  qu'il  en  attendoit  depuis* 
fi  long  temps.  Les  Montalbanois  de  leur  cofté, 
que  le  dcgait  dcleur  moKTonauoit  fort  ii|commo- 
dés  9  receurcnt  vne  furcharge  4u  Mitrefchal  de 
Thcmines^  qui  rcuenanc  du  Mas-d'Az.11  envoya 
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gafterééqui  rcftoit  de  leurs  vendanges.  Mbntbrtfti 

toutefois  qui  auoic  prcucu  ce  coup,  s'eftoit  faifi  de 
pludeurs  dcftroits ,  dans  Icfquels  il  auoit  pofié  de 
l'Infanterie  auee  du  canon  9  &  par  ce  moyen  non 
ièulement  amoindrit  le  mal ,  mais  en  rejetta  vne 
partie  fur  pluficurs  Catholiqucsquty  furent  tués. 
Cette  nouvelle  fçcuc  à  la  Cour  prefquc  aufli-toft 
que  celle  de  Nifines  >  rendit  les  Députés  de  ces 
Villes  d'autant  plus  difficiles,  qu'ils  fc  croyoîent 
icaufedecelajcndroitdefairedc  nouvelles  de* 
inandesé  Ceux  de  Montauban  entre  autres  ne  vou^ 
lurent  jamais  (igner  le  Traité  fans  rn  nouvel  ordre 
de  leur  Ville,  où  Ton  fut  contraint  de  fouffrir  qu'ils 
en voyaiïenc  Dupuy.  Il  s*e(loit ,  comme  je  1  ay  dir^ 
^onné  entièrement  au  Dut  de  Rohan ,  de  (brte 
qiîe  ce  Duc  employant  toutes  (brtes  de  ftratage«> 
mes  pour  rompre,  dans  l'atrentc  du  Iccours  que 
ion  frère  luy  faifoit  efperer  d'Angleterre  y  Dupuy 
fit  cé  qu^l  pût  pour  in^irer  les  tneûiies  fentimens  ' 
aiix  MîmtalWnois  ^  mais  îe  voyant- -(àiiS  récolte- 
ainfi  que  les  Rochclois  fans  Armée  Navale  ,  au 
inoins  qui  ofaft  fortir  defon  port»  ils  donnèrent 
cnfin^malgté  luy  leur  confentement  à  la  Paix  »  qui  ' 
ftffigticc  le  5  Février  i6i6.  Mais  cOmnic  il  falut 
du  temps  pour  la  publier  ôc  en  cnvoyct  la  nouvelle 
à Touloufe,  les  Montalbanois  qui  n'en  perdotenc 
aluctïnà  faire  des  couriês ,  défirent  diiis  cëc  inter<- 
Ualedcux  partis  de  Montech.-  Lc.prcmier  cftoit''. 


né 

i^oinraanftp  ^  tji  Pfcftx^  fioonmé  ^uspa  ^  4^ 

oïdioaipcs  ^  &  à  qui  on  impute  la  playc  que  Ville- 
madc  reccut  au  vifage  <Uas  ccxtc  occaûoix}&  Iç 
iccood^  par  irn  Advanuuriernpmmc  LegcU^  muà 
es  voîcy  larevancbe.  Du  Clatix  petit  fils  de  Ter- 
lidc s'en  rctourn oit  fou$  Tefcortc  de  Faudoaschot 
^uiil  auoudiioi^,  de  HofU^çh  auCiaux,  tyan^ 
aperçeu  prcs  du  Vcriiet  cûiquante  cberauxck 
Montauban  iuivis  dti  double  de  gens  de  pied  qui 
gagn oient  le  grand  ci^ewni  oblrg^iJF^udoa*  da 
ks  chargei;SaCo«pagQieciûtfd*enviroQ  (ôixaa* 
tr  Maâftres»  outre  le  Ciaux  ,  BJrba&a  frère  de 

Faudoas,  le  Vicomte  deSobn^IaSube^  fix  va* 
letsà  cbev^l:  Sit^cn  divîicrcat  ç^n  deuJî 

troupes,  domlftpremiero  owqiiMd^e  ptf  Aui«- 
ville  Cornette  de  Faudoas  chargea  vigoureu(b« 
njCûtrinfaateric,  (5c  U  icconde  fous  Faudoas,  la 
Ca^vatene  Moatalbanoiie  qui  ripofta  il  bruf<|iit« 
i9e&cquetQUt-le  monde  fe  sieili»siai$filMN|r4«K. 
Ctmcnt  pour  Faudoas  qu'il  n'y  perdit  que  la 
Subc  &  huit  Cavaliers,  oi|cre  ic  Ql^iîX  ,  Barn 
baran>  Solan  &  q<»el^ue^  atirrei  qui  fw^dMfiri 
Sis^  an  lieu  l}^*U  y     dem^enfa  treme^Sppt  du. 

cofté  des  Montalbanois  qui  furent  obliges  d  eit 
remettre  la  veugeoce  à  vaç  autre  guerre  »  parce, 
que  la  PaUfiit  publiée  i  Touloii&  fcdm  l«lir 
y4Uefiziottrsaprq5.. 
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CHAPITRE  XVL 

•     ^  ■  > 

DE  14  DE&NIERK  GFEBiRE  ET 

d«  U  tiù»  dceoriée  aw(  fr^a^ 
-  :  '  ■  dm  ÂifÊTMÊiifi,  '  .   I  ; 

*     -  *  •  •  • 

£  Dncde  Kofata  quiidolt  rcu  fai« 
rc  le  dccakr  Traité  éc  Paix  ^v«a 

stree  wtiint  étimpuàtncc  Vacczùom 
dcrccommancer  la  guerre.  Son  fre** 
re  qui  eftoic  coûiours  à  Londres  zjkc  S«  £  bacart»/ 
fiiiÂîtcé  qif  Hpooratt  poÉren  obtenirle  iècdiirs^. 
ikos  lequel  les  pretendttf  Refiormex  dcFrance  ncic 
croyoiea t  pas  en  cftac  de  lepircndrc  ks  armes*  Mais 
Ic&oy  d- Angktcoreauott  d'autaiitplias  de  pcittc  1^ 
iMraccordcrceqiL'iltdcmMdojent)  quc&n  pefe> 
y  auoit toujours  cûéfortoppofé  ,  &  quelc  Roy  de 
France»  aircc  qui  il  vcnoic  de  a*allier  &  eftroite« 
mentj  ne  luyëomiott  aucun  {ii}etclcnipciue.Il  en 
eAottfleMOKNntfttriett&ffientpreflle  paries  Prtr 
dicaoS)  qui  {blUcitcs  par  ceu^dc  France  »  oe  par- 


jaicnt  d'autre  chofc  dans  leur  Pr^fches,  qUC  ici 
anciennes  prétentions  de  leurs  Rois  fur  la  Guy  cn- 
ne  9  &  de  la  belle  occafion  que  nos  dcfordrcs  leur 
donnoicnt des'y  rcftablir ,&  parce  moyen  exci- 
toicntdcforte  tout  le  monde  à  la  guerre  ,  que  cet- 
te affitîremifevn  iour  fur  le  tapi  dans  le  Confeil, 
▼ndcs-principatttde  l'Affcmbiéefoûflteint,  çfi'iU 

.n^auoîent  pas  plus  d*intcrcft  d*cmpefcher  la  perte 
de  rirlandc  que  la  perte  de  la  Rochelle,  dont  la 
mïneeftoit  ÎQCtitable  s'ûs  ne  fe  haftoicnt  de  la  fc* , 
courir.  De  forte  quev  E^usinka»  qui  fous  main 
favorifoit  cette  intrigue  ,  ne  manqua  pas  defe  de* 
darer  quand  illa  vid  en  fi  beau  chemin.  Ce Pavdi* 
ry  qui  auoit  manié  les  Finances  fous  le  défunt 
Roy,  creignoit  qu^on  ne  l'en  rcclièrcliaft.  Se  ne 
ia^l^^riî^^cmandoit  qu*vn  prétexte  de  îa'vre  de  nouvelles 

dc&enfcs  pour  faire  perdre  le  fouvenir  des  an- 
ciennes- n  y  eftoit  encore  porté  par  vn  furieur 
"^^^"^"^^^^"^^^^clTend       de  ce  qucle  Cardinal  de  Richeliett 


l'auoit  empefché  de  faire  vn  nouveau  voyage  en 
^T'r'J^-Fnhcc,  fous  prétexte  de  qu^qu»?  ncgotiation 
w'  ^lil'^Eftat,  mais  dans  la  «rité  ,  poiiK^  continuer 
/^i^p:.^,^«^uelqucs  pratiques,  foitd'amourçttesqUilyaoott. 
/-;Jl...^«w>^«uësdan$ics premiers  voyages,  fort  d autres  at- 
**•         faires  qui  ncuouscHfiGïBtpas  cfté  plus  auantagcu- 

il  s'imaginoitdanslapaffion  qu'il  auoit  de 

''^"^•^-"fc  Venger,  que  cette  guerre  don neroit  tant  d'oc- 

cupaçioa ji  la  France ,  que  le  Cardinal  qjii.com- . 
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mançoità  cftrciiiftlarccIaRcjmc  mere,  n*y  pou* 

:^/lt fournir  j  fucconabcroic.  Samerc  &  fa  fœur  à 
qui  la  Reyiip  d  Anglejc^çiie  aupic  refuie  les  charr 
gcs  de  Damei  du  Liâ.>  qui  par  (on  Contf  ar  de  Mis- 
riage  ne  pou  voient  eftre  remplies  que  de  CatiiO!> 
piques  > ^ipign ire nt  leur  rclTcntiment  aii  ficn,  & 
xouseil/embl^faiiaof  .¥alaù4e5  cris  des  Miniftres 
ecdcs  Politiques  ,  ponetçnt;:  l'aâaùc  à.  ce  point 
que  Ton  ne  fongca  plus  qu'à  chercher  le  prerexcc 
de  roin^rç  iiYçq/ious.  Cciuy  dp>  Uirejquentacioa 
des  dpqÂejftrqae»  de  li  R^yne  avec  jc^uelques.  An-* 
glois  foiipçonhés  d^eftre  Catholique»)  leur  (èaiblà 
beau  :  Ils  le  débitèrent  comme  vnc  chofe  prciiidi- 
çiab le  à  r Eftat  »     l:ç,?ftge*c«iftt.,  d^,  Jôite;  a^i,  Roy: 

&fkiispemiettn(à  laReyned'en  voSraboun*Mon-; 

taigucveint  en  France  pour  en  dire  le  lujct,  ÔC  en 
£iire  de^,exçH{ibs.).ip^jdni;efuradclç  voù»&tou-> 
le^spo^r  fqiter  jy^e^jiedouçjlîVr  ^maociqu^^ 
d*en  venir  m»  extrêmes ,  on  y  envoya  le  Mare(V 
chaldcBafTompicrre  en  Ambaffade  extraordinai- 
re. Mais  1^  querelle  qu'on  luy  chercha  auant  mef- 
me  qu'Uarriy^  àLondres^fujrJefiiftcdeibn  Con-, 
fcflcur  que  Ton  vouloir  qu'il  rcnvoyaft  en  France , 

luy  fie  auguxer l'inutilité  4ç  ^on  voyage  ^  dont  en 
effet  il  ne  remporu  qu*vn  relus  formel  de  la  der 
mande  qu'il  fit  de  l^sxeciHièn  du-ConoRitde  la 
&eync*  On  fj^cutmeime<}uclquç         après  fou 


ter  gnuub  pRpararifr  qM  tVNi  fiiiibic  éi«i 
'  les  trots  Royaiimet  poar  It  pimt  t  fit  ^  Bomiti-r 

<anauoi(  mande  au  Duc  de  Saroyc^  qui  s*cftoît 
mis  dar>srciphc  de  profiter  de  aos  defordresi^uit 
tro»  flotte!  Ânglotiès  4e voient  dtCccnéte  tn 
KoraiandiCf  en  Bretagne  ,  ôc  en  Poitou,  où  Ton 
envoya  de  Londres  ptufieurs  coflunHIioas  de  BoM^ 
tînvan  avtc  fatncbe  de  Soubtze  ^ow  iairedet 

'  Le  Roy  de  fofi  codé  te  rnit  en  cftar  de  refiftcrà 
tant  de  grands  Apprefts ,  &  les  Anglois  ayant  fait 
dieclanrdc  bonne  prifefeiS  May  16x79  rouslea 
Vaiflêador  Pran{t>is  qui  fc  trouvèrent  dans  kuri 
Ports ,  il  fit  fairela  mefme  cho/c  des  leurs ,  en  fort 
f€M  nombre  i  U  fcrkié  f^çc  que  BouKimaa 
tMAtqtie^  rien  entrepreflâté^  fit  être  aim  An* 
gloisqu*ils  fc  rctiraffcnt.  On  garnrt  en  fuite  nof 
coftejdii mieux  que  l'on  put^  On  ietta  des  Trou^ 
peaidans  k$  Ifleii  dk  Ré  ft  àxAaàtt  comme  plus 
expoiïe»  vne  dèfeente^cMPe^tt  VerffiWage  <k  ta 

Rochelle  9  on  efcrivit  â  toiites  tes  VtHet  du  partr 
poitfeâàv^  <lc  les  contenir  i  ce  qtri  reûffit  peri* 
daftt^oekfitotèliipâ  edpltiiiti^  tteati^^ 
très  à Montauban qucIafai^OTteurbrcndc  tapei»* 
ne  à  faire  decbrér  ^  comme  ie  le  dkay  inconti:* 
jtant# 

BM»in«aftte^aféiiM^Mt^ 

ëcs  flottçs  ^ariH  avçc  ?ac  feulement»  éfcvant  Je^ 

i^blcs 
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iàbics  d'pionnc,  d'où  il  envoya  à  la  Rochelle  & 
le  long  ue  la  cofte  publier  vn  Manifefte>  par  lequel 
ildeclaroicqiieibn  Maiftre  s^èftant  rendu  Média- 
teur du  Traité  de  Paix  dumoisde  Février  1626,  & 
ayanteftéermcu  de  cequela  liberté  de  confcien- 
ce  eftoit  impitoyablement  déniée  aux  prétendus 
Reformez  de  riancc  ,  lauoK  envoyé  à  leur  Te^ 
cours. 

Il  fut  fort  aifé  d*y  iieipon<ireipar  ce  qu'il  n'y  auoic 
jrîen  de  vray  ny  en  cela  ny  en  la  prétendue  promei>- 

fc  faite  par  le  Roy  pour  le  razement  du  Fort  Louis, 
qu'il  faiibit  toutefois  Tonner  fort  haut^  pour  flat- 
teries RochelloiS)  qui  à  la  vérité  ne  pouvoienc 

digcier  que  l'on  cùz  continue  <Jc  travailler  à  ce 
fort*  Mais  le  dernier  Edit  n'en  faifant  aucune 

M 

snentipn  >  quel-  fujet  pouvoient  ils  auôir  de  Ce 
]pleindre  qu\>nreuft  achevé  ^  Le  Roy  au  contraire 

eftoit  bien  mieux  fondé  à  leur  demander  le  defar- 
memcnt'de  leurs  Vaiifeaux,  la demolicionde leurs 
nouvelles  fortifications 9  &  lereftat>lifl<^incnt  des^ 
Ecclefiaftiques  dans  leur  Villc^puji  que  c'ciloicnt 
autant  de  conditions  cxpreiTes^  tant  de  cetËdi(^ 

3uedes  autres.Ce  qui  faiibit  voir  combien  le  Roy 
'Angleterre  eftoit  iniufte  Se  eftoignédes  (cnti* 
mens  de  fon  père >  qui  non  feulement  auoit  refufé 
du  fecpurs  aux  prétendus  . Reformez  toutefois  ôc 
quantesqu'ils  luy  enauoient  demandé,  mais  qui 
auuu  efçrit  au  Roy  k  ^  1  cvner  1624,  S^^'^^  l'aide- 

Ss 


fait  bien pluftotâ  réprimer  rinfatcnce  de  la  Ro^ 
chelle^defes  autres  fujets  fauQevés  fous  preccx-»^ 
te  de  la  liberté  de  conrcîence:,En  eiFét  commene 
tAnglois  pouvoir  il  alléguer  cela  pour  raifon  dcr 
rupture,  luy  qui  rcfufoit  en  Angleterre  la  mcfme 
choie  à  les  fujets  CatKoliqucs  >  mefme  aux  dôme- 
ftiques  de  fa  femme,  au  préjudice  de  ion  Contrat 
de  mariage  :  aufli  a-t'il  fémblé  que  Dieu  n*ait  per^ 
mis  les  mal-heurs  qui  luy  font  arrivés  par  la  perfi<- 
diede  fes iujets>  que  pour  le  punirdu  fecours  qu'ils 
donnoit  aux  fujets  rebelles  dVn  Roy  fon  Allié. 

Des  Sables  d*Olone  BouKiriKan  veinten  prc-^ 
fcncc  de  la  Rochelle > où  la  Ducheflc  de  Rohan  ôc 
les  Minières  prévalurent  furie  Maire  ôt  y  fîrenC: 
recevoir  Soubize  avec  vn  Secrétaire  du  Roy  d*An* 
glctcrrc ,  qui  haranguant  de lapart  de  fon  Maiftre 
dansTHofiel  de  Ville,  reitera^à ce  peuple  les  aiTu- 
rances  defa  prote^on.  On  ne  luy  fit  neantmolns; 
qu*vne  refponfe  générale  >  dt>nt  Bouxinian  fiic 
très mal  facisfait,  &  s'en  voulut  retourner  ,  fc 
plcignantqueSoubize rauoIctrompé>en  ce  qu'il 
lUyauoit  parié  de  la.  Rochelle  comme  d!vne  Ville, 
où  il  eftoit  abfôlu.  Soubize  le  reteint  neantmoins^, 
ralTurant que  tout iroit  bien,  &  que  les  Rochel- 
lais  auoientefcritau  Duc  deRiohanôc  aux  autres:. 
Villes  du  parti.  Si  bien  (]u*il  defcendit  dans  riflc: 
de  Ré ,  &  cinq  iours  après  fa  defcencc  a(fiegca  le- 
Fort  S.  Martin  »  que  Toyras  delfeadit  pendant  trois- 
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tnoh  avec  vnc  rcfoliïtion  furhumainc  :  Ce  qui  fit 

auortcr  tous  les  grands  defîcins  de  BoiiKÎnKan.  Car  , 
le  Roy  qui  quelque  temps  auparavant  auoit&itaf- 
£eger  la  Rochelle,    fortifia  tians  le  <!eflein  de  la 
continuation  du  Siège,  lors  qu'il  eut  vcu  efchouec 
touteU  puUranceAngioife  devant  ce  Fort* 

Les  Lettres  des  Rochellois  pendant  cela  arrive* 
rent  à  Montanban,oùPcchels  Laboiflonnade  alor^ 
prcmierConful&bicnîmcniionne  pour  le  fcrvice 
duRc^  ,  eftant  apuyé  du  Duc  d'ErperTOnqui  ne 
s*en  efloignoitque  le  nioinsquHl  pouvoit  y  &  Ce* 
<ondé  de  Galant  Confcillcr  d'Eftat  de  la  R  P  R  qui 
veinty  exhorter  tout  le  monde  à  robcïifance,  te* 
.  aïoitles  chofes  dans  vn  àCCcz  iude  équilibre.  De 
^rtequeleCon/êil Gencraldela  Ville , qui  eftoit 
autrefois  compofcdc  tous  les  chefs  de  famille ,  &c 
•auoitefté  réduit  à  quatre  vingt  dix  quelque  temps 
auparavant  y  eftant  à  caufe  de  cela  moins  difiici*  . 
le  à  gouverner ,  ces  Lettres  ny  produifirent  encore 
aucun  effet  dangereux  i  au  contraire  quelques  c- 
firangers  qui  £ous  prctcxtede  s*y  eftre  venus  refu- 
^  gier  y  fementoient  le  defordre ,  êii  furent  chaffés» 
ft^^mefineron  refolut  que  pour  en  aflurer  latran-^ 
quilité,1*on  yrecevroit  delà  partdu  Roy  vncGar* 
nifon  de  prétendus  Reformez.  Mais  la  nouvelle 
<lu  Siège  du  Fqrt  S.  Martin ,  &  de  la  marcbe  dit 
Duc  de  Rohan  avec  des  Troupes  ,  donna  tant* 
de  c€tur  aux  faâicux  »  qu*vn  fi  bon  delTcin 

.  '  Ssi/ 
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n'eut  point  de  fuite.  Ils  ne  purent  toutefois  em-i 

pcfchcr  que  la  Ville  ne  prift  de  nouvelles  refolu- 
tions  de  demeurer  dans  robciiiaacc»  âc  (|ue  MoaVl- 
ian  y  Braffard >  ArbulTy ,  &  quelques  autres  ne  fîifr 
fent  députés  pour  en  réitérer  les  aflurances  auDuQ 
d'Efpcrnon  :  L'accueil  qu*illcur fit  fut  obligeant 
mais  là  nouvelle  qu'il  leur  dit  de  la  continuation 
du  Siège  de  la  Rochelle  >  delà  défaite  iànglantc 
des  Anglois  dans  Tlfle  de  Ré ,  &  de  leur  hontcufe 
retraite  en  leur  Païs  ^  les  cftonna  extrememeot^lls 
feconteinrent  toutefois  iufqu'au  temps  de  la  niu-^ 
tation  Confulaire*  Car  alors  ils  firent  des  brigues, 
pour  donner  à  LaboilTonnade  va  fucccffeur  de 
leur  parti.  Villemades'cflioit  rendu  à  Mqntaubaa 
de  la  part  du  Duc  de  Rohao  pourceia:>  Se  pour  y 
commander  les  Armes  (busIesConfuls ,  mais  il 
auoit  trouve  des  obftacles  d'autant  plus  grands-. 
queiondeiTein  fuppoioit  que  la  Ville  lefufl  decla*; 
rée  contre  le  (èrvice  du  Roy,  à  qui  bien  loia  de. 
cela>  elle  venoit  de  donner  tout  nouvellement  des 
aflurances  de  fa  fidélité.  Mais  comme  Scvignac. 
yiçofe  y  arriva  quelque  temps  après  Villemade^ 
avec  de  fécondes  Lettres  des  Rochelois  Ôc  da. 
Duc  de  îlohan  ,  toutes  chofcs  y  changèrent  de  fa*, 
ce.  Car  ayant  intimide  les  bien  intentionnés  par  ^ 
lemauvais  traiteinent  qu'il  fie  à  I^boi(fonnade> 
pcrfonne  n*ofa  plus  luy  refîfter.  De  forte  qu*il  ob- 
tciat  Yiic  j^aiiicdc  ce  cju  il  iouliaitou>  nuis  S-*eil. 
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âllanttrouvcr  le  DucdeRohan,  il  fut  prîs  en  che- 
min eut  le  cou  coupé  dans  Tûuloufc  quelque 
temps  après.  Laboiflondade^ont  il  femblott  qu'a- 
près cela  le  crédit  tb  dènft  reftablir  ,  eut  néant* 
moins  bien  de  la  peine  à  cmpcfchcr  que  la  fadion 
aeluy  choifift  va  iucce£eur,  ôc  le  trouble  fut  fi 
grandlaJveiUe&lc'îoiir  mefinè  de  i^efleâiotiCoti^ 
fulaire)  que  toute  la  Ville  en  prit  les  armes ,  &nG 
conveint  enfin  de  Natalis  homme  aflcz  paifible  , 
qu'après  que  l'on  ie,  fuft  .Teu  plufieurs  ibis  fur  lo 
point  des'crgorgeif«I  Ce  qui  arriva:  dans  le  teihpb 
que  laMvllecicrcrva  des  plus  dangereux  agcns  de 
ce  Duc  >  fut  transféré  de  la  Badiiie  au  Siège  delà 
Rochelle  âcd^ià  àToulouiè^  pour  eftre  confron*^ 
téàplufiearsautres  priibrihîers  du  parti.  S!  bien 
que  les  ta  dieux  à  qui  Natalis  ne  put  ou  n'ofa  rcfî* 
fter,  prirent  cette  occailon  de  propofcr  la  repre* 
faille  fiirJes  icirviteujrs  du  Roy.  Le  plus  de  voix 
Tiemportà ,  •^fl'on  ne  fe  retcint  qu'à  caufc  que 
Ricupeyroux  ,  Dubois  y  6c  quelques  autres  des^ 
pincipaux  habitanseftoientà  Touloufe&  auprès 
du  Duc  d'Ëfpemon  y  &  aiitfi  la  Ville Veftoit  qti*eii 
apparence  dans  ledevoir>  &  pcnchoit  en  effet  vers 
rébellion  &  l'vnion  avec  les  Rochclois,  pour 

Îui  les  Mintftres fufcfttfi  hardis»  que  d'ordonner 
es  prières  publiques ,  (ichantlacontinuation  du. 
Siège  &quc  l'onentenoit  le  fucccs  infaillible. 
Le  Ducdc  Kohan  bien  aduerty.  de  tout  ccla&. 


du  peu  d'apparence  qu'il  y  auoît  qtw  VîHcmaic 
reûflîft  dans  fa  prçtcncion ,  qui  d'ailleurs  ae  luy 
plaiibit  pas  y  parce  «jue  Villemade  fe  conteiitoic 
d'eftre  Oouirerfieur  font  IcsConfuls^  au  lieu  que 
le  Duc  vouloit  fc  rendre  maiftre  de  Montauban 
f ndepcndctninenc  de  peribane»  il  y  envoya  S,  Mi- 
chel de  la  Roche-Chalayi  ion  pareot  9  qui  courut 
de  grands  r ifques  àuant  que  d  y  arriûer*  Car  il  n*y 
auoic  ny  grand  chemin  ny  pailagc  de  riuiere  qui 
ne  fuftgacdé>ou  par  des  troupes  ou  par  despaifans 
de  l'¥ii  ou  de  Tautre  partU  II  arriva  pounanci" 
Caufladeaumois  d'Auril  1628  aucc  vingt cheuaux. 
Les  Confuis^qui^bien  que  de  iaR.P.R*cenoienc 
pour  le  Rioy  »  railerent  falûer  fous  le  hom  qu'il  s>« 
ftott  donné  de  Baron  d'Anton  neveu  du  Vucd^EC* 
pernon.  Mais  ayant  pris  le  chemin  de  Montau- 
ban  y  on  fe  douta  de  la  uqoiperie.  De  forte  que 
Villeneuve  auec  environ  trente  de  fes  amis  du  ^ 
Dombre  dcfquels  eftoit  Lacombc  de  qui  fay  fçett 
cette  particularité  t  monu à cheual,  te  luivir  juf- 
4iaes  à  la  riuiere ,  mais  ne  luy  pût  attraper  que  CoJ- 
linet  (bn  Guide  qui  fut  pendu  à  Touloufe  huit 
jours  aprcs.  Les  Confuls  mefmcs  foupçonftésdc" 
fl*eftrc  entendus  auec  luy  »  coururent  grand  rifque, 
&  demetirerent  prisonniers  jufquesà  la  Paix.  Ce- 
pendant l'arrivée  de  S.  Michel  à  Montauban»  oik 
i\  ae  parut  que  comme  particulier,  qui  venoitof- 
.  bii     Tefuices  à  U  VaUc  en  cas  de  guerre ,  donna 
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cte  la  )  atoufi^  4  Vîllcmadc  5  <ptt  ^eftant  confirmé- 
rfans  fcs  foupçons  par  Taccueil  que  toute  la fa<^ion 
ky  fairoic9re(biutdeIefaire  apellcr  en  duel.  Ro- 
quepiquet  à  qui  Villemadc  atioit  promis  la-premie* 
re  Compagnie  du  Régiment  qu'il  dcuoit  mettre 
fur  pied,  Talla  rrouver  pour  cela  dans  le  Templey^ 
où  laehofe  découverte  j  on  en  Teint  aux  paroles^, 
te  de  là  aux  coups  de  poing.  Ce  qui  ayant  fait  cour* 
fele  bruit  dans  la  Ville  que  S.  Michel  auoit  cftc 
tué ,  tous  iès  amù  fc  mirent  en  armes  &c  faillirent 
i  aflbmiMr  RxKjuepîquet  qui  fc  fauva  dans  Iz 
chambre  du  Confiftoire.  Us  vouloîent  *  mefme  • 
que  Villemadeôc  fes  aniis  fortifTent  delà  Ville ^ 
nais  enfin  touts'àcconnnoda^  &fiiintcFQy^.Loii^ 
ga,  ChaftiUon>  &  quelques  autres  cftant  arri'- 
vés,  &  le  parti  de  Villemadc  abattu,  S.  Michel 
lie  crut  obligé  de  ripoAer  à  Villemadc  (on  appel». 
Ce  qui  fit  grand  bruit  9  &  aboutit  comme  la  pre- 
mière fois  à  vn  accommodement;  La  récolte apro» 
choit  cependant,  &les  Montalbanoîsqui  ncfon- 
geoientqju^à  la  mettre  à  couvert  prétendirent  ea 
gagner  leeemps  par  vne  dépuration  quils firent  de* 
Rieupeyroux> Bardon ,  Thomas,  Cruvcî ,  &  Ara. 
buffi  5  au  Duc  d'Efpcrnon,  qui  leur  reprocha  leur 
mauvaifefoy,  la  délibération  qu'ils  auoient  don* 
née  àSevîgnac&Ies  menées  qu*ilsauoient&ites^. 
avec  Villemadc  &  qu'ils  continuoient  avec  S.  Mi- 
chel &.tous  ceux  qfii  l'y  auoicatfuivi  ^.lefttfa  kurs* 


Digitized  by  Google 


proteftatioos  pofir4efiiueUes  il  les 

renvoya  au  Roy,  &  cependant  leur  demanda  des 

oilages:  A  quoy  la \illc  ayant  trop  diffcré  défaire 
lefponie  >  le  Seneichal  ôc  la  Recette  furent  fur  la 
£n  du  mois  de  luin  transférés  a  Moiifac  9  où  plu* 
•ficursdeccux  qui  n*cftoicnt  pas  de  la  fadion,  fc 
voyant  expofés  à  la  violence  de  leurs  ennemis,  Ce 
retirèrent,  &entr*autres  le  luge-Mage Efcorbiacj 
la  Roiê  Confeiller,  Rouqucs ,  Thomas^  8c  La* 

boiffonnadc  à  qui  le  Roy  auoÏE  donne  l'Office  de 
Lieutenant  particulier  de  Dupuy ,  qui  cdoit  alors 
^  Intendant  dei*Ârmée  du  .Duc  de  Rohan.  S.  Mi- 
chel raVy  de  leur  départ  qui  le  rendoit  plus  libre 
&  plus  abfolu  >  apofta  des  gens  qui  fc  vcinrcnt 
pleindre  que  les  Gendarmes  du  Duc  d'Efpcrnoa 
paflantpar  Montbeton  pour  aller  à  Montcch»  les 
auoient  pillés  :  Ce  que  fes  EmiiTaires  ayant  débité 
comme  vn  commancement  de  guerre  ,  le  Confeil 
s'alfcmbla  auiC^toft,  &  S.  Michel  Ce  fervant  de  cet* 
te  occafion  y  prefenta  les  Provifions  de  Couver* 
ncur,  queluy  auoit  envoyées  le  Duc  de  Rohan. 
Les  Confuls  en  furent  extrêmement  furpris 9  car  il 
ne  s'eftoit  déclare  qu'à  fa  Cabale^  Mais  on  leur 
adoucit  de  forte  la  pillulc  ,&  S.  Michel  leur  fit  de 
fi  belles  protcftations  de  ne  point  entreprendre 
fur  leur  authoritc,  que  ces  Provifions  furent  leues 
&  enregidrces ,  Sp  Michel  inftallé ,  le  Duc  de  Ro« 
lun  reconnu  General  j  àil  ^nion  iurcc  avec  la  Ro- 
chelle. 
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EocheUe*  Il  envoya  Dutaudés  le  lendemain  pôur 

relever  le  FortdeCourbariou,  &  créa  ynConfeil 
de  guerre  compofé  de  Chafiillon ,  fainte  Foy^  6c 
Bcrgucs>  du  tiers  des  Capitaines  tant  delà  Ville 
c|ise  de  fon  Régiment  par  tour  »  de  Montet  Capi* 
laine  de  Ces  Gardes  j  de  deux  Officiers  du  Senef» 
chai, de  deuxConfuls,  du  Prevoft  de  la  Ville  ôc 
des  Bandes  >  de  deux  Sindics»  deNoaillan  Ad* 
Tocac,  8c  Beraud  Miniftre.  Il  rangea  les  Troupes 
de  la  Ville  fous  fept  Capitaines,  France,  Bardon, 
Durban ,  Fernercs  ôc  ConAans  dans  laVrlle^ 
Oliveri  dans  ViUenouvelle,  &  Viallettesdans^Vil- 
lebourbon ,  &  fit  (on  Régiment  des  Troupes  au» 
xiliaires  ,  dont  il  donna  les  Compagnies  à  la  Ba- 
fiide&Sigoniac  delamaifon  de  CflUleifagrac  i  a 
la  Peirerc  qui  auoitautant  de  fcience  que  de  cœur» 
qui  a  fait  depuis  par  ieu  ?agreable  Traité  des 
Préadamites  ,  &  qui  enfin  ne  s'eft  pas  moins  fou- 
mis  àTEglife  Catholique  qu*au  Roy  $à  Moncaut9 
la  Boifle ,  Segeville  9  Viau frère  du  £imeux  Théo*' 
phHc,  à  l'Hofte,  Fcutrié ,  Daufin  ,  Marmonié  & 
Lauriac.  Ileftablitdes  CommilTaires  pour  les  vi-. 
.  vres  9  rArrillerie  &  les  Fortifications ,  drefia  des, 
Magaxins  qu'il  remplit  bien-ioft,&donna  tous  lea 
autres  ordres  ncceflaires,  non  Tculcment  pour  fou-; 
ftenir  vn  Siège,  mais  mefmc  pour  tenir  la  cam- 
pagne, où  du  commahcementon  fe  contenta  de 
oeftroulTer .quelques  paflans.  j  on  y  J>riifla  mefmfi 
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^elgaetMettiricsâc  dans  U  Ville  l'on  pilla  tet 
maiûaitkâ  éc  cbuk  i{ulfo«d  m  ^at  ooatrémiià  . 
.tant défi  ceceiitcs  8e  û  Coîémnéks  proceftttioo» 

^obeii^nccy  s' cftoient  retirés  où  à  Moiffac  où  I 
Tmlouie.Eiàvaraoc  toutes  choies  icndoieos  à 
Vnc  guemaurate  y  quaad  Ricard  QénailbomnM? 
acrcditc  panny  eux  ,  mais  forvtccur  du  Roy,  s'c-* 
ftaatreadude  CaftelÉMraûn  à  Montauban  >  lia  va 
poarpariédanslainaiibifcdelaMoie-  près,  la  Ville* 
D<icu ,  pourcflbf  d'arrefter  ce  cproenr  6t  eliipè£« 
«hef  le  degafl:  que  le  D«c  d'Efpcrnon  auoit  cU 
erdre  de  faite  de  toute  leur  nioiiron  par  PaufUct 
expreflès  du  14  IitiUet  itfaS  9  fur  Tadm  i^'anoit  M 
le  Roy  tantdecequlls  ancttcnefiiit  dans  les  laaU 
fions  de  la^  BoitCoanade  Ôc  Efcorbiac  y  que  de  ce 
i|U'iU  conriauoicnt  dans  \a  campagne-  È4aisce 
pourparléfutfaiiise&c.  Il  fc  renoua  ncantmoiitrà 
Monccch  oùTon  conveint  que  les  grains,  qurap^ 
parumoicnc  aux  Moacalbanois  datts  la  lufildi- 
âîoa  9  lesr  fetoient  doméi d<  que  ceux:  quib 
auoient  dans  lcJ  autres  luriixirâioiis  ieroieifciè- 
qucftrcs.  Mais  ils  defavouerent  leurs  Dépu  tés,  Ri- 
tard  touoefais  ies  porta  à  vue  troiiîefsae  Ceùk- 
fenecàVerlhuguet^  ci  enfin  la  premme  pwpofip 

rion  rcmiic  lur  le  tapi  fut  reccuë  St  puis-  rc^etléc 
par  S*  Michel,  fur  ce  qu'auancque  dcfigner,  Du- 
^leifis  Mavefdtal  de  Cainp,  de  le  Cheualier  de  b 
Hilliere,  eawiiloieat  dowieffadiM  w  Dttcd^ 
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pcrfK)n  qui  nVftort  qu'à CaftciraraCn,&quicfiant 
çoân  4Uiue  à  Moncech  »  voyant  çtt  accommô- 
4kmcnt  rompu  fi^  comnunccr  le  drgaft  k  leodiro 
matn^  mais  iâns  aprocberde  la  Ville  déplus  pfe$ 
^uc  de  VerIhaguct.Car  les  Montalbanois  fortirenc 
au  nombre  de  iept  à  huit  cen^  hommes ,  &  actaclie<- 
fenc  pluTieuBs  clcaraAoucbéï,0ù  il«  Arent  auffi  cou- 
xageufcment  que  les  autres  moleroent.  Ledcgaft 
recommançalc  17  du  çoùé  de  Lagardc ,  fans  venir 
plus  prea 9  &  le  Pue  qui  auoit  menacé  de  cour  rut- 
•fier  ,  partit  le  lendemain  pour  la  baflc-Guyenne^ 
plus  chagrin  de  ce  que  le  Prince  de  Cpndc  cftoit 
•Général  des  Armées  du  Roy  en  Languedoc  &  en 
^Cuyenne ,  qu'iadirpqfé  de  quelque»  accès  de  fie* 
.vre  qu'il  auoit  eus. 

;  J^e  Duc  de.  Kohan  que  k  Parlement  de  Tou^ 
JûiCo  auoit  pendant  tout  cela  fait  tirer  à  quiatfc 
chevaux  en  eÂgie ,  n'ayant  pas  laiffé  de  continuer 

ies  cntrcprifes  fur  toutes  les  Villes  de  Foix ,  Laura- 
gois,  Albigeois  ,  &  Rouergiie.»  s'«ûoit  readu  i 

Millau  dont  ks  Confuls  luy  firent  fiarmer  lea  por« 
ces,  Mais  fa  fa<3:ioa  <îk  la  prefencc  de  fcs  Troupes 

J^^y  6rene  ouvrir ,  en  iuitte  celles  de  ReaU 
âe  hcYKU  11  voulut  en  faire  autant  à  Caftre$* 

jBritieftet1Puylatif«n0  ^  &Sorcjte,  maî$rarriuééda 
Duc  de  Montmorency  l'obligea  de  pafler  enFoix, 

.  pu  il  s'affuradu  Mas-d'Azil,  de  Cariât ,  de  Ma^ere^ 

il^  Samduti  »  ^iDc;ûu^  4a  Parnici  qu'il  petarda^ 
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oà  Viflemâde  entra  le  fécond.  It  fit  etforceh  Aiittè 

de  gagner  Montauban ,  dont  le  Duc  de  Montmo- 
rency luy  ayanc  fermé  le  paifage^  il  demeura  ea 
Foix  9  éc  y  convoqua  vn  Colloque  pour  y  faire 
créér  vn  Gouverneur  du  Païs.  Là ,  Malaufe  qui 
elloic  (bupçonné  d*eftre  fidèle  au  Roy  ,  fe  lailTa 
ièduire  >  &  promit  de  Ce  déclarer  fi*toft  que  Cadres 
&  Montauban  Tauroient  (ait  ;  8i  ce  fut  ce  qui  obH« 
gea  le  Duc  de  Rohan  d'envoyer,  corarae  je  l'ay  dît> 
Villemade  à  Montauban  >  6c  luy  cependant  auoic 
gagné  le  bas-Languedoc ,  &  fait  vnc  entrepriièfiir 
.Ja  Citadelle  de  Montpellier,  dont  les  exécuteurs 
furent  tués  ou  pris.  Le  Prince  de  Condé  eftoit  ve- 
nu au  mois  d'Avril  i6a8  en  Vivarés,  qu'il  auoic 
ibumis  prefquc  tout  entier  en  fort  peu  de  tcmps^ 
Se  auec  aufli  peu  de  Troupes  ,  pendant  que  de  fon 
cofté  ce  Duc  y  auoit  ruïnc  quelques  Chafteaux, 
fait  mine  d*a(fieger  Villeneuve  de  Berg  ,  âc  jeué 
quelques  Troupes  en  Daupliiné  pour  effayer  ày 
cfmouvoir  les  prétendus  Reformez ,  que  leConitt 
de  Sojffons  reteint  dans  robeïflancc.  De  forte 
4]u'il  fe  hafta  de  repafler  vers  Nifmes  avant  que  le 
Prince  efltjoint  le  Duc  de  Montmorency.  Venta» 
dour  &  Montréal  fe  portèrent  près  de  Villeneuve 
de  Bcrg  pour  l'en  empefcber)  mais  le  Duc  de  Mont- 
morency qui  deuoît  eftre  de  la  partie ,  s'y  cdanc 
rendu  vn  jour  8e  demy  trop  tard»  le  Duc  de  Roban 
gagna  va  long  deûlc     il  francbic  à  la  favcui  dq 
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plufieiirs  grandes cfcarmouchcs.  Le  Duc  de  Mont- 
morency joignit  là  le  Prince  qui  alla  en  Foix,  re- 
prit Pamiés  d'affaut  auec  Beaufort  qui  en  cftoit 
Gouverneur  :  cVftoit  celuy  qui  auoi^]ené  le  iê« 
cours  dans  Montauban  en  1621  ,  &  qui  fut  enfin 
exécute  à  Touloufe.  Il  reveint  de  là  à  Realmonr» 
rafTiegea^  Scquoy  que  fort  d'afTiette  &  de  Soldats 
le  prit  en  douze  jours  aiiec  plufieurs  autres  petites 
places.  II  fut  en  fuitte  aflicgcr  Sainte- AfFrique,  y 
fit  donner  vn  aÛaut  de  cinq  heures  dont  le  mauvais 

/fuccés  l'obligea  de  lever  le  Siège  :  difgrace  qui  fut 
agravéc  par  la  furprife  de  Cadres ,  d'où  le  Duc  de 
Rohan  chafiTa  le  Prefident  Montefpiou ,  l'Advccat 
gênerai  >  fie  tout  le  refte  de  ce  qui  n'eftoit  pas 
de  ÙL  faâion*  Le  Prince  y  courut  mais  trop  tAïd^ 
&  fit  reulement  le  degaft  aux  environs*  Ce  qui  ar« 
riva  dans  le  temps  que  Montauban  fe  déclara >  ôc 
que  le  Duc  d'Efpernon  voyant  le  Prince  û  près  de 

'  luy»  (c  retira  i  Bordeaux  9  comme  fi  ce  luy  euft  efté 
plus  de  des-honncur  de  fervir  dans  (on  Gouverne- 
ment fous  le  premier  Prince  du  Sang  >  qu*au  Duc 
de  Montmorency  quis'y  eftoit  bienibumts  dan» 
le  fien«  Son  départ  cependant  fit  grand  tort  aux 

««flaires  du  Roy  ,  car  S»  Michel  que  Delancs  fon 
frère  eftott  venu  joindre  aucc  plufieurs  autres  vo* 
lontaireS)  me^riiant  les  Troupes  que  ce  Duc  auoit 
laifiTëes  dans  Montecb  >  S«  Porquier ,  &  Eicatalens> 
j^dc  fuiieux ravages  dan$  le  païs.  11  attaqualc  18. 
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ittUtet  le  CliaAe«ideLal>dftide»lë  fiicç»,lcpilU 
auec  tùmt  le  Bourg,  ficeneinport»  beaucoup  de 

bled  3  Se  puis  fit  mettre  le  feu  par  tout.  Il  fit  en 
ikittc  iiipprimer  le  Conl^il  gênerai  des  quatre* 
vingts  Chef  de  ^milles»  fie  reûablir  celuy  oà 
tous  le«  habitans  avoienc  droit  d'opiner,  pourfc 
concilier  les  bonnes  grâces  de  la  commuoe.  Il  en- 
;¥^ya le  aa  à  la  guerre  du çoS^é  de  Monr icoux,  Mar* 
liionté&  Ruffio»  quidonnerentlacbaflTei  laCooH 
|>agnicdc  Montaftruc»  &  le  mermc  jour  Labaftide, 
^igoniaC)  l'Hp^e  f  Ëicorbi^c  ^  Vialectes ,  Feutrié^ 
rJflukud  1 6c  3er»fdotf  à  $^  MMriçe  i  où  ils  mireoc 
•Uku  9  aiti(i  qtt'à  tevte  la  moilTon  qoi  yenoic  d*eftre 

•^lïiaflTée  &eftoit  encore  dans  les  ayrcs. 

Ils  firent  la,  p«fmç.cboiè  eq  Lapgucdoc  à  NuijC 
M  Orgufl  )  9u,T^npf      dafts  wtcs  les  m^uy- 
ries  qu'ils  trouvèrent  fur  leur  route  jufques  aux 

environs  de  Fronron,xoiUcelale  plus  iouventious 

Ja  çonduirp  4«  nmiàt^  Pf raMd^ijiii.marchoit  à  l(a 

.teftedesTroapcs,  portantdef  humectes  à  ion  cha- 

.  peau  ,  &  dUant  qu'il  avoit  voe  MiÛion  de  fang  & 

.4e  tcu^  Maiscoipiiieiieft  impp^ible  quedesgen^ 
ji  yipleni.  n'eii:laicBt|iaiseniyi/CQnOT  ewipe/me^, 
iU  arriva  que  Devtau  ^^tdont^er  vi^  ordre  de^* 

•  Michel  pour con craindre  l'AdvocatConllaus  à  luy 
rciuettre  vne  (bi9oae  4  argent  doi^t  on  precendoic 
,q^>n  gc^lçiia^liqiM  V^Yw  b^k  depofitaîirer  tes 
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Dcvrafi  y  toUMicfiè  «ttènter  cet  àféfc  y  q«li1i|fM 

Serment  quefii  Cooftatt^^  cpie  ce  dépoli  cftoir  vn^ 
pure  AippofnioQ.  Dd  CoMSf»^  Rkhatid  &fif^ignei 
du  freredeCooftans  ^pria  ctt  LieuceaM)  de  Anh 
feoir,  6i  fur  ion  rcfaf  mit  rcfpëc  à  la-main  contre 
hxy  de  (es  Qi^dcs-y  donc  m  ayaae  efté  blcifc S.  Mt<4 
cfael  qni  y âcçcmnitV  fe.  Ctiiit  de-  KicliaiKir^  Ceqmi 
plufiêorshabitaiit  quifc  ▼oyoieficèkiryeitkdrefti» 
cxpolés  au  mcfme  traitement  qiicConftans,nc  pn^ 
jsnc  fouifrir;  iU  s'atroapercnty  plaignirent 
qaalUkreAf  cette^aâiofiTnepilretyfMiiie*  S.  Mîa 
chelde  Ton  cofté  fe  plaignit  du  pea  dc  re^eél  qtm 
l'on  auoit  pour  luy ,  dit  que  c'eftoit  s'en  prendre 
feu  aathoàté)  &  commanda  aux  Bou0|paFia  de  Sê 
mirer  ^âcituz  OfidcKPdefobRcgîtmnrdtfpfCiv» 
,drc  les  armes.  Les  premiers  n'obciVenr  que  pdur 
r-cfoudre  ce  qu'ils  avoicnt  à  faire*  Car  Carrié  & 
Bructrc  jeunes  homnMs  forc  4t6teiniinés ,  s^cAaM 
àiis  à  ia  cefte  des*'  aotm  jeum»  feus  de  b  Vitti^ 

¥cinrenf  l'cfpcc  &  le  piftolct  a  la  main  devant  U 
maifoa  de  Viçofe,  où  logeoit  S*  Michel  y  luy  dc^ 
iHaiidcf  Richaud*  Sigoaiae  qui  s'y  ts&oit  neiidv 
éciU'Cemmmmmmiés  VeÙMufBa  ayee^iiMrviAg-> 

taine  de  Moufquetaires  ,  (wns  qu*il  luy  cui\  efté' 
puiiiblc  ,  ny  à  luy  fîy  aux  autres  Oiâcicrs  duR^gii'. 
ment  de  S«'Mi4htfld*en  a&mbler  davantage,  i*caiH 
ife  qu«  les  fifouf^geoT»  les^  avôi»rtr  dnfermci  dafts> 
Umk  maifaos  9  fortin couoe  cu^^eQ  Moiit«^>  Sç^. 


trente  Gardes  de  S.  Michel  »  8c 

les  repoufTajurques  auprès  de  S.  laques,  llfeûtdt 
part  éc  d'autre  de  rudes  décharges  dont  le  jeune 
Lcdcrc  fiit  tué  9  &  le  Ctpititnc  Conftans»  qui 
eftoit  accooru  pour  empe(cher  le  désordre  »  Ta- 
chard  ,  Lacoftc,  le /cune  Laroze, &pluficurs  au- 
tres fort  bleiTés  du  codé  des  habitans  ^  âc  de  celuy 
du  GouTemetur  y  Monter  »  Segerille  y  6c  trois  de 
(es  Cardes,  dont  vn  mourut  le  lendemain:  Les 
Confuls  qui  accoururent  au  bruit,  empefcherent 
la  continuation  du  defordre»  dont  Çarric  ôc  firuet- 
te  portèrent  toute  la  peine.  Caf  S.  Michel  ayant 
fait  croire  qu'Us  avoicnt  efté  fufcitcs  à  cela  par 
Montfcrrant  qui  commandoit  en  C^crcy  pour  le 
Roy  9  tout  le  monde  les  abandonna*  Si  bien  quc^ 
s*eftattt  fauvés  pardêflus  la  muraille,  du  cofté  des 
Carmes,  ils  furent  pris  dans  le  Faux-bourg  de  S. 
Sftienae  Se  mis  au  Confcil  de  guerre*  Il  y  eut  diA 
pute  entre  Viliemade  le  pere  &  S.  Michel  »  à  qui 
Villemade  foufteint  qu'il  n'y  pouvoir' opiner ,  s'a- 
giflant  de  Tes  interefts  :  ce  que  S.  Michel  éluda ,  en 
protedânc  qu'il  ne  rcgardoit  cette  affaire  que  du 
cofté  du  bien  public  ;  Sigoniac&  quelques  autfts^ 
furent  d  advis  de  la  remettre  au  Duc  de  Rohan> 
mais  le  plus  grand  nombre  l'emporta  &  les  con- 
damna a  eftre  paiTés  par  les  armes  :  dequoy  S.  M  i« 
chel  toutefois  n*eftant  pas  encore  (âcisntit  y  i  caufe 
que  les  Capiytinc^o  France  >  Bardon  ,  Durban, 

Fcrrie- 
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Ferrieres  9  &  Conftans,  ne  s'yeftoientpas  poft^s^ 

ce  l4jy  fcmbloit,  avec  toute  la  chaleur  qu'il  cuft 
bien  deiiré  ,  il  affcmbia  le  Conièil  général  >  où  les 
ayant  rendu  fufpeûs  de  la  prétendue  intelligence 
de  Carrié ,  il  les  fit  caflcr  &cflîrcà  leur  place  Pey- 
ruffe , Bcnoift ,  Du/au ,  Efcorbiac,  Trabuc,  Achc> 
CaiTaing)  Planard»  Soulignac  ,  Langlade^  Ber« 
nadou ,  Roques ,  &  Guy.  De  forte  qu*avèc  Via- 
Icttes  &L  Oliverij  ils  le  trouvèrent  quinze  qui  fu- 
rent diftnbués,  cinq  dans  la  Ville,  autant  à  Ville- 
nouvelle  ^  &  pareil  nombre iVillebourbon>  vou- 
lant par  ce  moyen  s'alTcurcr  contre  le  rcflentiment 
des  parc  n  s  &i  des  amis  de  tant  de  gens  inccrcffcs  cr\ 
cette  adion.  Il  fongea  en  mcfme  tempsà  s'eften- 
dre  plus  loin  que  Montauban ,  6c  dans  la  veué  d'af- 
furerle  pafTage  ^  6c  d'entretenir  le  commerce  des 
Monralbanois  avec  les  prétendus  Reformez  du 
haut  Qu^ercy  5  ilfitCaftillon  Gouverneurs^  Vala-. 
da  Major  de  CauiTade}  &y  envoya  avec  eux  Du* 
jau  pour  en  redrcircrlcs  fortifications,  &lcs  Capi- 
taines Moncavt,  Marmonié,  Rufio,  Fcutriéjâc 
LauriaiT  avec  leurs  Compagnies.r  A  leur  arrivée^ 
tous  lesbabttansquoy  que  prétendus  Reformez^ 
s'enfuirent.  Mais  la  incn^iccdc  Tîncendiedc  leurs 
•maifons  les  fit  revcair  ^  &  Chaftillon  pour  leur 
donner  lieu  de  ne  s'en  pas  repentir^  pillala  campa*- 
gnc5& par  ce  moyen  remplit  fcs  M  agazins  de  bled, 
àc  loixt  le  Pais  d'ciiioy  ^  de  voir-que  Mon  tau  ban  de 
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kymtCtnt^oùA  ainfi  entreprendre  de  filtré  def 

Colonies,  a  !a  veuc  i\'nc  Armée  Royale  comman» 
4éepar  le  premier.  Prince  du  Sang.MaisS.  Michel 
]i*en  demeura  pasU  iceuxde  la  More  d'Ardus  Vin-* 
commodoiencdaos  (es  courfès ,  &  voyant  tout  ce 
qui  le  palîoit depuis  Monraiibin  iurqucsàlarîvie- 
le^preaoïentiouvcnt  occaiion  défaire  des  inful* 
tes  à  Ces  partis  :  La  rivière  qu*ii  faloit  paffer ,  &  la 
£tuationdu  lieu  rcmbarraflbicnt,  mais  il  larmon- 
ta  toutes  ces  difHculcés,  Ôc  T  envoya  reconooiftrc 
par  Benoift  )  &  peu  après  attaquer  par  environ  huit 
cens  hommes  commandés  par  (ainte  Foy  >Sigo^ 
'  niac  5  Elcorbiac,  Trabuc,  Daufin,  Durand,  &c 
quelques  autres  qui  y  conduiiîrent  vn  canon^dont 
ils  battirent  la  Place»  qui  n'cAott  qu'vn  doafôa 
fansflancs,&  entouré  d  vn  fofféfec^audeça  duquel 
ily  auoitvnc  contrefcarpcqui  ncfc  defFcndoit  que 
du  donjon.  Ceux  de  dedans  eipouvantés  tant  par 
les  cris  de  leurs  femmes  &.enfans>  que  de  voirie 
pcuderefidence  de  leurs  murailles  aux  premiers 
coups  de  canon,  demandèrent  à  parlementer,  8c 
furie  refus  qu'on  leur  fit  de  les  recevoir  cpi'à  diP 
cretion ,  ils  (e  défièrent  de  celle  des  affiegeans,  âc 
fcrefolurent  à  la  dcffcnfc,  quoy  qu'en. petit  nom* 
bre,carils  n'eiloicnt  pas  plus  de  vingt-cinq  porr 
uns  les  armes.  Us  refiftereat  toutefois  près  d*vft 
-iour,  &  tuèrent  ou  bleflerent  quinte  à  vingt  des 
âifiegeans ,  qui  enfin  Iq&  ibrcerent  âcpaiTcxcai  toui 
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tu  fil  AèVtfyéc ,  horfinisJes  vieillards  ^  dont  qtteU 

ques  vns  furent  mis  à  rançon  ,  &  treize  pendus  i 
Le  Cure  fut  de  ces  derniers,  mais  eflant  tombé 
demi  heure  après  de  l'arbre  où  on  l'auoic  attaché» 
il  fc  fau  va  a  la  faveur  de'  la  nuit  :  Ceux  d*vne  redou* 
te  qui  eftoic  à  crois  cens  pas  de  là ,  eurent  le  meime 
ibrt^  après  «quoy  les  Montaibanois  retournèrent 
chez  eux  chargez  de  butin  9  qui  toutefois  ne  eon^ 
iillou  c]u  en  bled.  Pilet  cftoit  demeuré  dans  la  Mo* 
se  par  Tordre  de  faintc  Foy ,  mais  i'aprchenfion 
iju'eutSu  Michel  que  ceoxdcia  Franeeze,  S.  Mau« 
rice*  PiquecoS)  Mirabel&  LoubejacafTenablés» 
fie  rcnchalTafTcntPobliojca  d'y  renvoyer  des  Trou* 
ipes^qui  amuieccntces  milices  >  pcndan^c  que  d'au^ 
très,  ruinèrent  .entièrement  laPlaee.  Bergiiece^ 
|iendantquî  eftoitallé  faire  de  la  Cavalerie  du  co^ 
fté  de  Bergerac  5  s'eftant  mis  en  marche  pour  Mon- 
tauban,  âc  fur  la  route  des  rencontres  faicheur 
qu'il  frànehit  toutefois  afièz- heureufement«  Mair 
çaflantJc  long  de  la  Francczc,  Il  fut  chargé  paf  ^ 
Parazols  &  le  Ginibral,  auprès  du  Saula.  Ce  qui 
divifa  fà  troupe  f  dont  vne  parcie  (bus  fa  conduite 
fnilà  i'Aveyronàvn  guc,êtrautre  (bus  (.entillao 
fonLicutcnant  le  nova  dans  le  Tarn»  Le  nombre  • 
ilexeux  qui  arrivèrent  àMontaubanncfut  que  de 
fûixante,  dontcin<{uante  ife  trouvèrent aflèz  bienr 
snotttés.pour  (e  mettre  eh  <rampagne  dés-  le  ti 
Aoui):>&  cicorter  les  Compagnies- de  Sigoaiac) 
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LapcirerC)  Laboifle  y  Daufin,  &  Segeyille,  que 

S.  Michel  envoya  à  Cauffadc  pour  renforcer  la 
Garniion  >  fur  ïs^dvis  qu'il  eue  que  le  Comte  de  Ca- 
brerés  avoitrcceu  quelques  Troupes, tant  du  Prin- 
ce de  Condé  y  que  du  Duc  d*£fpernon ,  pour  faire 
vne  tentative  fur  la  place.  En  quoy  il  fc  trompa 
•d'auianc  snoins,  que  le  Duc  d'Êfpernon  y  veine 
luy-mefine  avec  crois  mille  hommes  de  pied  Ôc  cin(| 
cens  chevaux  ,  flatte  de  refperancc  ,  ou  qu'elle  ne 
feroitpas  encftac  de  fedeffendre  ,  ou  que  quelque 
intelligence  qu'il  y  croyoic  avoir  9  luy  rcûifiroiu  . 
Mais  il  {e  trompa  en  cous  les  deux..  Car  il  trouva 
les  dehors  prc  ique  achevés,  &  tous  ceux  de  dedans 
lefolus  de  n'avoir  inLelligence  qu'entre  eux.  Il 
conûdera  leur  contenance  quelque  temps  de  dettiis 
we  hauteur,  &eftant  defcendu  dans  la  plaine  >  fit 
faire  à  fes  Troupes  le  tour  de  la  Ville,  d'où  l*on 
ibrtit  fouvent  à  refcarraouche  :  Celle  cntr'autres 
que  Sigoniac ,  Vaiada,  Viau  >  Marmonié  ^  Laboi(^ 
fe,  &  Lauriac ,  firent  au  devant  de  la  porte 
venque,  fut  d'autant  plus  remarquable  qu'elle  du- 
faprei<}uetoutle  jour,  {ans  qu'il  y  euft  qu'vn 0&- 
cier  8c  quatorze  Soldats  de  bleifés  ,  dont  deux 
moururentlemefmejour  >.aulieuque  le  Ducy  per- 
du plus  de  ceux  hommes*.  Ceux  de  Montauban 
pendant  cela,  quoy  qu'apparemment  moins. fism 
i  caufe  de  ce  qu'ils  ^votent  envoyé  arCanflade^  ne 
laiflanc  pas  de  cantiauei  leurs  couifcs.)  cnvoy  cicut 
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Yn  parti  vers  Paylôron.  Mâi$Lafflo1tef«  Oonref- 

neur  de  Vilicmur  qui  en  avoir  eftéadvcrri5&  s'c- 
ftoh  mis  en  cmbulcade  prc6  de  Bonrcpos,  en  tua 
•  vne  partie  6c  prit  le  refte  avec  le  bntin.  il  en  arriva 
autant  quatre  jours  aprcsà  Lhoftc  &  Bernadoujqu'i 
ayant  graiffé  le  Moulin  de  Viilcmur  pour  le  brûlep^. 
-pillé  les  environs,  &<;hargé  va  Bateau  du  hvms^ 
furent  encore  attaqués  en  s*en  retournant  par  Lâ^ 
molierc  qui  les  obligea  de  lafcher  prifc  ^  fe  fau- 
ver  avecpertcdc.plukeur$,de  leurs  gens*Mais:coair 
me  tous  ces  partis  rninoient  la  campagne ,'^4fW 
lès  Montalbanôis  en  cttâèht  pati  les  premiers, 
ayant  beaucoup  de  gcfts  &  peu  de  provifions ,  ils 
firent  agir  le  mcûne  Ricard  dont  ^ay:  parlé,  ôcqvi 
ncgotiaii  bien  avec  le  pîatpais^qu'ilyeut  trefue 
pour  le  labourage  ,  au  préjudice  dequoy  néant- 
moins  les  Montalbanois  brûlèrent  le  Village  de  Pi- 
.quecos.  Ce  qu-'ils  prétextèrent  d'vne  infulteqa'ils 
pretendoicnt  que  ceux  de  ce  Ixeu-là  avoient  ïaicç  % 

leurs  Paftresqui  gardoicnt  quelque  bétail  du  cCH 
fté  de  Falguiercs*  Mais  ceux  de  Piquecos  s'en 
-vengèrent  par  k  feo  qu'ils  mirent  à  Saillac  métairie 
dcBenoifty^Lagtavierti  metarrid  de  France ,  &à 
quelques  autres  maifons  qui  s'cftoicnt  confcrvées 
jufques-là  par  le  crédit  de  leurs  maiftres.  Huit 
jours  après  S.  Michel  forticavec  ûx  cens  hommes 
de  |Med  &rdeux  cens  cinquante  chevaux,  &  s'alla 

cmbuicher  au^  dclTous  de  Caoals  >  d'où  il  envoya 


Bergue  avec  cinquante  chcvaot  harceler  ceux  it 
4atiùAçB &dc.\adûn  i  quU'affcniblciseût^iii-lôt 
«  Ac  luy  cbonercHI  lacbafle,  mais  ayant  découvcn 

rcmbufcadc  ilsfc  fauverent  dansDiupantale.  Les 
JMootalbA&ois  pour  les  faire  revenir  dans  la  plaine 
^QiLtiiiuisreat  leur  xctraite.y  ailcâaat  iquelque  de^ 
jfordre>  &  voyant  qu'à  ceux-là.,  ceux  de  Diupan- 
tule  >  Monibartier  >  Montbequini  Finlian>  ôc  Mon- 
tcch  9  a*eAoien£  foinis  i  ils  teimoignereht  de  b 
pmr  >  &  gagncFcnt  Lapcmercy  où  Us  autres  ne 
manquèrent  pas  de  les  fuivrc^  &dc  fe  merrre  en 
4cfoKlrc:&  hors  d'hakinc,  car  c'ctt  ce  qui  arrive 
mrdinàifemeiit  àdes  gen^indifcipUocSy  Bcqui  n*a- 
beï0cnc  à  pcrionnc ,  parce  que  tous  veulent  com- 
naïuicr*^  Ce.quclc^  tAQntàîbânois  n'eurent  p^s 

^ifiStçtVL  ^i\$  touinccqot  j^lagc  ,k«  cbatgcxcm» 
&  dé  (îx  à Tept  cens  en  caerent  le  tiers  9  Tans  perte 

qucd'yiîc  quinzaine  des  leurs.  Ceux  de  Montech 
f  {iïerdircAt> quarante  de  leurs  habitans  9  entre  lef* 
quels'/d  trddmreht  'Mâajûié  âriUieilc  Chanoines 
du  Chapuic  Collégial  ,  deux  Prebcndci ,  ikTii 
Gfeatil-homme  nomme.  Bouloc,  La  trefve  tourc- 
foi%  rfom.  Je  bbi3Ér»go  &  neoo^véh^  le  daitf 
Villunadc* ,  où  fc  trotwerent.pottr  itoncM 
Bcrgues>  Lcclcrc,  Natalis,  GarniTon,  &  Fournes; 
ppuxOitcifarailn  »  .Virolcsi  te  pour  Jvlontpezat  & 
k  ttfte  ifi  «B^caiàton)  Robcrat*.  Cenx  de  b  VtUe- 
Dieu  n'a^aiu  p<às  routu  y  eftoccottipiis.»  S«  nidici 


se(bliitdelflfeà£urerepeficir,  &  partit  pour  tel» 

lanuitduixausi  Scpteoihf  e  amcjenviron  dix  huit 
cens  hommes  &  deux  canons.  La:  Tourcttc  Com- 
mandeur de  Malcç  en  eftoû  Seigneur  &  y  auoîc  vn 
Chafteau  fermé  dVne  médiocre  muraille  entourée 

,  dVn petit  fo  lté  où  i!  y  auoit  moins  d'eau  que  de 
bourbcile  relie  duBourgailez  grand eftoit  clos  du 
mefme  fofle  fans  autre  Garnifbn  que  d'environ 
foixanre  hommes  commandes  par  Demonts  que 
la  Toureuc  y  auoit  fait  venir  de  $•  Porquicr.  Les 
Montalbanois  y  arrivèrent  à  minuit,  ^  aufli-^toft 
pointèrent  leur  canon  contre  la  face  du  Chafteau 
qui  regarde  Montauban  ,  mais  à  caufequ  cUec» 
ftoitflanqueé  de  TEglife  &delaporteduBourg, 
onle  changea  au  midy  où  il  n'y  auoit  aucunsflâcs# 
De  forte  que  la  brefche  faite  furies  huit  à  neuf  heu- 
res du  matin ,  on  donna  l'alfaut  qui  fiic  û  vigou- 
reufement  fouftenuquc  les  aflaillansy  perdirent 
Delroc^  trois  Officiers  iubalternes ,  &  quelques 
Soldats.  S.  Michclfitfonnerlaretraitepour  ache- 
ver de  faire  abaôre  quelques  deffenfes  d- oit  fes 
gensauoientreceu  le  plus  grand  efchec,  &  pour 
les  obliger  à  prendre  la  cuirafTc  &  retourner  âl  af- 
faut.  Ce  que  les  aiTaillis  ayant  apcrceu ,  quc-mcf» 
«neleur  Commandant  auoitéulamaih  droite  cm^ 
porrécdVn  coup  de  piftolet ,  ôc  que  ny  de  Mon- 
tech  ny  deCaftclfarafin  ny  de  laFrancczc,oùcftoit 

alors  MoAcfnraQC)  pcffonnc^nc  venoic  à  leur  fc<^ 
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tours  )  ils  dèmandereht  fiir  le  Toir  à  parlementer. 
S.Michel  les  rebuta  d'abord,  &  mcfmc  menaçât 
de  les  £ûre  palier  par  ce  que  la  loy  de  la  guerre  i 
de  plus  rigoureux  y  prétendant  qu*ils  auoient  deu 
-  {c  rendre  à  la  veuc  du  canon ,  mais  lors  qu'il  vid 
qu'ils  eftoicnc  refolus  àièdeficndre  pluftot  que  de 
ie  rendre  i  difcretion  ,  il  aprehenda  qu*vn  {ècond 
aflaur ne  luy  refiffiflancpàs  mieux  que  le  premier» 
celanedonnaft  le  temps  à  Montferant  de  venir  à 
leur  fecours»  Si  bieni qu'après  beaucoup  de  difi* 
cttltés  y  il  permit  à  Belin  .&  Dupuy  Lieutenans  de 
Monts  de  fortir  pour  faire  la  capitulation  >  qu'ils 
conduinrentfi  mal,  queles  habitans  n'eurent  que 
hy  ieôc  la  liberté  >  &  les  gens  de  guerre  la  vie  (eu* 
lement.  Deviàu  entra  te  premier  arec  deux  Com« 
pagnics,  fefaifit  de  l'Eglife&duCViafte2LU,&  en 
ayant  fait  conduire  la  Garnifoni  S.. Michel»  corn- 
tnança  le  pillage  que  les  autres  continuèrent  tou- 
te la  nuit*  Ils  mirent  le  matin  le  feu  auChaftcau 
&à  l'Eglife  ,  où  ciloit  le  Tombeau  du  Comte  Eau*' 
doiiin  dont  i^ay  parlé  dans  la  vie  de  Raymond  fi* 
xicfme  (on  frère  Comte  de  Toulouiè  >  &  cinq  jours 
.  après  aux  maifons  du  Bourg  donc  là  ruine  fut  d 
grande  qu^clle n'a  pu  eftrc encore  réparée.' 
>  Cette  prife  eau  fa  de  grandes  réjoujiiTances  dans 
Montauban ,  où  les  Miniftres  >  tant  pour  en  remer* 
cicr  l'Eternel,  que  pour  luy  demander  fcs  afliftan- 

ces  en  iareur  dç«  Angioi^  cj^iU  apurent  eftrc  arri- 
vés 


HT 

tés  au  ftcoûrs  de  la  Rochelle  ^  ofdonnereiir  des 

prières  publiques  ,  puis  que  c'eftoit,  à  ce  que  dit 
le  Miniàre  Beraud  dans  lesMeinoirc6>  pour  la  dc^ 
'  limnce  de  la  Rochelle  j  Se  non  pas  contre  l'Ëftace 
comme  Cl  ta  Rochelle  n'eftoîcpaa  de  i*Eftat ,  Ôc& 
vouloir  y  introduire  icâranger  |  ce  Q*cftou^as  le  ^ 
.  vouloir  intiiddu|re  da^sUEftat. 

Ils  ne  firent  peltdattt  tout  le  mois  dOâobre  rien 
de  confidcrable  quVne  courfe  du  code  de  Montcch 
Se  de  Finhan  )  où  ils  rcçeurent  quelque  eichec^ 
«ais  ils  fure^c  ^ttr aéadinaif«ment  ^otin^s^xl 'sr 
^rendi^^^  Virolé  de  Caftelfarafin ,  que  les  prières 
impies  ne  profitent  de  rien>  les  leurs  n'ayant  p4 
cmpefcher  ^ne  la  Rochelle >  cetté place  imprena^ 
Uefeiba^etfi^  é|)/faf  ¥taHSk^e  dv^  «n^demy ,  ne 
Yfédaft-  kvacktthes  âu  Rof '6è  ailk Cèâfeib  du  grand 
Càrdinal  dé  Richelieu  qui  inventa  laDi^ue,  cet 
ouvrage  merveilleux ,  par  Iç  moyen  duquel  le  pat 
€^gt  de  la^e^  èfllaM  fern^iàt ^{U^h««lloilt  >  la 
Ceflitéy  futfi  grande,  qu'ils  mangèrent  jtifqucs  aux 
chiens  &  aux  chàts^^  Vne  nouvelle'fi^urprcnantc 
jetca  les  Montalbandis-  da^sr  trie'^iconfternatiofi 
dàutant'plùs  graifde,  qù^is'né  dou%t»M'nt  plds-de 
la  ruine  prochaine  dèlcurpàftf,  Saint- Michel  tou- 
tefois pcnfant  profiter  du  temps  qui  luy  reftoit  juf- 
tjues-là,  fit  drefler  vhe  forge ,  graWr des  côins  êc 
batremonnoyeïLade,  Bourguet  &  quelques  au* 
tres<}ui  luyauojcut  mis:  en  tcile  ce  beau  deffein^ 
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fitrent^les  conditâeàrs  de1*cntrepri(ê  y  mais  eVe 

ne  leur  rcullu  pas,  leurs  quart  d'efcus  &  Icurs-fous 

€}u*îls  croyoieac  débiter  y  n'ayani^Ui  couis  que 
idans  U  ViUc  pendant  quelque  tcmpsy  &  nuÛè- 
jnentidebors ,  à  caufe  non  {èuleme  nt  que  cetfx  qui 

s'en  fulïèiu  fcr.vis  fuflfcnt  tômbés  dans  le  crime 
d'expoiucurs ,  maU^par^ e  q^t'il  u-'y  ^Uf^it limpide  & 
fBàlfiiitny  diedfaux«  Sr^Miehci  pour  les  confoler 
^  de  cela  &  die  la  p^rte  de  la  Rochelle  ,  Te  mît  en 
vcampsiigac  avec  mille  à  dou:^e  cens,  hommes,  de 
fXùi^fiwJifiW%  fihfiVim  ^  y  Si  ^%  d^.Cfiifté  de  Camr 
fifiijlafta^aer  B^myenquIL  prkffiipitta.:  Le  Fbit  dè 
Canftance>  c'eftà  dirç  vnc  douzaiac  de  maifoas 
j^msméc^  d'^a^^i^^raUlc  de  tç^i^  appellce  vulgai<- 
soient  paroi«;  qut^.Bef^Atc^i^da^^^k  V^Ôt^à 
icemps  Àbit  le  jn^lhie Tqrt'y.niih'c^uc^'BelaU 
qué  parViJlcmade-Quelque  bruit  neantmoins  que 
.Sn^khciiôit  de  ee^ç  piifcs^  les  Mantalbanois  ne 
Jçs  ctoyjc>i09t.p9mf  erg?4ç^4^fosdefkHQtheUe^ 
Car  d<puû«ela  tout.  leur  fuccedolLde  nfalen  pi% 
le  Parti  ne  fubiiftant  plus:aveç  quelque  efclat  que 
dajis  Moncauban  >.  Çaiilladc  >  Millau^  Caftres > 
•VfésvNifmes,.^  les.Seveno^:  Encoçey  aooiril 
par  tout  beaucoup  de  pcrfonnes  qui  iongeoient 
ou  par  intereit  ou  pac inclination  à  Te  remettre 
dans  leuF  devoir.  Deiarce  qucS..Michel  aprcbeor 
.dant  quecela  ne produififtçnfin  quelque  changer 
,&i£n.c  (}ui  lu^  fuJ^  nui4t)le^  ilcavoj^a  les.  Mijùftrç^ 
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^èimifolf     miiion/ollieiter  teutletkioirde  i  rtt- 

TioiivelIerlVriion  3  &  la  rclolurion  de  ne  faire  au- 
<uii  accord  particulier.  Ce  (qu'ils  iurercnt  tous 
^ans  vne  grande  Aâemblée  tcfiuepout  cc4ale  i8 
Novêbrei<^^8  à  l'ifltie-du  Prefiche.  Mais  toutes  <o» 
précautions  furent  inutiles.  Car  il  découvrit  que 
pluiicurs  des  habitans  de  Monuuban  'ôc  de  Cauf- 
lade^  &tii£fne  etiue  les  gens  de  guerre ,  Chaftil- 
Ion,  Bergue,  &  Monter,  travailloicnt  fous  maia 
à  faire  leur  Paix.  Le  foupçon  qu  il  en  auoit  depuis 
fort  tong-temps  l^auok  obligé,  à  £ùre  rne  trevé 
fom  lesméis  d*Oâobre  &  de  Novembre*  De  for- 
te  que  tout  le  monde  fit  fes  vendanges  affez  p^ifl- 
blemenc*  Il  n'y  eut  que  les  Ecclefiaftiques  qui  en 
iiirenc  exclus  »  &  Michel  s^'eftmt  rendu  f^ermier  de 
leursdtxme»,  mais  (aris  rendre  compte  :  On  ton* 
Veint  mcimc  que  l'on  ne  brulcroit  plus  que  les 
Moulins  fortifiés  ,  afin  que  tout  le  monde  puft 
aubir  laliberté  d*y  hitc  moudre.  Mats  comme  il 
l)*y  auoit  que  ceux  de  Montauban  qui  fuflènt  en 
cftat  de  fervir ,  &  que  S.  Michel  ne  voulut  pas  per- 
mettre d'y  moudre  aux  habitans  de  la-Francefi: ,  S» 
Maurice^  tePiquecos,  la  ti*eve  Ce  rompit  de  ce 
coftëlà.  Car  ceux  de  Piquecos  indignes  de  ccrc- 
fus  6c  de  ce  qu'au  preiudice  de  la  trêve  9  le  Gouver- 
neur de  Cauflade  auoitfait  quelques  c<oUr(ês  Tur 
leurs  terres  9  reteinrent  Je  bétail  pris  auparavant 
hur  les  Moatalbanois.Tout  le  raccommoda  néant- 

.Xxij 
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moins  par  les  fiiiiis  de  S»  Michel  qui  &  mêfiiic  iXk^ 
srer  la  crevé  iufquesi  la  fia  de  Décembre  ,  la  pefte 
^ui  fc découvrit  dans  Toulouic,  &  qui  cft  bien 
:plus  dangereufe  venant  du  Midy  que  du  Nord  > 
rayant  teUcment  allariné  >  qu'il  ne  ibngea  plus 
qu'à  en  garcntir  Montaiiban.  Il  fit  renouveller 
pour  celaau mois  de  lanvier  1629 ptuficiirs  Règle* 
jacnsàct  anncé»  précédentes  9  obligea  vn  de  fès 
Capitaines  qui  attoit  fiiit  vne  courfê  versTooloufe» 
de  donner  lalibertc  aux  prifonnicrs  qu*ilcnauoit 
«nimeacsj  &de  brûler  tout  le  butin  >  &  dépendis 
«bfolumentle  pillage  des  maiibns  de  la  campa- 
gne. Ce  qui  fut  caufe  dVn  grand  demeflé  qu  il  eut 
avec  Bcrguc  qui  prétendit  non  feulement  que  ces 
«lefTenfes  nelercgardoicncpoinr^  mais  qu'il  pou» 
voit  faire  tels  partis  que  bon  luy  (embloit,  (ans 
prendre  l*ordre  de  luy.  Leurs  amis  toutefois  pour 
cmpcfcherquela  cbofen'eud  des  fuites  les  obli- 
gèrent des^en  remettre  au  Duc  de  Koban  à  qui  ils 
en  efcriuirent  >  &  cependant  S*  Michel  qui  apritla 
liâifon  fccrettc  qui  cftoit  entre  Bergue  &  Chaftil- 
lon  >  envoya  Lancs  à  Cauilade  oiliil  entra  à  rin* 
fccu  de  ChaftiUon  qu'il  y  fuplanta»  &  par  cemo^ca 
icmit  la  Place  fous  le  pouvoir  de  S.  MicheL 

Verrières  fur  ces  entrefaites  cfcrivit  au%  Con- 
fuls  de  Montauban  de  la  part  de  l'Ëvcfquc  de  Mci»- 
de ,  que  toutes  choies  s*acheminantila  Paix  9  ils 
dcvoicnt  envoyer  des  Députer  au  bas  Languedoc 
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MteUéiêdevoU  traicer  après  la  guerre  de  Sairoye: 
plufieurs  particuliers  receurent  aufli  des  Leicres 

.de  leurs  amis  de  mefmcfubftance,  mais  S.  Michel 
^ui  leur  reprefen  ta  cette  guerre  confine  vue  diver-  " 
fiondes  anses  du  Royenfeurfaveiu:  9  leur  fit  rei^ 
pondre  â  ces  Lettres  par  manière  d'aquit ,  que  fi  la 
•JPaiz  fc  faifoit  générale ,  ils  y  dcputcroient ,  mais 
pointautrementr  Vaiada  mefme,  quoy  que  gendre 
de  Dupuy  y  leur  ayant  aporté  des  Lettres  du  Parler 
ment,  &  la  Déclaration  du  mois  de  Décembre, 
«afut  receu  comme  vn  homme  fuiped :  On  luy  prie 
toutes  iès  hardes  8l  fes  papiers  y  &  meûne  on  le 
menaça  de  pis  y  car  cette  Déclaration  leurdeplai- 
ibit  d'autant  plus  qu'elle  cxhortoit  tous  les  préten- 
dus Reformes  à  rentrer  dans  leur  devoir»  ne  leur 
donnoitque  quiAsciourspouren  &ire  leurs  ibtt« 
mifOons  devant  les  Prefidiauxoà  les  Parlemens^ 
&CC  temps  paffé  declaroit  criminels  de  Iczc  Ma- 
jeftéau  premier  cbefy  ceux  quin'y  obcïroientpas» 
Elleneproduifit  toutefois  quVne  nouvelle  trêve 
qu'ils  fircntavccieurs  voifins  deQuercy,  malgré 
S.  Michel  qui  la  fit  romprc.par  la  Garnifon  de 
jCauflkde.  Ce  qui  le  brouiUa  angles  Coniùls  qui 
deputercntRoupeyroux  AdMCtas  daRoy  &  Bar- 
rau  vers  Montfkrant  avec  qui  ik  la  renouèrent  te 
:2a  Mars. 

*  Leur  afifeoiblëe  gcniefiale  pendant  cela  ayant  efté 
convoquccaNifiiics  ^yayi)!!  fait  vne  infinitd  de 
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projets  pour  k  guerre  qu'ib  fe  flâtôient  de  pdflc 

voir  continuer  à  la  faveur  de  celle  de  Savoye  ,  où 
ils  crovoknt  leKoy  engagé  pduriong-temps:  ils 
y  drciterentde  grands  &  injurieux  mémoires  con^ 
tre  la  dernière  Déclaration  ^  les  envoyèrent  par 
toute  la  France  &  juiqu'cn  Angleterre,  où  le  Duc 
de  Roban  cfcrivit  encore  de  prelTentcs  lettres  pour 
en  avoir  du  fecours  :  Il  en  fit  autânt  en  Efpagne^ 
où  le  Claiifel  qu'il  y  avoit  envoyé ,  figna  vn  Traité,  . 
'par  le(}uelle  Duc  s'obligeoit  d'entretenir  la  guerre 
:en  France  de  l'argent  i^  ie  Roy  d*Ë^gne  pro* 
mcttoit  de  luy  envoyer ,  mais  vn  Gentil-homme 
Zclandois  qui  le  luy  aportoit  pour  le  ratifier  ,  fut 
fris  à  Lunel,  Se  menné  à  Touiouie  où  il  eut  le  cou 
coupé»  Ce  qui  joint  à  la  nouvelle  que  le  Roy  mal*, 
grêles  rochers  &les  précipices  q\A  tendent  \a  Sa- 
voye prefquc inaccefllble  5  avoit  battulcs  Troupes 
du  Duc,  pris  Safc,  fait  lever  le  S  i  cgc  de  Cafal,  &  U 
Pair  avec  rEfpagnc,  cftonna  fi  forti»us  les  préten- 
dus Reformez^quc  chacun  fongea  tout  de  bon  à  les 
ai&ires.  Ceux  de  Montauban  entre  autres  teinrenc 
vn  grand  Con&il  f^r4e$  ex^pedicns ,  que  lesplys 
fagcs  de  dedans  firleurs  iamis  de  dehors  leur  pfo- 
pofoient  pour  la  Paix  :  chacun  s'y  portoa  affés 
agréablement, S.  Michel  luy-rocÉoie  ne  s^en  efloi- 
gnoit  pas  ,  mais  il  euft  bien  voulu  qu' vue  place 
comme  Montauban ,  fi  confidcrabîepsr ellc»mef- 
mcr&par  lebranlc^ju-cllc  pouvoir  donner  à  Cauir 
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£xle8ri  tôotes  les  autres  du  parti  >  luy  (ervift*  à  fe 

'  feirc  valoir ,  &  à  trouver  foîi  intcreft  particulier 
4jtSui$  i!accoiiuno(lel»ent  gênerai*  Les  habicans  qui 
«'-en  aperçeucent  s*ea  deffierent  »  &  commâncc* 
irentà  fbngcrrerieuiement  aux  moyens  de  faire  la 
paix  indcpcnd  cm  ment  de  leur  Gouverneur.  Le 
JPjeihcé  de  Condé  qui  eftoit  alo£s  à  ViUemur ,  ache* 
J¥zét  ItSfbitc  dettfrmioàr  par  la  mehsce  <)Q*it  leur 
fit  d'vn  grand  degaft>  s'ils  ne  fe  haftoient  dekiy 
wAepiH£F<r  De  forte  qu'ils  luy  envoyèrent  Roupey- 

«0liS9.te^l<r<s>^oaUIa)a9B^^  Dubois  ^  &  De« 
^anqui  ft  ibimirent  à  toutes  les  conditions  qu'il 

Jcurpropofa  ,  liof fmis  la  dcmoJîtion  de  leurs  for- 
^fiçations  >  pour  lefqjueiles  ils  te' prièrent  de  leur 

^flfior  fii"pr<Dftieâidn,W/^  ^^7>  &  iàuf 
:jsoilduît  (  Dfe^uoy  S.  Michel  prit  de  forte  1-allafme 

4ju'il  !esq\iirta  ûns  dire  adieu  :  Sonfrerc  en  fltau- 

x;ant à  Cauilade)  où  les  Montalbanois  pour  ne  rien 

^batcciii^icw:  fitné: %  & vois  que  le  deffaut 

:dc  Gouverneur  n'en  mettait  pas  dans  leur  condui- 

!te  ,èri vi>jîercnt  deux  cens' hommes  :  Ils  renforce^ 

4reiude  ciaquante  âutre^s  la  Garnifon  du  Fort  de 

Xioxifhmm  r  firent  deSf  pards^  à  l'ofdinaîrc,.  re* 

xeurent  de  ceux  de  CauiTadc  k  ferment  d'vn  re»- 

Aouvcllementd'vnion,  &  xefuièrent  vne  fuipen*- 

«iiofi^d^aime»  que  MoBcfcriant  leur  envoya^ofirû* 

.^.Darîatpourquclqucslîcux  particuliers ,  parce 

.i|u-.ils  I4  vouloieat:gçAei^lça'aiaiji  quc  U  Pai;&. 
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Mais  le  fie  dé  Priras  eftant  amVé  5  &  la  noUrèlIt 

leur  en  ayant  cfté  aportée  par  Valada  ,aTCc  les  pat 
feports  qu'ils  auoicnt demandes,  les  efprîts  s*a* 
tloueirent  de  forte  que  Valada  y  fut  receu  tout  au<-^ 
tremcnt  qu'à  fon  premier  voyage.  Car  outre  les  cU 
vUités  extraordinaires  &  les  grandes  cxcufts 
qu'oniuy  fitdc  totttlcpaflTé,  onluy  rcnditfes  bar- 
des fc  fes  papiers  parmi  lefquela  eftoit  la  reiigna- 
tion  que  Dupuy  luy  faifoit  de  fa  charge  qui  lu/ 
auoit  efté  rendue.  On  rioituna  mcfmc  en  îa  pr^ 
•fenc^Roupeyroux ,  Leckre,  &  le  Minifke  Bc^ 
raud,  pour  dreffer  le  tuemolre  de  leurs  prcteti- 
tions  5  &  le  Lieutenant  particulier  Garriffon^Du*- 
bois  5  &  le  Miniftrc  Charles,  pour  aller  à  Andu- 
\fe  ôà  l'Afiemblée  d«^  ^ véteudus  ^^Bfrmez  auoit 
efté  transferéc^Nifmcs ,  &  OU  enfin  laPaîit  fe 
■conclut  le  ay  luih.  Le  Roy  pour  la  dcmolitioa 
qu'ils  confentirent  de  toutes  forces  de  fortifica- 
cioni ,  leur  ayant  accordé  entre  autres  chofcs  ab<ï- 
lition  générale  de  tout  le  paffé,  IdfcftabUflwlim 
de  l'Edia  de  Nantes, 'de  la  Chambre  de  TEditl  à 
Caftres ,  des  Éftats  de  Poix  à  l'ordinaire ,  &l4cs  aa- 
trcs  Sicges  de  luftice,BuréaU3C  ,  Recettes  5r**ra<<- 
très  qui  auroicnt  efté  transférés  pcndantltsmo^ 
-vemehs>la  dcfchatgcdcseonuibutions ,  tant  dcS 
prefens  que  des  precedensfliôu¥emens,enfemble 
de  tous  comptes,  fans  que  la  Chambre*  des  CônK- 
*»tes  les  p4l  levoiriy-U-rtftittttioa  de  tous  leu|« 

biens 
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bîcns  meubles  &  immeuble^)  nonobftant  tous 
dons  9  coaiircations  6c  rcprcfaillcs  y  la  liberté  à. 
chacun  de  rentrer  dans  fcs.  màifons ,  &  la.  faculté, 
aux  Officiers  Royaux  de  payer  le  droit  annuel 

Le  Roy  en  éxecution  de  ce  Traité  entra  àVzés 
d'où  il  fut  à  Niiïnes ,  &  là  leur  ât  expédier  le  fa- 
meux Ëdiâdumois  delùiUeti^ip.  .Ils*eii retour^, 
na  de  là  à  Paris  ^  &  laifia  l'exécution  de  tout  lereAé 
au  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  aprehcndant  que  la 
jfiercé  de  ceux  deMonc^uban  n'aportaft  quelque  re^ 
tardemênt  ab  cours  detant  dê^ândes.pi»(peiitéS|i 
leur  envoya  Guron  perje  de  rEvcfque  de  Tulle 
d'aujourd'huy,  &qui  venoit  deiervir  (l.vtilemenc 
dans  CafaK.  llarriva  leaaluilletà  Rabaftens  yScf 
ûd&z  lèPrmcede  Condé.  CemhlM{t''fâSthcr  é6 
ce  qu'on  ncluy  laiiloir  pas  mertrcla  dcrnicrc  maia 
à  vn  il  grand  ouvrage  par  la  ioumiilion  de  ceux  de 
Moiicauban  >  dont  il  ejOTaya^ç  luy  fahrepcur.  i  Mais? 
Guron  ;paflà  outre  AraHa  coucbeifS  Villeniur,  d'bil 
il  envoya  dire  par  vn  Trompeté  du  Vicoihte  d'Ar^ 
pajou  aux  Confuls  de  Montaubaa^f^ii'il  avoit  à 
leui*  parlér  de  la  part  du  Roy  ,  &  que  pour  cela 
,  S*il$  Yoi^loient  rendre,  à  Courbarioa,  il  feroit 
au  Cîaux :  IcConfcil  allîbmblc làdcffu5>  onrefolut 
d'envoyer  le  lendeniaîn  à  Courkttiott  ».  d'où  lei 
Députés  luy  mandèrent  par  deux  Bourgeois»  que 
ftîvantce  qu'il  leur  avoit  marque  >  ils  s'y  eftoient 

Kndus.9.&  yatcendQiwdckj.nouvi^ik^«  Cuxoa 
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leur  rcfponclIt,que  s'ils  vouloîcnt  paffer  au  Clau JV 
il  confereroit  avec  eux  des  moyens  de  prendre 
vne  bonne  rcflblntion;  Mais  par  me  biavour 
hors  de  faifon  ils  reftiferent  d'y  pafler  ,  &  luy 
renvoyèrent  les  tnefmes  pcrfonnes^qui  luy  dirent 
que  la  Ville  ne  leur  ayant  donné  ordre  que  d'aller 
|u{ques  à  Courbariou^  qui  eftoit  le  rendé-vous  quà 
luy-mcfme  leur  avoit  marqué  ,  ils  ne  pouvoienc 
palTer  plus  loin ,  mais  que  s'il  vouloic  fe  donner  la 
peine  de  les  aller  joindre  y  le  premier  Conful  8c 
deux  cens  des  principatiz.'habitmns  Iny  *feroienc 
tous  les  honneurs  qu'il  pourroitfouhaiter.  Guron 
piquéd'vn  procédé  fi  injurieux  leur  repartit^  qu'il 
«'eftonnoicde  ce  qu'ils  diiputoient  leterrein  avec 
lfenTO^%3i|  Rbyv^Ufitm  temps  oa  bien  îôtn  de 
faire  les  btttves,  ils  avoient  tant  de  fu)ct  de  s'humi- 
lier, mais  que^iris  qu'ils  en  vroienc  ainii)  il  n*a« 
Toit  rien  i  leu^^dlire  jâcsfcn  iiloit  pour  'revenir 
bien-toft  en  meillctrre  compagnie*  11  avoit  amen- 
né  avec  luy  deux  Députés  de  la  Ville  deNiCmes^  . 
quirayant  prié  de  fouffiir  qu*iis  padafientà  Coiir* 
.  lariou ,  y  parlèrent  fi  efficacement  aux  Montalbt- 
nois  du  mal-heur  de  Privas  ,  de  celuy,  où  toi/tes 
les  forces  du  Roy  preftesà  fondre  fur  cux>  les  al* 
loient  inévitablement  précipiter  »  de  du  bon -heur 
dont  iouirtbient  Nifmes  &  toiites  les  aiutrcsVil-v 
les  quis'eftoicntfoumifcs,  qu'enfin  ils  changèrent 
de  refolution  >  6c  pirt<u«at  ces  Députés  4c  retour:; 
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I^er  vers  Guron  pour  luy  faire  leurs  trcs-humblcr 
cxcuCcs  >  &  le  prier  de  leur  faire  favoir  s'il  ièiour«« 
neroit  à  Vilkmur*  Mais  ils  le  trouvèrent  party* 
Ils  le  luivirent  avec  vn  homme  à  cheval ,  à  qui  let 
Montalbanois  avoicnt  donné  charge  de  ne  point 
revenir  ians  refponfi:^  &  par  qui  ces  Députés  leur 
envoyèrent  dire  de  concert  avec  Guron  >  qui  fei- 
gnit  de  fc  trouver  mal  pour  avoir  prétexte  de  ne 
s'en  pas  aller  de  tout  le  lendemain  >  que  s'ils  fe  ha* 
fioientdcluy  députer^  ils  le  trouveroient  encore 
'à  Villemur.  Cet  homme  arrivé  k  nuit  à  Montau-» 
ban,  on  s'aflcniblaauÛl-toft  &l'on  dcputa  fix  des 
principaux  habitans  ?  qui  partirent  fur  rheure»  . 
Se  vinrent  le' matin  faluêr  Guron  >  luy  fireiit  de 
fi  grandes  cxcuics  ,  &  le  prî#roi»c  avec  tant  d^in^ 
fiance  d  acJic  ver  la  bonne  ccuvrc  qui  l'avoit  amen-» 
né ,  qu'enfin  il  reiblut  de  fe  rendre  le  meime  lour 
à  Mon tauban  •  Les  gens  de  guerre  >  la  Bourgeoific^ 
Us  femmes  &  les  enfans ,  allèrent  vne  grande  lieûë 
au  devant ,  &  deux  Confuls  ôc  quatre  Conieillersf 
de  Ville  Tayan  t  receu  a  vec  beaucoup  de  rcfpeâ  y  le 
mennerent  au  logis  de  Dubois  qu'on  luy  avoir  pre-*' 
paré.-  Il  fut  le  lendemain  25  luillet  à  THoftcl  de 
Ville,  conduit  paries  mefnies Confuls  &  Députés 
iufques  à  l'entrée,  où  les  autres  Confuls  &Con* 
ieillers  deVillc  le  receurent  &  le  mennerent  aflcoîr 
à  la  place  la  plus  honoi%ble,  &  chacun  aj^ant  pris 
la  fiennc  >  il  leur  délivra  deux  lettres  de  créance  di^ 
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Sioy  &du  Cardinal)  du  15  du  mcihic  mois,  leur 
>  expliquai,  os  iuitce  les  inteattons  de  Sa  Majefté 
ibrt  fttcciiiteiiicftc  &  eloqiiemment  y  leur  exage* 

Tant  la  dcfaitcdes  Anglois  ,  la  prifedcla  Rochelle^ 
tous  les  prodiges  de  valeur  qui  le  venoienc  de  faire 
en  Savoye  ^  la  defolation  de  Privas  9  celle  qui  les 
mcnaçoit  dautant  plus  inévitablement,  que  le  Duc 
de  Rohan,  N  i  1  nics>  &  tout  le  rede  du  parti  >  s'eftanc 
fournis,  ils  n'a  voient  de  refource  qu'en  la  clémence 
du  Roy  3  &  en  la  proteâion  du  Cardinal ,  qui  IV 
uoit  chargé  de  les  affurcr  d'vn  traiteuiçat  auili 

grand  &  avantageux  qu'iU  fe  le  pouvaient  pco-*^ 
snettre* 

Les  Dcput<?s  de  Nlfincs  par  la  bouche  de  La- 
grange,  qui  avoit^ft^-  va  dca  ^ias  attaches  au  par* 
ti  y  prirent  la  parole  en  iuicce  »  cncWiflant  fur 
le  difcours  de  Guron ,  achevèrent  de  les  perfuader * 
Ils  furent  neantmoias  encore  deux  jours  â  fe  rc- 
foudre,  6c  enfin  Us  demeurèrent  d'accord  de  tout» 
horfmis  de  la  démolition  de  leurs  fortifications» 
priant  Guron  auec  de  grandes  inftances  de  les 
feruir  pour  cela  auprès  du  Cardinal,  vers  lequel 
ils  députèrent  Noaillan  premier  Conful  »  Car* 
riflon  Lieutenant  particulier»  Dubois  Advocat»^: 
Charles  Miniftrc  ,  qui  l  allerent  falucr  à  Pczenas. 
Il  les  accueillit  bcnignement  ,  mais  parce  que 
quand  on  parla  d'affatrei^  ils  infîfterent  fort  fur  la 
confer uaûon  de  leurs  battions,  &  qu*enfia  ils  s*obr 
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Ainerenticoti/crUer  ao  moins  U  corps  de  ceux  de 

Villcnouvelle  &  Villebourbon,  il  changea  deton, 
&  leur  dit  que  plus  lU  diiFeroicnt  de  (c  ioumettre» 
&  plus  ils  empiroientleur  condition  ^  It  départ  de 
rArmée  qu'il  auoit  empcfché  jufques-là,  ne  pou- 
vant plus  cdre  diAcré*  Si  bien  que  dans  cette  ex* 
trcmité  ils  le  fupplierent  de  leur  permettre  de  rc- 
eourner  vers  leurs  gens ,  &  de  (buffirir  que  Guron 
fuil  de  laparcie^parce  que  s'étant  acquis  beaucoup 
de  créance  parmy  eux  s    efperoien t  qu'il  acheue- 
roitdeles  perfuader:  iquoy  le  Cardinal  condei^ 
cendit ,  mais  il  chargea  Guron  ,  de  ne  pas  entrer 
dans  leur  Ville,  où  pendant  ce  voyage  >  il  fe  £c 
▼ne  choie  qui  fembloit  leur  deuoir  auirer  tonte  U 
•colère  du  Cardinal.  Car  W9  ConAiIs  ayant  fait 
mettre  à  part  les  dixmes,  dont  S.  Michel  n'avoit 
pas  eu  le  temps  de  fe  faifir ,  au  lieu  de  les  referver 
pour  les  rendre  aux  Ecclefiaftiques ,  &  par  là  teC-^ 
.  moigner  au  Cardinal  vn  commanccmcnt  de  repen- 
tir»^ vne  démarche  qui  les  rendift  plus  dignes  de 
ik  proteâion  »  ils  les  vendirent  &  en  confomme* 
rcntl'argent  avant  le  retour  de  leurs  Députes. Leur 
bon-heur  neantmoinsfutfi  grand  que  Ton  n'y  £c 
pas  de  reiiexion  9  mais-iU  furent  extrêmement  lur- 
pris  5  devoir  qu'à  peine  ces  Députés  revenant  de 
Pczenas,  eurent  mis  pied  à  terre,  qu'on  leur  apor- 
tala  nouvelle  de  l'arrivécà  Fronton  du  Marefchal 
de  Baffompierre  >  9c  de  la  pins  grande  partie  des 
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.Troiipes;  Avec  tôift  eela  Noaillan  ait  eiicôrè  tàti^ 

tes  les  peines  du  monde  à  leur  infpirer  quelque 
cbofe  de  raifonnable  >  ce  qui  toutefois  n  aboutk 
qu'à  députer  à  Guron  qui  eftoit  à  Reiniés ,  pour 
luy  demander  quelque  nouveau  delay .  Mais  il  leur 
refpondit  qu'il  leur  en  avoit  trop  donne  >  &  que  il 
Noaillan  &  les  autres  bien  intentionnés  Touloient 
Ten  croire  9  ils  feroidiroient  contre  les  ièditieux» 
dont  il  leur  fcroit  aifc  de  venir  à  bout,s*ils  en  fai- 
foient  noyer  vne  douzaine^  L'câc<^  de  ce  difcours 
fut  fi  promt  &  fi  vtilc  >  que  les  honneftes  gens  fe 
feparerent  des  feditieux  ,  qu'ils  menacèrent  non 
feulement  de  rendre  la  place,  mais  de  les  livrera 
Guroo*  Pc  forte  que  toutàcoup  la  fierté  ceiTa ,  le 
i>on'(èns  reWnt9  «îhaciiti^mgeaâ  foy^  ârtoasvni^ 
nimcmcnt  fc  fournirent ,  Se  députèrent  quarante 
des  principaux  habitans  au  Cardinal,  à  qui  Guron 
les  prefèntadans  ÂlbyJbluy^dirent  qu'ils  eftoiene 
venus  pour  luy  tefinoignef  leur  entière  obcïflfance» 
&  le  prièrent  puis  qu'il  eftoit  l'vnique  médiateur 
de  la  démence  du  Roy  à  leur  efgard,  de  prendre 
luy-mefine  pofleflion  de  leur  Ville  >  Taflurant  qu'ils 
'fe  fuflent portés  aux  dernières  extrémités ,  /ans  la 
conficncc  qu'ils  avoient  en  fa  bonté  ,  5c  qu'ils 
n'cuifent  jamais  .eue  en  pas  vn  autre.  Ce  grand 
homme  attendry  par  vne  déclaration  fi  fi-anche» 
leur  reïtera  les  ailla  anccs  de  ion  entière prote«5lion, 
leur  promit     U  iroit  dans  kur  ViUç>  &  mcfmc 


3»        .  . 
fttmk  à  Guron  fur  l'inftance  qu'ils  en  firttit,  dé 

sly  avancer  avec  eux ,  pour  y  difpofer  toutes  chofes  . 
pour  l'entrée  de  fon  Eminence  5  qui  cependant  en-  , 
voya  l'ordre  à  Montferant  d'eiftrcr  dans  CaufTade» 
où  il  fe  commit  quelque  violence  contre  les  Bour* 
geois  que  Ton  deiarma*  Ceux  de  Monuuban  ea 
grondèrent  vn  peu  i  mais  ils  ne  laiflerent  pas  9  Gu^ 
ron  y  eftant  arrivé,  de  luy  en  prefenter  les  clefs» 
qu'il  garda  avec  toutcsles  marques  &  fon<^ions  de 
Gouverneur  »  jufques  i  l'acrivée  du  Marjefchai  d^ 
Baflbmpierre.  II  ne  partit  de  Fronton  que  le  i8dil 
Biois  qui  eftoitceluy  d'Aouft,  àcaufequc  le  Car- 
dinal pour  refpondrc  à  iaconâancc  qu'ils  avoient  ' 
en  luy ,  n*avoit  pas  voulu  qiie  les  Troupes  marr 
chaflcnt,  que  1  abolitio«  J«#  Montalbanots  qu'il 
avoic  Qn\uy<tc  au  Parlement  de  Touloufe  n'euft 
cfté  veriâée.  Ce  Marefchal  n'y  entra  qu'avec  fix 
compagnies  des  Gardes >  dix  de  Picardie,  iixdc 
Piedmont  5  &  trois  cens  chevaux ,  dont  il  détacha 
cinquante  pour  eonduire  les  oftages  au  Cbafteau 
de  Villemur*  Le  Nonce  du  Pape  y  arriva  le  isf  avec 
le  Mareichal  deMarillac>  la  Vrilltere  Secrétaire 
d'Eftat,  (k  Bcrtierde  MontravePrefident  au  Parle* 
ment.  Le  20  le  Cardinal  y  enrra  en  Litière,  a  vco 
le  Duc  de  Montmorency  >  le  Marquis  Deffiat  {ur^i 
Intendant  des  Finances,  &  pareil  nombre  d'infan- 
terie &  de  Cavalerie,  que  icMarefchal  de  Baffom- 

pierre  ;  outrc^  environ  j^z-cens-  GenuU^lioauQÇf 
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3^  uyenne  &  de  Languedoc.  Guron  auec  les 
Confuls  &  le  corps  deVillc^fut  vne  grandclicuc  au 
devant  de  luy  >  &  là  NoaïIIan  le  harangua  au  nom 
de  la  Ville ,  &  le  Clferc^Aflcffcur  criminel  pour  le 
Scncfchal  à  l'entrée  de  Vilkbourbon,  d'où  il  pafia 
iePont&  veine  monter  achevai  à  l'entrée  de  la 
iVilleoà  les  Confuls  luy  pre&nterentle  Daix  qu'il 
refufa ,  èc  mefroc  ne  voulut  pas  foufFrir  qu'ils  mar- 
cbaiTentà  pied  au  tour  deluy.  11  fut  àVEglifc  de  S« 
'ïacqucs  donc  le  clocher^  les  murailles  n'auoienc 
|)as  efté  abattues.  Deibrte  que  lededaos  nettoyai 
&le  dcflus  couvert  de  grandes  toiles,  on  y  chanta; 
Iç  Te  Deumi  Tous  les  corps  de  Villelcfurentca» 
cote  fidiier  dans  Ton  logis  >  &  entr*autres  )e  Con^ 

fiftoirc&les  Miniftres  quvluy  firent  vne  grande 
harangue, mais  il  leur  ditpour  refponfc  qu'Us  ne 
faifoienc  point  corps  d'Eglife,  qu'aulTrne  les  recc- 
voit  il  que  comme  perfonnes  qui  profeâbient  les 
Lettres  5  qu'en  cette  qualitc  ils  luy  feroicnt  toû- 
}ou£S  agréables ,  &  que  leur  condition  ne  Pempcf- 
cheroit  pas  de  s'employer  poureux  iupres  du  Roy, 
qui  ne  defiroit  pour  comble  du  bon-heur  de  Ces 
wmcs  que  de  voir  tous  fes  fuicts  dans  vne  me/ine 
OEoyance.  Il  dit  le  lendemain  la  MeiTe  ponii&cale- 
ment  dans  S*  lacques  affifté  dcI'Arx^het^cfquedc 
Bordeaux  ,  de  ccluy  de  Touloufc ,  de fEvcfijuc  de 
Montauban  &  de  fcpt  autres,  &  fut  falucen  fuite 
Mcic  Parlement  de.  Xoidott£b  de  tlVlaivcriitc  >  & 


S6i 

Idkndcmflin  ayant  ttnu  fur  les  Fonts  le  fils  de  Faa^ 
iloas  Rochcchoûartfoncoufinavec  la  Marcfcha- 
Icdc  RcMjuelaure,  il  difnaaueclc  Ducd'Efpernoii 
<}uirefioit  venu  voir  ,  &quiauoitfau  tous  fes  ef- 
forts pour  fedirpenièr  de  cette  vi{ite&  fort  chica- 
né fqr  le  lieu  oùililcvou  la  luy  rendre*  Mais  cnfii| 
il  s'y  fouanic  par  le  conleil  du  Mareichal  de  £a£* 
Tompierre  ^^jui  luy  auott  envoyé  dire  par  le  Cofiit< 
ée  Maillé  qtiil'êftoit  venu  trouver  de  (à  part  fur  ce 
iuic  t,  qu'il  ne  s'atiraft  pas  vn  homme  fi  puiflant 
fur  les  bras*  Le  Cardinal  luy  auoit  fait  beaucoup 
d'accueil  te  de  compliments  9  mais  lors  qu'il  le 
voulut  obliger  à  fe  raccommoder  auec  rArche-. 
ye^q^e  de  Bordeaux  9  le  Duc  en  vfadefimauvairQ 
grâce»  qttele  Cardioallexiuitca  auiTi  «niai  ^tisfaic 
de  luy  qu*aupsirau«nc«  Les  Montalbanois  luy 
auoicnt  fait  prefcntervnc  grande  Rcquefte  quel- 
que temps  auparavant  afin  d*cftrc  conlcrvcz.  dans 
la  ioûiiTanccde  TEdit  de  Niûnes,  &meffnesdan« 
toutes  leurs  debtes  aâives  &  palTives  nonobftane 
tous  dons  ^confifcations  ,  &  dcfcharj^ez  tant  de 
la  démolition  des  Egiiics^Ëveiché^  rhaifons  des 
Eceleûaftiques,  mefme  de  celles  de  Scorbiac» 
Laboifibnnàde  &  autres,  que  de  tout  port  d'armes 
par  Ciialliilon  &c  Montbcton  fucce/fivcmcnt  Gou» 
,  vcrneurs  de  Cauflade,  meurtre  de  Gironde  Mar* 
quts  deMontclara»  Lapou/âde  6c  antres  patBer^  ' 
guçs  venant  à  Montauban:  ccqu'illçur  acçôrd^ 
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(bm  le  bon  plaîfir  Au  Roy ,  ainfî  que  h  demtnie 
qu'ils  y  adioufterent  qu'on  kur  pennift  de  ba(tir 

vne  muraille  cfpaifled*vn  pied  de  haute  de  (îx,  que 
la  démolition  de  leurs  baftions  fè  fifl:  aux  dcfpens 
cte  la  Province;  que  les  Officiers  d.uSenefchaijdo 
rEleâ-ion  &  de  fa  Navigation  y  fuflcnr  reftablis 
auec  la  Reeepte  des  Tailles  j  &  que  Thicry  luge  de, 
Mlle  en  lourdain  fuft  remis  dans  fa  Charge ,  auec 
liberté  fans  rançon  à  tous  ceux  d^enti'euz  qui 
trouvcroicnt  prifonniers  &  entre  autres  à  leait 
Ouvrier  qui  t  edoit  à  Lcitoure*.  De  ibrte  quie  de 
tout  ce  quils  tuy  demandèrent  it  ne  leur  refufa  que 
le  rappel  des  Gateres  de  Pierre  Montagut  &  Ve- 
xemption  de  tout  logement  de  gens  de  Guerre,  à 
caufe  de  ta  confeq^uence^  après  quoy  il  partie 
&  fut  coucher  à  Fronton>  laiffttiit  Mrarefch^l 
de  Baflbmpicrrc  dans  la  Ville,  tant  pour  y  mettre 
FEvefqae  &  le  Clergé  en  pteinc  poflcffion  des 
mafures  des  Eglifes  ôc  autres  chofes  qui  leur  ap* 
l^artenoient ,  que  pour  en  faire  déloger  les  Trou* 
pes  qui  y  auoicnt  vcfcu  auec  vnc  retenue  extraor- 
dinairc«  On  auoic  commancé  la  démolition  des 
Fortifications  auantmefme  le  départ  die  fon  Emi-* 
Aentc  De  forte  que  Calvieres  Prcfident  au  Par- 
lement 5  Se  Bifcarras  Lieutenant  de  Roy  d'ans  Ver- 
dun en  Loraine,  que  fon  Ëminence  auoit  commis 
pour  ce  travail ,  s'y  eftoient  pri«  de  fi  bonne  façon 
que  le  zi  le  Marefchal  fut  prié  fur  le  point  de  (bm 
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ilepart  de  voir  le  (ameiix  baftion  du  Mouftier  i 
qu'il  trouva  tellement  aplani  que  Ton  n'en  remar^ 

quoitpas  la  moindre  trace.  Le  reftc  s'acheva  aucc 
la  mefme diligence:  On  dit  que  ledelTeiade  ce 
grand  bipmme  eftoit  d'ofter  entièrement  rexercice 
de  la  Religion  prétendue  Reformée  de  Montau- 
ban>  tant  il  voyoit  ks  habitans  difpofés  à  faire 
tout  ce  qu'il  euft  voulu  >  mais  que  comme  il  euOi 
cfté^iiecdOair^  pour  y  reuflir ,  qu'il  yeuft  £iitplu9 
defèiour ,  &:  qu'il  fut  prefle  de  s'en  retourner  â  la 
Cour  où  la  Reyne  mere  auoît  dcfiacommancé  de 
le  mettre  mal  dans  l'efprit  du  Roy,  il  partit  (ans 
rien  téfinoigner  de  ce  deflein  qif i  Guron  quil^ 
auoicfort  p.oicé^&.à  quelques  autres  de  fbsfuiUr 
licrs#  V 
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CHAP.  XVII.  ET  DERNI&R: 

CONTENANT  CE  Q^l  , 
■s'ifi  pAjfe  depms  la  fin  de  l'année  h6z$i^     >  ^ 
iujq^tcs  a  U de  celle  1667. 

A  ioye  qu'eurent  les  Montalbanois 
de  fe  voir  délivres  parla  Paix 9  des . 

unubles,  d^s  fatigues  &des  dangers 
ou  la  guerre  ^tv^ageoit  depuis 
fi  long-temps ,  ne  fut  pas  de  longue 
durée>par€e  (|u'eliefut  fui  vie  de  laPefte  qui  fedcC^ 
couvrit  fur  la  fin  du  mois  de  Septembre  161^  Se 
dura  iufques  au  mois  d'Avril  de  Tannée  fiiivante^ 
auec  tant  de  violence  qu'elle  emporta  cinq  mille 
cinq  cens  personnes  dans  ce  peu  de  temps.  Ce  qui 
cmpefcha  les  Ecclefiaftiques  dy  revenir  &  meimc  , 
aucun  Catholique  de  s'y  eflaUir  qu'au  comment 
cernent  de  16^1  y  que  les  Offices  du  Preftdial  cré6 
Tannée  d'auparavant,y  en  attirèrent  des  Villes  voî» 
fines  :  Enfuitc  dequoy  Rabaudy  Confciller  ai? 

FarlcmcAt  U  Scoibiac  Confciller  en  k  Chaœbrq 
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de  Çaftrcsy  vcinrcnt  impartir  en  1^32  le  Confulat, 
iysmt'poof  'cda  caflfé  ViAcôtïoti  <]ui  s'eftoit  faite  ait 
commcnccnienc  de  Tannée  des  fix  Conliils  tous  de  la 
R.  P  •  R .  &  fait  procéder. à  vne  nouvelle  dont  le  pre-^ 
mieryletroifiefme  &  le  cinquième  eftoient  Catholi-^ 
ques ,  le  iêcond ,  le  quatriefine  &  le  ûxieùnt  de  la 
P.  R.  Ce  qui  s'obferva  iuiqucs  au  mois  d'Odobre 
1661  que  le  Conlulac  fut  fait  tout  Catholique  à  caufe 
de  la  fedition  arrivée  en  ce  teihps*^U,  coinme  ie  le  diJ* 
lay  incontinent  :  En  vn  mot  touts'ypafTafi  paifiblc^ 
ment  le  refte  de  cette  année  >  que  les  Emiffaires  dû 
ccuxquireietterent  le  Languedoc  dans  la  guerre  Ci-^ 
vile  ne  purent  iamais  ébranler  lafidelicé des  Montât^ 
banois ,  à  qui  le  Roy  en  rednoigna  beaucoup  de  gré 
par  vne  Lettre  du  viiigtfixicfm^*  luillct  de  la  mcfme 
année»  leur  remit  le  mois  d'Odobre  fuivant  les-Ar* 
ïerages  des  Çens>  Rentes  >  Lods  &  Ventes  qu'ils  luf 
dévoient)  &y  fit  fon  entrée  le  premier  Novembre  re- 
venant de  Touloufe:  11  palTa  le  Pont  en  Carrofle  de  al- 
la defcendre  près  de  TEglifc  où  il  arriva  fous  le  Dais 
CcyfutreceuparrEverque  Anne  de  Murviel.  Ucou^ 
cha  chez  Daliés,  &  s  cflant  le  lendemain  promené 
quelque  temps  furie  Quay  de  Montmiut}  il  fut  à  la 
Meflè  aux  Capucins  qui  commançeoient  leur  eftablié^ 
iêment6cs*en  aDapaflêr  la  rivière  àLoubeiac,  ayant 
pris  plaifirà  s'entretenir  dans  le  bateau  auecLugandy 
i  vn  des  Conluls  quiTavoit  fuiuy  en  robeiufques-là 
&  qui  luy  reiteroit  à  ùl  manière  des  proteftations- 
ideUté  aiinomdclaViUea 
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Le  BufcaodcsTrcforicrsdcFmceyjfuteûablyci 
i5|59parLayné&Le(pinette  Maiftre  desCooiptiesde 
Paris  pour  y  augmenter  les  Catholiques  «  qui  depuis 
cela  &  à  caufc  dufciour  qu'y  ont  fait  ksi  ntcn  dans  de 
luftice^  s'y  lonc  eiiabUsen  grand  nombre»  les  aâki-; 
les  de  la  Ceneialité  y  attirant  continuellement  tanr 
dedifièiences  gens ,  que  iDefine  la  Ville  de  ttes-pau^ 
vrc  qu'elle  eftoit  à  caufc  de  toutes  fes  guerres,  en  eft 
devenue  £:>rc  riche.  Ce  bonheur  touxefois  fut  tia^ 
yerfé  par  vne  violente  ièdicion  qui  s'y  fit  en  1^38:  Tay 
dit  ailleurs  que  le  Temple  des  prétendus  Reformez 
appelle  le  Vieux  auoic  cftc  bafty  fur  k  fonds  de  la 
maifon  de  TEvefquequi  le  leur  redemanda  confor- 
Inement  aux  Edits  &qui  en  auoit  obtenu  vn  Arreft 

du PartcnxCfH-dez  1655  guc Je  Confcil  auoit  confir- 
jné.  De  forte  que  les  Miniftrci  ^^y-^nt  fait  courre  le 
bruit  que  Foulé  alors  Intendant  eiloit  vciiu  à  Mon* 
tauban  pour  exécuter  cet  Arreft  9  le  peuple  s'efineuc 
courut  aux  armes,  afTicgea  Foulé  dans  fa  maifon 
^i'Hyefqucdans  laùçnnc,  mais  le  premier  en  fut 
/quitte  pour  la  peur  &  pour  vhe  proteftation  qu'il  leur 
allafairecn  pleine  aflèmbléede  Villequ'il  n*avoit 
pâsfongc  à  cet  Arixft,  &:l'£veU]uc  pour  la  perte 
,d*vadefes  dé^meftiqucsqui  yfut  bleiTe  ôccn  ipourut 
4quelquesioursapres9  &  pour  vne  Tranfsiâion  qu'il 
promit  de  paflTer  auec  eux  &  qu*cn  effet  ilpaflà  Tan- 
jicc  lui  vante ,  a>ais  qui  n'a  pas  pu  4e  faite  à  ç;mli 
djcfes  nuliitcz» 
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5^7  . 

II  y  arriva  en  1641  vn  pareil  dcfordre,  où  Ici 

Catholiques  rrcmpcrcntcommçIcsP.  R.  PEdit  de 
la  fubvcntion  du  fou  pour  livré  des  marchandifes 
en  fut  la  caufe^&TIntendantdu  Boufquet  aujour- 
duy  fi  digne  Evéqiiede  MontpeIKer,  Tobjet  delà 
fureur  du  peuple  ,  qui  aprcz  avoir  forcé  fa  maifoix 
d'où  il  fefauvachez  Dalicz6cdelààTonIoufe>la 
pilla,  traifna  fon  Carrofie  au  milieu  de  la  grancP 
Place  l*y  rompît  en  pièces  &  Vy  brûla  :  !*E  vcquc  8t 
Pierre  de  Bertier  fon  Coadjutcur  curent  leur  part 
du  danger,  celuy-Iàétant  demeuré  aificgé  dan^fa 
snaifbn  pendant  toute  lanuh,  &  celuy-cy  ayant 
efté  obligé  de  quitter  la  fiennc  &  fe  fauver  chez 
ViUcmadc.  Mais  enfin  les  plus  fages  ayant  prera-; 
lu  tout  îe  monde  rentra  dan«  An»  devoir  :  on  de* 
puta  àl'Inten<l«ii(>  dont  le  reflentiment  fut  fimo« 
deré  qu*il  fe  contenta  de  l'^tablilTement  de  ce 
droit  qui  fut  révoqué  bien-tôt  aprez ,  &d'vn  léger 
d  ê  d  omagement  qu'on  luy  donna  pour  £oa  Carroflg 
êc  (es  autres  meubles*  - 

Ily  eut  Tannée  fuivantc  quelque  bruit  pour  I  clc-^ 
âionConiukire  que  Ton  voulut  faire  contre  les 
formes  (bus  prétexte  d'yne  Ordonnance  duMarei^' 
ehal  de  SchombergCônrnrandanr  en  Gnyenne^au 
lieu  du  Duc  d'Efpernon  ,  dont  la  Cour  n'étoit  pas 
fetisfaite  5  on  députa  même  au  Confeil  pour  cela, 
mais  l'on  fut  ren  voyé  à  ce  Marefchal  qui  fit  ezecu« 
fer  (on  Ordonnances  &  nommer  de^  Confuls  à  ht 


Digitizeu  by  dOOgle 


place  de  ceux  quçla  Ville  avoItclcitf,&quil>ni 
n^ed'aprez  fiircnt  reftablis  par  Charton  Ja  Terrien- 
rc  Intendant  à  la  recommandation  du  Comte 
fdHarcourc.  Le  grand  Ciardinal  de  Richelieu 
mourut  en  fuicte  à  Paris  au  mois  de  Décembre 
1642  &  laiflaa  tout  le  inonde  vn  extrême  regret  de 
ce  que  Ton  prcvoyoit  que  les  beaux  projets  qu'ij 
avoic  £ftics  pour  la  réunion  des  P.  aux  Catholi-» 
ijuej^  ne  s*execttteroieat  de  long-temps, faute  de 
quelqu>n  aflcz  puifiant&affe2.bien  intentionné 
pour  cela:  car  toutes  chofes  y  êtoient.fi  biendify 
pofces  )  que  l'on  dit  qu*il  fe  de  voit  tenir  ne  gr^n^ 
de  Afletnblée 9  dans  laquelle  les  Miniftres  euflent 
reconnu  la  vérité  de  bonne  foy  j  en  effet  Gar- 
riffolcs  ôrD^ittiUdiûiiifes  dcMoatauban^&for( 
confiderablcs  dans  le  parti  >  Y  av  oUtvt  ainfi  |>Tomis 
au  Cardinal  9  qui  leur  donnoit à  cauiè  de  cela  vnç 
penfion  confiderable  tous  les  ans.  Le  Roy  ccpen- 
dahc  cunt  auili  mort  au  mois  de  May  de  l'annçQ 
lui  vante,  le  Ducd*£rperaon  futrcfiably  dap^  fo.n 
Gouvernement  par  laRcyne  régente  Anne d*Au- 
ftriche.  De  forte  pourtant  qu'il  ne  fit  Ton  entrée 
dans  Moncauban  qu'au  mois  de  Novembre  . 
iàns  qu'il  s'y  paflaft  rien  de  confiderable  juiqu'cu 
ï<547  qu'vn  vent  furieux  qui  s'clcv  a  le  22  Fcvricrà 
neuf  heures  du  foir,  rcnvcrfalcs  toits  dcplu/îcurs 
(iiaironsdelaYiUc,^;grand  nomb^^  de  Mccayries 
dans  la  campag  ne  )  où  meme  il  déracina  quantité. 
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d'arbres  >&juiques  aux  plu$*grosChe(hes:  L'in^  ^ 
cendiedesmaifens  de  la  Place  9  dont  fay  parlé  en 

vn  autre  endroit,  arriva  au  mois  de  luin  1645) ,  & 
en  1650  le  Roy  écani  venu  à  Bourg  pendant  le  Sie« 
ge  de  Bordeaux  9  les  Montalbanoisluy  firent  vne 
grande  deputation  pour  Tafleurer  de  leur  fidélité. 
Bcnac  premier  ConfuI  &  neveu  de  l'Evêque  Anne 
de  Murviel  en  croit  le  Chef.  C'ctoit  vabommedc 
qualité  ôc  qui  avott  fait  long-temps  la  guerre  9  de 
fi>rte  que  par  vne  galanterie  qui  pleut  à  toute  la 
Çour  5  aprcz  avoir  offert  fon  coeur  &  fon  bras  an 
Roy ,  il  le  pria  d'entendre  lerefte  de  leurs  prore- 
ftattons  d'obeiflànee  &  de  fidélité, par  la  boûche 
de  Lavergne  Advocat  &  Yvn  de  Tes  Collègues-  Il 
luy  prcicQta.oiefme  quelque  trvn^c  apicz  deux 
cens  boiomesd«p»cd  de  Moiitauban ,  bien  um^Z 
&  bien  payez*  Ce  qui  fiit  trouvé  fi  agréable  >  qu*il 
eut  ordre  d'en  lever  encore  trois  cens  &  d'en  faire 
vn  Regiment  de  dix  Compagnics>que  SaMajcû„éj 
.  àcaufeque  la  Ville  en  fit  rrannemeatâijb  dépens» 
noinma  le  Régiment  déMontaiiban',  eo-fic Bfteac 

Mcftre  de  Camp  ,  &  voulut  qu'il  fcrvift  pendant 
cette  guerre ,  qui  n'ayant  cftc.qu'affoupicparrçnr 
frce  du  Roy  daQS  iBordèaox^  rrcômï»eiiçji;|^ 
jtécd'apteE  »  &dontia  vne.nonVelieoccafiônL  aux 

MontalbanoLsdc  fc  fignaler  parla  brave rcfi(l:an<:c 
qu'ils,  firent  aux  feoionce^  de  ceux  qui  les  prçtca- 

diijrcot^  engager  da0s..lc$  ioiei^As  d^§;B.QUrdçlQiS- 
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Car  dés  que  Von  rcvid  les  troupes  en  campagne 
&que  rons*aperçeuc  des  pratiques  qui  ièfaiibient 
clans  toutes  les  Villes»  Se  fur  tout  dans  Montait-* 
■  ban,  Rabaftcns  Ïugc-Mage  &les  bien  intention- 
nés affemWercm  vn  Confeil  gcncral ,  dans  lequel 
U  Ville  nomma  feize  Capitaines  &  ra  Major»  fit 
fondre  des  Canons»  efle  ver  &  tracer  quatorze  ba- 
ftions  par  le  vieux  Dujau  ôc  Fraiffinct  fort  enten- 
dus^ aux  fortifications  ,  &  au  mois  de  Mars  1^5^ 
commanda  trois  cens^  hommes  die  pied  »  qui  CoviS 
la  conduite  de  France  5  Colom^RichauJ,  C  au  lie, 
Conitans  »  Palayret  ôcLanglade  )  fe  jetteieat  dans 
Auvilla»  &de&ndiren(  fi  bien  ce  paflage  impor- 
tant de  IaGaromne»que  comme  depuis  cela  les 
affaires  du  Roy  «^-'AU^xenr  que  de  bien  en  mieux» 
on  peut  dire  que  les  Moataloaaoà^^ttcentiagloiio 
Ay  avoir  contribué  les  premiers.^ 
Mais  lors  qu'on  recoontit  qu%nffiea  de  ce  {accès, 
de  ce  qu'ils  avoient  mis  leurs  fortificationsprefi 
queenellat  de  deifenfe  en  moins  de  iixmois»  ili> 
arpiroienc  à  dea  cbo&s  qui  ne  leur  fiiâent  pas  feu* 
lement  venues  en  pcnfée  dans  vne  faifon  moins 
ffkfcbeufe»  on  leur  ordonna  d'en  furfcoir  le  travail; 
«equi  ne  ib  fie  toutefois  fans  murmure  1  car  \e 
Itigo-Mage  tjMt  aflèmblé  là  deflus  Confeil 

■gênerai,  il  y  eut  de  gens  afîcz  emportez  pour  de- 
mander que  Ton  opinall,  mais  il  leur  dit  qu'il  leur, 

^voit  ittffire  9  que  l'ordre  du  Rojf  Uurfiiftconnu^ 
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•^fertit  entnefme  temps  avant  oue  petfonne  cuft 
•epiné.  De  forte  que  Touvrage  aemeura  en  Teftac 

^qull  cftoir.  le  fay  de  ^ahdcs  particularités  de 
toute  cette  guerre  i]ue  je  veux  taire»  àcauie  que 
les  principaux  iles  deux  partis  font  prefque  toui 
encore  en  vic>  &  que  ce  font  des  chofes  qui  de- 
mandeni;  vneHilloire  plusefteniluè^je  diray  feu- 
lement que  le  peuple  qui  fait  ordinairement  les 
-frais  des  folies  des  grands ,  aprit  alors  à  connoi- 
tre  que  les  remèdes  qu'il  imagine  font  toûjours 
•pires  que  fes  maux.  Cette  année  cependant  ne  fuc 
pas  fculemei^t  ronarquable  par  tout  cela  »  niais 
par  vn  ïifurieux  débordement  du  Tarn,  arrivé  la 
nuit  du  24  au  25  luillet,  que  toute  la  campagne  en 
fut  couverte»  &tous  les  Moulin/»  emportez ,  avec 
prefque  toucc»  lesmAiibnsdes  Villagescirconvoi*" 
fins ,  &  vne  partiedecelles  de  Vf  llebourbon,  donc 
le  rcftc  fcnibla  conicrvé  comme  par  miracle  :  Car 
Pierre  de  Berticr  ne  fut  pas  arrivé  en  proceffion 
avec  Ton  Clergé ,  à  Tentréè  de  la  Place  de  Villo* 
bourbon  prcfquc  toute  inondée ,  &  où  tout  le  peu- 
ple eftoiià genoux  auili  bien  les  P.  R.  que  les  Ca- 
tholiques 9  crians  mifericorde  ^  que  f eau  com- 
mença vifiblement  à  décroitre#  La  pefte  fnrVinc 
Tannée  d'aprcz  avec  rant  de  violence  qu'elle  em- 
porta près  de  huit  mille  ames  de  Montauban  ou 
de  fa  jurifdidion.  Ce  qui  fut  fuivy  d'vne  grande 
funine  qui  dura  jufques  à  la  fin  de  1^54 ,  6c  d*vnç 
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autre  icdicion  qui  arriva  au  mois  de  luin  i6^6pour 

Iccorps  d'vne pauvre  fcmme,qui  s*e{lani:  faire  de  la 
R.  P.  R.  pour  efpoufer  ceiuy  qui  l'avoïc  engroiTccy 
tomba  malade  trois  mois  après,  &  fe  voyant 
d  l*eztremité)  fit  Ton  abjuration >  (econfefla^  & 
rcccut  le  S.  Sacrement  publiquement.  De  forte 
que  les  Ëcclehafliques  la  voulant  enterrer  »  les 
Artifans  de  la  R.  P*  R.  sy  oppoferent  »  &  enfin 
fermèrent  leurs  boutiques,  prirent  les  armes  >  & 
s'eftant  ioints  à  leurs  ËfcoUers  qui  auoient  à  leur 
tefte  vn  fanatique  nommé  Labadie  autrefois  le-^ 
fuite,  puis  Carme ,  puis  Illuminé  6çpour  conclu* 
fion  Miniftrc  dans  Montauban,  oùilfir  mefmc  par* 
iny  les  prétendus  Reformez  de  grands  dcfordrcs» 
leur  arrâchi  lumtami^h  après  leur  auoir  fait  cent 
.  outrages  firentre  autres  à  Agan^^ltavc^ General  de 
Pierre  de  Bcrticr,  aux  Conluls  Catholiques  &  iuf- 
ques  au  luge-Magc  qui  eut  fa  part  du  rifque  6c  qui 
ne  put  iamais  empefcher  qu'ils  n'enterraflênt  ce 
corps  dans  leur  Cimetière  $  d'où  toutefois  à  vn  an 
&  demy  de  là  &  aprez  vn  grand  proccz  que  ic  fis 
iugerenla  Chambre  de  Tliditdc  Paris,  ils  furent 
oblige!  de  le  déterrer  &de  k  rendre  à  l'Ëvefgue 
qui  âcatt(ê  de  la  manière  dont  ils  en  v(ereat>  o1>> 
teint  du  Roy  abolition  pour  les  coupables.  Ce  qui 
fuffit  pour  connoiftre  Teftrange  cftat  où  fe  trou- 
voient  les  Catholiques  dans  Montauban.  Car 
je  ne  veux  point  entrer  dans  le  détail  de  la  feditioti 
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qu!  s'y  fit*  contre  Cautnels  Cônreillcr  au  Parlemct^ 

qui  eftoitvenu  pour  informer  de  l*Impreflîon  d'và  / 
Libelle  diffamatoire:  ny  de  celle  qui  fc  fit  contre 
Pierre  de  Bertier  fur  le  fuiet  de  deux  Religieux  qui 
l*eftoientvenu  trouver  dans  TEveiché,  de  que  Von 
fuppofoit  Te  vouloir  faire  de  la  Religion  prétendue 
Reformée  ,  ny  des  différentes  auanics  que  receu* 
f  ent  les  Preftres  de  la  Ville  à  Toccafion  de  la  garde 
des  portes,  pendant  que  l'on  travailloît  aux  forti- 
fications :  ny  de  Tinfulte  faite  en  i66q  au  Prince  de 
Conty>  aux  yeux  duquel  on  enleva  lefilsdeDau- 
bus  Mtniftre  4r  ProfeflTeuren  Philofophie)  en  hai« 
ne  de  ce  qu'il  s'cfloit  coiiverry  :  ny  des  violences 
faites  contre  quelques  maifon^  Rcligicuies:  «y  de 
l'infolehce  de  quelque*  d«^L«iuciiez  qui  la  nuit 
fendirent  en  ciligie  Pierre  de  Bertier  à  vde  des  poii* 
tes  de  fa  grange  :  ny  dVne  autre  (édition  contre 
TEvefché  dont  les  portes  furent  forcées  >  i'EYefque 
&  fes  Domeftiques  pris  à  la  gorge  pour  leur  faire 
rendre  vn  ieune  homme  qui  s*y  eftcit  retiré  pour 
fc  faire  Catholiquej  ny  de  celle  qu'ils  firent  contre 
les  Icfuites  &  leurs  Efcoliers  dont  plufieurs furent 
blelTezd^efpées  &debayonnettes:  ny  delarupttH 
re  des  toits  &  des  portes  des  Prtfens  du  Prefidial^ 
d*où  ils  arrachèrent  les  autheursde  ces  violences, 
ny  d'vnc  autre  édition  faite  contre  TEvelché  qui 
fut  afliegé  toute  vne  nutc  ,  à  caufe  que  les.  Con« 
iiils  ayant  voulu  exécuter  vn  Arrcft  du  Con*- 
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féil  favorable  aux  Catholiques,  s^yeftoîént  réti- 
rez, ny  enfin  de  tout  ce  qui  fe  paffa  conrrc  J'Intcn* 
4iai}t  de  FontenayV  ppxce qu'il  iuitit  que  Ion  iâche 
;que  çefîit  ce.  qui  doooa  miet  au  Roy  de  transfo- 
rerleur  Collège  Se  Accademie  à^Puylaurens,  de 
faire  rafer  leurs  nouvelles  fortifications  com- 
me la  caufe  vnique  de  leur  fierté  >  &  de  faire 
faire enfuite le  procez  i plufieuris  coupables,  Tra 
idcfquels  fut  pendu  &  bruflé  dans  la  grand'  Place, 
vn  autre  pendu  à  Villebourbon,  deux  envoyez  aux 
Galères  perpétuelles  ^  Va  fouetté  après  auoir  aflifté 
au  fupplice  des  pk'emiers  ^  vue  treivalue  condam* 
nez  à  mort  par  dcflraut&  exécutez  en  effigie,  &le 
MiiûjftreGaillard  principal  authcur  de  tous  ces 
|1(  fnhliiTTMMïr)!  iliift»jainm[  à £erpetuité  ;  Sa  Ma»* 
iefté  qui  pour  appuyer  cette  exécution  auoît  en- 
voyé dans  Montauban cinq  à  iix  mille hommesde 
Çavalerie&  d'Infanterie,  ayant  encore  voulu  que 
les  Confu^de  mipartis  qu'ils  eftoieot  fîifletit  tous 
Catholiques ,  que  dans  le  Confèil  de  Ville  réduit 
à  quarante  perfonnes,  il  n'y  en  cuft  plus  que  dix 
f^le  la  Religion  prétendue  Reformée,  &  qu'enfin  la 
^Tour  de  Lifié  &  quelques  Ravelins  de  la  Ville  fo/^ 
^entabcLtLis  ;  ce  qui  s'exccuta  auili  hautemcui  que 
ponducllcment,  nonobftant  les  follicitations  de 
Viçofç  &  de  Pcchels  envoyez  à  la  Cour  par  le  Con- 
fiftoire  ,  ainfi  que  i*y  fus  envoyé  par  Pierre  de 
JÇ.crticr  &  Its  CathoJitjucs>  U  cil  vray  qu'y  cftant 
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arrîvct  devant  moy ,  parce  qu'Us  cRoîcnt  partis 

pluftoft>il5auoient  tellement  reoyerfé  toutes  cho^ 

fes^que  nos  pleihtes  &  les  Infersiatibns  delinten'<« 

dant  commançoient  à  y  pafTcr  pour  des  chimcresi 
niais  enfin  la  vérité  connue  &apuyc  c  par  laReynd 
Mere^  te  Prince  de  Conty  &  k  Vriliere  Seeretair^ 
d'Eftat  &  fort  zélé  pour  la  Religion,  Viçofe&Pc-»- 
chels  deceus ,  furent  renroycE  en  diligence  y  aueç 
▼n  gros  paquecdans  le<{ael  au  tien  de  ce  quUls  s'c* 
ftotenc  imaginé  >  ilnyauoit  qii^viie  confirmation 
des  premiers  ordres  qu'auoit  rcccus  Tlntenclant: 
A  quoy  mefme  le  Roy  quelc^ue  temps  après  >  vou* 
futadioufter  ¥ne  Citadelle  ^  mais  comme  le  mV 
perçeus  que  ladeipeniic^n  pourroit  faire  auofterlc 
deffein,  ie  remontré  qu'vne  augrr^'*"*^^*^^^^*  de 
thoii<|ucsj £t.r€>U  U  mcUï{Oç&t  qu^vne Cicadellq* 
De  forte  que  Pierre  de  Bertier  âyaii  t  par  lè^Lettrer 
appuyé  ce  ièntiment  dans  tcfpritdie  la  Reyne  Merc 
&  demandé  au  Heu  de  cette  Citadelle  la  Cour  des 
Aydes  de  Caors ,  la  choie  ;^ti^ bien  jeceuéquq 
r£diceafucieellé;liaic:iotirs<a)pFea*  ^  ^  y  eutpliùr 
de  difficulté  dans  Texecution,  car  elle  fût  trauerféq 
&  mefme  furcife  par  vne  grande  dcputation  de  cet- 
te Compagnie  dont  le  Prefidcht  le  Franc  homme 
'd'efprity&  qui  a  des  habitudes  à  la  Coiir  ^  eftoit  le 
chefc  Car  11  leur  eftoit  fâcheux  de  quitter  leurs 
maifons  &  s'efloigner  de  leurs  biens  pour  venir 

t'babkucr  dans  va  lie?  ^i  leur  iembloit  enço^ 
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âuflî  redoutable  que  le  temps  paiTé.  Mais  ètifinccN 
te  grandé  &Pieiiic  Reynequi  ne  iehUIà  ;aaiais  de 
mes  folliciracions,  &  qui  rcçeiroît  fauorablement 
tout  ce  qui  luy  venoit  de  la  part  de  Pierre  de  Ber- 
fierdonteUe  fçavoitque  les  intentions  n'avoient 
|x>iir  bue  que  le  bien  de  k  Religion  &  du  {èruice 
à  II  Roy  5  fit  céder  l'intereft  particulier  à  rmtcrell: 
public  >  Cet  Ëdiâ  fut  coa£rmé  ôc  cette  Compa- 
gnie eftabite  dans  Montauban.  De  forte  que  je 
^'en  revins  de  la  Cour  foit  &tisfàit  >  mais  il  fallût 
5que  j*y  rctournaflc  quelque  temps  après  ,  &  que 
JPi^rede  Berticr  y  veinten  fuitteiuy-mcmepour  la 
4iemolition  du  Temple  neuf  bàty  par  les  P.R«  fut 
Je  fond  d'vn  Hôpital ,  &  de  fa  Ciiapellc  qu'ils 
^voîgïTr~xie»iQlig.du^^ pendant  lapaix»  &  fans 
4péxmiflioaiiy.du  Roy,  ny  de  VlErir  fyr  :.ccuc%few 
se.  leuf  donna  plus  de  ch agr i n  que  toutes  les  autres 
!carccbaftimentjcftoitjoly>niaisavcc  celailsaime- 
^«mtmieux  donner  les  mains  à  fa  dcftrùdion  qu*à 
A[càautt6<mck  il'figlilir  &  £ê  qui  fut  la  dernière 
dLé  ipAufieiifs  grandes  acholcsqtiî  fë  fônr faites idàns 
iMontauban  pourla  Religion  s  aprcs  quoy  Pierre 
HicJic^ticr-,aqui  la  Rcyop jMcre  avoit  procuré  vne 
fïmmi  eonfidtftable  pouriiirbs^UcfoiiPalm^ 
jcopal  y  achevaradmirablèlirdin  quHUyoîtcom- 
;mai)cé  hors  la  VUlc  fur  le^  ruines  de  1  ancienne 
:£ glifc  Cathédrale  ràvoisipro mis  dans  le  premier 

thm^M  {tifQ  w  Chapicfef j^ScicuUcr  de:(eiardin» 

mais 
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mats  celaeftantftu  jeflas  de  mu  ktctt  l  tint  il  y  t 

Uevêrktç  ^  une  toutes  chDre$  y  fout  plus  belles 

eft  partk  «n  wrr rfV  ^  f«<|i4£ur>  va  sampan  y  Scflpm 

tic  au  pied  de  ce  raïupan  k  long  duquel  paiîc  1q 
Telcouiqu'il.y(aiHr<^  cjuieiken  tcrraile  \  n  ParrOff^ 

"be^  aromatiques  ,  avec  des  fleurs  de  toutes  fortes  » 
des  bordures  dfii.auûcrs  d'E/pagnc  catrf;qiçilpieili6 

dures ddfrtiâkrs  hsfhs>  quedlQ^to  qui  «fitoure  & 

ell  plus  bas  que  cette  tefraire,  il  y  a  de  belles  pali^fla- 
des  de  Cf[karmes^degraQ4«^aUéi^4'(ÛiW^x  &  vi^ 
Labirkutei  teleiiainpan>  doi  vîgnjsrKfMIftS  éllMll£^ 

car  avec  des  fous-allccs  de  Sicomnn-c  j  dans  Teipacq 
qui  vadu  pied  4u  rampan  julqu'àla  rivierci  Vii  Pot 

tager  aboncbnt ,  graodbiiM:!!»^ 
Ghcéftien»  6c  <lëâiiiâicrsjî:MyiM% 

grand  bailin  pourvu  jet  de d e ax p icq ucs^d on:  trois  . 
fontaines  rama&â^.dnas  vn  leffl^^oiu^  feurij^iilcnç 
•  ïeau  :  touccdsafla>iiif»§tti^'mè^««&i 
le  Orangerie  qui  cil  fur  la  main  dcoitç    entrât  djanS: 
la  Cauf^où  1  on  ren^ontr^  deJrMIrViklpiaad  Perro^ 
fait  en  San  i  Ciievalv  qki  à^  oam  CqUT  im4^k F»r 
deui  efcaliers  pourlîss  pcrianoies  i    d  r&  paî'd^ 
lampans  pour  les  Carroffes  ,  fur  la  terrailc  où  eftlc 
Parceiu^c^  a  €cai^«iàîi£&i<iepkii^  &  cmquai)A6i4ei 
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plaine tieTolofe  ,  au  Lcvant^lc  tertre  du  Fau  comme 
vn  Amphiceatre  au  pic<l  duquel  eft  le  beau  va\oti 
4è  S«  Naupharli  ôc  ad  Ncinl  >  le^Seminaim 
^lainequi  va  de  Montautan  jûfqu'àlâ  rivière  d'A- 
vciron.  Il  avoit  eu  deilèin  <ie  rebaftir  fon  Evefchc 
en  ce  beau  lieu»  mat« comme  il  fc  trouve efloigné' 
d^iiJriMitf ^uatré  ^eeâs  pas  4e4a  Villifirde  l^Egliie 

Parroîflî'âlé érigée  en  Cathédrale  ,  il  obccinc  du 
Roy  les  mafures  de  Tancien  Chadeau  -des  Coiuces^ 
de  Touloic  y  qui  èift-i  la  «ûftcdo  Pont,  Cttant  de- 
éê'Çfii  l«y¥eftok<dtJfl(:pfêmiefe  laflioie  que  chrnê* 
féconde  &  dVne  tfdiCièmt  que  le  Roy  y  aadjoû-^ 
ÉécSij^Tncfmc^-d*-IjLçJi4£^rande  partie  de  ion  re^ 
v^iiti  il  f  aâiil  VU'  baftiment  qisndn^ul  a  quatre 

fhènt  de  Gtiyen'fie  &  dc'  Languedoc  ,  que  de  ja' 
Vilk/   Ce  qn'il  doit  en  pa^ie  àla^çcommandar^ 
tîon-de  lean^Bapcifte  Colbert,au)Oiurdiiuy^  CoR« 
trolleur  General  des  Finances 6t  Miniftre  d*£ftat>  • 
ainûqû'àcélfef  de  CUâudc  PcHot  Maiftre  des  Rc- 
^lieftes    I<a]tendan«^n  toute  la  Guyenne  »,  iqtiîi 
îes  Mèntalbanois  eUtfie  plufieurk  témoignages  de. 
fon  afïcd:ion,  doivent  le  comblement  dclcui^  fol- 
fés^  où  il  a  fait  des ï promenades  C  agréables  >vla. 
i:tepar4tio^  dnctcj^c  die  £oiit3(]itt:eft  vn  bel  ou^ 
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vrage  d*Archîtéaftre  ,  mais  qoià  caufc  descinipi 

de  Canoa  que  Ton  tira  contre  pendant  le  Siège 
de  1621  mçnaçoit  de ruïne  j  Et  dnfin  le  beau  quay 
4ç  M^mmiratî.  qtfila^iit  poul%c>  comme  je  l  ay 
dit  dans  le  premier  Liure ,  entre  la  Riviera&  lc$ 
Capucins  bien  avant  dans  la  CainpaL;nc  ,  &  que 
Iw  .pftut  appeller  vne  des  belles  promenades  de 
rVnivcr:$>cIUiitimpoffiblc  qu'il  fcpuiflôfrouyçt 
ailleurs  vne  fitu at ion  plus  hcurcufc  ,  &  h  Ville 
qui  vcnoit  de  faire  d'autres  grandes  defpc  nrcs  pour 
de  fembj|ablcs  réparations^  ayai^t  eu  cet  auanta* 
ge  que  celles- cy  ne  luy  ont- rien  coufté^  Car 
il  y  fit  par  Arrcft  du  Confeil  affeclcr  vne  partie 
d'vnfon^de  cinquante  mille  livres  mis  entre  les 
mains  dç  P.pjrlier  Receveur  C«ftci*l  pour  les  be- 
foins  de  ta  PruvlQcei&  mcrme  i  caufc  desgran* 
des  grivèleries  que  VéBoieht  de  hîf€  âes  par** 
ticuliers  à  qui  il  s'cftoit  fié ,  il  me  pria  de  pren- 
dre aucc  GarrilToU  Secrétaire  du  Roy>  Icfoia 
de  ces  Ouvrages»  le  dois  neantmoins  ce  té« 
moignage  à  la  vérité  que  mùn  Gollegue  en  eut 
toute  la  peine  &  qu'il  reipondit  ft  bica  à  la  bon- 
ne opimon  que  fon  auoit  de  luy>  que  tout  cela, 
fut  achevé  en  .ffiQin&  de,  cinq  mois  &  ne  couda 
que  le  tiers  de  ce  que  lès  Entrepreneurs  de  la 
Ville  en  auotcat prétend»  :  Aquojr,  pour  cngar- 
«r  la  Poftertté  dans  la,rccopnoîirance  etemcL:: 

Bbb  z 
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le  qui  en  èft  deie  an  Roy  Je  à  céux  ^ui  fiant 

porté  à  Nous  accorder  toutes  ces  graiccs  ,  Noui& 
avons  adjoûcé  llnfcription  fuivaate  gravée  dans 
▼n  marbre  qui  cil  efleri  iui  vue  des  piles  6m 

Ponu  .  .      *     /  *  • 

tAfif^O  Domini       Sextnù  Stxdg.fêftimê; 
f{tgfumtt  LVÙ*  X  l  K  fmpir  Aug.      m  -^elgi^ 

Trirnnfhumte, 
ïrafcâ.:^cg.  jErarij  10 AN,  liA?T.COL^E1^0. 
CLAFDIFS  fSLL^T. 

bmcfôntmfingi^UrisflruQiifJt*^ 
fere  dirutum  rc/iitui* 

F.-  L  m' 


•  t 
...» 
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•    imfnmt»s  déroitt  i     mtfm  àe$  Çmm£kmêtkà6ii  ^  â  ^fkm 

fe  feryir  fms  é^hc  ^  ceux  qkife  [ont  prcfenns  ,  «»f  /«'^ 

^aucouff  de  fkutes  ,  ijmklJtBmffrei^kftkitétc^lfr  fm^ 
^4mt  la  remarques  ^  r^ne»  a  fdinsitym 

PREMIEK  LIVRE, 

cnircprife.  pag.<^4  I.17  58.//y?JîP. 

pig.îî.  aodc  cBof«,/^/4és  pag.  681.»  dcvcireût,  /f7?x  dei 

choies.              *  ueinmic, 

ptg.3  l.ii  qui,/9^/  que.        .  'pa.7 j  l.iy  il6ly«^*«<tôkirt,' 

pag.i3l.1tf  àoiiiJffésA*ùU.  pag  73p.  U  a8  rjîirti  Us  ficdgf^ 

'ftg.13l.2l  Mtrtclas,i!ji|8fiiiaittL  ttierîmtj. 

pag.lp  1.7  il  f cnrr^  /^V^^  n  clt  pag.8l  l.l  quaire,%T  quatrième 

fous  îc  commancCHicniciu.  pag.Sïn.27  pcut,/iYff  put. 

-pag.301.5  c/«cf^  dcw              *  pâE.8<î  1.27  #/>«^fi far/ </f 

pag.3dljS-iaftriro1etit,//y£^jiiia.  fur  pont»- 

rîoieatr  epoque^/Z/ri  Epockt*. 

j^ftg»)7  U8  -MaTi f  \  I^s  Mittet*  .  ,ptg.  107 1.17  ou,  ttfis  &. 

pag.;7  1.3  cc/i/r'/  l.C.    '  P*^-"^  î-^r  I        ^'"^'^^  Hï'^- 

pag48't-t4  de  blus»^/ desp!«s  p«g.ni  l-i?  conforme  Jijésq^i 

pag.  40  1.  4qu  ils,/i^xqu*tîllck.  dcrogc  en  pluïtcurs  chefs,  * 

pag.  43  L  i^Clerc, Cicrc*.  pig.l20  I.26  dc$,^/dc* 

pag.43  l.i  les  reftc,  iijéi  \t  tcftc.  pag.iil  l.t8du,///âde..      ■  ; 

pag.47  1.  p  cinq,/*/?/  fîx.  pig.  lij  l.to  aufdfcs ,  lifîs  au< 

p«g%47l.<7  àltmirge/^yKrob^  Uints;  ,  " 

les.                             '  pag.           to\tcr  Jifes  VoKcèi 

pag.50  l.ij  ttCcnt  Jlfij  euffcnt.  pag.  118 1.4  ConÇmJIfés  Coufin, 
pag.  ;o  1.15  M«auaubaa» pag.np  l.aiHaa4iaiis,/^iiBaJi<| 

Montauriol.  dicnç. 

pa.55  1.1  XEwz((\\itJifcs  rAbb<f.  pag.12^  i.io  ccii  llfis  fcff. 

pag.  54  I.  y  Moailainbcn  ili^és  pa.130  l.itfaprrfs  Rojr/#y?i  roiis; 

jlofittofie);»       ^  p.130  i.i7opporcr^/'yo  oppcfes. 
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pa.i55  1.17  hoïiorc',/*/?/  honorée,  pa.iî?  l.i»  ^ompoÇct,Ùfis  coflR 

•pag.  133  1.18  f^rfc/j  par.  pofé. 

pag.i^j:l.i2  fuiliicz,  lips  îaSîci,  p^g-ipj  1*21  Aifciuc,/^/  Axièr 

pag.i^î  î.itf  c'cft, cét.  nal.  '  ^  -  * 

pag.  13 7       lebrOB  ,  i^î^^Ubc-  LT4  if^o(6tsJi/es  adoC; 

nm.  KO» 

au  ,  lifit  ou.  P*S*>39  if4cés,{i, 

pag.143  l.io  après  Moacauban»  pag.'23p  1.8  /i/es/ûJez-antfSt» 

//■/?/ fut.                     ■  pag.2ip  1.5  ccs,///fV  l"ci. 

parT.T44  1.10  ^tVLtJtfes  puft.  pag.24^  1.12  (\\x\Jtfis  qu'il, 

pag.  145  1.7  cot<fcs  flifisç^éit  pag.2yi  I.7  (csjifejccs. 

pag.i 49 1.28  ayant,  iifis  avoit.  pag.  lyi  h     «^^/  ayciron  Jifip 

|>ag.i5o  l.}  après  fauMisJiflt  àuu  -    ft.  • 

pag.i;i  1.)  {\xtjifis fous.  pag.211  l.S7qiPiî»i»)?i qui. 

pag.i5a  l.j  afns  CJia^laiiiff,  pag.aft3l.x2  celles, /r)!r/ celte.  . 

deux  Diacres.  pag.2a4  1-^7 lcurs,//yt^/  leur.  " 

pag.  152I.  xo  Chaaoyaca,/(^i  pag.225l.i7  nut4ifeUemea(^]//f 

Clianoynies,  naturclicment. 

pag.15-9 1.24  ion,  lifts  £onu  pag.  227 1. 25  Caillai  « /^i  Rat 
pag.2|rt;ny,.tr  1».  ^igcAig.^^^^  bailcns* 

'               SECOND  LÏvîBr:  .    '  . 

Pag.t  Î.2 4  Mpres  pTus,  lifîs  lés.  pag. 74 1. 11  efcaramottcbei  »  JS^: 

pag.7 1.8  relîe,//^/ rccllc.  y?/ cfcarraouches. 

pag.18 1.2  après  vtoitjifés  dCf    .  pag-5?3 1.8  ccsjijes  fcf. 

'pag.i8i.iy  des,/#y?i  de.  pag.iyi  K  I3  dcceUes»  /J?*  dtt 

pag-10 1.4 154p. tuilcs. 

»f  ag*     1.^  aquicciceinciit ,  Itffs  pag. 1 78 1.3  dumMfîs  dedans, 

«quiefcemenc.  pag.205l.a4d9S,/^rde, 

pag.atf  1*23 envoyé Ji/es  renrc^  pag. ai^ I.5  garda,  //fes  regarda, 

pag-î^"  1 .24  ne  lifes  pas,  fc.  ptg.  ftij  1.  lo  de  ce  Duc,  A^m  d» 

pag. 27 1.25  quant,       quand»  Duc  de  Rohan. 

pag.3yl.2^1es,/;/r/des,        .  -  pa.328  i.8  lugc-Mag^^^Z-Uu^ 

j^ag.^-^la^ou^/ijf/^Qnj  tenant  gcncialj 
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